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RtBDESEL (Terres de). Elles fiât finées 
«n Allemagne , dîne le cercle du Haut-Rhin , 
& duu celui de Francooic , (but la feigaeurie 
des baroiu de Riedefel, matécimoi MMditairet 
éi Undgraviat de Hefle, & ma^na de la 
mMtfy ImunMàm 4u S«iiur-Ea|ric* , M eollègp 
4t AuemiiB. EU» oo f m m Bt éaut «UManx, 
trou bourg» & vinge-mmie rOSafie» luthériens. 
Eifeiibach en efl; le chn-lieo , & elles formenc 

BCuf jurifdiâions. 

RIEDLINGKN, RIEDLINGA, jetite ville 
d'Allemagne dms la Soujibe AnvÎBOânM y £ir 
le Danube, à 6 ii. f. o. d'U Im. 

RIEDT , ou RIED , dan» la Rcgcnct , 8c i 
10 I. e. de Bourghauica , p^c piiur le plut 
beau bourg de C4iute la Bavi^rD. Il y a un chatcju 
dont les Aucriclùens tVmparèrcnt en >74^- 

RIENECK, comté d'Allemagne, finie dini 

<3c Miycnce , de Wirtibouq; 8c de lUnau , 
fenfernunt le» villes de Rlentck, 8c de Lohr , 
tvec plui'ieuri villages. C'cft un éiii immédiat 
du Saint-Empire , modiquejnent taxé pjur les 
mois romains & pour la chambre impériale , 
Ce diriifl «mn Tétè<pte de Wirtabourg , le 
IBUn dTîrWf II . rarcMvéqHS de Maycncx , le 
came de Hanau , & le comte de Noditx. Il 
avoie antrefeis lès comtes particuliers , lefquels 
tftoient fm (kkM : k cace «'aB éiaipk «n 
iny. U 1^ 4» itimackt ^ $ U. d» Wirt»> 
Mm t «Il ûntê» Ar b ilviit» 4* Sina , ans 
un cnlteau. le comte Se Huao en ^ûède uo 
^uart V le r' (T; c(\ au comte de Noflifx. (/?.) 

RIES , uu RiHiS , diftriâ de iouabe sui 
comté d'(Ettingen. (R.) 

RIESEN-GEBUUGE. Vaye^ Montagne» dïs 

GtANTI. 

R1ESENHER<T» ou Ri.SKNBERG , montagne 
d'Alletmgne , dans la Silcfic , entre le duch : 
de Javer 8c la Bohème : c'cft la pkit haute mon- 
tagne de cette contrée , elle a des mines de 
ier , d'étain , de cuiv^re Se de vitriol. Les ri- 
vières de Bober, de Lupava & d'Elbe y ont 
laate foncée* , dont la largeur n'excède fa* ttoia 
fieda. 

Ruinrm«, RumitM 9c Rinmaotn»» 
4aaa le cerde de Pllffen en BoUae , cft fwe 
comii jiar la batiLilIe que Procope-Rale , chef 
daa Humtes , y gagna contre les Allemands 
en I4ÎI. (R.) 

RIESENBOORG, ou RISENROURG , an- 
tienne ville de Vrutk , au bord de la Lièbe , 
^i V» tomber dint la Viftulc i Mariemverder , 
aji voilinage de Freydad , 8c dans celui de trois 
imits lacs fort poiflonaon. £1U «ft muàe dfl» 



v'nux château. oà les évéquet de Poraérïiiîc ont 
réfidc jur<(u*lk Pannce IJ87, te oA l'on tint 
en 1^8 un congrès infruâueux pour traiter de 
la paix entre la Pologne & U Suède. Cette 
villa eft Ibnifaie par le peu de iaifew de tt» 
me» : «De a flmftit an tna-fjraad aoaihie ^in» 
candiee âe de pHligaa v auie quoique toujoui» 
iilafée de Ae rainée» en lemarquc qu'elle ifm 
jamais été rebitic avec goâc & commodité. 
Elle renferme deux églilcs , dans l'une delquellea 
on prichc en allemand , & dans l'autre en po- 
lonnois, Sci hiibitans l'ont totii tort Itborieux» 
ils trafiquent beaucoup en grains qu'i"» cultivent , 
en bière qu'ils préparent , 8c eu beftiaux qu'ili 
élèvent : ils ont à leurs porte» de beaux Uirxs , 
mais qui appartiennent à la couronne , Se lont 
en ce >;enrv un module d'adimniftration , tant 
pour l'écunoiale au« pour le rereiH. Pour la 
l'clle comme pottT le tlâit, «A««dl« d^MiilBaa 

RIF.SHARDE , canton de Danemark , dans I9 
duché de Schlefwick, au bailliage d*A ppenrade : 
il cft iii iju i;re patoUl'es , l'une dclqucllci appellée 
JorJiUer , cil cemarquable , en ce qirautreibis dans 
Ton enceinte , au lieu dit Vmehavtt , la nable& 
du pwi , jadia itèe - Ubi* , étoii daae Fufiicp 
d'aller «e»r ea plein air ft» rfMUea fiS 
Belle*. 

RŒTBERG , RITTBËRG , REIHERG, dott 
dTAlleauna i titiB da «aaudi v/ÊKik pue la 
fluifint de Km^ : il aft iaul W la enda 
de W«ll|lidii,«Keeiifiaa dea drédiée deF^ 
deit e r a 9c #OGiil>nidc , & dea comtic da 
Lippe & de Ravenfberg. II a 8 lieue» de long 
& J de large ; il ef\ arrofe des rivières d'Emb* 
Se de Haftcmbeck. Son loi , couvert en grande 
partie de landes &: de bruyères , produit eo 
quelque» endroits des grains 8c des fourrages. 
Si cspitile cfl Hiltberg , petite ville lur l'I mh», 
la léule du comté , cjr , dans tout le rt flc j 
on no voit que des villages. Le prittce de Kaunita , 

2ui tient cet état du chef de fa mère , & en 
ef des landgraves de Heflb-Caild , prend place 
aux diètes , entre Spiegelberg & Pyrmont , & 
paie yz florina four m «soi» loaaia* , de 79 
tixdaUera, 49 «HUtaafa aaur la chamÉfa iiafé- 
Mafe^JR.) 

RIBTI, Uk hrfn Jbetr .* ville dritalk , daae 
Pftat d»r^Ufe, au daeMda S|olèia,|riadH 
lac de mCne nom , fitr le Vl Uoa t •us eemfiaa 
de l'Abruase , à 8 Deues de Spolète, & à t.a de 
Rome. Son évèché , fondé dans le cinquième 
fièclc , relève imméditMflMaa dN piai le^f^je* 
4n ,• tar. , ay. 

lUl UME , petite ville cTc France dans W 
Ba*-Ajr«agDaS| au djocèft de Lenbè* , iiw It* 
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conlini de ceux d« Tauloufe & de Rieux. Il y 
a une juitice royale do la judicanire de Rivière- 
VttdMi t quoiqu'il n'y ait pu cent nuifons dans 

**UB^nfrTEy àktey* de Bnnacdinn à Cir- 



RIEUX y en latin moderne Kivi ; ville de 
France dans le haut-Languedoo , lîir la petite 
rivière de Rife , qui fe jette un peu au-tiéirous 
dans la Garonne. La rencontre de pluficurs rukl"- 
fc4u\ r. (oignent en cet endroit , lui a vrii- 
fcnibUblciTTL-nt donné It nom de Rifux. KUe n'a 
de rfiTiiri]u;ibl'.- (jui- l'jn cvcchc , crigi' par le 
pai-'C Jean XXII en 1 317 °, il fit un évdché d'un 
monidcTc , & le donna an cardinal de fUbeffin^ 
qui étuit aupactrant évlijpie de Paoïien. 

Ot MM vaut «tqoHi^liui 4» mille lime de 
>cntc , 8c Ibn ^ciib comprend 90 jxaroiflbt , 
2 abbaye» d'hommes & une de fHiM. Le diocèfe 
de Rieux contient h pirtic Je rancicn pays de 
Volvcftrc, c|.i» app.irtciioit :iiix comtes di: i'ou- 
loufe. Le chapitre de 1'; j^'llc cuthédrale de Rieux 
•ft compokV do (jiiatie digiutcs &" de douao cant»- 
ricats. L'i' v^rjuc c-l> r.li'i al; ii.i a.. . 1.1 

taxe en cour de Rmnt et\ de ijoo florins. IJans 
ce diocère ffl l':ibb:iye des t'cuiilani , qui a 
donne le nom à ut^c congrégation de moines 
blancs , rtform és de l'ordre d» Ctteau. Cèft le 
chef- lieu de la réforme. 

Le clocher de la cathédrale- eft un des plus 
beaux da royaume par fa hauteur & tii flruâure 
astique : il cA urn ^ Je beaucoup de fculpture; 
le CMrïUon qu^il renferme fait Tadmiratioti des 
étrangna'pir fon harmonie & par la diverfui- 
étê air* qtnni jooe. C'eft PouTiaçe du ikur 
BMUie, orgait^ de k oetMdrab, 8t avcugie 
4e MJlGinec. 

îhir h porte de Porangerîe du palais cpifcopal , 
font huit rôtfs de divinité!. •i:iïcnn?s , trourées 
dins le ftècle dernier en 1111 cfinnip près du bourg 
de Martres, diocélc d'- Rien.' 

Entre Monjoy )k Audinat l'ont troii fimrcea 
minérales donr la décourertc cft aoeleme } «a 
y prend le» baina , ou on boit de œa cm pour 
le» coliques, kt nabdiM de li peau . kt rtai'- 
«miûnea. 

A Alreo tft un pont mniraî tnmé dku lé 
"«'i ««"fi p« k niiffeau de PAirote , dont les 
Mut nirmenc uae cafcade perpendicukiremcnc 
jjl^l™ P****?**»» «iprti dfliiiB grotte haute & 

Bcrat a une T^-uainc qui a fTux & reflux. La 

conimura.!t.: de Scix a plufieurs mines, de cuivre 
de I lo-r.b , a;aquoIles on ne travaille pas 
4*.p»i,s long-ump*. A Sainte-Croix eft une mine 
ce jayet. 

«.de Naibome, ^ 170 f. e. de V^uJ iJg. 
f'> f i m.43È *i; Cette Tilk » Mim 
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^briques de draps- C'ed la patrie dé Raro» 
(Vincent) , dominicain. Ce bon moine, afRigé 
du relâchement de la morale , compofa plufieura 
livres pour la rétablir , & catr*autres Ton Ethica 
Ckrifiétmt imprimée à Paria en 1666^ a »aiC> 
n-f«* V Bak cette nank ne r&iiît pn 1* 
cour de Rome , malgré l'approbation di 
du faar^ palais , qui fi.t depofé , & te 
g^tion de VmJez conda.iuu l'ouvrigc. (Jî.) 

RiRUx , petite ville du Bat • Languedoc , S 
li. c. de CarcalTone, au diocàfe de Narbuime , 
avec tiue de comté , & fikâce eut étau de la 
protîncs, Gir k banc det barona. (A.) 

RiKUx , petite vilic de France , on Bretagne». 
ùxt la V^iJaine , dans lùévèehé de Vanoea , & à 
»li. £ delUd«u(A.) 

RIEZ , io!ie petite vrilc de France «n Pro- 
TCncc , liir II petite rivière d',-\iivelhe , dans une 
plaine , à ^ li. au f. e. de .Si Vroii , i S at; n. de 
Toulon, .1 II au n, o. d'Aix, Se ifù i'. c. de 
Parii. C'cil une \ iUe fort .1 ne iennc & aflei peupléev 
il y a dci crirdollcrs , des c;<rL:v;ln'î ^ Jc« ut-fitr- 
i Jiiie i.i iiuiii.i.e , & il pmnd Reit 

puur k" nom d'un f-euple , comme Voctntii ^ 
Saluvci f (/c. Le nom licii prevaÎLt fur céhi 
d* Albe^:i. Dans le lixième fièclc ^ Reii fut cor- 
rompu en Heg^i , comme on k voit dans Gré- 
goire de Tours. Il fe tint on eoncîle à Rier 
en , i: le député de cette «Uk entre aux 
aflemblcc» générale». Son tettrltone ptoduit les 
mcilleiitii vins de Provence. Les.#vêqucs de Riei 
OntÊigfHMra CHOporcIs de la viîîe ; k^r re^ cnl^ 
de 14,000 Bv. -, leur taxe en coi;r de Rome ,. 
de 8jo florins , & leur di.isèfe comprend 54 pj, 
roiflcs. cft dans la fcnéchaafli^ de Cancllane 
& h viguerie dft MonOkre. Long, a^ , * 

L'abbé Abeille , poite tri»-foibIe , naqttk en> 
cette ville : une dfi fea ttagédiet, -mi'on ne 
trouve point , comnwlifDit pat une ftene cnttfc 
deux pripficflW Awra,f dont Pnae dilbit i rauire» 
Ot emiant ilir k diéitr« ■ 

tSt fflsur, vojf fouvienl-lt di: feu i»îi notr» ^ctc ? 

La r<t:a>;iJc idilic hiiuant , & cherchant !«• 
premier mot de ibn rôle, un plaifant qui i'im^ 
paticntoii duns le parterre , rép<indit pour elle ; 

s'il m'tn fouvital, il n« m'en foarini JpitC» 



1.68: éclats, de rire fu^sdirent Je 
cernent dit fpefttck i & quand , & divetfea re- 

Eilèt , on tenta de oonnenaar ^ k pkiànterie 
t chaque fbia répétée en cluÉur par tout le 

parterre 1 & les. comcJi'.'iis furci-.; t de 

donner une auue picct-. C'cflà c-rte aventure, 

v»koiL£iu&^ (|{AuLbiIe%ikdaAwrwGafiii> 
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«Hiirton , iâni nae épitaphe ou'il fit \ fibbé 
Aibeillc , mort b u Mai 1718 : 
G lilt c«l «MMT pw 4i< • 
<{it cnt dter foai Ml t fiwiùiiyiiH 1 
Mlii fil g'^ire 8c Ton corpt n'ont qu'un* ItInM iHnt 
Et ^oT.i^A'AttiDt on noauBtra, 
Da-T.e Poftériic dira: 
Mtfu, tfU atm AmwùKt, U m »fm firniriêm min. 

RIF , c*aft te nom de h jmrIb 'ERjrpta * 
«i iffmti àèpuU le Caire iidVà la met- La 
BlA-Egypo», de même <{ue la Haute, i^appelle 
Sàtât <M Thébaîde ; & celle qui e(l entre let 
deux , porte le nom de Sous. 

RIGA , TÎUe do l'empire KufT'.- , capitaJc de k 
Litronie , lur la livo i'cptcntriorule de laDwina, 
i X H. de fun embouchijre dan» la mer Baltique , 
à 1 ) II. i!c MittJu , ii: i au f. o. lii- Saint- 
Pitcri'PiiLri;. Cette ville , Ibrii être grande , cft 
peuplic & fort comiacrçantc. chiceau fert 
de l'i Mv^iirL- iii pimvotnc.ir , outre cela, plufLCur* 
fu. tv contribuent à l'.i J ■tVr.re. Prefque toutes le» 
m-utuAii tout biiî<.-« lits ^',, rrjm : mai» !«■ nta% 
font étroites. Le< temples liithcTiens font des 
édifices conlidérablcs ; on y voit aulfi une églifr 
rcfiwmée & une églilc RmIU' . on remanjue iir- 
to.Jt le collège impérial Se l'école de la ville. 
La bonté du port facilite le ^immerce en été 
arec les Anglois, les Holhndois , &:c. Ce com- 
MCrce le fait en hiver p:ir !c moyen des traîneaux, 
avM let provinces Ruflbs & la Pologne. C'<ette 
vitle a des privilègea confidcrablea que Tlmpé- 
latrwe. Aane con&aïa. 1* dnnceUirie du gou» 
vernament , le canlëil aDlî«|u» de Livenie , le 
qiofiftailre fiipérieor , &r le furintendant général , 
jrréfident. Tout près de Riga, il y a dcua jardina 
impériaux fjiii fervent de promenade publique. 

Quelques marcljitids de Brème étant entrés 
d.i".s li Dwin.i veri le milieu d;; Jdu/i'-if.-; iicclc , 

y tîient commerce avec Ifs h^itans du pays , c? 
qui donna lieu i rétablitToment de la religion 
chrétienne dans ce quartier. Ijft |»pca en crinr 
iollniits , y envoyèrent des t viî«^s oui envi- 
ronnèrent h ville de murailles , Se fondèrent 
qii'-i' ju^i ( vt-chés en différentes parties de cette 
provjr.cc. L'é/èquc Albert en tat nommé ar- 
chevêque en par bnxent III ; vers l'an 
iaKo , les chevalière leuconiques qui s'ctoient 
établis dans le pays , 6raat h guerre aux archc- 
véquct. D'un autre cAié , tes bourBeoie de Rigt 
iiSuBit enrichie par la «lie* ea«iiftrcB.t due 
ralBuice dee vilke aaflSadmnr* Se fe fiitmten 
tet da lanir rfie eux arenevêquee 8e ma che- 
HUert. 

Par la révolution qui arriva daiu la religion , 

1« luthéraniûnc i"mtt<jdiiitit dins cette ville avec 
dç fj gMnd.ï j-roj^rts , <jL:e Si;;iinioiiJ . roi de 
i'vlognc , iii'jue! ic\ h diitlns U' loumii cr.t on 
ti^i I iè vit oblij^ i'àççotd^ lo Ubr« cxsràvs 
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de la religion lutlirricnnc dans Ii? pays. Tous 
les eccléliafUques ay.int quitti la reli(;ion catho- 
lique , l'archevêché de Riga fut éteint en i j66 , 
& les biens eccléfiaftique* fécularifés. Etienna 
Batori ne rétablit la religion catholique que juf- 
qu'au tcmpî que ("luflave- Adolphe s'empara d«- 
Riga en i6ai. Knân, Pierre I, après les dc£ùtee 
de Charles XII , prit eetn vUle en 1710 , A: 
elle eft teftée dnuia ce temps - U fous U doau» 
natiolt dee Itdna. Long, at : lot. fS , 44, 
iM.OM M.) 

MGAVT ( S. ) , abbaye de France an diecilb 
de Mloon , à une lieue de Charlieu -, elle eA da 
l'ordre de S. fienelt , & du revenu de 10000 Iiv« 

KK>NAC. , bourc de France, dioc. Se élccJ. 
de .S.ifhtes , à une lieue 1'. de Patbeaieux. 

RIGNI , belle f<: ceiibie abbaye dc France, 
dans le diocèfe d'Auxerro, nu voifinage de Vcr- 
manton ^ (itupe lut le bo-d de la Cure, «u ficd 
d'une CdlliiiL' , prés de l:iroi;te d'Auxcrrc .V Di 'jnv 
elle eft de l'oidrc de C îic^^ix , & vaut ;6ooo liv. 
{R.) 

Rio».T-i t-VFnoK , bourç de France, éleâ^ 
do Scni , h roppofita do' VUlenenve - TAfeb»" 

vôquc , (i;r !a \'jnnc. (R ) 

HmS pctiie ti ier- du Hoindn , dan» 

la province dc Stormarie. Klie {'^fle par la ville 
de Gluckflat, & entre dans l'Elbe. 

RIKA, ville capitale d'un Heglierb^'glic âxt 
Diiib<-l.ir, en Afie. 

RILLE (la), ou RISLE, en latin Rifeh ; 
rivière dc France , dans la Normandie. Elle a 
fa fource litr let conâoa du diocife de, Seca i 9e 
après nn eanra d^enviran 10 lieoea , elle le tend 
dans la 54oe, a lieoea au deflbna do Quillebanf. 
Elle ne commence I être navigable qt?à ) lieuet 
au defllis de fon embouchure. 

RII.LE , abbaye d'hommes , ordre de S. Au' 
failli:!, dioc. dc Rennes, à une li^.'lIO f. e. da 
Fnu£;ère$, réunie à la cure t'c rOrient. 

Kttte , petite ville de Viance , en Anjou, 
clcd. Se i tu. e. àf lkau^;e. Il y a un très- 
bon pTicuré de Hi'rmu'.ir-:. 

lUMINI , en iitiii Anmtnum , ville d'Italie, 
dans l'état de l'Uglilc & dans la Romagnc , fituée 
"n l'embouchure de h Marccchia, dana la mer 
Adriatique, à 15 milles au f. c. de Ratennef 
& à 13 milles au n. o. d« Peùro. Long. 30 f tff 
Lu, fuivant de« Places , 4§ ffst a*. 
Cette ville était andennement dana le ftf» 
driiaKe * 9c devint enfuiie calenle 
h Tkt'U-, l. XXVIJ, la met an 
des dÎT'iniit Golonîea qni affillirenc la 
rlptdiîiqiie de Rome dans le tempe dee proljpé- 
riiée 'd*Anidbal. Il prott ou'eOe étott cMrio dea 
Romains par les beaux reftes d'antiquité qtiî s'y 
voient encore. Auguftc y fit bâtir le mignîfique 
pont l'ut It'i|uf l on paiTe la Mareccï.i.i. ( e liiperbe 
ourrace , par ia livlkUte . ne lemble i*it q»* 

A 4 - 
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JmhÎs quelque* unies. 11 joigort i Rimini U 
Fluniaienne avec la voie Emilienne. Tibère 
contribua de foa cAté à la condroâi-jn de ce 
jmnt, c'cA-à-dire quMle fiait- Les aitiri^t inti- 
quit^ de Rimini font tel niiiM» dPun aoiphi- 
élAàttt t colles d^un arc ttiomflial itigé pour 
AugdAs , & la tojr de briOMt , qui «Mk le 
fhare d* rucien port , tevêt» m ouMbi*. Ce 
port n'a junais été bien bon , mais U e(l devenu 
pire encore depuis deux fiècles : il n*e(t plu« pra- 
ticible auiourJ'hui par les graviers & les gjicts 
tpe h Marv^cchia cntratoe des montagueH vrri- 
lincs. On le lijmolit pour employer le* marbrt-s 
à d' autres ouvrages. La met le trouve à um 
iicmi -ticLC du phue^ ^fi (■éfisBKiMat cft en» 

souré <le jardins. 

Rimini fat fujette am empereurs RooMutf jaf^ 

3u*à la fin de leur empire. Elle obéit aux i 
c Ravenae tant qu'ils fe maintinrent i 
«U» fiikkk joi^dàLmteids : après qu* 
«uenit été délîtia ptr h» Frucois , elle reeomiitt 
Jes rai* 4V<ali«« « pub kt Malacedes , vicaires 
ée ceux-d. PaadoUb , Rui ^oix , vendit la ville 
aux Vénicieoji 4 ittd* Ficaié* és tm dwaïera mymnt 
4t6 défaite i R!Tolt*-S«cc* par le* troupes de 
Lotus XII , roi Je France, ce prince mit le pape 
•en p*iTciIion de Rimini y poiblGon qu'il a gurJée 
yifqu'à cf ]Dur. 

<,<?ttc ville eft ians uae plaine fertile & bie« 
c^luv'cc, elle eft peuplée Se alTet commerçante; 
tiie n'j jamais ht f<^conde en favans , mais 
«n quelques théologiens fcholadicjnes , tel^ a été 
Grégoire dit de Rimini, fiiraoïMmé le dodeor 
authentique, tt fut était fiMbil dM Aii|iiilla» 
«a J3}7- 

BKngUn* (Marc) , né i Rimini ««4; , 
un peu diiUngué de fe« coli£rères psr quelques 
«uvragcs Italiens , & enn^nitrac par foa Ifloria 
mivtjfaie S tutti i euuHj gtntràU, « fmrtico- 
Uri M /km» Ciiefk. Le ppe Clément XI le 
«UBiM k f évtché de Cesène «n 1716 i muii 
11, nounit peu do temps après , âgé de 71 aas. 
Le p. Niceron a mit cet éftif» an des 
hommes illiifVres. 

RIMM\GliN, ou RIMAGEN, petite ville 
<rAÎ(ering<K- , dans le d:jché de Juncr», fur le 
fcoiii dj Rhin. On a jro :vr auprès de cette ville 
*juelqu.» a(m«[uités romaines, aiaû que d'an- 
cii-'iui i monnoies cTor & tuf/un ^ ce qui , juiat 
i ia tt'flimblaiïcc du non», a fwt ■regatiJar llf^ 
mamn pour être le f^i^emagti/n de Tacite. 

JUMOCASTtll , viihge de la Béotie. Wheltr , 
^nt fon voyige de Grèce, dit , t.:m. FI, liv. III, 
lUm^u: >J]r: eft iitjé fur 1» crojpc J^nr.c monrajrne , 
^ <k«hi/.e une grande pbine au LJ , à a une 

ïff l?V^ l'Holicon 
W w VjrtMKOfb II eft pwtigé entii! trois petits 
groupes de ni ifone, deux llir h mont igne & 
«a »J deXojs , qui peuvent t ire en tout Mviten 



R'i a 

tîeftf , ejroewé un fous - bâcha quî Ici gotrrprn* 
& qui eft Turc. La partie du village <]ui eft (Ur 
la pointe de la croupe , earolt avoir été autrefoit 
fortifié» (faa fbfle du cOié du nord i U ptédpie* 
4le h awat^n» la dcfcndanr de fannc côté». 
(|Mique Afle néodTtté à préfeai , leur fOmm* 
m ■MKMcàeMn^rt detauie om^rilb. Ir«Tte 
eft Ici h ndOmir tt ht |A«ib Ibrc de caiite la 
Grèce. Il y a au pied do cette même monngne 
plulieurs grandes ruines que quclques*uns croienc 
ôtre cdles tle Tincienne Thcfpia, & qut^MOMi 
piennent pour wllcs de 1 hilpa. ( H. ) 

RIN< ri Ol'ISG , petite ville de Diiii^ juarck , 
(Uns le Nortjutlaitd, au diocèfc de RypeO) fur 
la c-ri-.c nccideatale. 

RINf;ELEH. yhya RiMctiRitm. 

RINGELHEIM , awMOère d'Allemagne , de 
fordre de S. Benoit , ou ceide de BÊSt-SiûBtf 
àuu Pividé d» HildealMiii. (ÂO 

JUMGELK. V^aKtmùnMUU. 

AINGKIOBIKGVm UNGCOnmSw Vojci 
tant ce dernier mot. 

RINGSTEDT , ou RINGSTAD , ville de Oa^ 

il f avaàc amnébli on mnmMbt oA Waldanar I 

8c Erric le Ficut «M M leur tbfuSttae. Lmg. i^f 

44 ; lot. <i , a.S. Vt/ft^ KlKCSTBftT. 

RIN TLEN , petite ville forte J'Allem^ne , 
dans la WedpJiiÛ^, au comte de Schawonbotir^ , 
fur le Ml'cl'er , entre Minden & Hambourg. J- rnoll , 
ptince de Holftein , étabKt en 1611 une académie 
en cette ville , ik lacjutlle l'cmpeTCur Ferdinand II 
accorda de* privilège*. Long, is, ^ ■ iat. tt. 
Les Suédois laprirent en 1633 ( eflt «|fmiew aa 
landgrave de Helii»-CaireL 

Henichîus (Jeaili) , «héok^^ , na^t i Jlntln 
en 1616, & BMMitut Ml iéi7f k If «■• Sw 
puocipaux ouvruw ftitt d<« iallianlaM sMab* 
giquef Se ua» fiAaln •ediùaifm & «Mk. 
en htiii. 

RIO-AQUADO , riviîrc (TAfrique, dans la 
Nigritie , au royaunic de ("oja. Elle prend fa fotirce 
au pays de* Houdoi , &c ic jette dans la mer i 
y lieuc« de Cabo - Monte. Lile eft large & pro- 
foa^^ mais elle n'eft pa« navigable k ctaft dea 
écuciU qui interrompent fon coura. 

RJOBAMBA. Vfffti Bamp^. 

KIO-BIANCO, rivière d'Afrique, dans le 
JUlédulgérid. Elle fort des montagnes près de la 
Ijbie, jm» dana fOaéaa jar jiuiieun 



Rio-BiANCO, rivière -de PAmérique ;, _ 
nale. EUe a deux Iburces, une nppelfee Parima, 

& fatitre 7",ifutii , dani la fi ..r.i , V''.:' p.iff 
iôus U lit;nc & le rend dans Ji<o - j\ t_^;fti , «tu 
dtfT.s du fort des Porrugait. 

fUO-DF.-L.^i>-B0RHERAS-ROXAS, ou Rn-iire 
dfs Sables rouges , danï la Baffe -Ethiopie , ça 
Aiiique. $oneaib«iicluire forme trois peiàtea lies. 
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HIO-CHTARO , petite ville ^Ii^He , dtn» le 
^crioioine tk S. Pici rc, qu'elle fépve de l'Or- 
Tiénn. Elle fc jette àias !c Tibre, un peu »u 
Àeû'^s de (iiafignano. 

RIO-GOLORADO, ou Rio dtl Nmm , rivière 
1Ê$ f AnM^M lèptentriomle , U<{ueUe iV-parc le 
aMwveau MexKpc de la aoarelle Navarre & de 
la C'Ufornie. 



RIO 



f 



iUO-l>OLC&, livêèi» ^ rAflÉ&iqoe fep- 
•oldiAf du» la Mnvdl» Bba(M. au 
wranwnMBt àt VoA- fit. EU* » fud Ana 



Monduru. 



golb d» 



RIO-DE-DOS-BOCAS 1 on Riviln de* deux 
Southes , dins l'Amérique mcridionale , au pays 
<ie« Ammoatg». Elle crt formie de la rcncoatre 
<iei riv ic-re» de Gutnapti & de Picajas. 

RIO-KORMOSO, rivière dci Indes , dan* la 
preC j.rilf de Malicii. C'eft une ririère profonde 
»lont Ili IbiircL' avant dans leï terres , & dont 
f tniboiicharc ef\ dans le dctroïc .li Malacca, à 
ruriunt d.- U viUc dc ce noiB. Set bords font cou- 
vert» di- biUoi cil 



four en COniiwrnT-r. 

RIO-Grt ' l^-*" - rivière confidcrable Tur la 
cAte occidentale d'Afrique. Son cours eft de l'eft 
i Toued jufmj'à nk de fliiVâL' r i i" lie forme , 
4c va fe renare dans la mer enirc Tile de Hukm 
4; b cap do Tucublay. Elle «ft navigable jurifu'à 
lienea de iba «aboucknra : lès bonb font 



]tlO-Gft»)nVf iMir» de rAiBéri<{ue m^tidto- 
«Ai, M MWMMivpuM ds GfSMdB. On lui 
a dHiaé ce MM» il canlb da k ftindnr de Ton 

«anal. Sea (burcea font dana le Popayan -, te après 
iroir traverfé plufipun provinces , elle va fe jettcr 
dant 1.1 mer du nord par deux ou trois embou- 
chures. Elle txirte de («tites banjuea jufcpi'à ciii- 
<]„.iiiri' li'. iji'.. dana les terres. 

Hii>-<j.RAri 1)1 j elirière de PAmcrftjue HiérîiBo- 
nilc , au HrcfiL îlllc arrole la capitainerie de ce 
nom , laquelle a le dixième rang parmi ccUei du 
ïrélil. V'-'Jtl rirticJc fuivant. 

Riu-<«a*NBC , capitainerie de l'Ainéri4ue mé- 
ridionale , au Biml j homfc ati nord par le pa^t 
4e* Petagoa^i au midi par la capitainerie de Ta* 
fluma ; an levant 
couchant par la 



par 



peuplée que df un petit a 
al J a fbiT MB dPuidliMit. 
Iba MM 9im lififtra • 



eaer du nord , & au 
\ Tamim. £Ue n'cft 
da ranugal* , & 
Cène dfiiaiMtie tire 
qal k mmaft» ft: dont 
sous avons iiarié précédemment. 

RIO-DE-LA-HACHA , nom i«. ^ foum^ 
ncmeitt de l'Amérique mtridionaJe , dans le nou- 
veau royaume de Grenade i ao. de la capitale 
.(ti r n 7 h- parler ïinfi} de sa JlMVWienaBt} 
^Q. de ia tiViiTC qui Tarrole. 

i* gouwmement pft bu: rit an fi prrnr'inn par 

la. laei di> noad > à StuàBot far mb gcmi^^iie 



qnî le fépsre du gouvernement de Veneïuela i au 
midi par l'Aidience de Santa-Fô , & à l'oGCldailC* 
par le gouvernement de Sainte-Marthe. 

La capitale de ce gouvcrrcment eft bâtie dana 
un terroir firrtile fur le bord de la rivière da 
fe« nom. Cette cajntale ne contient pas oeac 
nudloRa ; cependant on tronvc dana fon voiHnage 
des veines dToir & des dBnct. tat. tt, 
iMriviiftdeitHatkttmmiBietant hoamde A:- 
iatte daaa k ait dta aoràj aà Jbnd dTtaaa 



UO-IAVEÊSOjmXhninièTamdert grande, 
rkhe & beOe vilk dPAmii^iW, capitale du Bnéfd« 
avec un évêcM fiifltagant de Tarchevêchif de la 

Baie de toui les Saints. Elle eft à Fembouthure 
du Rio- Janeiro , dani la capitainerie de te wim, 
Ijt» Bénédidin] y ont une maifnn magnifique. Lea 
habitana pafienr pour aiaitr k- plailir avec paflion. 
Il jr a une chambre de jufticc. La richcfic du 
cette ville lui vient du voifinagc des mines ti'or 
& de diamans. Ijc port cfl d'une capucitv & d'une 
beauté «dnùrablei ', i'ctiirce en cft Jt fendue par 
un i^and nombre de forts raomc's d'une artlKtne 
do brnnxe. Dugai-Trouin la prit & la rançonna 
en 1711. Ici François & Ici Angloi» , rn allant 
dan» i'Jntle & à leur retour , y relâchent crèt- 
Ibuvent. Les voyagiîiirs h nomment auffi Saint- 
Sébaflien , parce que les Portugais firent cccta 
cont^te fout le règne da Smlliaa , aa ijit. 
Long. »7 ! Lût, mind, aa « $9, 

Lit «amanement de Rio-Janein occupe j 
prefque en totalité , la ioneue cdte ipii coai- 
mence à la rivière Docc & finit à «eUa ^ 
Rio-Gtande de S. Pierre , & n'cA bond daM 
rintétiaor dfS MRet , que pu la grande ehltaa. 
de auMUMpm od , depik Vïft , court i Kfiaaa- 
Geiaet. Lea aniurei accroiflcnc , fur-touc 
celle des cannes i fucre , âe il y a drt planu- 
tiona d'cxcellcni indigo. Les di^riâ! du iiid 
fourniffent beaucoup de cuirs & dc^ viande* 
falées : on eh rir* aiifîi du coron &: du bois de 
brélil. La viliti'fle Riu-Jjr.rim , au rrofois chef-lieu 
fettlemcnt de Ja province de Ibn nom > cil aujour- 
d'hui la capitale da «aotk Jti&â, teiÊ£^amim 
viccroi. (/{.) 

RIO-DE-JUNEKO , ou DE JUNCKO, petite 
rivière d'Afritnie , dana la Guinée^ Saa tahaïk- 
cimn «ft I 5)« le da Imv. dk 1 |d |o da te 
nord. 

RIO-DOS-TLHEOS , capitaânerk fis k ato 
orientda da Bréfil : FiUa-San-Ccorgi9-mtÛH 

capitales 

RIO-DE-LAGARTOS, rivttea da 
feptcntrionale , dana rViteataa. Soa 
fe trtnive prel^ i aïoittf 'chemin entre le cap' 
Catoche 8c le cap de Condécéno. Cette rivière 

eft petite , mai» alTet profonde pour les canots • 
d'ailleurs , l'eau en eft bonne, & l'on ne comualï 
point d'autre rivière rii lui Tl iu l)V\uj it uce {ue 

«eue c^te ^ dqatia ie of dweht jui<{u'i 
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RIO 

ou (|uatr8 li«ics de k viUo de CampJcfiP. 

RIO-DE • LA - ( A C E , pe tire rivière d' Afr i q 1 1 c , 
■u pay^ d«$ Jalofcs , dans !e voiftnago de Punto- 

RIO-LONGO, ou RIO-MO(ŒNO, miim 
^Attîtif» au pays de Bcnguela. Sat mbOMbui* 
«Il k dw] lieue» <k b baie 4» ^eûteb-VM!» , 
Ibmfe II. 4. de /«r. mitU. 

MO^OE-LA^BfADEaA , ou Jl/vi*« Ja Bm, , 
iriafi nonmiée \ «aaSt de la auancïté d'arlur t 
^ellecharic au temcs de fes débordetncn.s. C'cfl: 
«ne rivière confidérsble de l'Amérique mci idio- 
ralc dans lo pays des Aumône* -, cUc prend f.i 
lourc* prL'i de» mines de Porofi , dans le Pérou , 
te rerfe les eaux dans la rivit rc des Amaiones. 

RIO - MORENO , V'oyei RIO -LONGO. 

RIO-NEGRO , grande rivière de l'Amérique 
méridionale , qui communique avec FOrenoque. 
M. DeliUe la fait courir du nord au fud -, ma» 
h & trompe ; elle vient de foueft. Se court 1 
rm en inclinant un peu Fera Je JîmL Rio-Negro 
CBtie li paraOUeroeiic daitt rAmamie , quVn ia 
rnadtoit pour n« IkU de f AjMhiU fcparé par 
«ne lie. Lmg» jtf* , ioj lot. g. 

fjH Pertugaic IW^uemenc ottM liviice depuis 
flu« ffun iiecle , Ht oat bld. in fim fin- Ton 
lieird ftpcentrîuid , \ Fendrok le phu étroit qui 
«ft de 1x03 toife$ , l 3. 9. de lat. Ils y font 
UQ gnAd commerce d'cfclave* , & ils doivent 
le laire dans le» limites prcfcrit-cs pr JesT lui< 
sle Portugal, qui ne permettent de priver de ia 
liberté que celui dont on rend la condition mcii> 
Jeurc, en le fiifvit efcla -c : tels Ibnc cc^ mal- 
heureux captifs deftinéi à h mon, 3 fervjr 
de piturc a leurs ennemi; parmi les nations qi.i 
/ont dans ce barbare ufagc. C'eft par cette railoa 
sjiie le camp votant de la rivière Nf irc f<,rrt k 
T'tm de troupe J( nichjt ■ ce camp volant fe- 
nêtre chaque année plus avant d^iis Je# t9tti^, 
m re^ntc plus haut H wtbtt. 

Toute la panie découverte des bords de Rio- 
J^tgn , cft peuplée de misons portugailbs fous 
b diceâioa de* religieux du Moni-Carmel. 
W*?"**» • remonté pendant quiiwe jours , 
nwi» nmdnes, &■ plu» l» rivière Nunp , on I4 
vo^ve encore plus large qu'à ion ombouclmrc , 
ieaufc du grand nombre d'îlci do lacs qu'elle 
fotmc. L'ancicniK.- «rte de M. i>etij!e eft plus 
exafte a cet égvd que h nouvelle. Dans tout 
<c, int^ vallc le tctr.jn des bords eft élevé , 

f . j^"",'"' '"'^"^'^ •■ H y «^ft «noins 
fw.rre . & e cft un pays xoax. diâoeiu d« palui 
lies b ;,ds de l'Amazoi>e. {R\ 

RIO - DEL - ORO , Al, Ja ç6t. «eldent^e 

dIU'I^I "'l^J^ ^ le c-ip Boiador. 

,/;^''^';-i?^OS, en .Vri-juc, l paL des 
JaJofcs , ajafi BoaiB^éç ^^^^ y pèche 

RIO-^ARIA. Viyt^ QMMofttri, . 



R I O 

RI0-T>E-L0^PERDII>OS, «iDESPERDtJt,- 
fur la côcc de h FJoride* etirc Fcliftcah 9t' 

l'Ile Dauphine. 

RIO-DE-LA-PLATA. Voytt PlATA, 
iUO-RâiU., fiviàie de t/M^ ludildbH 
.«Je, au BtéfiL iSlel^are la caphaineiie de Im 
'beiet de ceUe de Seregippe , & fe jette daiiab- 
mer aux confins de ces deux capitaineries. 

RIO-SANGUIN, rivière d'Afrique, dans la 
Guintc , &: dont rcmbouchurc efl à 11 licuej 
de celle do Rio-.Scx\o.5. I^s Fraiiçoi» ont eu un 
ctahliirement l'ur les cotes de cette rivière , dont 
Ic-i Pornjgnis ^'emparèrent , julcju'à ce qu'ils en 
aient été chaili.!. eux-mêmes par les Anglois & 
les Hollandais en i/>04. L'embouchure de Rio~ 
Sjrt^uin eft a II degrés de long. & ^ J. Il de 

RJOS-SANT'ANl>ERO, oa^viànS.An^t 
rivière d'Afrique , dan* la GnludB , untn le 0^ 
dei Paioiea te celui dei trois Pointée. Elle doui* . 
fon non 1 la cdte Toifine , jufqu'i une oertalH* 

diflancc. Cette rivière eft conlidérablc , même 
avant que d'avoir rcfu les eaux d'une autre rivière 
«lui aV perd , un» Itoiw >vuic lôa «mboudutre 
dans h afer. EOe eft bwdée de prairiet riatn- 
rellet 9i de vaftes campagnes unies , d'un terrain 

Êras , coupé pr des niideaux qui le rafralchifTent. 
C tn , le mil , le m.iîi , les fois , les pit:itrs , 
en un mot , touica fortes de lei;iimes y Mcnncnc 
eq perfeâion. On voit d'el'pa:e en cîpacc dea 
bouquets de palmiers, d'orangers , de citronniers , 
de cotonniers de diverfes efpéces , qui , fana col^ 
turc , portent des frtiits excellcns. On y voit quan- 
tité de cannes à focte qui y font naturelles , 8c 
dont les éléphaiu profitent : mais les nèj,rcs de cea 
«îuartiertfont fênîcea , Se même anthrupopJiagcsi 
ik n'ont pdur «éteneiw ^un trè»-petlt muneuL 
de tuiJo dêfint «M : o^endaat le p«re Labae pré- 
tend qtii»>| Mll^r|M difficile de 1rs app-ivoilcr , 
Rù JtttA^ tfl Je lieu de toute cette cote, 
le plus propre .\ rhccr une torteretP-- utile pfi.ir I9 
commerce de i'or , des donts ii. de» eiclaves. 
{R-) 

RIO-DOS-SAVÙLAS , ou Rivteir des Aloiu, 
ainfl nommée,^ caufc de l'abondante pêche que 
l'on y hh de ce poifToo. Elle eft en Afrique, 

au royjunie do MjfOC. 

RiO-SKXTOS, rivière d; Afrique , dans la 
Guinée. Son embouchure eft .î la lieues de celle . 
de Rio-Sanguin , & A peu prè» à ta.inAme dtftuic* 
du petit Dieppe Ce Ibt.fbr .le» liprda deceito 
rîv^frp ijjt^ ^« Portugais virent pour Ik ptesdin 
■Ibb du petit poivra, qu'un appeHe en Ptutoo 
graine de paradit p fta maoigucttc ; ce qui a faic 
donner à la câte le nom de cùte de Maniguette , 
& par le.s Pnrij^.iis , càcf d- Stxini. l a ii.nre de 
ce nom a un iiui - luiig uiiim , u<;; cuviruii dtiuii- 
lieue de larLCur à fon embouchure. Les nègres de 
cette côte iont louvent des courlés Lut Icurc vei- 
figf fonr enbret dfu leaptift ^u'ib veadent am 



I 
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Eump^eUî. Les autres mzTcJtandîfet qu'on peut | 
tirer de cfltte côte à grand mirché , l'ont la mi- 
ntgiietce , te rii , le maïs , In irolaîlks , les 
bcKuuK. On y trouve aufTi dei cailloux plut 
beaux que ceux de Médoc , £: qu'on taille plus 
«ifimeat 'fue le diimant. ( K. ) 

RIO-TINTO , r»vi*re d'Efpap» , daiu l'An- 
4aloulîe , appellée auiTi A{icht , bc. par le* anciens 
Urim. Son MB eft vèt-mnivaife} «mère, nttl- 
fibte aux plantes, 9c i font es ^ a rte. fe 
iM» dn» FOeéaa tau «lia da F—ibcadmi» de 

de F(Mîero> * 
! Riq-DA-VOLTA, rivière trè*-rapiac d'Afrique, 
•n G4tiné« , dani le paya appelle b Cite d'Or. Son 
cmbouchuie dans li mer eu à lo licucs du viihge 
nommé Sincn. Son nom lui vient dtsr tour» &: 
dttourj i[u'cllc fiif ti;ini ks terres. 

HIOJ A, villu de i'AméjiiiUC mc ridionilc , pref- 
qu'A l'entrée d'un* phine qui i'f.end jiirqu'au 
Voilinapc de !i Cordillère de Chili , nnV-i prcs 
di' l'cudruit où étoit auparavant une aiitre ville 
qui n'j pis lon-^-tomps l'ub'iftt , Se cjui portott 
'Je nom Je tous les Saints, /'m/.i tut fondcC TCrii 
l'an I 5y6 f^.ir Doni Tu^n r<:»niîrLi , gntjvCTrimtr 
du Tucunian. Lat. m:riJ. ?r> 

RIO M , en latin Rtcui'ugiirrt ou Eifi-itaigr.'s ■ 
Cnluite par corruption, Ricornum & Miurnum, 
d'où cft venu te nom de Rwm ; jolie vîlie de 
France dans la BalTe-Auvcrene , au diocèl'e & 
• I U. ik «.de Clermonc » à M f. e. de Mou- 
lin*, 4c à 90 au raidi de Paria. Oe y trouve 
des eaux iniaéralflf. 

Philippe-AuguAa afea rendît maître par capi- 
«nbrioik Le toi JcMi aiyam éngt en 1)61 « eo 
faveur de Jean fen fSb, PAnvergne en dndié, 
lea MMVCeux ducs établirent leur fl^ & leur 
domicile à Ritm ; ce qui y attire les fcigneurs 
du pays , &: fit cpte d'une petite ville , elle 
devint bieniât conlidérablo. Ûn y vit bienttjc 
Fhôtcl de Moniboillier , celui de Chiteauguai, 
celui lia Montir.DMn , !ej Marill'c , le* Al^ 
nauld , les ÎJuprat , ilobert , Kon-et , l'Hôpital , 
Dubourg, Ça ..brai, d'Arbuute y prirenr femmes , 
nurlbns & diargcs. Aiiiourd'hLi c'eft l;i lecomir; 
ville de l'Auvergne. F.Uc eft coniidciaWe par ù 
CncchauSVe , par (on prcfidial , dont le reflon 
•û étendu , par (an bureau des finances , par 
cha&ibte du monnoics £c par trois cha- 
pitres . dont l'un porte le nom de S. Amable , 
patron de la ville ; il eft do l'ordre de .S. Ati- 

faftin , & (ouit de 40000 H** de revenu. Lrs 
P. de Moratoire y- ont le collège. Lor^;. a» , 
4s ; Im. , iT* » jo> OM tfy bec phw leon- 
a»ie depuis i yjy. U ttoove pt^ de cette villc- 
du ttip^i de dï(fi»cn«es couleurs. 

Kiem & été le berceau de quciqooa perfnnnes 
Slnllrea yac leur lavoir an par leur clpTic. 

- ^Ç** !^ ^ Tour» (,Ctori;iin-'^h.rcr:i:,f Cn- 
yrtej» cft !i; ;>reinLfi- don: il : ■ : r, .î 

pHlà da iua meiame^. Un l'< aaautui Xrnr^ 
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gr>lrf it Tours , parce qu'il fut évèque de cette 
ville en 573. On en a fait un faint , parce 
qu'il a lui-même écrit pluficuri livres des mi- 
racles des l'aints i parce qu'il s'oppofa courageu- 
femenc aux projets de Cbilféric & de Ftedé— 
gondc \ enfin , parce qu'il tiit lié dTamiiié avco 
f>. Crcgoire-le-Grand , oc qu'il vint à Rome vifiier 
le tombeau des apôtres. 11 cft mon en 59^. 
Dom Ruinart s donné fa taeilleura édition de 
tu «mmgcfl en i6w\ Bâta le feul nui ùÀt utUe^ 
cft liftoire de FMoe «n din livrée « depul» 
P^taMMbsttnt du OitîlHanifcie dana lea Gautea* 
iufqii'à l'an 59$. Cette hiftoire contient des fait» 
important , quoique le ftyle en (bit dur & gro(~ 
lier , & ([ue l'autei.r joit extrêmement linipl* 
i< fcrtduîc. On a icniart^uc t]iiM i'tfF trtuupi 
en plufieurs points, & que fl-i eurs d- - j f- 
fagcs veillent être corrigés, ^oii lilc.ce lur la 
miracle de la faintc ampoule , cft une forte o\f 
jcfliotf conrre ht certitude de ce tniracte , parcs 
tji.'il n'etruc pas lionini',- i l*oi4b!icr. Il cft cncorS 
bon d'oiil'i rvcr r^u'on l'obligea de fc dilc. If er jnc 
fc;n>rnt , d'avoii ii al parlé«k h nir.eFifdigonde. 

fi< ncbr.ird ((«iïberi), reJigK'ux de (.ilugiiy , 
fut l'un des rcfbttiratcurt de U hngiie hébraïque. 
11 tkvint archevêque (PAix en 151,» , fie c'ctoie 
un des favan\ hommes du iLiiiirac fiède. Il 
mourut i Scmur en 1597, ' ^'^ ^ 
lui plufieurs ouvrages , ac cnn 'entres une tra- 
dudion françoifc de Jofcphc. It a pbblié en latin 
une Chronologie lacréc , un Commcnuirc fur les 
pTeaumes , plufieurs Opulcnlet des Rabbint , irai* 
livres fur la Trinité, Ccan^'rahé cour fimcenir 
les ékaiona dea évtqpiea par li detfé 9e fU 
le peuple , contre la noininatlen du roL Ce der* 
nier traité fit grand kiait far le BMinb ci!|irf( 
qui engagea Pautccr i k Céioie 
un livre injurieux aux dioits de l'églKè galli- 
cane , & le parlement de Provence le condamna 
à être bnHe. On fait que Genebrard avoit cm- 
bfâffi <|uclaiic «mps auparavant le parti de la 
ligue, K' nu'il ne celToit dans fc* fetninnx de 
déclatiicr avec futciir contre Henri IV. II vw- 
rr idoir , dit le journal de l'Eloile , autant d'in- 
jures contre ce prince , qu'une harcngère ei» 
tolèrp. Fnfin , pour le peindre en deux mots , 
avec M. de Thou , c'étoic un homme plus réeié 
dans fa vie que dans lés écrits , 5: plus laMK 
rieiix que fagc. .Son flyle lé relient de fon cn>^ 
radere ; il ell dur & rcir pli d'cpitbècet. 

Courtin (Antoine de) , lècréuirc des com- 
mamiemeni de la reine l hrtftine de .Suède , nauuic 
à nUmt -en litx. Chariea. Guftave fit (bni 
envoyé ôctraerdinan^ en Fonce -, Se tpèe 1» 
, décès de ee menat^-, Otlfierr nomma M. Cou»' 
tin rcftdent de France vert Iw ft'ùMcs dii nordU 
Il moiirur i Parts en i68j. On lui doit la ptr« 
micre rradoiSion frar^ifc du 1 raid <U là Caarfg 
& J- L: P.ur de Grr. ; , n lis ceîle diclCJB^i; 

^ br^CK l'a Ou tonibis dan- l'bubi^. 



\ Rlom en li?! , dprÎBt JIWB*» de Ptefdenue 

di'b inicriptioni en 170^1 * TwidéNiie fran- 
çoilb en 171» , & mourut I Pirî» «A 1748 , 
génétileracnt »h<i^ Cet auteur aimable 

a faic pluficur» irJgcdKi iiublcs , Se a beaucoup 
travaillé pour le théâtre de l'opéra « lejt pièces 

r*U a donnée» en ce genre le font Ibutenues 
faidc du muficien. Toutes Ces œuvres ont c-ti- 
recueillies & imprimée» à Pari» en 17JI > en 
ouatre vol in - 1 x. 

FayJit (Piètre) , connu pat h Qngularité de 
- fcs opiiiion» , nMjiûi ■ Riom , entra dans la con- 
gtépatta de Toratoit* «ft i66z « fut obligé d'en 
forrir en 1671 , & mourut n 1709* Il pvblia 
en 1696, un Traité fur la Triaiti, daas lequel 
11 déclame contre le fyftâme det diéelogien» 
IcholafliquL : , i n établit un qui Pa fait foup- 
çonncr de ùvo.-Ucr le trithéilme. Se* 'autre» 
ouvrages font i». la vie de S. Amablc : 10. des^ 
remari^ues l'ur Virgile , lui' Homère & lur le 
ftyle fwtiuuc de rEcriture : 3». de» «éinoirus 
contre fhiuoire ecc.éitaftique de TUlcniont : 
40. une critique du Télémaquc de M. l'arche- 
ytout de Cambrai. T,™. ccj ouvrage» pèchent 
■MiM Pénidition, t|ue par la là^n* le 
imnijur je «ftc & àe jugement, 

lifo, mourut à Paris au collège de Cieimont 
«» , âgé de ans. Cctoit l'un de» plut 
Ini^^iT* 6t Se» plus limahla» hommm de fon 
fiiele. n émat GonfRfhar de Lon» XUI , & 

fe conduifit k la cour avec tant de prudence 
dan» ce pofte délicat , qu'il n'y donna jamai» 
à perfonne le moindre fujet de olainte. Renfermé 
dan» le» bornes de fon miniftère , il continua 
fe» étude», nr le n\é!i d'aucune afiàlre tempo- 
relle , &: ne demanda cju'un petit bénéfice pour 
M. de la Landj fon neveu. Le j»pe le prêtera 
i tou» les lavant d'Italie pour faire la préface 
Je la colleâion de» cun;.ilet. Ses nombreux ou- 
vrage» furent très- efli mes , ik font très -peu 
loi. Il eft vrai qu'on a rc«MieiIli à Paru en 1696 
en ) vol. in-fol. , les feult opufculet du père 
Sirmond fur differcnut matière», mais à peine 
les confulte-t-on au)9iud?liHi du» ka bibUotbèque» 

Ïblique» qui en ont ftit fanmifitioii i cejen- 
BC Ibn it/Ie e(l conçu , & il traite Tes iiijeu 
. tvee beaucoup de choix , d'euâitude Se d'éru- 
dîdoo. 

Toufëe (Dom Antoine-Augiiftin) , de b con- 
grt'gaiinn de .S. Maur , né 1 Rwm en 1677 , 
mourut en I7i8, apte» avoir acheié une nou- 
velle édition des ouvre» de S. Cyrille de Je- 
rufalcm , <jue dom Prudent Maran a publiée à 
Paris en 1710 , in-Jol. 

Ajoutes aux hommes conmis Antoine Du' 
bourg , chatvcelier de France , fout Françoi» I , 
awia la «Mrt de Dupnt : fim fik , coofeiller- 
«htsiit fwlrawDE «wleibrt kfht» 
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fuoefte Jean Soancn , prén* de PCkatcnre , cft 
lèbre prédicateur fous Leul^.XlV^» deful» 
évêque de Senea. {R-) 

Riom- OH- MoKT ACNES , bourg d'AuvMCM^ 
4le6U & ^ u li. n. o- de Saint-Floiv* 

RIONS, JieMilnm, petite vjlk de FrHNe> 
en Guyenne , dant k Bai d etoi b , Il | li. «. d» 
Bordeaux. 

KIOUX,{KHIlf AFil 
de Saintes. 

R10U7.IC , perifc lie de Fnncc , volfine de U 
Breagne , fur la côte de l'évêdié de Tréguier, 
Se une dea^qpc tb* ^ le» «iwknaawt epfdlé 

Siada. 

RIOXA, en latin Riuonia , petite provinos 
d*£fp«n»t dans U C»ftille vieille, au voiûnagv 
de Mirenda de Ehro. Elle ett %wée de l'Alav» 
par rEbi«, & elle prend Cw aga de Rio-Oxm 
qui Parrafe. On y jouit Aïo lir ibrt pur . Iba 
terroir eft fertile en bled , CM' 9t «■ m»el : 
elle renferme trois OU quatre vUk« OU bourgs ^ 
comme Navarette , Guardia , Bartida & Bclovado. 

t'eil dans ce dernier lieu iju'eft né S^noflr 
(Jean); 11 lervit utilement Cb«rlc»-Quuit Jan» 
»jinjl<jues fxpcditiofis militaire» -, mais H eft connu 
des gens de lettres pir i n ouvrage i U lij.iirii;e 
déi femmes, intitu- (. v n^rcirpirrio/ , imprimé à 
Milan en i 580 , & f jr u n autre livre, fou» I0 
titre de Micrji anthns , contenant les aâion» Sc 
le» paroles remar<|uablcs des grands liommea* 
Il ne faut po» le confondre avec Benoit Spinolà^ 
fameux par fon Syft&me lur la nature de im 
Divinité. Cehdrcl eut la Hollande pour patrie. 

RIPA f autrement Ripa Traffània , ou Rtps 
TfanJ'oat 9 peûce vîUe Italie f daoe l'état dv 
l'Eglife, IKirdM d'AiiBOiie, ft; àuu fce lema. 
Elle eft à j mille» de la côte du golfe de Venife , 
à égale diflance de Monte - Alto , & environ î 
6 jnillej de Fermo. KlJc cft paJTablement peuplée, 
& a quel<]uc( tbrciâcation». Son évèché , sondé' 
en 1)70 , eû fnffiy t d» F«>0. 3*^3' S 
Lu. 4a , jr <- 

RiPA. f'orf{ Reitf, 

RtPA - i RANSONa , au limplement Riia ^ 
Voyei Ripa. 

fUP AILLE, bourg de Savoie, dans le Cbablaier 
fur le boid méridional du las de <»en^t 
viron à une IkiM dvThpaoBi £en|Bw«4> '*» 
lat. 46 f ij. 

Ripaille que fonda Amédée VUI pour fo ber-t 
' mite» & lui a acquis de la célébrité p«r la retrait» 
agréable & momentanée qu'y fit ce prince, dane 
le temps qu'il le crut guei i de toute ambition 
\; iju j I iiiunt flotter les rcncs de la Ibuvcraineté 
entre les main* de fon fil» , il ne fon^eoit pas à 
briguer la thiarc pontificale contre aucun cardinal, 
& ne t'occupoit que de» piailles de U vie tran- 
quille. 

Eugène IV qraiK été iàgoti dent lecoa^d» 
fille, l'aa i^9,àÊÊlii^SMUamaàkA^9 
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ftM fe ftom de Félix V. Ui dnif mmi r«Hn«- 
■tmièmt, esUm Vuùge. VUbi rayuitcnfiii mil 
a^WDit phn {war liâ <|He Im SulAbs & ta Sivole, 
abdiqua rolemnelbiiieiit le pontificat en 1449, 
& rcfourni goAter I RipailU ]ea douceur» d« la 
ibUnuk : il en fonit bientôt pou»" aller à ficn 



^ il mounte en 1451. Son con<5 fut apporté i 
J^MtW» Qn ■ «ni que Vinm.i: ,1'iinc- vi: molle, 
«m.V» & délicate , aroit cr,e;iKc k- d«c à Ib choifir 
«tte retraite i & c'eft Jl- là q.j'cft venu le pro- 
verbe, faire npailU , puur Jire faire bonne 
«**«. (M. X>£ Vf ) 

. RIPEN-RIBR, (tu Rrprsx , ville de Dane- 
■Urck , dans le Jutland leptentrionj] , prêt de 
la côte occidentale , Se eapirals? «iu diocèlë au- 
quel clic donRc (on nom. File eft fituée ït 10 
li. au n. o. de Slciwitk , & clic cft mouillée par 
la nvicre de NiMia , ou Nip»-Ae ^ qui y caufe 
foLivent de grand, dommage*. Elle a pour fa dé- 
fer;lc un ancien château , mus elle cft fur-tout 
Jortifiec par la n.iture. On y voit deux coltrges, 
Jini l'un dcl (lu-ls cft une bibliotbô<{uo Dublique. 
Son cj;li;c citlndrale bitic en pierre* de taille, 
«•fl un grand édifice OÙ Ibnt inhumé* les rois 
fcrric IIÏ , & Chriftaphc I. rV. JchJ lîc- ccuc 
rillc a pri» fon commencement v -ri l'jtn Sjj , & 
l'c.équc joui^Toit autrcfbit de U jurifJiâion tem- 
porelle & fpitituelle-, mai* en 153^, le roi Ciwi^ 
tian LU ayant introduit h religion luthéiieane en 
Duemarck , réunit le domaine de PérteM I la 
couronne. Le diocèfe de ftinen ipti «ft born<^ m 
midi par le duché àa SlsfWiek, te au nord p^j 
la WitMMurg, «ft cooimIS 4e t) bulHigna, Le 
invie ât mat ville ék trMton. 

La vOIb de Ripan eft gouvernée par Acux hont- 
fuetteftief 8e par un fénat. Les prairies vies cn- 
TBOnS ia cette ville do:ine.u un profit cnnliiie- 
fable anx liabitan* par h nourriture des bclhiuv ; 
car c'eft l'endroit où l\)n afCi-mble k-s b(eiifs de 
prifijuc tout le lurUnd. On ie* embarque cn- 
fuitc liir des vaiCcaux pour le* rranfportcr en 
divers piys , Se principalement en UoUande : on 
en exporte aulfi beaucoup de grains Se àt clw- 
vaux. Jb>rt^. i/r, n ; Ut. .«< , xf. 

florri^hius, (Oliiis) l'un'dcï plus favan* per- 
fonnage» du nord, naquit à Ripen en 16x6, & 
devint confeiller de la chAnceilerie royale en 
. i&S^. Il protégea les fciencc» de fon crédit & 
de la bourfe. 0 fonda à Coocnhaguc une efpèce 
^ collège pour feauecie n de pauvrea étudiBna , 
fi donna pur cette li>ndatiga vingt-liz mille, 
rixddllen. Il mourut- ea t£yo. Sec oumgn iir 

tottjoura «laaiéai te conoia ce- font pour la 
^upert de* .difOnatioitt , on a recueilli le* prin- 
cipale* en X vol. m- 40. 

Cragiut (Nicolas) naquit h Ripcn vers l'an 
t$4^, & k'attacha a la littérature & aux régo- 
«attons dam Icfqwelle* U fut employé avec fucâ*. 
**" ■"•iniftrateurs du royaume peadaw h mi- 
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étabUt pour Abbé S. Omiét. iMaellMfl 
b fi^giwnj* HnpMdk de k ville ; In comte* 
«i raocUBU Ce «Haï éAmiÊna ft Papproprièrent 
cnOiiM) fc «ibiOTtae en iixj à Lolu Mil , 
rai de Freiiee. te rai & Pabbé de s. Riqmer 
m (bnr attjourd*luû co-reigneiu-s. La taille y eft 
Jttrfonndle, & c'cft le fiége d'une pi«vAté 
rayile. Son terroir produit du blé, du Un ftdi 
chanvre. Long, is , 2< ,• l^t. <o , /j. 

RIS , Ritus , petite ville de Frince dans le 
Bourbonnoii, , éled. de Gansai , i'ur an t Aw ra « 
à un quart de Unie de.rAlliir, & luw Uene 

I. de Vichy. 

KISANA , ville de la Dalmatie , fur la cite 
du golphe de Vcnilë , au fond du golphe de 
Citaro. Lci Turcs l'ont ruinée. 

RISANO (le) , rivière d'Italie, duu PlArie. 
Elle Te jette dans le njphe de TrieOe. environ 
à 3 Aillée de k viUe de Cepo-driftrii. Cette 
rivière eft le Fenm des eaSET 

RISCLE, Mtke voie. de Fnnce, dans l'Ar- 
aagnaç, dipdft «Aneb, à a IL o. d'A.re, & 
» a. de r«<ui— y 

RISENBOURG. IVtRiesb N80URG. 

RISPEN. rtyqRoiVAHCEv 

WSUM , feigneuiîe d*jyiemagne , dana l'OÛ- 
Tkïlè, au baUliagc d'Embden. (A.) 

RITORHIO. Kweî RaTORBio. 

MTTBERG. i^'î Rutherg. 

RITZENBUTTÉL , ou Ri^NBUTifr , danî le 
duché de Bromc , cft un bailliage ou diftria fitué 
\ l'extrÉmite du pay* de l'Angle , vers le nord. 

11 a 4 lieues de long fur deux de large , & 
«ppirticnt des ijjjl 1« yiUe de HanSourg, 
qi » V envoie tous Ici an» un nouveau bailU, 
choili parmi les fénatcun de Hiahoi». 

RIVA. Voyci Reiff. 

RIVALLO , petite vUle dlvdie an rcy,umc 
J«2lP» *» DiiVWirf, «eaom de 



3MVEr,*»,Hj.d. 



« dlooèftd» 



RIVIERE D'ARGENT (la^ r«r«P, *t x 

RiviiRB DD Nord , annvBe»* w ^ 

■ JB^e^ faytftfa rtevw dan, le» terres, au 
«i WMGee^ die lamia tout le liw. 
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Mexique , & baigne le royenatfB de Idbft 

où elle a Ton embouchure , fur h cAce ocd- 

dentale du golfe du Mexique. 

Rivière - ROVGE , ririèrc d'Afrique dan» Ix 
Guinée ; c'efV la rivière la plut confidcrable que 
reçoive le Sénégal , on l'a appellée Rivière-muge , 
parœ ijue le fablon de fon lit cft de cette cou- 
leur, oc que Ibn eau er> prend la teinture, 
lieu que celle du Sénégal c(l fore claire. 

Ri viÈRï-THieooTUtB, bourg de Non^ 
\ 8 li. n. o. d'Evreux, lo f. e. de Liiieux. 

RivitRE-VsRDiJN , petit pays de France, daa* 
PArmagnac, Je lone de la GaraoMi il totm» 
une éleâion qui eft fitrdle en Aeneot, vin». 
reiaJe 4 afioiM. Veidea ea eft me vUIe , mai» 
c'eB GrMude qni ea eik Je dkeMni. (A.) 

Rmftsss (les), petit canton de France,, 
fiv le eAte occidentale de la preft{ii*Ue du C<v 
tandn, via-à-vii l'île de Gucmcfey. Ce canton 
comprend environ dix pai-oifle» ; on y fait beau- 
coup de Tel blanc. 

PCIVIRIF. , petite ville de France dans ]» 
Fo.'-ci , élecl. & à ^ 11. n. Je .S. I tienne. 

RIVO DI-.L-SOl K . ruifTcau , ou torrent d'Ita- 
lie , dan'i l'état de :'l tliic; il coule dans la .Sa- 
bine , &: fc jette dans le Tevcrone. (7eft la 
Digentij d'Hora<:c, liv. /, epit. rvii/ , 9, t«f, 
félon Léandre & quelques autres favans. 

RIVO-DI-MOSSO, rivière d'Italie, au duchd 
de Spolète ■, elle pafTe au pied du bourg de 
minatc , à i6 milles de Rome, & fe jeue ' 



le Tibre, podtt dujpor^de îiante-ReumdQi. 



Anciennenenc eetae fifperait le tenîtaJrfr 

des Sabine de ceiiii des CruAuminient. 

RIVOLI , en latin Ripula ; ville ouverte 
d'Italie dans le Piémont, fur le penchant d'une 
agréable colline , à 6 milles aii couchant de 
Turin ; on y compte environ fepc mille ame.'» , 
& il s'y trouve des Carmes , dcii Clapucins & 
des Dominicains, l.o'g. 25, * ,• Lf. , <j. 

l e roi de Sardaigne y a un ch&tcau de plair 
fincc, embelli par Cbarha RnaanurlI. de «e 
nom , duc de Serote * Wi y eequit le la jan- 
vier ij6a. Ce ptiiieedt0iCiiB.liB8inie de génie, 
profond politique, nacnifiaM ca pelais te en. 
égiifes , voluptueux , fi cecM daot fte dcflfciBBy 
qu'on difotc que fon canir étoit plus inacrffflible 
que Sou pxys; plein dé valeur, & l'un des. 
Bande «apitaines de fon ftède. Son ambition, 
ddmelkrée lui fuggéra le projet de devenir comte 
de Provence en ijyo , &: le fir :i!"p'trer au 
royaume de France pendant la liç;ui , à la 
couronne impériale après la mort de i- erapcrsur 
Matthus. Cette humeur cntreprcrunte excita 
contre lui la jalouric de» rois de France, d'EA» 
p:igne , dci Allemands & dea Vénitiens. i>aviJle^ 
! ik' Saluces fui prife par les marcch.iux de la 

II' orcc &: ■ de Monrroorenci ; enfin voyaot par Ci 
faulTe politique fon pays également ouvert aux 
Funsoia. Hl k lu. aX^» il woibn aatade à 
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Savlllsn» & ntounit de douleur trois Jours iprès , 
en i6^o, âgé de 78 ans. Le roi Vidor-Amidéc 
' y fut détenu prifonnîer, & y mourut en l'J^'J- 
Une fiiperbe a-.xaue de grands arbres en ligne 
droite , 8c de trois lieiics de longueur , conJuit 
de Rivoli à Turin. (R.) 

RIVOUR (la) , abbaye de France en Chïm- 
pigne , au dioc &: à i li. e. de Trojrcs , ordre 
de CitsauX) do rercmi de 17000 Ut. 

iUXDOR? , ou RncTOUF , bien nobb AJ- 
lenugne , dam le Hoinein , au diifajft de Frcea , 
cndm dans h 'Vagric. (/t.) 

RJASA.M , ou Alt-riaian. î'ovi-^ Rezan. 

RJASAN. Vaye{ PBRB»LAW-RiA»ANsK<n. 

ROA, petite ville d'Ei'paene , dins 1h vieille 
..CaAille , lut le Duero , à îe H. au n. de Ma- 
drid , dans un terroir fertile en rin & en bled. 
File cft toute diipeuplife t moiqu'eiiieurée de 
doubles muraille* y te défiwM par une cîta- 
dellc. I^ng. 14, tt ; bu, 41 , 4$, 

ROAME. VoyeiKAMt. 

ROANE. Vayef Kovktivt. 

ROBEM-ISLAND, ou L'ttE - ROBIN , Ile 
dfAftiVie , rén le cas de Bonflo-El'pérancc , à 
r«aa« de h b^re de h Table. Elle a 3 li. 
de circuit. Son IWM hii vifliK de fa quantité de 
lapins (jui s'y H wwreni . Elle «Il délHm Long. 

ROVECQUË , bourg de France , e» Anoii , 
avec titre de fiiiidifnilé , k Mae Uete t de 

S. Venant. 

ROBER (le) , rii ièrc d'AIlcmiçne qui coule 
dans Parehev&Jjé do Trêves , &: qui le jette 
dam h Mofellc \ Trêves mène; dlift tBnr, 
brus, ou Vtrubris d'Aulone, 

ROBER \' AL, village du diocèfc de Beauvais, 
en Picardie , a donné fon nom à GiUes Per- 
lônne , qui y naquit en 160» , & ipl Stt nn 
célèbre «cadémicieB des fciences. 

n 7 I uie cUft de Ugnea conbes qu'on oon- 
fioft encore Ibui fe nom de lignes Robenal- 
litnnts , dont on trouye un article dans le Di3. 
tmfé du JSàmtu , de. ; 8c c^ed Toricelli oui 
leiar dôme ce nom , quoiqu'il eât i fe plaindre 
de notre Divant. Il niMinu ea 1679 V fes » 
vrages recueillis par Pibbé Gallaie , Ân mi , 
Sbat imecimés dans les andena innwiic* de 
r»eaà6aSe. Mbal le père, fut eenflMaMeiit l%mi 
de Kobtnmtt te cela ibul pmuve fi*U wnAt des 
vertus. 

ROBIL ou Rf fiT , "RfheHio , petite ville du 
duché Je .Meckclb'i irj; , l"ur le hc de Muriez, 
à 14 li. f. e. de Giiftroir. 

ROBIN Vojei ROHrN-ISLAND. 

ROHION (le), ou REBRE, petite rivière 
de France dans le Dauphiné. Elle a fa Ibarcc 
Pt^i de Montmorin , forme deux branches qui 
mènent fa vWe de Montelioun, 9t qui (oiuee 
: ft jeinr fiir fa rire gaiicbe du RhdMk 
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ROCr.\, l'p d' .Afrique , une des Canaries, 

entre l'île Crr.i 'mf: , & celle? i'Alttgrjnça. 

RoccA-r'ANFO , p<?tite Title d'Italie , dans 
Prtac de V'enill- , fur ic bord fcv-tontrional du 
hc Idro , au DrciTan. Eilc eft munie de quel- 



ques fortifications. /. 



> 4, 



lot. 



4f » 



RorrA Kl As.-.o-, r. , & Korr* n'ARAirg , 
font deux forr'?-cfrt.s d'Iralie dan^ le Mont- 
Fcrrat , chacune fur une monngne , fur le chemin 
d'Aiti \ Alexandile « fur te Tanaro. Il outr« 
cela pluiieurs autrei forrcrefTc^ en lulie , donc 
l'une cft Ritcca dt Fnimefno din« la marche 
d'Ancone , Pautro Rocea-hnginaU dans la Btr^ 
filicate , Rocca tkl Paoa dans PdtiC ée PEtUfet &e» 
R(X:HAC. Ko/^Rmoschac. 
ROCHE (la) , en latin du moyen fige, ntpr» 
AnLun uT ; ^Wi:: dc> Pays-Hns Autrichien* , au 
duché dv Luxembourg, Air.\ la forêt d'.Ardenne , 
bâtie Wix ur,e roc.^e , d'où lui vient (on ron , 
à IX li. au n. o. de Lu iciabou^'g , avec un chi- 
tcau fortifié. Long, x f, Xf ; lat. fo , J. 

RocHB (la), petite viUe de Savoie, dans f« 
FaïKigni , afloc pAs de ieiiviii» d'Are* , db eil 

fur la gauche. 

RocMK (la), abbaye de France, ordre do 
S. AuguAin, dioc. & à g li. f. o. de JPiria* 
à la iburce de PIvette, elle Taut iSooo llvi (JL) 

Rochs-Baron , feigneurie de Franee, «a 
Força , élcâ. & à 8 11. f. de Montbrîfi». 

Rocu-BeRNARO (la) , bourg A; faaminte dé 
France , en Bretagne , dlscèA de KMMt » ftr 
la Vilaine , à 4 U. de fim «hbouchu*., «Ms 
un petit port. Ce fin drigd en AidK- 

CM, feua te wm de Cat^ en i^j, & 
nt en 173S. Cdui qui poftède la baronnia 
de la Rncht-atmard préGde au corps de U ro- 
blefle, quand il fe trouve aux états de la pro- 
vince. Long, J v , ; < ,■ lut. 4J , 3<. 

Rochk-d'Errisn (la), petite ville deFnuicc, 
en Bretagne , à i li. au midi de l'régukr. EHn 
eft fameufe par les iiègea qu'elle a fou tenus au 

3uatonii<nc liide, Cc ptr fa bataille qui fe 
onna fous fes murs en 1 347 , dans taqueUe 
Charles de Blois , qui réclamoit le duchd de Bpe». 
tagnc, fut vaincu & fait prifonnicr. 

Roche-Don a z. \T , bourir de France, en Au- 
verpne , éleéL de CIcrmonr. 

RoCHE-tiui: o N (la) , liufc-i CutJiints, bourg 
du Vcxin fur la .Scinc, entre Muntei \ rr- 
r.on. Il tire fon r.oiu du rocher au pied duquel 
le cil iteau cft fltué , & d'un feigneur nomme 
Gu^ ou Guyon f frère de Richard de Vernon > 
k qui le château ■ p perte m lt, Ik qnl virclt Ibni 
Louis le Gros» 

Il y a un frinifd ddpandivc de fabh^n du 

Fccamp. 

Cétoit une ancienne baronnîe ^g^e duché 
(jn J&veur de fa maifin de SilU. h de Li*»- 
coun» 9è defufa U1J9 four celle du fa BmMi 
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foaçiulc ^ comtf f'Engwsn, vaincjtieur de Cc- 
'rilbles, f perdit la vie par un »cciJ?nt. (R.) 

.ftoCHjt'- Maure , bourp do France, daof le 
'Vivante, ï une li-ue 1" o. de MontcUiiurt 
ROCHF-Pov; f , Hupct poj'eii , petite vi lf de 
Fr.'.nc;- , dans l.i l'o^iriinc , fur la (^sluIc, un 
ptMi ■ !-i!cfr> is Je IV;ulr.nr où elle reçoit la Car- 
i: :- ; : . ,î 1^ !i. î.udics. Kllc «ft rCdurquiblc 
pir ("l"; eux iiiiilcralti. (R.) 

P. :. H£ >.N tlKYNiEi», bouijg «le FnM* , à î 

li. ri, du Puy-cn-V'clay. 

lv.ocHK-sv«-Yo\ , boorg Je Frince , dans le 
Poitou , fur la j>c«itc ri/ièrc d'Yon , à 6 IL aa 
11. o. de Luçon , avec titre àc principauté, qui 
«ppmient h la iniilbn de BouraoïKxmti , <]ui 
en a Mrité de celle de MancMnfler. Lmg. te : 
l^- i^j 3$' {It-) 

ROOIECHOl/ART, en teiin do nioyifl lg« 
• ppe# CmMÊg petite ville do France , aux con- 
«li*. du Umaidin & du Poitou , fur la potue 
d'une montagne , à 14 licuci d: Poitiers. Il n'y 
a qu'une paraifle dirn cette viiU' , qui cepr ri- 
djnc a titic dc.d cl,' , :k lîùr.ne ion nom à 
une des illullrts raailujis tlu ray:uimc. L,nng. iti, 
»j ; Lit. 4f , 

KOCHEFOiir , en htin du rnoy;>n :igc /îu;'/- 
fortium ; ville de Kranci- , ;>u pjva d' Aunis , fur 
la Charente , i une licuc demie de l'on em- 
bouchure , à 3 de Bro<ia;;0 , à 6 au f. e. de 
la Rochpllf , & à 100 au £ «. de Paris, avec 

un porc trci cmimode. 

C'cft le troitième département de le ataiine 
d« France. Louis XIV a bàt bàtit cette ville en 
1664, & y a fait eonflnike un — g^frim ar^ 
fettl . un hApittl , ic dei eiftywfl. iT y a fobli 
une fonderie de canons , une corderie , des ma- 
gafin«,po«r Parmement & réquipemcnt de» vaif- 
de ni y de un beau chantier pour loir 
floi^am. t7eft un fiégc royal , & le magafin 
feoerti oee autres port* voiiinî. 



LVntne de h 



port* 

. rivière cft dift-nduc par plu- 

forts; ainfi dins Pclpcc d'un dcmi-docle, 
RocRerort ^tn n'ctoir c|„*an bourg, ell devenu 
une plicî .mport.:,,,:, & um: ville conf.dcrable , 
telle, rr-.iIiL-te, dont lus rwcs tir6e» au cordeau, 
fc w>upcnr ,1 .ngics dro,,.. Sa pop.Jation eft 
auioufdJ.ui de j3>>oo habitons. L'arfenal cft le 
prenj.w qui fiit élevé par les foin» de M. Colbert 
M. le maréchal de Caftre. vient de 6in eonf- 
tr iire un nouveau bàtitaent deftiné à «mpla45er 
\ anuen Iwf ital , eo fims aae ka ttoupcs & 

lalunirc dan» loin uilhidiee . due Ane ■ao»»^ 
des ville* du Royaume. «"Miuw 

P'>' d'alcntour viennent 
t^^^À . f''"" """>«-ni«s, noyéer par 
lo. eaux de la mer :v ,, nv.ire. , eix 
ingQMiej , 4ci tçm* tauituiiw , y eatteieadieac 
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uni^ atmofphèrc méphiticiue , un aîr pcAîfenrle! 
& ni" riiii'- , fii.irce û.jijI^l' Je cri.cllci n'.aiadics 
& îiir-:o..c do ntvrcs of iiiiitrci , tlrnu terribk- 
<j'ii r,iv.ii.'LL>K ](-■ pays , p.'tcipitoit les homniCi au 
tombeau , po:toit par-tout l'aiixit-tL- U defo- 
lati»n. Les gtiiirutiLms i'y aiilorbr)ient , on y 
rcibiroit la mort avec l'air , & c'dt ici ■que cette 
dcitruârice des âires vivant Icmbloit plus pertt- 
culièrcment exercer ton empire. Dci lîcdes avoicnt 
liiccédé aux (ïèdes \ des princes en «voient rem- 
placé d'autret, & 00 c'étoit contenté de gémir 
fur le mal , ftni fbnger à y remédier , faneVo»- 
cuper dea nuyene d'obvk» à la dévaflatioa t 

Le tàà» de Loola XVI aon b floire d'avdr 
tarî la (burae de tant de aans. Lee leire» oar 
été iaignfet \ dea canaux ont éti ouvens -, de* 
marais in&âe» & faidcs ont été JcfTiichej^ 
1 air s'eft alTaini ; lies torroj que U narurc appcl- 
loit a la tL'c/inditc , & qui n'aitcndoicnt que des 
bras pour ie» cultiver , vont le couvrir de riches 
moHVun» -, le pays a c-iTc d'être lo tombeau de 
ceux «jiii (c halardoicnt à l'habiter. Des or^pration» 
bien méditéc.v , des tr.ivaux aflUducmcnt rarvtijU j, 
ont opi-rt' cet heureux changement. diminution 
de \x niortaliit! a liiivi exacicmcnt le progrès des 
defrechemens. Rocheforc , en un mot, & les cam- 
pagnes voifines , où il moiiroit annuellement UA 
homme fur 11 , n'en voient plus périr qH%|| 
fur x6. Avant les travatjx , 1 hôpital militain 
perdait un aabde fur 6 » «ujourd hui , la ouHti. 
ulkd «ft réduite i & on efpèrc que l'oa 
varta blencât fe rétaUir dana le p^ le rapport 
ncdimdre entre te« moru & lee naiflancc». Le 
nwnbre de celles-ci croit graducncment ; la vie 
8r l'allégreflc fe répndent lur un loi couvert ^ 
il y a un moment , de tnflc» cyprès. 

L'aftivjté fie l'accroifleinent de popularion dîna 
les partici prec<, deninjrnt habitées, n'cft pa» le- 
feul bien .(ui derivo de ces delTéchemcnj & de« 
canaux creuiVb pour les eftcâuer. Cinquante mille 
arpens de bonnes terres rendues \ la culture y 
doivent , par leur produit , fournir à l'enixciiea 
& à la fubliftance oetiooo citoyens. Les caattiy 
d'ailleurs, ouvriront fe* fources de l'.iboiidaMMt 
en facilitant lei «omauinicatiom & en 'SomuM 
une^ iKNiTelle doergje aii comneroe intérieur àe 
axtérieur. Lea habitans de ces conuées veiane 
luire lin nouveau jour pour eux , & graveront 
fans doute dans leurs faites le nom de celui qui 
arracha à la mort des foules de vidimcs , qui 
viviiu leuii k.iiiip.gr.i >, , 6t répandît la joi* dk 

J'abotidilifj iijLs leurs toits. 

Cette rJ. "Ii.inni d-c.v uuc partie ainfid^Vablo 
de l'Aunis & de 14 ^.iwtungù, clt due à l'act-'iuion 
fuivie du gouvernement , au minidra dis finances 
qui a fourni les premiers fonds au milieu d?t 
(ttpenfes de la rre , \ ICs fucctficurs. ijiii on» 
foutcmj avec zetc une cntrcprifc lî utile , aux 
foins de l'adminiftrateur particu:icr. Tous auront 
cqvsouiM à créer use nauveUe proviacoy an lèM 
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h Rochelle t • fûM* IbuieiiUt' «OMiingé 1m 
tiMrauKt Ce Mitt l'eft aéauÂ Cum fta aiSi)icet. 
Quatre anaéee ont liilE poiir duuis«r It fine de 

II fcroit fort à fochiitcr qu! 'trs landes do 
Bordcïux , rintcricur Je- la province de Ikctagnc , 
ki pariics hiutn> de la Bourgogne , Se le» autres 
contréisi du royaume , fulceptiblej de culture ou 
d'amcllorations , en roi^i.lVont de proportionnées à 
Celles qui Viennent de t'opcrcr luus nos yeux 
■ux environs de Rfjchofort. Le réiultat é^uivau- 
droit à h conquête de deux provinces ; Mais 
trouve-t-on fréquemment de» hommes cjui, itk-s 
pour h chute publique , jaloux de 4a gloire de 
leur roi, fe réfutant i leur* plaifir» , fe rcfurant 
i leur* affaire» , otiblitnt leur fortune , aient le 
OHinge de le dévouer laru fi(\s Se (ans bruit 
I de* loin» pénible* , dont le tenue eft lee da- 
meiir» de Tenvic 8c k tiaiM|iiille flnkÛkion 
d'avoir fut le bien. 

Confulrei fur Rochcfort un aamge imprimé à 
Paria en ijix , ia-^o. Long, le , 43.; Lu. ^.k , j. 



RocHeronT f MiHe ville àe France , m Bre- 
tagne , fur b Vibiiie« don* — - - - - 

(A.) 



l'^fcU4eVaiwe«. 



RocHEFORT, petite ville de France , daiui le 
Fork , éleâ. de Rmum » ûic 1» rinire de Ligpoa. 

(it.) ■ . 

AocMfORT ikOHif deFtuoe t oni k ■ilace, 
m diooèlè de Chartrei. (Jt.) 

RocHEfORT , bourg de France , daM fAtt* 
▼ergnc , au diocèfe de Clermont. {R.) 

Roc HRVûKT TN Ardknni, ville des Pays-Bas, 
dans le Condros , aux confiru, du duché de Bowillon 
& de l'evCchc- de Liège , don; l^Il Jtfpcnd pour 
le fpirinici. Elle crt (itiiée i 2. ii. de Saint- 
Hubert, i 6 li. au 1". e. de Dinant, & i 18 au 
n. o. de Luxembourg. Die cH environnée de 
ro^ers & a un vieux château rétabli par le 
c»mie de LouwanAetn. Ce lieu eil une aasienne 
f' igneurie érigée en comté par l'emperew Feidl- 
AÂiui 11. Long, aa , 48 ; lac» jo » ro> 

Rochefoht-Saint-Amon « Miirg d« Fmee , 
i I IL C o. du Puy en Velay. 

ROŒE-FOUCAUD (I*). petite ville de 
Frincc , dana l'Angoumoi* , fiir la Tardeueve » 
\ 6 li. au n. o. d'Angoulôme titre de diidid>. 

Sirie« érigée en 1611 , & dont quatre baiMixdee 
. pendent. Il y a dans cette petite rille ue ^Ift 
'eobégiile de uoemnreatdeCMun. Long, t9t$f 
*t» 41. 

MM. de Daillon (Benjamin & Jaequct) , iflus 
4* Fancienne famille des comte* du Lude , na- 

Îlircnt tous les deux dins la petite ville de la 
odie-Foi.etud , &' le ptcniicr ti.t niinil*re d'Linc 
%lllè calvinitle qui y cioi; alors, mils apn s 
k révocation de l'édit de Nantes , il pafli , do 
«peftafMie^MAagleien», odik: 



rautn dm «s Igt ibrt i 
M. Benjanin de DalDcui dtolt ui koM 
flmrir de de aià'ite) U aroit un fimiiaient par* 
tkuller touchant les diables, fou tenan» qu'il n'y 
en xvoit qu'un feul , & que rEcrirure ne parle 

i'amait du diable que conunc d'un (trc unicjue. ' 
!1 prétendoit enconlëquence que les cTprits inipurc 
<(ue Jéli;»-C"hrifl chadbit , étoicnt di-s maladies , 
Se que l'F.criture leur donne le nom d'ej'pnct 
ou de démons , pour s'accommoder au Langage 
du ce ccmps-là -, CCS maladies étant déiiiées ou 
regardées comme de* dflHlWW eu dea dhriuiitfe 
piamii les païens. 

M. Jac<|ues de Daillon adopta le même fen» 
limenx de Ion frère , & voulant te défendre pur 
éait , il publia en ifij un ouvrage in-So. en 
Anelois , intitulé A«ifcffpi» o-) i« or a irtatifi , (fc. 
c^eU-à-dire , Démanoiope , ou Tr^ice des c/pritt, 
dan* lequel on explique pluficurs paflâges d« Jr£n»> 
nire contre les erreurs vulgainv «OUckMC ke 
Cbrcieri , les apparitions t dû., at»«6 m ff»' 
dice contre la poflibilîcé de k niap> « de k Ibv- 
eeieric de du fortilige. 

ROCHELLE (la) , Rtsfdiap ville tnariiime 
de France , capitale du paya d'Annie, rnne dee 
plus importantes & d«v plut célèbres du ceyauaw. 
Elle elt fittiép fur l'Océan , i U. an B. df 
Bordeaux , xj ï. e. de Nantes , 69 f. «. dfOk^ 
léana , & to) T. o. de Paris. Long. CuiraoaOffiniy 
tS é^. *S , jo i lot. 4S deg. 10 , If. 

On.a«it 91e eene vtite cft le P»rtKM Sm- 
tHÊMm des nâene » cene opinion n'efl paa 
Ane «entradideurs. Dans le moyen â^e ell'.- fut 
nônunée RuptlLi , probablement i caufe du font! 
pierreux fur leouel elle eft bitie. 

Ce ne fut d'abord qu'un chitcau qui appar- 
tcnoit aux l'eigneurs de Maulénn en Poitou. 
Guillaume dernier , comte de Poitiers , Pufttri» 
fur les l'oigneurs de Maulcon , il en fit une petiter 
ville & lui donna des privilèges : elle s'accxut 
avec Je temps & le forma en une vfptce de 
rép«)bli«|ue , luus la louveraint-cé ée ta courooae 
Pric3nniquc , dont elle releva depuis le rnari^* 
d'F.lconorc d« Guyenne avec Henri II. Se* pri- 
vilèges furent confirmés par Louis VIII, îils de 
Philippe - Augufte , lorrqull si'es tendk aaiflW 
en 1 • 

La Rochell^ étoit dèa krs un fort da «er 
ir)*-flMil6m Mr Ibo eomaitrcc , comme il urelc 
pur cet veis éwn auteur ■ackn» HisoLdeMMi^ 

DedM iimn 

Nobilis f & fama toto etlehtmm^ mundo y 
Divitiifjue poteiu prifcis & genU fufctbd 



Ft t^ochclle fi,t ceJtic aux Angloi» par le 
traite de Bretigni, l'an ij6o, &, la ani ipr^* 

eik A doBBi an fBl da FianM Ciwrle* V> « 



\ 
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•«ondtHAn qti^elle eonfervcroit tm$ fct pritrilige< , 
qifw outre elle aitroit dr^it iIl- batn*f «n l'on 
"Hn^TB nom ^ àt h mmuoi» <f vgent -, qne Its 
'Itihettas fcroiaat iJpnft Bobkt i qne le maira 
refteroit g o u wynair de h ville , & ip'eii&i Ik 
charge feule eanoblarolt fi ftialOe. 

Ix cilvinifme s'y introduifir en i f J7 , & le 
prince de Condf eut , pour ainfi dire , la gloire 
■<Py régner. l-« brave Linoae la dofc:>dic en 1 574 
contre Henri, diicd* Anjou, frère de Chirlcs IX, 
& obligea c? prirxe d'en le cr le fu-gc. Les Prt>- 
tpftans y tinrent depuis la plupart de leiiiç Cy- 
nodcs , & l'on commerce (loriflant tous les jourt 
darannn > la rendit puiflànte jup^u'aux temps 
'Al cmMd de Richelieu , (pi réfulut de- ro.i- 



fie «Ml 



cette ville h. Taututiré royale, de califer 
fi» privilèges , & d'y di-tn ice le calvinirmc. 
Il «agigea Leub XIII à cette eipâdkioo. Ce 
'lee, four eemieneer à bridet Im Roehelois , 
«Mmmire le Vort-Louk, enfidl* Il ilGégct 
H Tillecn i6i7 , de An reuBt le mattre, fanme 
fiiivantc , apr^s treize mois d'un Cége des plus 
mémorables , pendant lequel les habitan» fouf- 
frircn! avec courage une des plus horribles t.i- 
niînes dont l'hiftoirc filTe mention. De 15000 
perfonn'^s c|tii fc trouvoicnt dans cette ville , 

3uatrc mille feulement llirvecurcnt à cet aflVeux 

Fnfin la rcduâson de cette ville fui due à 
Tinvention d'une digue de 747 toifes, Imaginée 
par Ciêmcnt Metcxeau , de Dreux , & «jue le 
cardinal de Rschelieu fit exécuter pour ampêclier 
|e« Anglois de recourir la plaee. 

Louis XIII étant entré dans la RodfiUe le 
ÎQitr de k ToufTaint 1^28, priv» kl Rocheloia 
<lc tout leurs privil^cs , fit abttire leur» heltes 
fortificaiioiis , nomma de nouveaux msgif- 
tt»tt, ëe un phit grand nombre <k prêtres ea- 
^imies qu'il rfy m mnit mat riatradeaioB 
4M ealvinirmc. 

Louis XIV fortifia cette ville de nouvciux 
ouvrages tjii'tmjgina &: qu'exécuta le maréchal 
do Vaubun. Il ht la Rochelle chef d'une géné- 
ralité , & le licge d'une intendance pour ja pro- 
viTce d'Aunii. Il y créa aufli un tiiteiu des 
linjiices , une chambre du domaine , une éUe- 
tinn , Se y laifla fubrider Phâtcl des monnoies. 
pféfidial Y avoir été étAU lè« l'an uji- 
Les Jcluites y aroient «bteott le collège. Le 



ftfje ^péfcoptl de MaUicBia, frt tranjrc 

«W ville en iM bufie, de tranOa^ion 

*»»»W«t <ré expédiéei dès l'jn 164S. I'o,.r 
sE^r*'.*" Ilioeèfe ,.on y joignit le pays d'Aunis 
î'îîlntct * 1» Jéwomfcrt i PÉvÉdié 

Les rues de la Rochelle font en général aFci 
WO«Ci , ii: h plupart d-s miilons lojienucs en 



flcvan: par dpj areuies c.;i y ft 
de por 



, - . ....„.^, y forment des el'pcccs 
oe p>ft»tuet , nui, „op bas. Cinq poriea donnent 
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ronde , eft un des plus commodes de l'Oc^aa» 
Deux grolTes tours en défendent Pcntréc. La mer 

1r a reflux de phi» de cfutitre toifei » Se. ton* 
ee vaiJbiHx , «teepttf «eux de hiiw4>ordt y. 
«urenc « nau le baïTin en eft tfop icHbiié. 

On /occupe depuis phtiieuf» année» d'ouvrage* 
importans qui confiftent dans un balfm de ca- 
rénage , une édufe dellinée X nettoyer les valet 
qui s'aceumuloicnt dans le port , & des levers 
qui prolongTont le chenal , )ufqu'à la dif^iie 
Richelieu. Cette di^ue ouverte dans la lirgciir 
de Penrrée du port , laifTera un (>af1"agc aux na- 
vires qui pourront arriver avec leur chargement 
jul'qu'au miai. Ainii ce port prefcntera dan» quel- 
ques années l'avantage de faire poiir les coluiiea 
de r Amérique Teptentrloiiate , direâement routes 
k's expéditions aaricifliaey (ans que les bicimens 
foieni fineu 1 ucam ididie» ni qu'ils fiiient 
obligés nmnb» du* ta lade tp» mu charce- 
ment fiik «onwlec Le* kdttioiii Mticalièrca de» 
négocians Roenelola ave» l'AmMqiie ftptentrlo* 
nale, préfentcnt l'efpérance de relations de corn- 
mcrce importantes pour le royaume , 8c rendent 
plus intcrefTans encore Jes ij> - i, 1 s ijij onr pour 
objet l'agrandiflement & lurcce du porc. 

Cette ville eft le fi^ge d'un pouverncment 
général, celui d'une intendance, comme no«a 
l'avons remarque , & il s'y trouve une amirauté, 
& une chambre de commerce établie en tjo^. 
L'air n'y eft oit fort Tain i caufe des. marais 
l'alans du voînnapc. On y remarque la plies 
d'armes , dite autrefdris la place du Château. 
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L'Iiâcel-do^iUe» d*architeâur« pKhl:|ue» n'eftp» 
iàns ndriie. L^êtpie liifiagaiit de Bordeaux s 
^08 piroifit daM Aa Aocèlë. 

Avant h du Canada, le principal cook» 

mcrce de la Rochelle étoit celui des pelleteries. ' 
Après cet événement , qui a été funclle ï cette 
place, le génie des halùtanj toujours indufbrieux 
8c fertile en tclTonrces pour le commerce , a 
cherche d'autrtu débouches. La Rochelle fait la 
traite des Nègres , elle fait beaucoup d'aAkires 
avec le< îles de l'Amérique , & elle a quelques 
rafineries de fucre , mais latiguilTantcs , & qui 
dépérilTent de jour en jour. Les Suédois , les 
DanoU , les Hambourgeois , les Anelois .& le» 
Hollandais y envoîent chaque année pluTieur» 
vaiflfeaux pour y dtarger des vins , des eaui^ 
de -Tic, des toiles , du Ici , des fergcs , du paper. 

On a établi à la Rochelle un coUice de 
dcdnc affilié i h fodétc royale de médecine d» 
Pariî, m.i.v qui n'eft pis ei\ réputation. Cette 
vilie a proiiat quelques hommes connus dans 
les l 'rtrcs , ]c. citer.ii : 

Inibert (Jean) , jurilconfulte du iViriJme 
fiècle , ne i la Rochelle , qui s'cft fiit cor.noltre 
psr deux ouvr-^gcs de droit : 10 Enthiridion jurts 

jcripti CaUiir , que Thcveoeau » traduit en frao- 
çois : V. Infiitu^onu finafu, OU Prati^ àt 
tamoMf m bti» te m fianjcit. 
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tifli, A»it né dam cen» rilb. Il cnAdIic tve» 
liiioeèi lliiUoin 4t VmUfc iu petmuKue Nanl; 
■ait Jl M conTulHi ms allfai in Hanta «n mxt- 
tm» m îour la tnduaian èu vies de Phmrque; 
ttttt tnduâion fut |>romptoinent mcprifce de 
tous le* coonoifTciirs. Il mourut en 169^, tgé 
de 7; ans. 

ColonLii-ï (Pajl), ûvijit uvu/îin jsroteflant , 
ltti|iijr à la Rochelle lUris le dernier nècle*, mais 
il fo retira en Angleterre avant d'eflbyer les 
rudes cmpi â:: Li rempéte , qui a englouti i'ëdic 
de Nantes. Il témoigna bientôt, étant à Lnndre», 
U préf rence qu'il doimoic i U communion éptl^ 
co|Mle lur le pretbytérîamûne , comme il parait 
par fon livre intitulé Tlitotogomm pnfbyuria- 
norttm Icon. Il n'a pea ceflc «Mpuis de trarailler 
fur difli^rensTuiets. Il eft mort \ Londrea en 16^1. 

Tout fiu ouvragée font utUea & agr^lâ am 
curieux de l'hiftoirc , parce «ju'iU y tranvant 
hrauGOM de choTca \ apprendre v aulli font - iU 
piw iMwrchés dant lea étrangers que dans 
ca nyaiiM. Lea jK^incipaux toat i*. GûiUa orien- 
Utit a été réimprimé à Hambooig «a 1709 , 
avec niimt o pu feu le» <Jc J'amour , oui «voient 
para à Farifl en 166B : 10. luli* 6 Hi^ania 
pritatalis : Jo. O^irvariones faertt : 40. 
iangti Ufitriaus : Je. Bibliothiqm dmfitt dont 
la aaaUlBUfe jdkioiia été £ui» à PMt en t^^l , 
da M« da la Monnoie. La pcre 
indîqucn les autres ouvrages de 
M. Coloniéit dans fea AUmoins des hommes 
ilbtflrts , tom. VJ , p. « fiùt auffi 

l'article de ce lavant. 

Olivier (Frinijois) vit aiiffi le jour en oette 
ville , fur laquelle ceux qui dcûreront de plus 
grande détaiU, coniulteront l'ouvrage Ju P. ^■ir- 
Jère, in-49.; & celui de M. GaUaad fia- f Ori- 
gine , l'état tfmte * eiÊeenMmtHt de la 
Rothellt. {R.) 

ROCHES ( le» ) , abbave dTiommcï , dioc 
d'Aiixcrrc , \ une lieue «le &»rne , ordre de 
Gteiut. 

ROCHESERVIERE (la), bound* Ftaaea, 
en Poitou y éka. da llaMlte, i f B. «. de 
liacàechou. 

KïCHESTER-DtraROBRsris, viJIe d»Anglc- 
laq», daiialamrineadBK«K»&rlaM«dvay, 
Von j paA for im daa baanz pmtt d'Ane!»- 
anra» I »? ndilea an «td-aA da Loadith Elto 
ait fitrt aaaiBnne ^ a tki* da enmté , & un 
évidié dRon rareou fort nwdique. EUe envoie 
deax dfpatéa au partement. £on^. fuivant Cal- 

ROCHUTZ, ville d'Allemagne, dans li Sa-ie, 
■» cercle de I.eipiiclt , iiir la Muldiw . qu'on 
y palTc i;;r un pont , elle eft mdnie d'^jn cJià- 
***"» ^ mine» de cahrrc duu fwi to«H- 
^ Caft iM «tu» nvlMOCy 91» Atr MUdr 
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da «a«pa da l'empereur HaarlIIt 9t aiDa 1 
alaca fàm ftlgpaw* des caattaa^t 
le Bom. laaa Viédarifi, élaOaur d»Saia, IW 
leva, «a iJ47t au dw AibtR> «atgrave da 

Branaefamtrg malt le due Maiirfea la reprit lûr 
l'éledeur, & elle eft teftée i fa eoftérité. Cette 
ville e(t le fiége d'une furkutnaance , dont 
d.rtii;: i'i'ci nii ; ir t.-Dr, villes, & fon biilliage 
cil vi^mpole de i viiligct. Ou y iiLUiufaâure 
beaucoup de telles & de drapa. (A.) 

KOCRFNRWSEN, petite ville d'AUemagae , 
dans le V j ' I alatinajt. Elle eA (ituée entre les 
châteaux de Reipolakirch & de FalcfceafteiB. 

ROCKIZAU , vUle royale de BoUaia , \ } 
milles au levant da PilAn , fiir lat ■confina dn 
cercle de PoMroe. Le tuann ZUtti la firit» 

&i II brâb en y 4T T . 

RC)CC)L"X , viliage dt» Piyi - Has , ptè* do 
Liège, rcmar((i..ibU' par l.i bjt.iillc que lêk Frao» 
fois y gignùicnt le 1 1 ockibre 1 74^. 

ROCROY , ville de France , dans h Cham- 
pagne , au Rhétclois , i dcuy lieues & demi» d« 
U McMfc , fur les confins du H^inaut , â i a li. 
au nord de Rhetel , dans une plabie environnée 
de forêts. Elle cft fortifiée de cinq baAions , 
& a un état mior- : oc fut dana cette plaine 

rie prinee da Condé, alen dac d'Enguien, 
iflé de u an* , «gna la 19 aura 164} fiir 
laaS^egnolB, une fiuMula hanOle San «fcaMé»- 
par tous naa fanea. Lta^ m, k « m Im» 

ROUA» petke yïïh dTEftagna, dans la Cata- 
logne , fiir le Tech , I 1 II de Vich , du c6té 
du nord. On croit qne.c'efl l'ancienne Dacula 
de Polybe, A7, 19 , p. 8-*a ; & de Titc-Uve , 

In: XXVJIl, ch. 

RoriA , petite ville d'Aiieaugne , arec un bail- 
liage dar.t 1.1 prinaipaité drddtaahauigy à ^tt» 

il e. d'Venne. 

Il y a auiTi un bailliage de ce OAm en Thi- 
ringc , à 5 li. f. de Mansfeld , <{ui apparttene 
à la m^il'on eled. de Saxe. 

ROD.^CH , petite vaUe de Franconie, dana 
k principauté , & à 6 li. n. o. de Cobourg. 

RODAS, forteaeilè dea Isides , au royauiaa 
de Bangale, fur une montagne i, gz.U. d'Agra^s 
c'eft une de» fvnta, fitoM. de ITAùm. ^affar- 
tient aaîoHBf * • - 

34 lof. a< , as. ' . 

RODE, pciue villa dltaUa, 
Napies. Koyef Rodia. 

RODEMACHEREN , RonmMacTOîT , 

RorM^N - M.^CHFRN , OU RoDf.MAKrK, Ville 

des Fayi Ras , dans le duthe de Ijjxemheurg, 
pr^s de b Mofcllc , a>'ec un fcirt chircau tjue^ 
les Vi-rrnçois , font Ifs ordn"* Ai Aie de r,iii!e ^ 
piilPrnnt en l^îg ■ tl'e dvpend mi m.irgnv r de • 

Backj ;vec lea leigneurie» 'd'Herlpctang.c âfe 
drVfiik&nf I l^emyantir MaiteiKavI apat 



au ipiaa* Ma gai Zam^ sa*» 

d^ 
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iion da cm cruU DoflTaflîoiu ta i Jo^ au mar- 
gnvs Chriflopke m Baàs^ ^1 «toit alott gou- 
vomew de Laxembcuis^ Tette ville -eft Uni^ 
^ 6 U. S, ••'àt tnvemfcourg, & j n. e. de 
ThionTillt. tong. ; ^fjf. {R-) 

RODEKBBRG , bourf ia comté' de Schauen- 
k^rg , qui a des eaux nunérajes. 

RODKSTO. l'oYfi Koixivro. 

R()UEZ « ancienne ville Je Frince , dans le 
gouvernemeiH defîiiyemit, tapitale du Roiiergi;e, 
fur une colline , au piciJ de laquelle palTc l'Avci- 
ron , à lo U. d'Aibi , à lo de Touloulc , i8 
C o. de Mcnde, 6o e. de Rordeaiue» 1 130 
de Paris. Long., fuivant CaiTini > >9, , ^0 ; 
lot. .ft i , 40. 

CcÛ le Aéee d'un évécbé. Il y a rénéchaulTcc , 
fréfidiaJ & éleâion , un féminaire & un beau 
coU^ L'éricfaé étoit it*& dèi fui 4J0 , & 
s itt' fnfingmt dt Fvdwvl^ de Bourges , 
juTiittl rdi«ai»n é» celui d'Aibi , (bua letjiwl il 
eft à prdifent. Il vaut au noina fbixaiite mills 
livres de revenu i Tevique , <]ui eA en part» 
fcigneur de la ville , 8c prend la qualité de 
coiaty dp Rodci ; (on diiKccle renferme environ 
}oo paroilTes , & il p.iic 13x6 âoiias pour l'ex- 
Jlédition de l'c!. bu1l<-t- 

La cjthcdrjle cl\ un édifice gothique , mais 
aflcz beau , l'on clocher biti en pierres de taille , 
eft renomme pour l'a hiurnir. Le chapitre eft 
conlîdcrabic , ctjnr compot'c de tjuatrc archidia- 
conés, quatre pertbnnacs , ik vingc-quâtre «Ka- 
jioincs ; les cwonicats valent i ; k i Soo livres 
«aaéea n^mMMf & les archtdiaconatt (ont 

Les rues de ceci» vaie tant étrokMi, filet* 
la plurart ca pema , le» naifona feu fwt 
mal bitiea : ra f «amfK environ Ttx mille arae*. 
Il t*y dent quém nirea par an , où Ton vend 
btMeo«p.de witea &'de mulets pour l'Efpagnei 
ce qui 6it un commerce afTn coobdérable , outre 
les toiles grit'es (e tn Argjet fg^M déUM «n 
Languedoc. 

Rodt i !c nomme en larin Sff;odiin:im , Stgj- 
iunuri Rei^enorum , Ruuni , i urbâ Rutena. 
Ptoltmte cnnnoîr le nom de SegoduiMm , qui 
eft mïi mirqu* dam la carte*de Peutinger; & 
par-là on voit que ce nom étoit encore en ui'ige 
au coDunencemeiu du cinquième fièdc ; nuit 
Grégoire de Tours , & ceux qui l'ont fuivi , ne 
fe lervent que du mot Bufou, oui «ft le nrai 
du peuple. yL) 

RODIA , Mdte Wlle dritalle , au royaume de 
T^LL «4w de h Capiwnate , c'eft la 
TiUc Hyfum m Vmim des anciens . fori terroir 
produit det iiruits exccllcn*. U j;olù de Rodia 
qui ftk une partie du golfe de Venife , eft fur 
U e«tc de la PouUlc. C'eft de ce golfb nue 
partit le pape Alexandre II avec treiie paJeres, 
pour aJter a Venife fo icconcilier ave» l'ejape' 
wam Fiéddk »~»— — ^ » 
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RQDOLPHSTAD , ville cbétive de Bohème 
daaa le cerde de Bwhiti , bétle par femperewr 
Rodbtphe U» i dutic dét «ioe» d*argeac «pii 
étolena aux cuiliune» 

ROOOSTO , ou RoDESTA , on Rooisto , 
ville de la Turquie Européenne , daiu la Romanief 
fur la cAte de la mer de Marmora , au fond 
d'un petit golfe de même nom, à h 11. au f. o. 
d'Héradcc , & à 14 de C un'iTj;iti;ujple. l.c.> (^rccj 
y ont quelques églii'cs , tic leb Juif* deux lyna- 
gogucs. Son port hii procure l'a/antagc d'un " 
commerce aAei couiukr^ilc. Ijvng. 41; , "■> ; lot» 

RODRIGUE (lie), petite <Ie de ta mer dea 
Indes , .1 103 li. environ de l'île de France. Elle 
eft de peu d'importance t il a'y trouve de la tortue 
de terre en quantité , dont w boiiilbii eft Itie- 
bon lea Hcorbuciquet y troKvenc en peA de tempe , 
une pwfaiie gndtUlHi. EU» tniRieiit eux Fre»- 
çois. LtU. mirid. 4^4»9i9m CA-) 

ROÉ ( la) , botirg de Ftence , dana l'Anjou , 
éleA. & i 7 li. o. de Chiteau-fïoncier , avec 
nae abbaye de l'ordre de S. AugulUn, & vaut 
18000 liv. . 

R(EBbL. l uyri Rebci. 

R<1,DELHE1"M , ville du comt.î de .Solmj , au 
cercle du haut Rhin, iùrla Nidda , à 1 It. o. de 

Francfort. 

. R<£iM. Foye{ Rom. 

RŒ.VtHILÏ) , petite ville de Franconie , dans la 
principauté de Geiuwberg , à 3 li. C de Sma'kalda , 
appart. à la maifi» de Saie. 

ROER , pmmuteei Rovrb , nom de deux rl« 
vicres d'Alleaugiie v l'une , au - deçà du Rhin f 
prend A fiiuree «ix «onlina du LuxmnlKNirg, 
mouille lea villes de Gcnuiad, Duren 8e Julien, 
& va fe jetter dans la Mcufe , à Ruremonde : 
l'autre , Rocr , coule dans te cercle de \/e{lphalic -, 
elle À 1,1 l'uurcc aux cor.t'.ns du comté de \^'ll- • 
deck , pa.court le comte du U Marck , & le pcrd 
dam le Roiii , à Duilbourg. 
..RtSiSEL. Vayet RtsSEi. 

ROLSSING, |uRce noble du cercle de balTe 
Saxe , dans la principauté de Calenbcrg , pofledé* 
par les nobles de Rtslfing. {R.) 

RŒTELN , fcigncurie conûdérable d'Allemagne, 
dan^ la Suabe , près du Rhin , l oue^ue dllbnce 
de Bile. £Ue âr« fon nom de Rœteln , anden 
chftieau bitl linr une euMitagne , à % I. deBéle, 
& elle appatrrieni à h maifon de Bade depule 
l'an I ;ov Ucrach k SdiopfelB en fimt lea prin- 
cipaux endroits. (/?.) 

RiKTHA , bourg & fcigneurit d'Allcmupc , 
dans la Mlfiiie, au cercle &: à 4 li. de LeipJwkp 
pofled»'» par les fcigncurs de Friefcn. {R.) 

RtKUX , ou Le Roui x , jolie p^'titc ville des 
Pxys - Has Autrichien* , d-nni k- Hainaut , entre 
•Soignies au nord Sc Binchc au midi. Cerr.- petite 
ville fut érigé en camté mz Charlcs-Ouint , en 
CMr«Hrdekfluil«od*CNy>Xoiru'. a; , ^ /. , ^ 
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ROGGENROIHG , on Rokewmord, abb. 
fle Prémoncrc» , à 4 ]i. £ «. iTUIb. LVbW efl 

'prélat de Souabe. 

ROGIANO, bourg 9MB»» dan h OUbre 
litftietM , lùr h rive araiie de riAur» ; ^ «jndques 
-■lillei de CoAnn. On ftétad que c^eR h vîtlc 
Vkrgtr des Brvriens. 

Quoi cju'il en Ibit , c'cft un boiirg illuftré par 
la nùflance de Jcan-Vinccnt Cruvina , ccUbrc 
furifconruhc d'Italie, niort en 1718, âgé de 
54 ans. Il 1 enrichi le public de fcs production* 
•*n Italien & en Latin ; nuis on eftîme fur-tout 
fcs Ort^mum juris civtlit libn rres , quihui, 
accfijù de rom.ir.o imprrin lihfr fm-ju'ans. 
I-ipju '7/7, I rum. in-^o. On f.iit lulh beau- 
coup «le caj de fun Spécimen pnfii juris , c'eft- 
en dnjir. 

L'auteur , après avoir marqué dam ce dernkr 
ouvrage , l'origine de l'autorité fouvcraine , c]ui 
eft le confentement dea pairticuUcrt , & qui doit 
par conf niient avoir pour but leur bonheur , 
mcidr que , lor&jue le pouvtiir feuvcrain fe de- 
tourne de ce but & cherche à établir les aran- 
ragc] ifun fcul ou de pluficur* , aux dépens du 
bonheur jmbliCf comme cela ne fc peut faire 
qu'au prcjudioe dM particuliers , le pouvoir fou- 
verain rerient A A fburce , & chacun rentre daxu 
fet droiu , parce que le confentement des par- 
ticuliers , fur lequel ce pouvoir eA fondé , eft 
«bfelufflcnt éloigné de u tytannU. H r£lklt« 
de là , félon lui , qu'il eA perodi ^tmdut h 
chofe publique dia mains d'an tjnm t peur «m- 
pCcher que lea fctane des peuples m lUéatficiUîés 
'Ml dAendeniit d^mi pouvoir t ii j ii ftt \ ttf « son* 
ttmii-friiljIlBbenieftiiiieellolë fidaie, ficrie, 
ifc do droit divin -, Dieu Payant fi intimement 
«aie \ feflence de la nature hirratîne, qu'on ne 
|ieut l'attaquer fanj inju'IiLU , h f '. lct Ci-- . Im- 
piété, »'en rendre mïiiri.' i.uu «^inic ; ui eam. 
tent.xre fieliu fo ^ tmpium ctrcumvenire , accapare 

nrfariutn. On trouvera dFautres détails fur cet 
écriv lin . dam le Giwn^ dt* Utterati : tout. 
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ROGNES, boots do 

g'èt d'Ail , liniqucotent reminiitiUe par la naif- 
nce d'Antoine Fagi, letigiau Francifcain, & 
Pub des kabllct cridquea £1 dix-fepticme hècle. 
n mourut A Aiz en iSfft i 7) ans. Son prin- 
tipt euifnge latin eft oao «litffoo de» annale t 
de Bai oui us , oik , en fiilvMt ce ettdiiMl , année 
fOr OOafe , il a redifié une infinité terreurs ou'il 
• eosmifcs , foit dans ta chronologie , foit dant 



le» fiks. L'auvripc 



ViBi vîï en 4 vol. 



tn- folio , & lui a k ilu ui-kc (xnlion du clergé do 

Tti;-!:" 

RoCOSNO, petite viiie de la grande Pologne, 
au piUtinut de Pofnanie, entre PoOianie & Nadcel, 
■aviron i égale diftanœ de tuut & de raunc. 

ROGUIMS , bourg do Fnaoo» dm te Bntt- 



joloîs , cli.-£l. Je V'illcfranchc , i 1 li. e. de 
Rouaiiri'^. 

ROHACZOW , ville do Pologne, dans le 
duché de Lithuanie . caritnle d'un territoire du 
mâme nom , au confluent du Niepcr & do 
l'OJrwa. Long. 49 , iS ; lof. fj , 10. 

ROHAN , petite ville ou biourg de France , 
en Rretagne , au dioc^fe de Vannes , fur la petite 
rivière d'OuAe ^ à li M. OU ll> de Vannes. Long, 

'4. *.< ; 47» jf*. « . 

RohM , a l'orient de Pbttdrî, eft un dudrf- 
Mtirie , érigé d^àbord* en « on fiveur dk 
Henri de iCohaa , & dcrnmivOM , «R t6^* en 
faveur du mari de fà fille , Henri Cbdbor. u n* 
faut pas le confondre avec le duché de JloiieR- 
Rohan , pour le<pie! nous renvoyons à ftrtkto 
#ontknat-l'A n • 1 ■ i (R.) 

ROIiTAU , arijcn chitcOT dans la baffe Au- 
triche , au cjuai-ticr du bu ^X''iener-W»ld. (R.) 

ROI , ou ROY , c'cft , en Silffic , dans 1» 
duché do Terchen , & l'ur la rivière dtlla, une 
leigncuric qui appartient au baron de Scfikrcb- 
ensfci. {R.) 

ROIN , petite ville de Frincc , en Auvergne, 
liir le bord d'i.nc rivitri" qui Ce dpcharjje igjgf 

PAUier , près de la ville de Martngues. 

RorrscH, chiMMdotiliBMto-Aimieho, m. 

quartier de Haut. 

ROKI7AN , ville royale de Bohénxe , dans le 
emde , &: à 4 ii. e. de Pilsen. Il y a des fiame 
auprci. Zitca la prit Sc h bfftk OU 14»! » Ul* 
•'eft rétablie depuis. 

ROLAND , ou RuLAiTO , petite ville de la 
haute-Lusace , fur PElAer noir , i 7 ii. a. do 
Drefcie. 

ROLDUC , en latin Rodia tkeh , petite ville 
des Pays-Bas , dans le dudié de Limbourg , i 
4 li. ou n. Aix-la-Chapelle , &: dwf-liea «nioo 
coondo do «Um moi , qui appartient ea nrtia 
Aie ottifiMdfAMBUo.ft «a fmio ani Eon- 
Gdnénnx, fm lo mitd td^W A VH^oa t«6ii 
Lo tofiitoire de Rolàu a , dTeriont OU 1 
environ d li. de longueur , & » de ' 
a. au f Lon^. xj , fs ; lot. 40 , .<a. 

ROLLE , )olie podto ville de Suiflb , au canton 
de fierne , dans le pay i Komand , à ^ li. de 
Morges. Il eft iitaé au bord du lac de Genève, 
dans l'endroit où ce lac l'avance dajis les terre» 
& fuit un enfoncement confidérablc , en fort« 

que t'cft le :iL'..' de ft plus [TranJu lir^i'ur. On 
ne lui i^onnc communément que Je nom de bourg i 
raii! , fi c'en eft un , il lUrpaffe de beaucoup nos 
villes du dernier ordre, par ("a beau t*" , fon aeré- 
ment , fa richetlfe. La côteau , an ?. ^ lin j cl il 
eft fitué, fbnne un très -bon vignoble. La ba- 
rontiie de Rolle eft une des pin btibs MROt 
Ccigneuriales du canton. {R.) 

ROLLO, bourg de Picardie, 2 x IL de Monf 
didter de d de Noyon , gui St glorifie d'ardu 
■ - - , oaidi^,AAawin«Gdhodi 
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/iv.int ihnj le» lingues Oricntilej , sntîqutîre 
da roi , académicien des inlcriptions &: bcUiii- 
If'ttrrj . en 1701 , & qui a enrichi les Ttu.aii 
de cette acidémiç , de phîfieurs dirTurrations fi- 
vantcs. Il a f'ir trois fois le voyage Jo Ti.rq^ic 
&; ^AlVc i > contribue à Timpreilion de UBtUio- 
tUfH OrUnule d'Herbctot a'a pu eu moins 
de port à l'édition du Aîcnagiana , en 4 vol. v 
» hîNS de précieux nunuCa-its, pÛ mart pro- 
Ififcor m4l «n langue Arabe , igé de 69 uns. 
Sas msnufiriu Ori««aux , fuirani fes dernière* 
Afpofititent , m» padlS à U bibliothèoua du roi • 
fon Diètonnaîrt Numfmttigue , à Paoïdémie , 
& h trado£liùn vie VAhorin , à M. l'abbé Bignoo. 
Cjflavcc^ac totninc fi nicdiocre que M. GalUnd 
a eu la gloLc de fiiic les plu» ili.jftrcs héritiers. 
V'i)'t[ fut c(o£e dans U fécond vol. de l'HiJk 
d; l'acaJ. du Ul&ripttCtU , pMg. fOS » Mt. tltrlX. 

ROM , ou RoEM , îlt di! Danemirck , au 
duché de Skrwick . fur la côte occidentale du 
Jud Judand. F.Uc cit entre le» Uea de Manov & 
de Sylt; elle a x Iteuet de loMi lur de 
lirge^A: contient otriron ifoofiibitins II y a 
81ns cette 11c deiii ports ci peuvent aborder les 
peiiti vaiJcaux. F-n 1x48 , toute une paroilTe qui 
jvcAt iiir U. tàta ooààm^ dm TUe , fuc ûik- 
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mergée parla 

Céparée». 

RuM, RofamK»,, bauty dm Fnnoe, âxaa le 
j>oktoii, éleâ. daiMiiKa, Sir bO*f«,à4L £ 

de Lufipnan. • 

ROMAGNAT, bourg de FtWic*, t» àa.' 
tcrgriij , uki-^. J2 Clermont. 

ROMACNli, ruciucnt RONUNDIOT.K, pro- 
vince d'Italie, dans l'ctat d<; i'cglifc , bornée an 
iiord fUr le Fcrraroîs , au ii.idi par la Tolclrie &: 
le ducké d'Urbin , au Sévant par le golfe de 
Venile , & aii couchant par le Boulonois. Ceft 
un pays fertile en bled, vin , huile , & en fruits 
esquia. Il y a beaucoup de gibier , de» eaux mi- 
nérales , de» (alines abondante» , dea ayaea & 
des pâturage» -, Pair y eft Taliabra t la mer & les 
tiriètM qui, ùtt^f lavigables » dommc ttix hAà* 
tn» de «etaB cootih , du poUCtn te fxvamage 
d* pouvoir commercer. Le» principale» villes de 
cette province , lunt (lavcnna , «jui en eA la capi- 
tale, Rimini, .Sarfiiu , ( esèai^ Fwli, Faetiaa, 
Cadel-Kologtière , Iimtl j. 

L'.s bor:»»?; de II Romi^jnc ont beaucoup varié, 
auit» bi«n tfitc le nom. Cette fM-ovtnce tut inciciv 
nemcnt appcll6« Frlfux ,, du nom de la ville Fcl- 
fin! , aiiio ird'hui Bologne. Tout le pays que com- 
prc!iJ prc lentement la Ro magne , ne por» pi« 
néanmoins le nom de Felfaui ; on le donna rou- 
lement à cette partie qi»i fe trouve entre Bo- 
logne & le Rabicon : eafiiite on l'apptila f / 
minif, du nom de la voie 6amiiâenne« cjuc le 
cqnfiii C FUflUiûu 7 fit faire i 8e par ce nom 
ij^FImimef, m campead feut le fuyt tfù le 
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^ Jn fleuve» Rimini & PogOa. Enfin ; 

le «Ji da JUmaaJtoU , ou de Romagru , lui fi*e 
d„r ;k- par le ppe , àcurfe de le jUelité qu'eUe 
ci; .h roulour» aux fiwvaraîn» pontirn. _ 

Si s cornes , félon Léander , font, à Forient, 
la Mir.h.? d'\ncone, le long du Foglii -, au 
midi 1' Apennin <]\,i U IcpjfL- de la Tolcane l i 
l'ocii.lcnt h lA>mb »rdie , le long du Panaro ; * 
au nord ks nnraii de Vérone & du P6 . 
Fonuci , même une partie du golfe de V cmlc. 

Une pïrtii; de la Romaine fut en^oru incien- 
Bement appeUée Gaule , Se furnotanK^c Tog^:^ ; 
car Pline, Im origine» de Citon , & .Sci promue , 
étendent cette Gaule depù» Anconc & Kimtni, 
jufqa'au fleBwRubîeoB. Enfin , le» (îauloU Bo.en* 
habitèrent encore ce pwa , Saoir entre If i*"»- 
tello & la Lcuia , l'Apennin le Pô. U p^id^nee 
de ce» peuples^ parvint à un tel poittt» 1>fm. 
poTfdcrent non -feulement le pays qui leur iVWt 
crc cea.' , unis tout cehi que nous COlBWeilOO» 
âiiiourd'ir.ii le nam «ie Rmnu^ne OU dt il^ 
mcndioU. A.io.icd'hui, on lui donne M b. 
long, n.r 17 de litge. 

Romigno flori Mtinc e^l comprirc «"tf* » A- 
pennin & U Rfi"i i\:"<- pr'j;.MC , dont clic lait 
partie : on y reiittr^ -L' b wik- .ipf cllae Cim M 
/b/f , & celle de Ftoreni ola. (A.) 

RoMACNH (U) , bourgdeFtai»«,«aAB|eii» 
élccl. de MontrcuiL 

RoMAOE, bourg de France, en Pcirau , 1 
4 E r. de Vivonne , éted. de Poitiers. (A-i - 

ROHAIK (capSaiuX» » lud de 
Madagafcar. 

RoMAis (Saint), abbaye d'hommes, orOB» 
de S. Auj;ii)>in, i Hlaye , dioc. de Bordeaux. 

RiJMAi.s (,S,.ir.t), bourg de France , en Ail» 
goamoii, à une li. n. o. d'A^ibetcrre , un auu* 
à J li. f. d'.\ngoiiliîu>e \ un autre en Normandie y 
élea. de Monii.UU rs, i une li. e. d^arfli ..r. 

Romain - LB-i'uï C.S:.iat) , fctite villo ^ 
France, dan» k Fetk, élfiA & » MM IL i; d» 
Mruitbrifon. 

Ro^wMN-MoriKRi , ou RoMAN-MouniB , )olie 
petite ville de .SuilTe, au paya Rouaud , dan» un, 
«Bon , au pied dW haute montsgnc , & chef- 
lict: d'. n baimaee de même nom. Eûe doit fo& 
ongi;.c à une abbaye qui portok le nom deSaint- 

J<om , !: ,,v:;r./ maulferiim. I* fclW db fO- 

nuin-M<«iL. & in bitk , fur la fin du ^uatotiiemA- 
fièdc , le monaftère fur le» bor Js dti hcde Joux,. 
& l'ancienne abbaye f,.t changée en nn dilteau 
où rcf.dc le bailli , «{ui «ft le mlei» dot* du pay» 

Romind. (J?.) , , 

RO.M.ANCHE (U), riv.crc de France, en 
Dauphiné. Elle a fa Toarcî d.as les montagne, 
qij ftiKirent le Briinçonnoii du Giclivaudan , K 
elle fe jette dans le Dric , un peu au-dolTii» de 
CrcBobif!. , . 

ROMAND (te paya), paya de U Su^«, 

botaé par laSv«iu, Y^fi» ï*ï» ^ C« 
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fc il PnndM-Coattc. Il cft poffidé p«r B«r* 
sois & le» Fribourgeou , ou plutôt pi«l<{ue cntîè- 
reoicnt par les Beraoic. .Sa longueur e{l d'environ 
. «4 lieues , h wmufm dflMwGamhw 'pdift% Mome : 
st qui appartint wlNmti «omBccnd pliu de 
ÇMt «ijii(iMnw pHoUnisi Ac ftf JM «me bailliage», 
Uuu compter cmik d'Orb* 9e d« Gnafon , qu«i les 
RcrnoU prièdtnt fw Indiri* ww lit FrilMur- 

geoiï, {R.) 

ROMANli (la) , climat de I.i côte l1 IÎu -- 
fingne, dans le territoire de N\.itï, i!L à peu de 
oiftance de Vofne» : il cil fameux p;ti Ion excellent 
vin , qui n'entre point dan» le commerce ^ & 
dont la récolw tfgÊÊÛamt à M. 1» frinM de 
Conti. {R.y 

itOMANIF. , ou Rome LIE , ou Rumélu, 
province de 1» Turquie Europétauie, boméo an 
aord par la Bulgarie , au midi par l'Areldpel & la 
mer de Marmora , au levant par la mm Noire, 
& au couchant par ta Macédoine. Elle i «rimii 
4; mille» de longHMir^fiir )o de largeur. 

Autrefi^, par la Ronaaie , on entendoit génc- 
ratemcnc , comme l'ji remarqué Selden , tout le 
pays oue poflV<luît.iit le» empereur» Grecs, foit 
dans l'Eiitope , iùit duu l'Afio ou dini l'Afrique. 
PrcIi;nteflMat , le mot de Romanie défigne en 
général tout ce que les Turcs pofTedent en Eu- 
rope , Se. particulièrement la Thracc , li Ihilgarie , 
M Macédoiae,laTlidEdietlaG«iee&qudgues 
«tntf comiéti. Le mat BmhiMu «ft empoiS de 
flWBf 9t du mot Grec Iami^ «Mme qui diroic 
b R/ommu Grecque ; mÙM ta Roannie eft ordi- 
sairemcnt rcilreinte au gouvernement du fieglictr- 
bcg de ce pay» , gouvernement «fui ne s'ctend 
ni Tur la Hongrie , r! fur les ' ■. 1 l'Archipx-l , 
ai même liir h. Morée , c|ui tait une partie du 
retenu de h ralideh, cm-à-di(ediB Ji (tolMae, 
lacra tic i'L-m5>ereur. 

Ce pays , (|ui cl^ en grande partie uni , contient 
eependjut 1; mon: Hémiu , aujourd'hui Tj'ckrngie ; 
le liLucLipr , c_ libre par les anciens poètes, par 
ia njoi t a'Orphce ; le Pangée 8c VOrhelus. Les 
fleuve» le» pLs remarquables font le Mariti, 
aacienimaeat U^m , le Carafit - Mefim , ou 
Ktffiu, êe le Strymm qui fe jette , ainli que tes 
dkix a«tr*f dont on vient de parler , dans la 
•er F^et. 

Il y a des nioei dP^vgeat , de plomb & d'alun. 

Ce pajrt ftrait ftrale en bled 6e en pàtunges , 
il kaTuna ft doaiHim b pria» 4e le aultirer : 
le ra lîir-taut y rdufSt estraofdlnairemflt bief^ 
Lm Grecs y font en grand nombre. 
' te bâcha de RumélU ou Ronanie , cft le dix- 
hititième entre le» gouvcrnemctu bc^iierhcr.j , S,: 
le plu» Confiderabic gouvcrnemer.; dct ri:;cs en 

Europe. Ce bâcha fiiit (a rciidcn^c à Noik- , & 
a ibiis lui vingfquatre làngiMS. {M. dr MoR- 

flLUEK) 

, ROMAMO , RomMim » nila ^Italie , dans la 
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rivière qu! coule catt* le Satio & l'OgHo. Ce«|» 

ville fiit un bon oommerseen bled. 

ROMANOW , viUe de l'empire RulGcn , daiw 
la duché de l^foOav, iSur t» gwuclM du Valga» 
Ml dalE» de IMBaiw, 

ROMAN-S , Romaam • ptiie ville de France ^ 
daiu une belle plaine du Oauyiané , fur l'Ifcre , 
\ J li. du Rhône , à 10 au 1. o. de (ircnr.blL', 
& à m de- Pari». Elle doit fon origine à un 
monultere fonde d ms k neuvième fioclc , qui a 
étc l-.ciibrii'. , &c doni k roanle al^ëatisle a év6 
u/iie à i'arcJicvtcJ;é de Vienne. Il y 1 d ini cette 
ville une al>bay€ de filles , ordre do Citeaux , 
fondée en & pluficurs couvens de reli- 

gieux. Romant eft un gouvernement panicaliea 
du gouvernement mlliniia da Uaupbia^. Za^p 
aa , 4» ; lat. , e. 

Le» guerres civiles de religion ont prefijaa 
ruiné cette ville. Elle eft aflet maccJMudei il va 
pluAcurs moulins & nunufaâutaa fw la lble« 
qui occupent beaucoup de bras. On remarque irn 
calvaire (nodeU fur celui de Jcrufalem , par Roman 
& Boillin , <|iii avoicm fiiit le voyage de la Tcrr« 
Mainte. Francis I y mit la première pierre en i jxo. 

L'églifc colk-gi.ile do S. Bsmard fut liaadée ea 
abbaye , au cummeriLement du neuvième fiicle^ 
par Harnard , archevêque de \'ienne , Ibua là 
dépendance immédiate du liège de Ronis,d^eA 
k ville arit le aon de Jlanamrv «Ile Su CecularilSa 
au dlxi&n» ftkla. ta àcrifliîncft la Iknle dignité : 
il y a 14 dnMiaai. J/iiama dlfcnt que Bamard 
aeliet«t larltobardcdafltire , un terrain inculte^ 
dWduM eppeUfe JtaaanMfdFoAae lieu piitl» 
nom de Romans. 

Quoi ((ii'il en foit , le fondatcjr y mourut cm 
841 , & y fut inhumé : il C4itinu dans iioft^ 
hiftcirc pour 2' oit pris pjit à la révolte dea 
enfuis de Louis-lr-JJcbonn.iirc , & avoir éli 
dépoli' .VI i;onciic de i liiorn ilic pour la prév»* 
ricuton contre Ion roi, mai», apre» une ablencO 
de ( uatre aui , il obtint grâce de l'Empereur. 

On garde (hns les archives de cette ville iu( 
bilict de Louis XI , de joo livret , qui lui iùreai 
prftéct par les hibitans , ladi|a''îl n'étoit qua 
dauphin !k dans la difgracc de fi» pcra. 

Le général de Lalli , qui a commandé dana 
rinde , c^ii a liilTé prendre Pondichcri par ic« 
Anglaia , de qui fut décapité k Parie » toit ai 
iRenaaa. (A.) 

ROMATUI , Ifar la Rbdaa, «twra Avignon fc 
BenicHre^ 

ROME, 
funa des 

l'Europe , & le fiégc du chef fuprême de l'Eglife^ 
T4^< anciens autours latins Potn nomtnfc Vrhs , 
c'crt i-i'ire /j ydle pur excellence , à cuifc dw 
raag t/u'-ile tcttoic fur toutes les ai<iicj vilk-a 
du monde, [o nom de Rame ^ ea latin R^wa^ 
lui a toujours été contiuvé- En vain rem-< 
JP«Mf f ltW>ffl)r TltlHirt lui £ure portât kaoit 
*^ Cii 



», a » IL de IW te da finire. (R.) 
l , ville d'Italie daaa VEen da PCgIifê, 
I plue eéMbrec de dea phi» (tipeil^ de 
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de Colonie eom'n^ii ennr;en vjin Ir roi des Gothj 
Pappelli Cothif , en vain mém? i".ippç:i i-t-on la 
ville J^Aug-ijk , pir fluteric pour ce prince , Fin- 
ecfltion de tous les fouveriins qui piî^rendirent \ 
la gloire de !ui donner leurs noms, n'a point 
^té liiiviG par Icjrs ru^selTeurs. 

Un friBce d'une naifTinoe incertaine , dk Tabbe 
da Vwtot t nourri par une femme podituéG , 
élevé par des bergers , Sc devenu àepim chef dn 
briguids, jetta les prflmlef» fendemmt de cette 
cipicile du monde , dans la quartième année de 
la lîïi^mr olympiade, & 1» lept cent cinquante- 
tr rll nif avant 11 naiCuicc de Jélus-Chriu. Il la 
torilicii i<j dieu de la JÇuerre , dont il vouloir 
qu'on le crût lorti , il admit pour habicanii dci 
gens de toutes conditions & venus de ditîerens 
endroits , Grecs, Latins, Albains & Tolciru , la 
plupart pâtre* &: bindirs , nuis tous d'une vmieur 
dét*raihië«. Un aryle Qu'il ouvrit en faveur dea 
cftUvt* & de« fugitini y «a- attira un grand 
I, qu'il auginenin de|laia des prifonniert 
, & il fut d« té% ennemis ea faire fes 
fcWnitn citoyens. 

Il choif: [ le moot Pafalin ponr y placer fa ville , 
A il employa CMIM fc l Xfr él W P Iiii' s ruperflitieuCcs 

alM £mi(^ nvelMic butedakes pour de 
fable» fondstiomt- il fit ncoefanr i une char- 
me dnot le fte él^ dEtbOn , me Tiche fierua 
«aurean , 9e leur fit traeer reneeinta de Roat 
par un profond fillon. Ce* deux anSmiux, {jm' 
boles des mariage» qui devaient peupler let vilKs^ 
furcn- I iiu tc égorgés-fur le* autels-; tout îc peu- 
pic luivuit la charrue , te poufibit en dedans ks 
inuitc» de terre que le foc rcjettoit quelquefois 
•n dehors; on foulevoic cette charrue, & on la 
portoit dans les cndfûte OÙ CoB SfoiE deftfai de 
faire des porte*. 

Comme le mont Palatin ëtoit ifolé , on Pen- 
ferma tout entier dan» le ctreuît .«)iie Pou traça , 
& l'on forme u» l^pve à. peu jm* quarrce au 
■ied de la mont^ne ; l!l on ereula en rond une 
teflb affca profonde, où tous les nouveaux habi- 
tue ieuèreK on pen de taiM dék difiirena pejra 
«A ibtmâmtiria nail&nnB, U ce trou fcftaen 
feme dPInw euèee de pniia dut b {laee pn- 
klijine > (b anretit dafnU let eomleea. 

Rome fut ainfi formée par de* hommes pau- 
ses & grolTiers ; on y comptott environ mille 
chaumières ; c'ctoit , à proprcnimt parler , un 
village, dont lcs> piincipTux hubitins labotiroipnt 
la tenc ingrate dPun pays fti\ili' iju'îU sV-coi.-nt 
partage ; le palais nAmn de Romulus n'étoit coof- 
fruit (]ue de jonci^fir tfétolt ccwan. ^ dè 

chaume. 

Chacun avoit choili fon terrain pnv bâtir fa 
cabane , fans égard i aucuB alignement i c^éloit 
une efoèce de camp de firidat»» mii lèrvoit d^a- 
Meà de* aventuciertk b phpaR.Huîa 
fine enftns, que ledéSrde&bedttbntl 
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,quo 

.Ce&cfnae cemited* 



dttbntinavoic ein- 



îe« conquérant de l'univeri, dit .\ ce fujct l'écrlk 
vaia de* Révolutions df la RcpuhUque RomSinr. 

Il nous faut prendre de la viiié de Rome ^ 
dans ft* commencemcns , Pldée que m>ut dan* • 
neni les- villes de k Crimée , faites pour ren- 
ftrmer le butin t !*• bfefHaux St 1<;h fruit* de la 
c«^npigne. Let' noms anciens des priocipenx fianx 
de ilome, ont touk Ju rapport \ cet Huapi nacv 
ville nPavntt M» mène de luee, fi Pbn rfappelln 
de ce no» b oominnatMm- der chemins qnf f 
aboutilToient. En un mot , jufqu'i la prife éa 
Rome par les G«ulois , cette ville n'étoit en partie 
qu'un amas informe de huttei loparco*. 

Telle cft la peinture que nous font les hifloriens 
de» cnmmcncenicns de cette capiiaJc du monde, 
qui ne hit jamiii plus digne de commander à l'u- 
5uand 



nivcrs , que quand U puvreté y conl'erva l'amour 
des vertus civiles 6c milicùres. Ce furent ce* 
luAret laboureurs , qui en moins de cinq cent» 
ans, afliijcttirent les peuples les plu* belliqueux 
de ritaiie , défirent des armées prodigieufcs de 
Gaulois^ de Cindires & de Teutons , de ruinè- 
rent la puiflhaee fiwmidable de CartiMge. 

A peine cette ville nalAnte fiit-eUe élevde an> 
dellùs de fes foademeas , que Aa bÂimna Jb ptnl^ 
C^nc de donner quelque fiMcme m- p ijvat n n " 
menti leur principal objet fncde eoncHbr h B> 
bercf nvne. remrire, ie pour y parvenir , ils 
dtlibibent une el^èw de monarchie mixte , & 
partagèrent la fouveraine puifTancc entre le chef 
ou le prince de la nation, un Unat qui lui devoir 
fcrvi- LÎr- onfcii , & l'aremblée du peuple. Ro- 
mulus , le tiindatcur de Rome , en fut élu le pre- 
mier roi ; il fiit reconnu en mi! me temps pour le- 
chef de la relig^ion , le Ibttverain magiltrat de la- 
ville , Se le général né de l'état. Romulus qui- 
d'abord n'avoit environné de mur* & de fofTér 
que le mont Palatin , y ajouta le mont Ttr— 
péusn , lorfque Titus Tatiug.dc ba .Sabine de A 
liiite eurent pris le parti dn ^k faim eîtt^ne de» 
Rome. Numa étendit cneora b vW^y & y joignit 
le mont Quirinal , où Fon ivoit dteflc un temple 
à Ronuhis., Cous le nom de ^uirinus» TuII.js Hof- 
tiliii» , quand il eut traniporté i Rome ks AI- 
hâins, iprès avoir d truit Albe , enfernu le mont 
( oelius rtirii l'enceinte de Rnme. Sotit Ancii* Mar^ 
ci.js, \i; monr 'aniiiilo , f:n;r au-dt là d.j 'l ibre, fus 
joint à la ville par un pont de bois. A la vérité, 
le premier l'^rrjLiin s'ctoit contenté dc confîri.tre 
lie btiic» ptt-rre» , au moins en perde , les murs- 
de Rome , fans faire d'augmentation a Aa en* 
ceinte. Pour Serviu* Tullîus , non content d^ 
ehever l'ouvrage que fon préd^ccflcur avoit com- 
mencé , il fit cndotte b mont ETquilin & le moae 
Viminal dana ba nau ve ia murs qu'il érigea. 
Ainû Rome commence panr lors à pociet le 1 
SuMUX da Septkollut ncauft-dniL fi)pc t 
Itar leruuelba. cite dteitbâtb. Vtfti pAUTW 
(ffiont). 

U^dMCMiAt dt À liB^éciid, fitCiinrJi» 
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nli furent tous de grands perfonnaeei ', osi ne 
trouve |«oint ailleurs , dantles )ùjl:>ji. :^ , une fuite 
non-interrompue de tels hommes d'état , & de 
tels capitiincs , comme M. de Montcfiji. kj.. Va 
remarrjué le premier. Let ou-rragea oui ont dunn4 
$c (jui donnent encore aujncrJ'bui la plua haute 
idée de la putf5rKe , ont été faits fous lea roi«. 
On peut voir l'etormemeot "de I>enys d^Haîicar- 
nafTe , Ant. R»m. L JIJ. tut le» égoAu £aiu par 
TaniiHn , & cet égoAta rubftftcnt encore. 

On Tait que quelquei «m^a avaat le dé&ftte 
4e Rome pur lea Gaulois, les tribuiw àt ptufH» 
«rektit Toulu partager te BaM te k g iM i rw a e - 
aMm de la république enm )•■ dan villa» d* 
VgM te deRoiae. Afriale ftwaj— wm é» tem 
dvnîèra, ka aalnea trftu»» Wiiflum k Mrv 
■b a ndn i m a r «ant-à-bit Rome détiuice , ï mnf- 

rwr I Véks le lîége de Pétat , ftr I en 6ire 
feule capitale. Le peuple fembloit aifex difpofi 
à prendre ce parti-, nuis CamiUe l'emporu fur 
le faâien des tribuns , Se d^tll conlfntement 
nnanime , U fut arrtté qu'on fênbliroit la ville 
de Rome. 

On reblric les tcmptc» fur les ménef fonde- 
snen» ; cnfuiie on répara les ruines des maifons 
particulicrej ; le rréf'or pubîic y contribua du ficn , 
K les édilfs fun - ! vI. ruL - ■ i & de hâter 
les ouvrages , on tit maichc avec des entrcrrc- 
neur* , qui s'obligèrent dVdifier les maifona dans 
Fannée '. te tréfor public fournit la charpente $c le 
bardeau pour couvrir les toits i il y ci. t ordre i 
tous les propriétaires des campagne», d'y laiirer 
fouir des cairicrcs , & de louffrir qu'on en enle- 
vât gratuitement les pierre*. Enfin tous les Ro- 
■wiitt airaiit la main à l'ouvre , de nul ne fu t 
teempt des rravawtv précédemment le» égoùts 
^blic» ne polfoient que Ibus les rues , on bitit 
alora' jBdilS6refluneiu fiir kurs voâret qui Arvi- 
faac de fly a demc i i a , A: par>là les égoAta eurait 
kur coure Iku Ict roalTons putkHUèrea. 

Cependant k pécipitatioii êt An ï k ftcondik 
«onniiAioa da Rome / ka iMa daaMUfkiM 
dtrakes aal aSenéea) il eft wal que 11» k fi» 
de la république, oc fur-tout fou* A«ig:uf^e , Rome 
étant devenue la capitale du monde , b cnagnifi- 
«cncc augment:i dans les temples, dans les palais, 
& dans les mailuns des citoyens i mai* cette 
B'ouvclle décoration ne réfor.-ni pas les défauts du 
plan Tur lequel on svoit rétabli ia ville apris fa 
nremiÉre con/ïrnjHoM i ka dkAa «kuigietlia 
BicntAi aprèa. 

L'incendie de Rome , qui , ro<ii le rèçne de 
Kéton, dura fix ioiirs & iix nuits, laréduitit prrf- 
que en cendres , & de quatoree quartiers oe la 
ville , quatre (èutement furent épargnés ; tous lea 
fcins , dit Tacite, que iè donna l'empereur , pour 
k fi>ij&gcroent du peuple affligé , furent inutile* 
i fa réputation ; on Paccufa long-temp d'avoir 
été ki-méme l'auteur de rembnlkMst. Quoi 
(fi'a mligit, KéroaibAnkd» nwwa «■& 



psf i« pour faire écktcr fa magnificence , îl or- 
donna que, fans garder l'ordre ancien, ni Uid'cr la 
liberté auTi particuliers de bâtir l leur fintaifie , 
ton iiic ils avoicnt fait jufqu'alorï , on tirât au 
cordeau de grandes rues , un élargît Ict places , 
on cnvironsit le* quartiers de porti^jues, qusr 
Pempcreur fe dHigea 3e conftruire i fes déjwas« 
comme aufTi'da ukt 'cdavcr k( ddnriMtaa te_ 
les di'combrei. 

Le méoM NéroB voulut que les maiTont fuilbnt 
voûtée* jnli{u*) une eertaine hauteur , de bkka 
dPuiw pierre qui réfiftit au 6u » il prefivkit ta* 
Gore que lea paniculiaca iwtkcnkat peiac ttm 
publique â leurs uOgcs , afia qaa Pao «dt dia 
idftnntin auxejtjeU on pourretr ayak lacaaia eft 
cas AaceBdie , & que chaque B^lbK ftrnit ft* 
parée Tnae de l'auoe (ans an aav aiiiogrea » il 
bàiit pour hii-méme un pelalf ' bmIbs Cipttlia 
par la dorure , que le luxe avait déjà rendue 
commune , que p«r les champs , ke hû , les fo- 
rât* , & les campagnes dont il étoit accompagné. 
On peut voir une courte deftrîption de ce pelait y 
au mot Maison nnntn. 

Il nou» reHê qurlijues deferlptions^ de k vilk 
de Rome, telle qu'elle fe trouvoit vert k ficcle 
de» empereurs Valcntmien 8c Valcns ; & dan» 
Cf.s temcs-là elle l'u-i: p.:M:if"'c -n o::^i.,ir:r ic- 

fions , dortt noLji avons i.nc duik.'ipiiun ituib-ute 
P. \ i:!u:. 

Qii^iu autres dér.iils (jui concerne l'ancienne 
Rome , on Ick trouvera dans ce DlffianailMt StW 
leurs divers articles particuliers. 

Rome mtdeme «(i tou^urs la plus (imeufe 
ville de Funivcrs, quoique l'empire romain ibic 
détruit. Elle eft fitucc lur le Tibre , environ à 
1 5 ; li. de Turin , à }5o de Madrid , ^ $ aa 
(■ e. de Paris , \ ^40 d'Amftcrdam à 310 n. a» 
de Gooftantinople , & à 190 £ ow de VkoM. 
Limg, lilkam Cajiini & RiandUai ja-i la » je ». 
Ut. 4» I gé.. félon Grétvc ^41^^ 

Raaia ait aon-fieulcaMat k fremiita vflk da 
MtaUathiakalkcft eacofa ^ifiMbgaei égard*, 
iBi aenia dteteriti penr ka data «atholiques y 
puili|ue ckica» dPaa nnauaa a» minilb-e pour 
la décifieB de pklîeurt ef^cea da caufea qui y 
font jugées par le tribunal de k Rote , compolitt 
de juges de chaque nation. Dans cette ville » 

Prèi <!• <• OfnteXm, «ù rfgnairnt tant iTalsnnM» 

Sur Ici pt.n; tux «irtiil de Bel \ Ht Sl i» MKi« 

Des prttrcf fonim^ foulent tan pied tran^uDte 
tis tosibeMia di» Csteoe le ctndN tfEade» 
Le Ittea ad fat finiil^ k PaMok peueak 
MM dH( In stkM aïkt I* (ceptte & X'mnMr, 
(yoZTAIHE.) 



„ R OiM 

Sa DiBcMtien , que les muraille» de l'ancwmw 
nllfl nointt un circuit de cin^iuntL- milles , 
m «OM» 1"* COpiftc$ i 

iriiBlK.J»««»o"« éloigné ^adopter Ick cxrr^ 
Vastes ^ V**"""*' q"'/"""^' * 

tene rfeo a DM pltti de d«» cent 

Onne comptoU. à h «« du du iept.è»e 
fikle, par un dénombremeW mi fut imprime , 
«nTrrenre-einq mUte hÉkl«uda«* cette 

fc trôuvou enwic veuUc par ks regiftre* de» 
luil&nce». 11 y naiffoit, année commune , trou 
Aille fi« ewi» cnfans v ce nombre de mulT^ncw , 

1m diK JÛUe Juif»- 

n MAtft a» cette obfervation , que Kome 
•»<mJmmw à I» quatrième partie <\c 1 « popu- 
? ^ Cte uuTdle eft cinq foi» moin» peuplée 
Irûïd&^^SÏrf- P« la' -oitié d;h.bi..a, 
^uc c^ndcnt ,\mftcrc(im , dont elle eft encore 
r»XSvcproi>aru.n,uilcment du côte de Po- 
Ûmcc, le li («nnoilTince de, lourccs m.i la 
^^^n. . eUe n'a «i railTeaux , . ni manu^^- 
ni ..^tk. 1! eft vrai que depus btj^utmt 
de II &^ Léon X, Rome • tece««« 
Îc8 beaux-arts, iufqu'au milieu du dernier fiec e , 
ÎiJE.6t, dL quelque»^» , elle fut cgalce, 
£ *W <rautr« 'urMfl'a par uu.rc capitale. Lon- 
- TTaufli fur cUc "autant de ruf<.iorite par es 

Àfiwn^tion faftueufe. U pU.p.u de» 
«et» onwBiuw^» ^ d'apparence i 

£rp4 mau'^» !.. V- 

«"Sue^iï: ^^f^^-rmUle d-égUfes & d. .ou- 
-ft .Il Deaidée à Poticm & au midi. 
oToi liJ d^neCT^on voudra , dou.e mille. 
2 tou'T ce circait renfeae de. eipace, q.u 

''''^oP'.nrt-Rome, fO«jM^Won eft 
f, fort ^>cl.uc , foiWc ^^mtm.tUMkr^ 
fications . fins troupe» & SenerM», eft 

rouiours h ville du monde la plu» djgne d* eu- 
!• . ■...f.n.ro Af nrocicux rcltes a an- 
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I-, k« «béUfquet , le* colonnes , le» maïKi^ 
. lei «NI 4* trionipiiL , ô.c. , car ce il» 
mteai lïîz tmi ri<iM'r* , étoit plutôt fXMur tour* 
nir limrt Hr* STeurn*"»*^*^ » & P<»"' 
icllir 1» ville HT de* buùne* , que pour quel- 
que befoiB efleâit Ce» diver. refte, ont ete fi 



ouiours 11 vtiie ou iiiwu"». - r— -f;" T, 
riofitt, P^r une infinité de précieux rcftes d an- 
ciquité , & par le» chef, -d'oeuvre, de» moderne, , 
en architcaute , en peinture & en fculptun'. 

Em» iet refte» ic l'ancienne Kon>c , li gr^n- 
éewr dl Istlépubliquc éclate priiicipikiuciu dinv 
le» eivncn a^eefliitc, , comme lc4 grandi clie- 
flUm^'lcf aqueduGl & P«.nts de U ville. Au 
contraire la m-»ïB»ficêac« dJ Po'"-: WJ» le* empe- 
reur, , >"c maniftfte plutôt dans ojvragcs d'ol- 
(«prM.on ou de luxe, que -dTuuiiM publique } 

ffit mt ^ kùD» , Je» a-Tiphi*aw»» Je» »• 



que ooiuin v — — - „ 

Lplcmcni décrit, HT V^t^^^'^y*»*!!!* S 
d'aLe. écrivain, ,*«« £i*iwll*" «»H^^»P 

via,, qu'il diificile de rien diie de llB»f »ur un 
lajec lAcbict^j. Cc,H.-nd*n, il y a tant_ de chofe* 
femir<,ud>lc. dai^ un et. .-..p f» 'P»"*"* ?Jl» 
crt diJi-iledc le» con!)dérer un, faire «^'««««^ 
réHcxion* , ou Iclon ii>n génie , ou lelon m 
études que l'on i clii tf 8 i.. 

En B- ncr-il , p.u .<■ iti u.ti-iuite» de Rome , le, 
(Utue, an,iq.a» u.mmu "»/=«B «^'^"S'^ ' J 
caufe de rocclJcnc^ Je l'ouvrage. On elt 
enchaorf de voir .e^ viiage, de geo, lUufce. 
qu'on eonhott tant d^na riulloirc. un aime ■ 
con- direr la reflbmblance qui le trouve i ntre 
les ti.':.res de, divinité, du pagaiiil.t:c c^i le, 
di-faipions «me le» poètes nou» en ont doniKCs , 
lu,, .,1: ^etc, ùien. été la «.piftes de la 
l^lpL- 4'ecquc, loi. q-e Jafculp'urc au pr« 
ic, lUict. dm. ie» po«e». R»«e, maliK» de 
l'univer, , r^flembia dan. d» l«« «» pi™ *•«« 
inor.e-i,,< l-i <T':ce. 

Quoi |UL i-b i' <us.-s qui ont été tnwvee, penu 
k, debjii 'Ancienne Kuiiil- , ilirprcancnt par 
kur nombre prodigieux, il ne ùtt point douter 
qu'il iVy ait encore lou* tcm- d • grand, trérort 
en ce genre. Il y a pluliciirs endroits (jui n'ont 
ianiai» éti fouillé». On n'u point touche à une 
grande partié du mont Palatin , & comme c'e- 
toit autrefoi. le fUge du pabis de l'empereur , 
on pe;.t préliuiMir qu'U tfeft pa» ftwUe en richefiiet 
de ce genre. 

11 y a dea enmpnflmra à Rmm qui achètent 
volontier» le droit de feuîller des diamps , dea 
jardins oa J s vig;noblcs. Il» paient rétcndut de 
la iutiao; qu'i.^ ont à creuler i & apri, 
comme on fait en Angleterre pour lea minea 
charbon, ils remuent le» endroits qui pr««ncttent 
davantage , & fouvcnt j..'tL l'.ic^i i. ^.Ms î'>i^t 
trompés dan, leur attente , lis gagnent ordinai- 
rement aflet do briquet & de décombres pour le 
(eoiboiiiftr des frai, de leurs recherches , parce 
qne Iwardiiceât* eflimcnt plrsces matcriiux an- 
cien, que les noMveuix. Mais on croit , lur-cout 
à Rome , que Ic lit du Tibre eft k grand nugifio, 
de to te, ce, fortea de trétbrsi ««m opinw» elt 
11 u nérale , que les Iul6 ont ancrefott olKt *« 
p;,p. de nctuv.' cette rivière , pourvu quia. 
e;iflcnt Iciacmcr.t w« M"'»'» X trouveroiert. i * 
propofcrent de faire un twuveau canal dan, I* 
vallcc prc* de Ponte- Molle , pour recevoir l« 
ciux du Tibre , juiqi ' > ce in'ie, entent vaide 
nsiteyé l'ancieo. Il f*lloit accepter une propoli- 
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tsrreur : Il cft certain que la viile de Rolhe rfe*- 
TToit un grand arantage d'une telle entreprife , 
<pjî rcicveroic les bordi du Tibre, & remédie- 
roi t à fet fircqucn* débordcmciu. 

Rome offre un autre fp«âac!e ; c'eft la grande 
irariet!" d'ok iaquci Se de colonnes de granit 
dont clie eft décorée, & qui oiit été tirée» d'E- 
gypte ou de U Grèce. On conçoit la difficulté 
qu'un a dA éproLivcr pour lat tailler & leur don- 
ner la forme , la pniportiwi êc le poli. 

Lei obélifques ie« plut rcmarqu9d>les font celui 
<)e la place du peuple, celui de la place Navonne, 
celui du Vatican, oclui de Saint- Jean-d«-Latraa. 
Ce dernier l'emporte en magnificence ûa mua les 
•tttra* > U eaifta autrefins daiu laAiuafeTliibes 
orSgjrpte. Il ■ ceat quaieate pieds de luut , y 
«ûBV(ù te itiédeOU te h cniKipii le termine. 

Py* S nwAnft eft celui qu'on appelloit 
Mr i f l MWHf.m Pmu-AlUus , du nom de l'empe- 
>>«ur JEBut Adriuuii , qui le fit bittr ; & U a 
pria celui de fun$t S4mfjingtln , t^u'U porte au- 

fégoîre-le-Grand , 
^nat fitf ce MUn« rAt,\ m qi^on dit , un ange fur 
^"■efc*^«Mav\ qei renenolt fon épée dans le 
nunciH , ttrès une grande pcAe t|ul avait délolé 
mute il vifie. En iettant k» yeux litrb rivière, 
on découvre au-dc-;lbus &- à peu de dinoncc du 
pont , les ruinct d.i pont triomphal , par-de)Tu$ 
fcijuel to..i k-i triomphes pafibicnr pour aller au 
cipitcik' , ce ij..i ht (|iic ce paHagc en demeura plus 
lil) e , lir f|uc , par un décret du Pinac^ li filt 
J.t.iidu aux payunt &: aux hbourcurs. 

I-c cnitciu Sjint-Ange cft ju bo..t du ponte 
.Sjnt'Angclo ; c'eft ce qu'on appciioit mole$ 
Adnaai , piirce que Pctnpcreur Adrien y avoir 
.été «n terre. C'cfl dans ce chiteau qu'on mer les 
priionnicrt d'état , & que .Sixte V dépoCa cin<| 
^iliioiu, avec une bulle qiii défend de a'cs 1èr- 
rir 140* une preffintc niceiVia.' v appoteament que 
fluciquei-uns de le» fuccefreurs fe Aot tfwivdt 
ce cui eu lea cinq niHieM de Sine V' 
^eûileax idufc On airive bienAt I la place 
■de Skiiw4fiein» «e èf^lUk de ntatf nom , uui 
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I p-ilai» du Vjiiiz^n cft contlgu à IVg'lfp 
in S.ii;if-Picrrc , v'cfi v^'i id dommage \ c ir 
fi W-^Ai- ctoit tfolec, & (|.i'ori l:l pût vi.ir dr 
tous c jt s en cJiiiap ii!>rc , Tclfet en l'croit bien 
fi ^ W l: 1 j Vatieen eft im é^ce «iffi nfte 

Ce piiii« « une bibliothèque magnifique , grof- 
<ie par cclie de Heidoib-rg , par celle de b reine 
Cliriline de &uvdc, &: puu- la i>ibliothèque dd des 
4'Urbia. Il y n ilans cettu bib;ioth'"--[uc un vo- 
Jewf; d«: ktric» de Henri V lll à Anne Je Jkijh n i 
M fcroic à (ôiilMitcr «po «ilet Je Anne de Bou- 
mti À .kn .i VIII y lnAiuieiaflî , c^r nn en (XMV- , 
*»jt <ik^ei(itte»Mnea t]ui jbitt atlini ibi?s. l^rmi ' 



iOuclc[uCi lettres que des cardinaux s'écrivaient , 
& dans lelquelkt ils ic tr.ùroicnt de Mcifer-Pie- 
tro , Mefl^tr-Juiiu , l'ans autre osrcuioaie. Leur 
ftyle a biïn change depuis. 

Pris de l'cgliic de S:ijnt-Pierre cft ThApital du 
Saint-Klprit , l'un des pli..s beaux de l'Furopc pjp 
là grandeur &t fon revenu. Il y a , dit-on , juf- 
qu'i mille lits pour les malades , £c lui prel(it 
i gouverne toute k naifiia. Ceft une eip^ 
le mont-de-piété oîk Peo pone fin ergent ca d£- 

Êti &r comme il y a toujours quelques mil- 
ns de fuperilu , l'hôpital en fût protit«r le 
reUi à fet rifquet , & ce ]Koâc eft beailcoup plue 
que fufiifant pour k* 4£penike dont l^pitâl *ft 
diargé. 

De rkdpitti de Sdne^prit, on pafle \ ré^Ufr 
de SeiiM4jnuphre , oA Fon voit lé tombeau du 
Tallik Un pe.i plus lois eft It vilit PamthiUt 
maiibn de ptoilbnce , orné* de Aatiies ^ « a* 
bleaux , entre ieTauela oa diftingue SUnt Pient* 
«ttieliéeBCffiMi, U te «doveiliM de Saint Ikul, 
per Mieliel-Aage» 

L*<gIifede^nts•M•ri»-T^a(^e.^rccft h pr«. 
laiire qui ait éitf l)dck à Rooptc , au r.ippon de 
iWonius. Elle aceepe le place des l'ahtma 
AUritoria , où tes «ncicnt Romains donnaient toua 
Icv jours leur fubl.ftince aux Ibldats invalides. ' 

On va enfuitc vers i'îlc de Saint-Darthelemy , 
nommée anciennement infuLi 7 li rrinu- !■ Ue fo 
foriiii dans ce licj-là . lorlqiic 1 ,irqaiij-le-l"uperbo 
eut été chiite de i<.ouie. Comme on arracha les 
bJcdi qu'il avoit frit Icmcr autour du; Rome, on 
ietta dins le 1 ibre avec les ricines , e:i lone 
que la terre ijui y éiott attachée, ayÀOt uréti 
l'ctu , la vale s'y amai&iaftnfibleaUK , U 
ht peu à peu une lie. 

On fort de cette lie par le pont des quatt« ten- 
tes t nommé anckaaement poiu Fabriciut , q«i 
la nae la nlle , & i main droite cA la 
la pont appdié p«it Stâfkmtt à IVanée d«* 

eHootn» Codit finnâii U fini lac afona df 
lemi, tandis qu'on rompait ca pORC d ei r î à i o 
lui ; aorès quoi il fe jctu dâniT la rivièia « A: 
Ikm àJaùn..Ca pont étoit abiis de bols, & 
.Amilibs le m hin de pierres. Ceft de ce pont 
qiic P6mpcrciir Hilio(;ibile fut précipité dans la 
rivicre avec une picn e M coL U n'en fubUfte pUu 

que de<^ ruiner, <s: c'ell pooT aai»9i^«IA.noaMa 

a-j|oura'ni.i / oj-i.'f Il'jrto. ■ •> 

Au lijrtir du pont , on voit la porte de darrîèsB 
du (Quartier «le^ Juiis , qui demeurant dans un 
coin de la rilie , où toutes les riuii.\ i<n la cn- 
ttrme à la cief. Ils n'éprojvent poip. ccice igno- 
minie en Allemïj:!»':' , en AngliM-^ le , ni ea 
HoU.^ndc>. A qiiciquo dtibnce <ie le«:.'s fynago- 
guîs , on voie , à m-iin gatidic , le pa.ui» du princo 
~âiBvi:iU , bau iar Isa ruineii du 1 1 -^c.o d« Mar- 
•çàili», q..'."vi4ga.% fit élever ci -.'noixmuxr de flW 
ni;veik Pi<ia loia eft le grand, égoilt de llaaia> 
^ A dtdi^rga dtu I» Titaa^ Ae vAm 
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tppclloîc Clujfrt irmxima. 'i'arquin fâncïen k fit 
bâtir éc pierres lie taillf. Une dwrretto y peu 
ailement entrer , & it y a plulieuri cinaux voAtes 
par où sVcoulent le* iinmondicei. Cet ouvrage 
■ft on de ceux qui marquent le plus quelle a été 
hnildaiir <lc l'ancicnae Rome. 

Du BMMit Arentin on va à U porte de Saiitt- 
Ital f & on voit en chemin la petite montagne 
«M MOiMqu'eii appelle cominiuiéfiMm UDotiobt, 
•u to MMkfe Ttfiaeeht h mamapim Au fon caiP 

St, 1IOm(|d viMK d»lK<|mUllé ptodigi<^u^>^ dp 
mIIm <le terre i^on faifbit I Rome pour >cs gen» 
«le iiiCkliocre coiurition pendant tout le tcmj's que 
dura l'uliigc de hr<ller les mortt , & l'on jettoit 
dans cet cndroît-)à tous Ici dobi is de ces valci. 

En apfwochsnt de la porte de Saint l'aul , on 
appcr^oit le maufolée de Caïus CefUus , monu- 
ment fort fingulier f foie pour Ton ancienneté , 
Toit pour Icf paimunt «■ ww Urne dou ilinit 

Apri* qua Pm • fM k forte de Saint-Paul , 
anciennement pona Ttrgemina , ou OjUenfù^ 
on va à Péglifc du même nom , oui a été bâtie 
nr Conftuittn. Gxio égtttè eft en foruM de croix , 
« a 4T7 pieds do long fur »)8 de large » quatre 
■•1» d« colonnei , M iwmbca da «Mt » la Inu- 
dHUMBt, 8e oa prénod ^UIh «IU M tMM 
4Bf biSna ^TAMoniib 
A. aavvoa dame nilha da4à Ibm iei minet du 
Céwit la Han «A la cirda Mécotknne 
de f empereur kigeoit t 11 égale. Bora da la Tille , 
»gn que lei foldats n'y conuuftat aucun défor- 
dre , Se qu'il» pulTent fourent Aire f exercice dan« 
le cir<juc de ('araulla , r;iii fro'i; \o\'Ani\ir Ce 
«irquc , biti par cet ni , til le plu cncier 

de ceux qui reftent ati : J ruu à Rome. On y voit 
le lieti ijvjc le» flomain» noinmoicni carcera , d'nu 
panoicnt l-i chu:! its qui cnuroient dant le c r 

Î lie, de celui où ccoii l'aiguilk appeliée meta. 
.u bout de ce cirque déUbré «A un vieux temple 
rond, & un autre petit qui lui ferc comme d'eo- 
trée. Ce dernier étoit le temple de U vertu , 9e 
Fautre eplui de rJunoear. Ua étoiant joiota eii> 
ftdUa, pana ^sfm^ m peut acqiiéiit da riiaii- 
neur que par la vanu. 

En rentraM dna la viDa par Ja porta 4a S«i«t • 
SAaftian t autrefim porta Capena , on voit le 
-couvant da Saint Dominique , biti dans le lieu 
qui Appetloit autrefois Ptjiina publiea , parce 
que «mt le peuple de Rome venoit »'y baigner. 

Dc-li on va à la porte Latine , d'où Pon fe rend 
à féglife Saint Jean-de-Larran , regardée comn.e 
Péglife patriarchalc de Rome. C'eft dani cette 
églile que le pape nouvellement élu , prend pof- 
feflïon de Ion fô riarchat. Les pontifes de Rome 
demeuroienc ai.ircibia dans le palais voifUii ce 
n'eft que depuis leur retour d'Avienon qu'îb om 
choifi leur demeure au Vatican , & dans les cha- 
leurs de Pété , à Monte-CtvaUo. Siite V, après 
«TOir léfaré k palai» de Lama, it om MIa 



ROM 

pour obliger fes fucceflVurs à y demeurer d'aprêa 
Ion exempte, iroiv mou de l'an née ; miij ll^ 
lt.a;e<lcuts en ont appelle à eux-mêmes , & ont 
lîKf leur damaura au Vadeaa ou à ybam»-CMf 
vaiio. 

L'églife de Latran eft fiiua la protcâion de 
Pempereur & du roi de France , qui lut a donné 
l'abbaye de Clérac , dunt elle jouit eiKorc au- 
jounfhui. Cette ésli&aftTaAa, & a des nldtea 
(|ul cenlcnuent «aa ftauaa fm aftiméef. Soa 
portail , après celui da Saint Vlerte , le plus 
beau qu'on voye à Roaa. D en impofe par fa 
grandeur & la richefTe de fa convpofition. Autour 
de l'autel du Saint-Sacrement , font i(<;atrc co- 
lonnes de verd-antiouc & quatr- «ii bronze de 
neuf pieds de circonféTcnce , cann- ky;* & dorén» 
Sur le grand autel on l..'<mi . >iniprver la chaf 
Saint Pierre &: celui de Saint Faiil. 

L'eglile de Saint Jcan-dc-I atran efV l'églilê épi(^ 
copale du pape , comme évêque de Rome. Il s'j 
eft tenu doute conciles , dont le plus remarquas 
ble eft cchiî de mj qui a fisrvi de fondement 
À la di Ici pli ne cficléfiwique. 

En peflknt te long de la «miraille de I*anciea 
aqueduc de Clodiuat OO anlve k la villa Mathét , 
naUbo de plaifance toute remplie Sâaiànktétf 
parmi lefquelles on remarque les flattaa dt Uni* 
tua de ia fsmne PMcîa, Stmm Anle pifae} 
celle de Qéopatre, aaOa dnienule, ceUa d« 
rroia pwiia garfona «li a'ambrafibnt Pun l'autre 
en donanr ; Se la tête de Cîcéron. Dans un au< 
tre corpa^-logis, font U belle ftatue d'Andro- 
mède expofëe aux monflres marins , une (bituo 
de Marfias fuyant Apollon , & la Ibltue dPuafl^ 
tyre <]ui tire une épine de fon pied. 

De ce lieu on delcend ver» Pumen inph^ 
théâtre nommé Colij'ce , à caufe d'un coloflk qui 
-toit auprès. Cefl un des plui préolau nonii* 
mens de l'antiquité } Vefpaften le commença , Se 
Domitien l'acaeva. 

Ce prodigieux ampkhfaéloa, «pu étok daflin< 
an eonMu dea gladianira, « nitraa fbaâade* 
des Roaottina, a |8i pieda dans Ton grud dia- 
ukm ic 481 dana la moindre , fa hauteur ex> 
tétieuraneiu , réfulte de q«.afre ordre» d'architeo- 
mra. It eft de figure ronde en dehors , quoitpjo 
l'arÔne filt o j1: T] contcnoit quan'e-vingt-l'cpç 
mille Ipcclatcurs , Jet colonnes du trc^ième ordre ^ 
& les pilaftna dn quatrUno , «m la «hifiteaB 
corinthien. 

On voit encore pris de cet amphithéâtre lea 
nufiues de briquet qui compofoient autrefois la 
belle fontaine qu'on appelloit meta fuJant ; elle 
fournifloit de l'eau è ceux qui fe trouvoient i cea 
fpeâades. La façade étoit revêtue de marbre { 
& fur le haut ii y arott une flaoïa de cuivra 
qui repréfcaMitlBpitar. Jhm triomplnl da GonC^ 
taniia eft ant atnrirons du ColilTe : il aft aA* 
bien cuifavé-t naia il y a quelques ftatues dont oR 
aaatofd iaa «tacti le «b. oaMaJa Lu ^ ^« 

AUdiiùa 
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Médîci» t qit, 1 ca Waa dit, kt fit ftn» I 
Floniie». Lw connaiwiirt ttnurqimit «pie Ict 
tu-Rlle6 i$ ee fflomunent ne fimt (na d'égale 
beauté i ce <fii fait foupçonner «jtie m meilleur* 
taorcéaux furent empruntes quand on fcrigea. 

De-là on fo rend aux thermes J*Aii;onin, qui 
par leur étendue reflenblent plutôt à une lUc 
<ju'à dos biinj. OlyiHpiodorc dit tju'ilb aï oicnt fcitc 
<Bonts litjjw-s ds marbre, pour recevoir lutant de 
perfonnea qui auraient roulu s'y baigner. Uuii> 
qiîelques'^nî de ce» bains, 1<?s bines etoicnt cou- 
verts de Urnes d'argent, & d'autres avoient des 
canaux de même métal, par oà J'eau «wlott. 
lia étoicnt d'ailleurt ornéa de llatuca , âe ta- 
bleaux & de pieira péctMl!ëa> aujanrd'iiBi ce 
c'cft plus «{h'iui widroit éa léevéltioa pnr n 
trifie fcminaire. 

£ntre le mont Aventtn & le mont Pabtîn , on 

Çmt obfcTver le lieu où étoit le grand 6ici|ue> 
arquiii l'ancien le commença, & Jules Célir* 
ttiffi^bien c|ii'Augufte , Paugmentèrent beaucoup. 
11 unit tnit ftadca de lon^iueur , & quatre »r- 
fena de larfw. Trajaa& Héliogabale l'embelli- 
rent de fbaim tt ÛÊ ç^ttt"^ i eeat cinquante 
I iuunmu pouvotont teidr aUëment dans lc« 

Pfittin qui étoient ecHnrerttc -, l'une étoit 
iSiUteura , l'aune pour les chevaliers , 
k voffilne pour le peuple. Les abélil({ues qui 
Ùmt «jgiwdniai à la fàm du peuple Se i Mat 
Jetn-éflaum , étoient dans le cirque. II 7 t 
pluAcurs voCites fous ce bicimcnt ; c'étoit 11 que 
les court i&nci cxor^icnc leur honteux com- 
Bicrce. 

Du grand tirquc en allant à l'églilc de Saint- 
George , on vnit les ruines du pLaiï des cmpc- 
reurs, appelle pala^o mugport. IJ occupoit pres- 
que tout le mont Palatin. I.'églilc de Saint- Anaf- 
ÛTc qui e(l lut ce mont , étoit autrefois le temple 
de Neptune. Près de-là étoit le temple de Jtuiat 
guaJn/ont , parce qu'il y avoit quatre portes , 
qui , avec les trois niâtes de cha«^e face , peu- 
vent faire allulion aux quatre laifons & aux 
duuie mois de l'année. L'eau du Tibre couloit ja- 
dis près d» réfUTe de Saint-Gwrg» , fie on ap- 
ftllotc OT htm ilvlifiB ndaum , i CMift que 



t Btu pnite voile 

vcftt fimwAtet on déni l Péglile 

I Saint-Théodore, qui , à ce qu'on croit , 
Itoit anciennement le temple de Remua & de 
Roinulus. Il faut un peu monter pour aller à l'htV 
pital do Sotrc-Uamc-de-Conlolation , qu'on pré- 
tend avoir dté daot IWirnité, to tmviB de 

IA-5;!ife de S ^nnj- Miin t-Iiberatrice eft au pied 
du mont Pahtm, près de i'endroit nommé laeut 
Curtit. Ce fut là que s'ouvrit un gouôre d'ot^ l'or- 
toit une puanteur infupporeable y & qui ne fe 
Tcferma qu'après que Curtiua , chevalier romain, 
fut précipité l cheval pour le bieii d« nnie. 
Cn tournant k droite , on truitra J* ivdbl 
G4op:^ite, imw Ut, 



Ftfo2fi>.I!«AreaiBiide j«tt fmBtit 
8e aK-deliiia Sm «a* li«iM da 




l'on àêeaum le gtind drqne. Ea coBtfaniânt i 
marcher k droite , on arrive à l'arc triomphal i 
Titus ; î! Ait érigé pour le triomphe de ce prince 
apr;\s la prife de Jérulalem. Cet arc cfl (ur-tOB 
reminiUible pir fe^ bas-rcliets «jui rccréî'eriten 
Tite rentrant en triomphe avec les dt pouiilcs d 
temple , le chandelier h fept branches , les ta 
blcs de 11 loi, lea va les , les trompettes d 
grand jubilé , 8c qiîPlqucs V.->i(reail]l ftirCO 
apportés du temple. Cet arc «ft dUW hiue teé» 
au pied du mont Palatin. 

Le temple de la P,iix , n^eft pu Ma A 
campo Vaccino , qui cfl le forum Romaïuan ^ 
mais on n'en voit plus que des ruines , quoiqM 
ce fût un des plus fapcrbcs édifice* de RoMff 
Vcfpafien l'avoir élevé, 8( y ivoit nie Isa dé 
pouilles du tem^ de Jénifàtem» 

Plus avant cil fipUîè de Sdnc lamear n 
MiranJa, c'étoit anciennement un temple qw 
l'empereur Anronin dédia à l'impératrice Faufr 
tina Caa époufe , dont il ne put jaotsb fidre um 
honnête Mnme pendant (à viet le veHibule dt 
cette égJUh eft nagnifique. 
Le capitale awdcrne eft Uti fur les ntaei di 



Pancien ; tout y «ft pkin d» siècea Mitiqiiei 
dont la deTcripiiOB finit nn vwuaie. II ÙOBo 



d» direld ^pi^a y mnarm la Jouve do bromt 
<]ui aOdte Remns & Roeuilust In quatre grandi 
reliefs reprclcntant plufieurs traits de l'hiAoire 
de Marc-Aurèle , la couronne roflrale du conful 

IJuillius , qui eut le prer;\ier dans Rome Tliuii- 
neur du triomphe naval , le couricr ijui s'i.'racha 
une épine du pied après avoir apporté de bonnei 
nouvelles an fén:it , ayant mieux aimé Ibulirii 
de grandes douleurs dans fon voj'agc , que dl 
retarder la joie publiqi:e ; les buftes de Ciccron 
& de V'irpilc ; les cjiiatre anciennes mefures ro> 
maines , une ponr l'huile , une aiirre pour l( 
grain , & deux autres pour le vin ; la nourrice 
do Néron qui le tient par la main , fa déeiTa 
du filcncc ; le dieu Pan; les trois Furies , une 
fia tue de Céûr avec £a cuirafle; une fhrue d'Au- 
eufte -, celles de CiAor & de Polhu i les débrij 
des colofliss dTApollon, de Doaitiaa» <e d( 
Commode i le lion d£rote' «a cheval; lai 
trophées que ooelquet-UBa dif^ être de TraîaU; 
& les autres de Marias -, nne eolleâion de figtir» 
égyptiennes. Les Jeux chevaux de nurbre qui D 
voient dans la place du apitoie , ont été en- 
lèves du théâtre de Pompée , & la flatue étiucfb' 
de bronze que l'on voit dan» le même lieu , ] 
fut mile par Pau 
de Marc-Aurcle. 

PoiT ce qui eft du miHiiirium , ou coIoM 
milliaire du capitule, xirye{ Miluairk. 

On monte enfuite au palais de Saint Marc 
qui appartiem à la répuUique de Vcnilè » & o 
logeât In waMMma qu'olie tient Ih «9* 
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de Rome. Da pli'n Siint Marc on va au 
laont Quirinal , appeltt': prcicntcmcnr Monte 
eavallo y & en paÂïnt pnr le tjuartier de la 
ville y nommé aucrt-fuis forum J'rjiata , on i'.jr- 
jrète à conTidérer la cuiebrc colonne de Trajan , 
itigcc par le fénat en l'honneur de cet empe- 
reur. Nous en parleronj dans un infiant. 

La place de Momevavallo efl remarquable par 
|p« dcax chevaux «p marbre blanc que deux 
jMBiiiies tiennent en maîo par les rdnes > & 
JoatTiridate, roi d'Arménie, iit préfentà Néion. 
Sur U piédafal de fine on lit , oput PUdia ; 
$c tu cehii de Tautre , oput PnuitcUs. Ce Ibnc 
ces cheiraiix qtiï donnent prcicntemcnt le nom 
à U montjgnj fi^r Ijqiselle étoicnt les b.iir.s de 
Cunfliintin. Le pjiiis que le pape occupe ca ctc 
cft viï-à-vis. Lé-glilc de Saint Picrrc-aux-liens 
n'eîl p« éloignée de Monte-eavalio ; c'eft dans 
cette cg'iiV <i / il la fiante de meifare de Meîiè 
par Mtehcl-Ange. 

I.Vgliic de .Sainte Mirie majeure cft la plus 
Ixille cglifc- de celles de Rome ^ui font dédiées 
à Notre-Dame , & c'eA de la cju'ed venu l'on 
nom*) elle cil fur le mont Eliquilin , au bout de 
la me des quatre font^inos un vante beaucoup 
flîe detw chapelles , qui ont Hé bities pur 
SîXie V Se i»r Paul V. 

Cette é^iA a beaufioap ^éùtt. La nef c{l 
jDjvtenee, par une belle luîte de eolonnèc io- 
oj({uei , K au lieu de' vedte , çttiSk. ua plancher 
) caiflbns fculptéa & dotée. 

Celle de S. André étok celle du noviciat des 
}éluites , oà l'on admire la belle ftatuc de 
S. itaniflas par k Gros. A r(.'gli(e do la Vidoirc , 
on ne fe laffe point l'.e voir la ligure de Sainte 
Th.LTclir, du Bcrnin , l'un dc.ï chatt^'awiea ks 
plut vwtt-'ï du c« grand anille. 

La porte Jelpopolo, du peuple, ou des peu- 
pliers , s'appelloit anciennement ia porte Fiami- 
atftine > parce qu'elle étoit fur la voie FJami- 
niennc. Les uns prétendent qu'on la doit nommer 
la porte dis peuplitrs , à caufe de la cjuantité 
d'arbres de cette elpèce qu'il y aridt dans «et 
endroit ; les autres rirent l'on nom dlune églift 
de Notre-lhune T qui eft à gaude en entrant 
dans la ville, & qû fut fcltlft par le peuple 
fomain» à la fin du oraième Arcle , dans l'cn- 
ànM où étoit le tombeau de Néron , liL tju'on 
appcUa à catiTe di.' cela Nott(-D,irr.i:-d:i-peur!e. 
La porte q\;c Ton voit ai.joLjrd'hui a r.-[..- bâtie 
fous io p.ontjrkjt de l'.L- IV, par Vigriule , fur 
les dc,rL■in^ di Mk:...i-Ange Huorurota. Elle cfl 
^ picm- travfr:;r.c , ornée de quatre colonne* 
d'ordre dorique , dont les piédcltaux font dune 
lu.tLur qu'on ne peut s'cmpÂcher de critiquer , 
jnal|rç le rePpeft foii a peur «eut «JUÎ ont 
conduit l ouvragc. 

L'entrée de Rome par cet endroit , eft la lêiile 
^ui plaaft d h vue-, on y traure une place trlan- 
ipiiake» «nveneparmit raea, longûea, di«ite«« 
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& larges -, celle du ndBcu eft b iwS du «OHM; 

(/ cvrfo , ainfi nommée , parce qu'on s'y pro-« 
mène en carroflc pour prendre le frai» , & qu^eUe 
f-rt aux cui.uls des chevaux , Ôc aux divertif- 
Icmens du carnaval , une de ces rue» palTe par 
Il plier d'I-rp;(j;n<' , iji.i cft ic lieu le plus fré- 
quenté des étrangers tjui vicnnenr a Kome. 

Après avoir pafle devant i'c:;li(e des Grecs, 
on vient au palais Barberin , l'un des plus beaux 
d» Rome, tant pour â fitaation du côté de la 
montagne y que pour fes riches appartcmens. Il 
y a deux efcaliers qui Ibnt des chcfs-d'œuvres » 
& Piem de Cortonne s'eft épuife pour embeUir 
le pb^nd de k Btnde lUIe la gaiêtie eft fliaéa , 
de tableaux & oe rares (hiues. ' 

On arrive enfuitc à régliiê ai couvent de« 
Domir.icai:!. , rippel!'-' l<i Minerva , MlCe <|uU 
font cotîl'ruits l ur lus ruines du temple de Mînerve, 
lequel renfVimoit un b);n plui prar.d cfpace que 
cehii qu'ucc.ireni aujoutd, IVgliic & le cou- 
vtn:. On 'd.'nirc dans cette églilc le Chrdt dr 
Michel-Ange. La figure cft de marbic bl«ic , 
de grandeur naturelle , entièrement nue , fans 
la moindre draperie. Ce't un otsvrafre fini , d'un 
goAt exquis , iS^ m 41 r ^1 .blu. I c^ Uoir.Lriicains 
couvrent avec une tîcuc eciarpe la nuditi; de la 
figure. 

Antoine de Saint-Gall fiit le premier . entre- 
preneur du palais Fvnife< Il le commença (cu^ 
lement , & Michel-Angp en eft regardé comme 
le priiicipkl trehiteâe. La £t;ade de ce bâtiment 
eft large de cent <|iUM«e-'Vil^ pieda , 9c kum 
de quatre-vingt-dix. Le< porte* , les croilees , 
les encoignures, la corniche & toutes les pierres 
principiU s l'ont des dépouilles du (^olilcc. On a 
ainli détruit une partie de ce merveilleux mo- 
nument. On en a bâti pre(<juc mut le grand 
palais de la chancellerie , aulh-bicn fpic i'églile 
de ûiint Laurent m JJamajo. Au Hlu de con- 
(crver ces précieux rcAes de l'anti'p iit , comme- 
a fait Sixte V, à <}ui Home moderne cfï rede-' 
vable de la plus grand* partie de là beauté , il 
a'eft trouvé piuficurt puea qui ont conaibné- 
aax-mlmet ï fiûre le d^it. Imtocenc 'VIII niins 
l'arc gordien pour bâtir une églilb ; Alexandre 
VI démolit la belle pyramide de Sdpion , pour 
paver les rues des pierres qu'il en <".ia. les 
dt^i tis de marbre p,-»r Iciquels on mon:e à r giiiê 
à'. Ira ccrli , on; L'tc pris d'un tv-.nple de Ko- 
mulus i Saint Biaile cil bâti drs di bris d'un 
temple de Neptune; .S.unt Niol s-di- l'Amc ■ 
été élevé des débris du Cuquc Ajj 'na!, & ainf» 
de quantité d'aytrcs. 

Ijc palais Farnèfe eft un des plus beaux de 
Rome. On voit dans la cour la Ihtue de Flore , 
celle de deux gladiateurs , & celle d'Hercule 
qui fi(t trouvée dma les bains d!Ar>toniLs Ca- 
raolla. Il 7 a dans une dea galeriea f l'admirable 
figure Am dauphin portant fiir Ibn dos un pètia 
gpTfeo, te à IVotrée do It gtande ûUe, k| 
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d« deux roi« i>arthei rfuî font enchaînes. 
On fl'f =""in gr.nd c;u dr. ftutur. de U Charité 
« ûe 1 \bondancc , en porturc de deux pcr- 
lonnc» «jui v-ombraiTcnt. fout autour de Pap- 
portemcnt lont !> . f\^n:rcs de plufieurï eladia- 

ati tude, du combat. On aime encore mieiu 1m 
ir ^J"" ^'«"^ philofophes & poètes ; 

rf' Zcnofl, de Ologtee, de Sénèaue, firc On 
j;>me aurti dan. un appamaeiit ceapli à» u- 
bleaux des grands maJtre». r» « 

I)e là on paffe dam b gahri» donc I« pla 
fonds font de !• m«in d'A^nibal Carrache : ih 

Z d'Apollon taillée dan. 

-."f^"''..'^ ^l»-* marbre 

2«i 6k fadmirarion de. connoifleurs , & qu'„^ 
«Miine Je u«rcau Famiji. Vcyci Taurbau 

A tmdque diftance du palai, Farn^^fe , on 
— - k piataa de P..r,i.i:-.o . oà ,\\ 1., f,,mc',rl. 
de Pailju.n, fro,hc de U fla^.. Navuiie 
rwiffPAsQuiM. 
la place Navonc s'appc!]oit autrefois platea 

agomdtt, cVft-à-duo, li p!.Kr Je, corihats, 

parce <jue t'ttou uii ciroue bâti par Alexandre 
Scvcre. Elle cft cinq ou f.x fois plus longue 
larsic, & une de fes extrémités cft un arc 
• y ^<»« 1= Pl*'s <îu prince Pam- 
paue .ynf, que la belle églilè qu'il a fait bâtir 
en 1 honneur de Sainte Agnès. 

Te milieu de la place Navone cft moina élevé 
<;■-■■- ies bords; de nanlite qu'on en peut faire 
»me efpècc de Ia< , en meiunt l'eau det u-ois 
Çrandci fontaines .^ui ibnt fiir oom ptace. Celle 
•du milieu cft" ornée d'un bel obélifque pofé ii,r 
un rnchcr , a x miatre angles duquel font plac --, 
1"«re fimmcojoflâlesqui reprî-léntf nt 1^. .. .rr- 
frand. fSmxnm des quatre parties du nK-ml ■ . 
Or.n|;c pour j'Alie, k Nil p>ur l'Ei;v.nte, 
]X,n;^c pour l'Europe , & k- Rio do 1., Pl ua ^ur 
lAaérioue. On peut .i.nner n,.,, pl,.,;k dWuau 
«ajen de la place Navonc, & cVft ce-ju'onfait 
«n e» , une heure avan; le coiich - du îbîeU 

place Nsvone. >.;:.,,e IV fit comm-.'n.rr 1^^ 
Mtiment de ce collège. Enfuitc Urbain VIII & 
Alexandre VII rembelJicvnt d'une égHfc & d'une 
b.H ,«,J,eque publi,,ue, C'tft le plus ancien fiollàte 
" ■ home , & le lèul qui ait droit Je fiiin dee 

fnnl'""; ''^ P'P* nomme le, profeJTet», qui 
ftnt preiquc tous des religieax dW ^ti!>n 
bnlUnte , quoiquU, aime bea»«mp de pri- 
«et 8c d'iionneurs, r 

am rflLTiîJ** "'ïf"' d« plUtet, 
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LVgTife de Stint Louî. n'eft >tt «loîgnfe 
la place Navone 1« pabis Ciuftiniani eft a 



environs. On voit dMf ceMlais de belles (bru 
i*i.r!î"j*'" P»g*nM»fc On y voit aufli djve 
«mmc de grands mtcres , cnti'autres le t 
eloii de SAnt Jean PEvan|i;éIiffe , qui cft de 
nalii de Raphaël. 

i»'9.'ï. campo - Mnrrio , pour aller 

leghfo de fan-Lorcnio-in-hjciju <jiii eft la el, 
grande paroifle de Rome. FUc- 3v<,i|.ne le pah 
Borghele , palais qui renilmie bi i, Jts ehof 
rares , fur-tout en tabfcaijx, dont le plu* cftijt 
oit du Titien ; c'eli Vénus qui banda I< 
yeux à l'Amour , pendant (ps kt Gricct Ii 
apportent le. armes. Le pomait de Paul V c 
mujlon Borghele , eû lia «uvraçc crès-dclic 
en molàïcpie. 

Augufle avoit fon fflaufolée dans le mèm 
quartier , à peu do dittincc de VéjâS& de &ia 
Charles dans le Cours. Cet édifice etoir rond 
& 1 une de» plus belles chofcs qu'on pOi voi 
dan, I ancienne Rome. Il aVoit troi» raî«» d 
colonnes les unes liir les autrci. , donc les èaec 
alloicnt >n décroiflant de diamètre , & liir ciw^ 
étape ^tnit une efpiwe de tcrtafl^ Oâ Vun jmii 
Plante des arbre, dont J'afpoâ ^toit plwoiefeue 
La fiatuc d Augufte étoit fur le hiAt de à»i 
1 ouvrage, élev<e de tert« de den^ cent cin- 
quant» eoud^ : fe temps a détruit ce fuperbt 
tombeau. 

L'égllfe des Auguftlns duts f - vcinruge, ■ 
une bibliothèque ouverte le mat,n. ,out prè* 
de cette églife eft le palais J.^ duc d'Altempi. 
La grande falle de ce palais c(l roniarc;;, ;bl.' mr 
le triomphe de Racchus en bas rcli. fdv- marbre, 
par la reprL'IentJtion J'unL' ville- tailli^e fur du 

lîrV ^ P"''"^'f 'a Vierge temaa 

i Enfant Jéfus entre î-.s br.ii ; c'eft qn 



d<! Raphaël , oui rf^ tort cftimé 

lAglifcdc .Sain: Pi.-re de Rome eft , fini 
«■oiitrcdit, la plus grande & la plus belle églif» 
MU il y ait au monda, &: le« plus grands arrirtc* 
en tout genre y ont développe leurs talena. Elle 
cft lituée au-delà du Tibre, au pied du mone 
Vatic in , vers l'endroit où étoicnt tes jat uBin f 
de Ntron. La première pierre en fbt polB» Je 
avril i;o6, tbus le pontificat de Jules II, 
qui pour fh conflruâion préféra les deflîns de 
Rranante. Après la «tort de «s célèbre arciii- 
teâo, ceux qui M Ibeetdirent dans h condi.ito 
de fonvnae, firent quelques changcnitrii .1 i t 
{dans. Ceft 1 Michel-An^c 

gloire de dunn'jr un phn cju: no devoir plus 
varier , ou du moins ne l'ubir cjuc des change- 
mcni pou coniidérJbki. Lo Bernin y ajouta le 

pcrilK'lc , i;- Vignolc les petits dfimet d'accom- 
payrirmi-iis. 

f I cjupolo eft la plu$ rafie qui exifle ; 
l'iiuoiicur tn cft rcrêtu d'une riche mofaïqwe, 
& a voAca à» l'êgli(ë eft «n ihtcs datif. Lé 
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Le ^vê eft de mirbrc. Cette première BafilSque 
Ail monde chn^tien s'annonce par la fiiperbc co- 
lonnade canlier Beniin , aa nulicu do la- 
qoelto «B voit m nugnifiqiw eWUfquc égyp- 
tin de granit oriental de 74 aleda d'un feul 

r , & qui , avec le piédeflal & n croix , s'cicvc 
Ij hautc-jr lie 114 picJs. L'églifc cft prccéJce 
fit jn bciu vcftibuJe €{ui a il y pied:» do lon- 
gueur dani iru.'ic , & terminé à fes eitrtniité» 
par les deux ft.itues ^«^iicftrc» de Charlcmagnc 
&. de Coixfl.iatin en marbre , celle-ci du cJra 
lier Bernin. Elle a ^75 pkds de long dans oeuvre, 
AiH pieds de largeur ï la croifue , & 141 pieds 
de itwteur Iôbi voâte. Le baldaquin fous lequel 
«ft k MhnMMtd f eft le plus grand ouvracc 
de bronxe que l'on connoiflè. Il eu comporé de 

i grandes colonnes torfcs d'ordre compoute po- 
li fiir 4 ptédelbux àt anrbn, & eackliiea 
4» «uméliiiet juiqu'au dm d* laiir bautovi 
le couronnement en eA trèa-heuteitt : (à hau- 
teur cil de lia pieds. Le grand autel e(l réfervé 
au pip<? lorliju'il oriicic poniiâcalcment , & l'ni 
il eu décoré de clundeliers d'or. Le dùme a î^o 
pieds de hauteur fous voâte i & fa* hauteur 
totale cft dt- piedx. A l'cxirêmité do l'«p- 

fiJe cil la chaire de taint Pierre , rentcrmée dani. 
une autre chaire de bro.ue dore , Ibiitcnue par 
quatre doîleur» , deux de IVglile latine , S. Am- 
broile & S. Au^u^UiU deux de reglile Grecque, 
S. Athanaf'e Si S. Jean Chryloftomc , cji.i ont 
10 pieds de pro portion. Ce monument eft du 
cavalier Bernin aux deux câtcs Ibnt deux fu- 
perbes maulblécs , l'un de P^ul III , l'autre 
d'Urbain VIII. A celui-ci on ne le laiTê point 
dTadmircr les beJka figote» du Bernin , pleines 
ét grkes , 9c ét V<riié : les chairs y font 
iDufiiaii. CcA ait min» artifte qu'eft dd le 
^ean aunlSrié» d'Aleniidre VII , qui frappe par 
Tidcc ingénieufe & poétique de (à compoiitimi. 
• L'églife de S. Pierre n'eft pas , en quelque forte , 
la première de h chrétienté , puiiiji.e le cha- 
pitre de S. Jcan-Je-LaitâA a la prééminence 
d'après la bulle du 11 décembre 1 569. Cepen- 
dant S. Pierre eft réjrUfc la plu* ceitbre, & 
celle qui a le plu» de privilèges & de préro- 
gatives , ea même temps qu'elle cfl Ja plus 
Ibmptucufe. 

Le Vatican qui rient à l'églife de S. Pie<rc 
«ft le palais pontifical , quoique les papes habi- 
tat le plus fouvent , fur-tayt en été , celui de 
Maruc-Co'.alh. Le pdaia du Vatican n'a pas 

mail cm peu de efcofc <iii côté de i'a thitec- 
nte. A.J reftc, Ipi; peiiu rr» de Raph-J, les 
«attfi n.MiquCS qii'on y .ïamirc, le Aluftum , 
Se U f i .j.ile bibliothèque qi;i s'y trouvent , le 
rendent un des ob^ts les pLs digiics de l'em- 
prefleatcnt d., v^v.^^eur. C'eft 11 que fe voit 
fa » Michel -Ange peistiit 
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gardé comme fon chef-d'otuvre '. C*e<ï Î3 qaffî 
dans la cour du Iklvcder , on voit l'Apollon f 
l'Antinous , le Laaceoa| «e fràa de Jà le Torftf' 
qu'on regarde tnc h vtim de Md&ii « fonT 
les {htues lea |ina prt i i i i e i i|id ftient Ibrriea 
du cifeau grec, rami les pcincuret de Raphaël » 
ou de c jmpofition , on didinguc le Pèr» 
éternel qui debioL ille le cahos , la bataille àH 
Conilantin , b melTe ou le miracle d'Or . ic te^ 
U prifon de S. Pierre , ie l'école d'Athènes. 

l.e palaii de Munre- ('a:aUo efl dans une trrj'^ 
belle iituation '• les points de vue en font grands 
& variés , & fait y c(i plu» ialubre qu'en aucun 
autre endroit de la ville. Les bâttmens en ibnc 
nobles , mais d'une extrême fimplicitc. F.n- 
tr'auana beaux tableaux qu'on y voit^ eft celai 
4» SÛw Petranille, du Guerchin , & i]ui pafll» 
fOÊK ie clwf^emm de ce aMhre. 

Deiii la me du Coui «ft fteidfaik de FiaiMy 
fondée à Rome par Louis XIV «■ 9666 « fOnr 
Pentretien do doute pcnfionmirea dioMu parmi 
les elevcs qui ont remporté \ Paris lr\ prix de 
pckniure , de fculptuce , d'archttcciure. Elle 
a un direâcur à fa tctc 

La place Colonne reçoit fba nom de la C(v> 
lonnc Àntonine , l'un des plus beaux moniinicnj 
de l'antiquité. liUs a 1^5 pieds de hauteur , y 
compris la bafe , le ciMpitcau i<i: la flatue de 
S. Paul dont elle eft l'urmontee. Le fiit de la 
Colt>nne eft de 91 pieds , la fbtUC de S. Paul 
en a i a , le piédcftil de cette figure en à 6m 
Cette tameufe colonne eft toute en marbre ^ ft> 
entourée de bas-relief en fpirale. Quekniea-IHW 
croient qu'elle fut élevée par le féoat • Kem» 
pereujr Antonia le Plein *aiè» & mon t naii 
on eft mteot fimdé I dire <pi*eae fitc «rigée I 
Marc-Aurile , appellé auITi quelquefois Diviu 
jlntoninus , ou Marcus Aiuoninus. Voye\ Co— 
lONNs Antoine, 

La Colonne Trajanc cfl infiniment plus belle, 
&: c'cA un des plus précieux reftes de l'ancienne 
Rome. Klle tiit élevée à l'empereur Trajan, aprèa 
la vicloire lur les Daces , l'an loi de J. C. Sa 
hauteur totale eft de 144 pieds , y compris la 
ftatue de brome de S. Pierre , qui la termine 
& qui y fut placée par Sixte V en Le 
diitMtre ln£irîcur de la colonae eft de si pieda 
1 pouces 5 ligeest & le diamètre ItqpériMirdc 
dix pieds. Elle eft formée de 34 bloct de aap> 
bre , &- décorée t\térieuremcnt de bas - rcliefâ 
très - cftiines , qui repréfentcnt l'hiftoirr militaire 
de Trijan. 

le Panthéon , U Rotonde , ou .Sainte Marie- 
aux-Martvrs , eft le phis beau refte de la ma- 
gnitîccnce de l'ancienne Rome , & le feul temple 
des Romains qui foit pirvenu à nous dans Ion 
entier. Il fut , dit-on , conftnùt oar Agrippa , 
gorulre d'Augufte ; mais , dans le nic y Agrtpp* 
ae fit que le portique , & le «ocfe db^ l'é* 
^fice , Maiwôup f hi» aociea » lÏM 
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Ibift f> r^publiipe. Lodque te pape Ronî&ce TV 
voulut abolir à Rome le Ibavenir de ridoUtrii'' , 
Il convertit ce temple en une ëglifc qu'il tiC-dn l'^in 
6c7 à li Vierge & » tous le» Martyrs , &c 
Grégoire IV 850 , ta conlacra en t'honncur 
^ tous les l'iinii. I.c portique du Panthéon eA 
fuperbe , &: prcfeRtc l'irpeft !e plus ni»j«?fhî<?ux. 
Il cft d'ordre corintliicrj , çouronnô d'un fronton 
porté fijr 16 colonnes de granit orit-ntal , d'une 
tèiJe pièce, & de i} pied* 18 pujccs de cir- 
coorneBoe : hak fk néfinuent de face. C« porche 
m vcfiibule tb tfvdom Ibr une étendue de 
fitdf le poucei. Se>^ porte* de brome furent 
•aJerée» par GenH^ic , roi de* Vandales. On 
Iwr en a fubiHtiié d'autres auffi de broMe , 8c 
UKiqucf. L'intérieur de k raMadsà 1)7 pied* t 
pottoes de dnmiiic «me les mee dn ceJonnea. 
Sk hiumr eft égÙÊ l A larpiir. Sa vodte ,en 
kémiijfifaen parfidt , hSi^ à lun fominet une ou- 
vennre drewitra de vf ^eds de diamètre qui 
fin à éclairer k temple, d'ailleurs Paru fcnOtrc». 
-Ott y voie le teeibeau de Raphaâ , qui mourut 
«n lysOf te celui dVVnnibal Canictaei qui lui 
Aie penduit. yayei Rotonde. 

Le fiieette efeuior tpil , de la place d'Fr- 
aux Minimes françois , dit de la 
Trinité du Mont , '1 un J . beai^x monumena 
de Rome modtrne. Il i^i int par le cirdini! 
de Polignac , amban'Adeiir près le S. Siège. Les 
Minime* dont nous venons de pajlrr , doivent 
leur établiffement \ (~harlc» V'III , loi de 
France , qui les fond:i à la Ibllicitation de 
î>. François de PjuIc , leur inlliciitc(ir. On voit 
dans l'églilè un fammx tableau de Daniel de 
Voltenre , repréfcntant une dcfcente de croix -, 
^eft imdes plue célèbres qu'it y ait ) Rome. 
- Afeit lec pafadi du fouverain Pontife , les 
plua ventés font lee nUs Farnèfis , Borghiiê , 
CorTini , Coloane , Xlbenl « Rof^Uoli , celui 
de k CkuieeUeric , le palai* de S. Marc , les 
-ptiakBeibetia , Pamphile , Chigi , Ruflwli , aux- 
«Ride Ml peut joindre celui du grand duc , & 
ncadfmie de France. To.s font décores de belles 
galeries, & enrichis de précieux monumer\s dev 
art*. L'étranger y admire les chefs-d'uiiivre» dea 
differeete^ écoles d'Itilic , mêlés avec lea (tatues 
de l'anciejinc f^rece ik de l'jnciennc Rome, qui 
•nt furvécii an ra\.igc des temps. 

Cette ville fut le foyer d'une école de pcin* 
tuie très-fameufe , qu'on dcfignc fous le nom 
éftcole Romaine , Se qui reconnut pour fon 
chef Raphaci d'I'rbin. 

Au fommct du Janaik eft fégliTe de S. Fienc 
in JMwitor/o , aux RéBoJfcte : l'on y vtnt au 
matttc-autel la âaaaiilfc «nsfiipintionde Raphaft 
qui patiTc pour le chef-ifonme de ee grand 
■w^me» K même oour le chef-d'œuvre de la 
jMuiiHre. Mail il eu mal édairé, *r thns une 
["y **?" peu &vorable posr être bic i i: 'n 
W** de «e tables^ eft Notre-jk^pwur / 1^ ayaat 
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condutt S. Tiént , S. Jacq^ie* êe S. Jean fitr I9 
T>kabor, devint en leur préfencc tout rayonnant 
de gloire, £r trimsfiguranu ejianu tos- ( Mattb.]^ 
c:'eit fur le Janienk ^tiUnoit le mnbeiii de Niim 

Pompiliut. 

Lë$i circfinaut font les pcrfonnes Ici plus émî^ 
nentcs de la co;ir de î^oaie , & le confeil or- 
dinaire du pape. Ils choiliilent k fouveraln , 8c 
t^'e(ï toujours d'entre les cardinaux qu'il eA tiré. 
Il* portent la foutane rouge & le chape»! rouge , 
Tans doute pour letr rappcller qu'ils doivent tou« 
jours être prêts à verfer leur fang pour la dé- 
fenlc de la foi. Letir nombre eft nxé à 70. Ceft 
par eux que font remplie* les chargea les phw 
bBporcmea de k eour Mocificale. 

Le eonfifleire eft VtaktahUc dei cardlaani»' 
il ft clént en prcfence du ppe. La conOdW 
eft b congrégation la plus importante pour k 
gouvernement de l'état. 

Linquiâtion ou le S. Office , eft eompofl^e de 
douse cardinaux , d'un cardinal ftcrétairet Ai* 
commiAVire ou inquifiteur , qui eft toujours do* 
miniciin , d'un jirélat aflcflcar , & des conful- 
teurs qui font jurifconfultcs & Théologiens , 
parmi Icfquels Ibnt coiijo..r* le général des do- 
minicains , le maître du facré puais , mai e(l un 
religieux du ntiM ordre » & nm corankr cou-, 
ventuel. 

La congrégation des Rites fixe les c/rémoniet 
eccléfiaflicjuci. I.i Rote eft un tribunal de même 
cfptcc que nos parlement. Elle eocnoh de toute» 
les cailles civiles au-dcfTiis de 500 écus romaine 
( i466 liv.). Les auditeur): i I' o:' l'ont au nombre 
de douze , dont un AltemanJ , ii la nomination 
de l'empereur , un François , nommé pr le roi t 
deux Elpagnols , un Tofcan , un Vétdtien t onde 
Milan , un de Bologne , un de Fanan % fai 
trois autres doivent être Romaina» 
La chambre apofblimie eft un trftnnal 
ré i l'admlniftiation dea ceveoua du fimeeiriii* 



pofé 

Le* troupes du pepe à Rame eonfiflent en f 

compgnies de JbluMft les aitraHient, letche» 
vaux-leger.s , & fei (iiilTcs deftinés \ la garda 
de S. S.lifttcté. Le carr.aval de Rome fc di'hng^e 
pjx des oourfes de chevaux, qui ont lieu tous 
les jours dane k iiiB du CMca* «neepé Im 

vendredi. 

L'académie des arcaJcs a pour objet la poéfw 
italienne. Le grand nombre des membres qui 
la compoient , «e àomf jÊ» «BB kwte idfe de 
Ictu-s taiens. 

On conçoit de rcfte que le droit d*arile qui ^ 
iRome, eft attribué aux églifcs , eft un nage 
^buàf , pernicieux , deftrudif dc'la Rlreié publi- 
ée f te âsitur du aine 8c de U (célératefTe. 

Ed pareepcna Itanir moJemef je n'ai poinc 
parlé de fea and^BiiCa chrétienne* , aaree q^Uap 
font (TOi> «n t anaU gea de légendes tt de nbl^a. 
T : I |T"i rnffô foi* filence la dcfcripiion de* 
L'giiick ^ u ont rkn de teaur^pbk , ouere que 
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leur nombre eA fi gr;ind , qu'on en co>n|>(e prêt 
<lc trois cents , donc plus de i|iutrc-vin^;t li-Ti cnt 
de pariiirte» , quoiqiie U dixième partie fat p!us 

On l^jt que Rome fut «fabord gouvernée pai 
des rois , enfuitc par d«s coiUiils , puis pr des 
einocreuri jufqu'à Aiig ftule , l'an 47} de J. C. , 
enfin par des paprs. 

Cette ville t éré faccagée Tix fois, p retn iAi ie- 
ment par Ih Gaulois , l'an 16^ d» 6 midMioa : 
ficoodeimitt |ar Mark, ff»a it I. C 410 : 
«toifiiiMiiienc par GenAtic « tpi det Vnam*» , 
fan 4JJ : quâtrièmeaeiu par Odoard* roi des 
Hérules : cinquièmement par Totita , Tan ^46 : 
fi\i; incmc;it pir Chai Ics-Quint , l'jn 1517. 

D.ins le (eptit iriL- îs: k- huiucrac livvl^» , la 
fimatiun de RoniL- troic celle d'une ville nui- 
^eurcufe ^ mal dtfcnJuo pir les exarques , coiv- 
tinuellement menacée pir le s Lombii ds , & 
reconnoiHànt toujours les ompcrcurs pour les 
maîtres. Les papes ne pouroient ttre cunljc.-és 
ini'ave» ix pdtmMlion cxprefle de l'exarque. Le 
âti'gé funito éiërivott au mctropoliuïn de Ra- 
wnoe, & demuidoit la protcâion de /à bca- 
tàtude , auprès du fouvcrneur , enfuitc le pipe 
envoyoit à ce méiropplitaln U profcUion de foi. 
Jvnfin Charlemagne , maittc de l'Italie conuM 
de fAllenusno & <ie la France, ju^ du pape , 
falbkn da raurape , ft nadit ff Koma i la fin 
de Fannie -jn, 

SI pour icira if «At 6lt de cette Ttlla tk ca- 
pîtalc , fi fcs iiiccenburs y euflcnt fixé leur prin- 
jcipal fcjour , & lur-tout fi Tulà^e de partager 
1:5 it:;ts à t'es cnljr.s n'eût p<>int prjv.i'.i cIilz 
}c» Barbares , il trt vi jit'caiblable qu'on cAt vu 
renaître rompiro romain. Tout oontrihu-i depuis 
à dévafter ce v.i^lc curps , que la varcyr iii ia 
fortune de (]hitlemagne avaient formé; & tout 
concourut à rciaver la puUTance abattue du Saint 
Siège jufqu'au temps de la révolution qui lui a 
f»i% perdre U% plut beaux fleurons de l'a cou- 
fonn». (R.) 

Rome dk Tarv (Saint), oeiiiis ville de 
France , dios le Roucrguc , au d«x. &: î 4 li. n. 
^ Vabrea , Ow le Tarn, éled. de MiUtuid. \r.) 

R0M8 01 Çiamiit (Saint) b^urg deFrante, 
|hnt le Rnucrguei \ um Jîeiie de Saint Rinm dp 
Tarn. («.) 

RO.MÉUF. Vuyei RoMANIE. 
ROMEILK (la), petite rivière des Pays-Bas, 
c]ui tom-t de RumpA à RupÂlinonde , «A elle tombe 

ROMl NCI , bourg d'Angleterre , dans la 
province de Kent , avec tiorp de comté. Ccftun 
(lc3 cinc| ports d'Angletanei » envoie deitxdé- 
U.1 parlement, i^^^. Ut,f9,s». 

jROMËTTAt pe^te ville de Sicî.'- , ixn h 

fi|)#9 d« mmmf .^^^ pmvi 4* Mciiuic, fur 
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ROMHILDEN , petite ville d*.\]Ienu^è, daeâ 
la Franconic , av ec un chiteau. 

ROMILLI, en /Ubanois. l-'oyq Ruviiit.^ 

IlOMNEY, nu RoMNir , bourg à marche, 
d'Angleterre , dans la province de Kent , lur une 
élcvacioo alTet confidérablo de gravier & de fable. 
C'eft un des cinq Ports du royaume , & qui éioic 
fore bon 8c fort fréqucnié avant que la mer eAc 
détourné l'omboucluue de la Rothcr. Depuis cm 
laiapa-la « Roimn^ ■ beaucoup perdu de Ibn pre- 
mier luftrc -, il a eependant encoce cinq ég&Cs» 
paroUliafes , un prieuré 8c un M«i*l ; il tafli . 
Gonftrv^ l'honneur d'envoyer les députéa U 
Icment. Long, ti/ , 41 ; lot, fu,f6. 

ROMON r , Rui'jiiiliis mo'n , petite ville de 
Suiifc, Jjos k- canrou de Fribourg , avec titre d« 
comte , à 6 li. de Herne , & s 5 de Fribourg. 
C'eft h plus joliif ville du canton, après la ctpi- 
lale ■, elle fi:t bâtie ou fortirite par Pierre de 
Savoie dans le treizième iièclc , lorfqu'ii te fuc 
rendu matrre du pays de Vaud. On la nomma 
Rondemont à caulë de fa ficuacion fur une petite 
montagne ronde , & qui domine de tous câtcs. 
Le duc Charles jouit du pays de Vaud & dm 
Romont '\u('ftk Tan i t que les Bernois alliée 
des Genevoitf attaquiw par le duc , conquirene 
le paya de Vaiid : les FribuHrseoî» , qui n'ctoknc 
pas en guerre avec ea priaae, prirent le emntd 
de Pomonc , d» «aiiue ^ k» Bemoii ne «"ea 
raififTent. Ils «n ont tau)ours joui depuii «g 
temps - là i & comme la fflaifon, de Savoie n'a 
pas pu en obtenir larcftitution , les dues le font 
contentéi de prendre le vain titre de cumtfi de 
Kunirmt , \: do feigncurs de Vaud, La ville a 
aujoiii d'hi.i des foires fort frntftîentées. Il y a 
uni' t'l;'ik' colki;ule n>'cc lu eh iiioinc» , un 
ci)m en; de religieux & un autre dc religieufes. 

R().MO.( ANTIN , ville de France, au Blaifoi», ' 
& la principle de la iiologne , au confluent d'un 
petit ruilTcau appe)lé itfomuin, & delarivièro 
de Sandre , \ 16 lietiey au levattt de Tour* , tc 
à 41 do Paris , avec un vieux château & un* 
collégiale. On 6brique dans ccrte vïjle beaucoup 
de ferges & de dr.its pmir l'h-ibuiement tie» 
troupe*. Deux thuiCi coinnbi.cr,! .1 cet-c tabrir 
que, une terre qui fe irnuvc ;iu-; c.t. :] ons , & 
les eaux de la pttitc rivkrc Je kerc , qui fonc 
enlbmblc très-p.-oprcï au dégraidagc des laines. 
Comme le roi François I .ivoit fjit , dans lii 
jcunefle, qucliiuc fejuur à Romorantin , & quo 
la reine Claude fi femme y étoit née, il aç- 
^rda «juelquea privilèges à cette ville, qui fu< 
relit annullés par Uciui iV- Xon^'- > ao '> lot. 

la prétendiic poUiédée, itMtm^e Mmtàe BtoC^ 
fier .qui fit tnt de init en France fitr la fin «fa 
fehieme fii-cU' , étoit fille d*an tîlftrand de Ro> 
morantin , & naquit dana cette ville. £De choiliç 
d» Saiats G«acv)ève «Parii pouf k («tau 
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de fa eomldit. Lei eapncîni fbcorett^rcnt , & 
declariveiK ouPcUa étoit dimoniaquc. Les plui 
«Wbrc» méctediu de Paris furent eommî, par 
nvémio à rexamen <1 ■ 
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^ deux, faîfitla fo-lldcc i la gor^e dans là 
onpellc jnême , & lui commanda de s' rrt-tcr. 
Eue obcit, en aUégrint pour excufe, ^uc l'ef- 
prit lavoit alori ijuittic. lus cnon i:mc« furent 
Tef iStts une (Icnnde fois, & h Brollier, voyant 
Mirelcot venir cJie pour la olJeter , a'ecrU 
Sue lui, Riokn & Hiurin rè mélaflbnt de leur 
inedecine, Se Ce retiraflent comme des profanes t 
lU fjrcnr obligés d'obéir , & pour lors elle fe' 
^t'i a tLrrt , fir , (elon fa coutume , le diable 
» '[uurc. Fnlin les médecins fc trouvèrent par- 
tages a'avis, & le pKis prana nombre atrcfta 
qu li y avoit une véritable pefleirion dans Marthe, 
tomme cette aftuire pirtageoit tous les cfprics - 
1« parlement s'en mâla , & ordrara, en »soo ! 
«1 prcvôt de mener Marthe Broflidir 1 ftftBonn- 
ttn , avec dcfcnfcs au pke de lajaîlftr foriir da 
tt mjifon. Ainfi le diable fin flondamaé Mrariét* 
a ce que dit Uuchéne. 

Mais Romorantin a produit UO feMUe lOvflre 
parmi let ptiwiAaaa i c'«ft Cfaade Pyûon, .,„i „a- 
«juic daa« eeiM vllte en iSix. H s nU au jour 
plufieurs ouvrages, St en particuHef celui qui 
cft intitulé : Examtn Jet prrju^cs Ugiiimes contre 
lu Cëlvimjlu. Cet otnmge parut en 167^, m 

Î ?«L n-l>, & eft fort cftimé des Pr.ncftan» 
SWittUf monnit près d'Orléans , en if.Sj, âgé 
d'airiron tfo aiu. Il pofTédoit 'très-bien les lan- 
Ipcs grecque &: hJbi iï(|iiL-. (R.) * 
ROMl'ï , P'oYe^ Ro V s 01, 
ROMROD, bourg &: bailli igc d'Allemagne, 
dins la haitie-Hcffc , avec une maifon de chaffe 
du land^'ravo de HeA-Dtnufiadt , à qui ibap- 
paccicnnenc. {R.) 

ROM.SOE, ou Romps, lie du royaume de 
Danemarck , djns le grand Belt, fur la câte oricn- 
eete de Pile de Fionie. 

ROMSEY , pon de mer due le «mcé de 
mm p. 

» (Cuilliumc) fila (Fiiii marchand dra- 
fier, naquit daes cette eedie vjUe , én î6h. Il 
•ontra, dès A jeunelfi , de* calens éj un ns 
peur percer duM la «MuraUnnes de* meuai. 
«ea am, 4*1 ftienccs & de l'éconucnie politi- 
•« filite il trouva le içcrvt df faire 
vue ntUhnte fortune. A 10 ans il il i vit d.r h 
flotte du roi , où ilamalV.i (îx cents ii ru (h rling. 
AWC cette (ammv , il rrudia la ii.L'dcciiU' en 
ïtance & dan* les i'iys-l>as , & r««^inc en An- 
gleterre, au bout de trois ans,2jTint dix livres 
ittr in^. de plus qu'il r.'aroit en.porw avec lui. 
» int Ion degré de dodcur CB aiédcclnc i 

a A I .^"^i!»'*^»"- Quelque îemps npr^, 
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fcur au colJège de Gresham , & enfui» ««g- 
c.n d.- l'arinnc A Ion retoar, il eut la com^ 
ion de la di;tribution de» terres confifouécs en 
Irhndo. lin ,658, il fut élu un de. S. aC 
priemcnt .,u, le tint fous Richani Cioi,wel. H 
lo di'bngu:. dans la focieté royate, déi la fon. 
dation de« corps illuftre, & W„t en tôS", 
A 64 ans, riihe de «luiine atOfe Jîvret fterliniî 

de revenu, c'eft.à.diea'feliyk«|«o^ïS 
de rente de notre mofwwlf, 

Il publia àl^ndres, en 1648, un morceau de 

génie , lur les moyen, de perfi?dionn. r c rtainsa 

partk. dea ifcitwee». U inventa, en i6f,l ^ 

va-Ceau à double fond., qui lui'mé^itaX' g;,„"/, 

^ njifcic plufieur. dilTercation, fu^ R,, 

fckMmftwn, qu'on a inOrée, d.n, ,Tn 

faâlon. philofophi.,ucs. li a donné dn-c s nu res 

ouvrages, & cntr'.utrc. un Tr^aé ^ ia cônrl 

tTua,on Jr. v,,,jp^u,r , cjuc le lord Brouncker 

preiident de h focic-tc rovale a toujours «rdi 

comme un fecrct d'état , n.ai. l'^r/f*Lv,,„f _ 

£^lV'cSi'"'"r''r>^' = '™'-^^'^ 

W ». _ccft is, ;,v. e c-.. ,.:ux , ainfi 

autres pièces <iu',l a p>ibliêe$ en ce genre 

rojrauaiedel 
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res pièces «ju ,1 a puibliêes en ce genre. J(e aai 
intereflVnt principalement le rovauflie de h Cr?^ 
de-Bretagne ( /( ) . .r-"—"» w bfiii- 

RONA , ptiite île de b mw d'EcofTe. du cArf 
de l'occident , & l'une de, Hébridea. 0« ufi^ï- 
>'n mille de tonjMMT, lia dB«i-«iIle ÏT! 

peur. '■•T 

HONALSA , nom commua à deux îles enm 
pr,ic, paimi les Orcades v k Biemiè» n„„ 
\r i% , ' nommée 

A.r. .^'on<,//^ eft de toutea le» Orcade, c^iie 
qu. aviu.ce le plu. du tM d« nord ; elîe 3 en J 
ron trois mille de Iojir, Ibr un demi m 11 J 
large. La South-Raaaiî e^tlrR^t 
du |ud cft au mkttde Hlede Pomonaî eYle a S 
nuUe.de long JW cinq de large, & eA fertile S 
Wed & en pliutan» : au midi de cet» Un „1 
P..t,Jirf,, ^«.«-^ 

RON CAIIA , ou Rose haï TA , plaine de 
lombardie, entre l'U,^.^, & Crémone,?.^ ï 
Pô. Cette pb.ne eft ftmeufc dans tmlinàZ 
onzième^ do., f.èclc,, parce que toc" ^ 
fou q"e !cs ro.v d'AKetn gnc alioient en ItTli?! 
pour y être couronne., li. campçient q„ci«„; 
temps dans crue plaine , avec leiT fiiite. ^ Z 
tc.joK.nt qut^lqucfois une diète » «■ 7 

On trouve dans le ^, lomiard. , 

quelques loiK données d:.n, ce lieu par des cm! 
pereur, d'AUemagne. C'cft ici , exemn^f 
que Frédéric Barb'er.ulTe fMU, ^t,^' f^l 
gnici.ation de Bulgare & de Martin , i,,^ 
fr.Tcr* en . roit i Bologne , h fameufe authen- 
T'U-'fil" ^-J" f^^- P"> P-^rt. Dan. Iel „. 
cJei» dtpMniee, te principalement da., h «nf- 
atutum de Çhaftoa-jc-Gros , ....jirr.JZ- 
manJ , ta plaire de Roncalia eft appoliée /?.v,.',-j.;c 
funa f ftJt4 Cailorim ou Fraïuorum , parce çi»- 
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les fol« JAllemipie ou de Franeonîc y 
foicnt avant que 



rspo- 



LHie - 

deft rttndre à Rome. («•) 
RONCFRAY , (K. D. de) , Abaye à» béné- 
diâine. , lou» le titre de Notre-l>MW, im An- 

^'RONCEVAUX.bwrg d'Efpgnc, auroyiumc 
de Navarre , dans la vallée de même nom , entre 
Painpeliine & Saint-Jean Vié-de-Fort. 

On iVit que la Navarre s'étend fort avant dans 
IM Pyi^née*, & qu'elle comprend I Hpcc de- 
%6 B t*"» le long de ces montagnes. Iule et di- 
vieéCB qnatn vallées , dont celle de Ron^-c^'^i^x 
«ftbpfaMamraiodB & la olus courte, n'ayant 

Bi luit B«ie» de otwrfe dans les montagnes, 
e «ft fwiMiftdHii rUftoirc de France , à caule 
d'une bataille donnée entre les François & les 
Efpaenols en nS. Charlcmagne y fut vaincu par 
la trahifon de Ganelon , pluficurs bravM 
demeurèrent fur U place , entr'autres Hohnd , 
neveu dcÇharlcmagnc , Renaud & quelqu«Mn«ee 
que les romans ont tant chiiites. Lorlqu on tr»- 
verfe cette valKe , on voit , chemin faifant , le 
champ de bataille , où l'on a bâti une églile nom- 
mée Notre-Dame de Ron.rvjux. Uom Satichc-lc- 
Fort fonda danj le bourg, ^'^9^^^ J^^r^ti^ 
Sainte Marie pour fa fépuUurc, avWim «olMfe 
de chanoines 8c un prieure. (R.) 

RONCHALIA. Tay^i r„„,r ^ 

- — • 1- ir-— . — 1 Lomte , a 



KONCHAMP , bourg de Franch 
» B. e. de Lure. | 

RONCHEROLLF.S , vilUges de France , en 
Kormandie ,l»ttn à une lieue , & l'aiitrc a 7 n. c. 

de Rouen. L»il«éde It ««fi» «pjl^r» 
comme prcirier tan« * Noapmdî» ,» tt*M« «• 

^RONCIGUONE, pedWTîite d'Italie , chef- 
lieu d'un comté de fon nom enclave dans le 
pKrimoine de Saint-Pierre , fur la Tereii , 46 
fi au midi de Viterbc. Cette [Ktita ville ell alltei 
marchande , bien peuplée , i<: i un collège n©. 
cupé parles pères de la iîoftrine. I.etat Ron- 
eigliont appartenoit autrctois ïiix ducs de l'arme , 
par le don qu'en ayoi: fait , coniointement avec 
le duché de CaOro, le ppc Paul III à Ion fils 
Mcurel Pierre Alolfe Famèfc , qui devint en- 
fiilM duBdePime & de Plaifance. Ses defcen- 
dma le pofiedircnt à titre de fief du faint fiége , 
jufqu'à ce que Odoard , llun d'eux, l'ejwnt hy- 

rsthéqué «1 mont-dc-py té de Rome , le pipe Ur- 
ain Mil en prit pofleflion , en ib charBUtdc 
la dette , & ù ûit aujourd'hui partie de l'étlt ec- 
cléftaAique. long, la , 4s , Lh. .^x , t4- 

RONDA, , ville d'Etpagne , au royaume de 
Grenade , lur les frontières de l'Andaloufic , au 
haut d'un rocher efcarpé , environné de la ri iere 
de Guada|ara, à 8 li. au n. de GibraUiir. On dci 
cend de U ville à la riviirc par un elcilier dfi 
deux À troi* eentt marches , taillé dans le roci 
un guvrage dei Miurn : cette place fui 
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iont Tfibellc , qui y entrèrent wr une 
I e» en. uoni font fertiles en fruits exqui» , & on 
y retucille beaiicnup de belle Ibie. Long, «a , 4i '» 

lac 16 , j». (^)- 

RONDA, (SuKRASDï) On donne ce nom, en 
Efpagne, à toutes ce<montïi;nc... <]iii lont aux 
fiontières du royaume de C.renade & de l Anda- 
lonfie. Ces montagnes font extrêmement rudes , 
hautes, &ne fontfierque par tout que de» to- 
chers ouï •'étendent |Blii«»à 1^ ™" 

RONEBY , ou RuNïH», TsUede Suède , dxm 
laBleckingie, à quelque. ttcouchan|de 
Cirlfcroon , à une lieue de furje bord 

d'une petite riviirc, au milieu dei radier* -, eli0 
eft marchande , & fort pouple«- . , ^ 

RONCÎEVILLE , abbaye régulière de premett- 
trés , diocètb de l oul , prcs Cummcrcy. 

RONNEBOURG , pente ville «if W 

'**KONNOW, comté en liohCmc, dans le Cer- 
cle , & X 3 l'- e. de Csaftau ; un autre dans te 
Cercle , & i U. f- de Bolcflaw. , _ . . 

RONSHERC. , atirrefoi» petite ville de BohOme , 
dan, le «rck de l'ih. n , prudie de Hcrftc.n ; ce 
ttvù. luiourd'hui qu'un bourg dépeuple, & ceu» 
de yieiuet murailles. 
RONSCN. Voyci R«N*r. 
RONSENAC , bourg de France , dans FA» 
goumois,ék'aion, & a 8 li. e. d'Angoulâmc. 

ROOMBURG, bourg des Pays-Bas, dani 
la province de Hollande, fi» le bnrd du Rhin , 
un peu au- delTus de Leyde. CeftuB Ikm ton an* 
cien i M. \ an-l.oon a prouiré cjue c'étoit PAl- 
btman.t d'Antonm , & \' Aibtnianet de la carte de 
Peutin!;t:r. On a trouve dans ce bourg des mé- 
dailles de cuivre qui portent l'elTi^ie de diver» 
empereurs, de Tibcrc , de Ncron, de Claude, 
de Domitien, d'Antonin , de Nerva, de Irajan , 
& d'Anaftafe. • ^ , 

ROOUS , Ue de l'Océan , P«ae dea Orcades i 
au fept. dePEeoiê. Cette lie, <{uoi4]iie mal cuL- 
tivée, eft alTci abondante -en bkw», en orge fc 
en légumes. La partie du nord eft couvene d0 
monragnov , où l'on trouve beaucoup do |âbiiBft_ 
ROl'O , grand village de 4'Attique. Il «l 
habité par des Grecs , & cnmpof.- de plu» d» 
deux c«nts feux. Ce lieu eft l'ancienne ville Or»' 
pos , ou Ompus , pour l.i<ii.c]le les Athéniens Se 
les Béotiens ont eu de grande!, conteftanons , 
parce qu'elle étoit fur les frontières. Jioi'<' en » 
S^ux mille, de la mer , f.x du village de 

Marcopulo , * n'a aujourd'hui aucune nu^que 
d'antiquité. On «oow feJwnf « /f. ^yj*ZZ Ç J 
quatre mUle» de JR^yo* àta» l'cgliic ^Jgiot-S^ 

o.^«T„f , c'ert-i-«re: jtphodifiutfit dt 



^^ELOQUE (la), petite ville, ou plutôt bourg 
d«*pi*» d«i Ulaiw-doc, m 



Digitized b/Go 



Vimei, i deux lî. e. de MiUud. File efl dins une 
belle fiiuacion, & de ditiîctlc 'sCi. duc Ac 
Rohan , chef des protefl^ , tenta en vaJn de s'i-n 
emparer pendant le« guerres ci^rilet de religion. 

RoQui (11), bojrg du llouilillon , rizerie 
de Ferpigoin. Il y en a une autre auprès de 
Cahors. 

RoQUK (cap de la) , mont aflei hiut, à 7 H* 
o. de Lilboniie. Lea vaiiTeaux , pour entier dta» 
la barre de cette ville* vont ordinairement en 
ftthàn «onnoifTancef K kcclcver. 

Ro«UB-Bju>v Oa}« petite ville & baromk de 
Francs , àm là but» Auvergne , iur b riviii* 
4BCère(lt) 

fbMlQ»<2otfiiiiE (IaK bourg de FiMee, 4"» 
le LengNedoG, audioeift de CellMi, fir rAciwI. 

HOQQS ( la) , ou Ta RijQlk ti'O i Msi , pctîcc 
Ville de France, dan* !e LangueJoc , ju Ji^ici le 
de Ciftrc». («.) 

R(X^UEBRl NF. , petite ville de la piincipautc 
'de Monaco , .1VCC un chïtciuliir laaMT t i i IL 
<le Munac'j &; de NKnton. 

Ruy L'» il H L v E , terre de France , en P.-o- 
Vcnci- , iliotiii.- iii: Krt:);:v. (!'cft un li ?ci corifi- 
4lLrjb;e & ancien, J i: [ i'. i 11 fjit nicniîuri dit 
l'jn 1 014 , dani_Jfs bjlici de (^rcgoirc \ II. if 
«ft fmiù y.ii de Muid. 

Mcfaud de Nogaret de li ViJcttf , amiral de 
France , gouven» .jr de i'rovencc , trav^iiUrt à 
^ceindre Icc feux de la ligue , fut tué d*un coup 
<l'«r<{uebulê f k J 1 Février i i deraoc Kaqiie- 
ibritne. 

ROQUEFORT, petite ville de France, dans 
Je RMMptf éleàiAn de Miliud- U en vient 
<d'cxcelleiH fiwMgteb 

RoQOtfORT Dtt M*KlàM , petite ville de 
FiUiee , dent b Garcegne , au diocèlc d'Aire , 
diK bDoim, à4li. a. e. du Mauc-de-Marân. 
(JL) 

ROQVELAURE, petto ville de Fniwe , 
'dans l'Armagnic , au dîocèfe d'Aulch. £lle a été 
■trt^vL- m duchc- pairie cQ i6)X} flula let lettres 
n'ont point 1 1 j vcrificei. 

ROyi i-JMADOUR, petite vifle de Frincc , 
-diiiï k (^ueici , au diacci'c de C^hofc , c kcl de 
Figcic. Elis di>it fon origine î une abti.ue do 
l'ordre de S. DcnoU , qui e.l aiiiourd'iiui un 
.«hap'itie, fojs le titre de Nucre-Damc. La flUBlb 
abbatiiJc a été unie i i'cvcchc d; Tulîe». 

ROQUEMALilE, ville de Fnn.c, dan* le 
Ivas-Langucdoc , fituéc près d«t bord* du Rbâae , 
«u dioctii'u d'Avignon , à » II.au dclTue de cscte 
vilb, rurunrocèlcir|ié.Z«A/«aa»aV ilai.44, }. 

Ccft dana cecie vilh que mourut le pape , 
Clinent V , m t Jt4 , «eris Muf aiu de pon- : 
«Ificiit , petMbat leAfiicla ics fiiâioae Guelpne Se \ 
<»it>elinc , né« de* querelles du facerdocc & de 
.fempirc , fublitloicnt toujours comme un feu qui 
(Cnaifloit do Tes cendres. Clémept Vp^ii cnCw-, 
CtM^raphit. Tome m. 



cogne y itiAt du parti de Ronifice VIII , q 

Pavoif nomm^ évôcjue de Commingp , & p« 
archevêque de Hordciux. Lccardinil d'Oftie l'éle! 
Iur la chaire de S. Ficrix* , & ion élc^on , 
lît i Péroufe en 130;. On Tappclla le paj 
Cafcon. Dès qu'il fut élu , il aima mieux tnu 
f.'rer le Saiat-Siëge hors d'Italie , &i |oMir ( 
France des coatribucîoni pvée* idom fit «nt 
les fidèles , «fine diQntar iaHcdeHM» dcachlcev 
auprès dé Rave, 

Clément allok d« Lyon \ VkBne en Dai 
fUaéi i AvJgaM , menant puUiqiteaicnt avec Ii 
k ooHieIft de Périgord , 6 tirant ce qu'il peu 
voit d'argent de la fi/tii dv5 bonne* 8ii|nf C 
fut A Vienne qu'il coovoqua en t ^ i r on concil 
général, dans lequel l'ordre des Templiers fL 
aboli , Se la pierre ijinte réiblue. Il mourut e 
allirr î Bordciux po:i! changer d'air. 

On i -it (ju'ii t.jc c<j ironné à Lyon, en pr^fenc 
de P;îi:i;.pc-le Hel , du ChJtlf ■ \':»lois , 4 
cV- l'Iijli-.Mr» a.jtre; p -inces. C< :ij cJ: 'inorûc f:^ 
tr<j.iMv',' [ur li cJiù:c d'u"..' nr.,: uli'^ , laqucll 
ô:in! trop cl.irc.-c dk.' pc^fli' , ;>\.ciajli ; tu 
Jejn II , dL.c de Iiri T ;^,ic, lic < i lillard , frir 
du papr:-. Lp toi & ( /'. liti d.- Vihnn furtn 

hll-lVi'i 1 .'^i l.JttliT.t. I l lll'Sl .: t<)in'.)l do d '^is I 

tL'te A-.i fuiiuic , ù- une d^-» b(,-îics clcirbouclc 
de Cl couronne fc perdit. On conduit bien qu 
c'- t accident, fut rcmarqjé comme un prclag 
dï'^ mjlficurs qui atili^^crcni l.i CtwClienBé % 
l'Itaiie , durant ce po'iti'icjt. {U.) 

RUQI.'£.MAURE , VlJc dj V l.l .C^ , d.tnj Ic hlUt 

Languedoc,, dioc. de Mojuauban. 11 y a un pcii 
fort. 

ROQUETAII I ADF , bourg & château di 
dioeift dPAIct ca L.iiigucdoc, où ruqait en 16)4. 
de parcns nobles , I). Tlcrn.:rd de MuntfiucoB . 
qui entra dans la congrcg.ition de S. Mjnr, et 
167}. L'étendue de fa mémoire « la fupdrioritl 
de (ba talena , U jufieflb de fa critique , 1? nombn 
de Aa Quvtq^ea, lui ont ikit ua non fiâèbn 
dtne Ton ordre 9e dam PEnrope. il embralGi tvw 
une égale ardt.-ur la philafophic , la ihéolo^i 
l'diftôire facrée & profane, U littérature ancî^t 
mode- ne , les !.iii^.i'~s mo'ni fiL' vi'.ant-s (.< 
Ijvant cftimïbk , à tant d'egjjuj, , fut fnl .^^ 3 
h r ^ ibliquc des lettres en 1741 , à 87 a'-s ' 
nombre de fes ouvrages in-Julio monte à 4.^ 
VAr.tijuiU , expliquée en latin i!c en frar.çoi». 
avec fii^iire^ , ct% 10 vol. in-JhliLi , avec \m }<jp- 
pkment de 5 .iiitK i volumes i efl cel ,1 ài- fei 
ouvrages qu'on eonfiiltc avec plus de piiifir . 
qi.oiqiic fou vent les figure* l'oient peu esaâes. (W.) 

ROQUETTE, à 3 li. de Caftrcs. Ce lieu n'i 
de teniarqiiiblc que 11 grotte qui fervoit d( 
tvtraite , à ce qu't»n prétend , à S. Dominique. 

ROQUEVAIRE , en latin Rupti varia , nOm 
de Varus i petite ville dtt. Ftaaeo, enftovenee, 
ii;r la Veaunerà i H. m M, m. i0 |lfllMU»i 
«eà^d'Aii. 
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ROS , rr/l?r» de Pologne , dans rUkraîne. 
nie a ùi fource au platmjt de Hr.ic'iii' , LirruiL- 
celui do Riovic , Se 11- jet te dan» le Uoryithene, 
ft\\ do KanioM'. 

ROi>A (h). J'orrr Rossa. 

ROSALIE ( le fort) » fixe d» 1» LoiiiE«» , fhr 
]« MilTiinci. Lat. 

R«»ANA ,ou RÔSANNA , ville de Pologne , 
au grand duché de lithuinie , du» Il partie 
mcridionaJc du paluiiat Noragrodack ^ pfit 
d» la rivière de Zolva. . 

ROSARIOf rivièt* da f Amérique reptentno- 
nafa t daitt le Meiti^e , à »» degnb , ji de /.rr. 
fipter t. Elle mouille k 9 milln de la mer un fn- 
lit bourg auquel elle donn<^ f-jn nom. 

ROS AY , ou ROSOY , buurg de France , dint 
h Bric- , i 6 W. de Meaux , & à la de J^ttU. 

RO.SBAC , ou ROSnACfl , village du cercle 
de haure-Saxc , près de la Sal» , à i]iicl.-jue dil- 
tsnce de Naumhourg & de Mcriîrboiirg , au 
«ercie de Lei|ilîck» remirqiuble par la bataille 

Sa l« roi de y g^gna i« } Vtov. ff^-?, 

■ les armées combioées de la France & de 
^Empire, qui fitfeat ccmidêiemont dé&icca. (.7.) 

HÔiSBEC, ou ROKBECQ, vlUaK dea Vzy^- 
Baa^ datia la Fbadre. à a fi. de Courtiiy, 
la Lys Se la Madère. Ce TillaBa e(l célèbre 



ftr la batiUIe aue Ica FrançoU Cr Bour- 
guignon», Tous le règne it ni.i; !i s ^"I , y rem- 
portèrent fur Icj Fbnuniti, cijm:uj:)Jés par Ar- 
tcvellc , <(ul y fcrJit I.i vie. Le fiiccès de cette 
grande journée, où périrent 4000% Flamands, 
tut dû fur-tout 2i h fage conduite du connétable 
de ClifloD , du maréchal de San«crre , & de 
Fhilippc-le-Hardi , due d»Smirgo«iet^{eailredu 
comte de Flandres. 

Ce fut le feigncur Pierre de Vnikrt «juî d^- 
velopfp. f orUUaune au premier rang .li r • n 
•Ûî**-» ï jB*. Depuis ce temps , il i. til 

^lus tpieftim dé l'oriflamms dwa aotra liifloire. 

ROSCHAC. Vovrj Rhoschac. 

ROSCHILI) , viKe (le Daneraarck , route «n-^ 
verte, dana TUe de Seland » au fond d'un petit 
eolfe rempli de fabJe, à 8 li. au i: o. de Copen- 
hague. Son evâchc , fondé en loii , ci\ fulFra- 
gant de Copenhague : h cathédrale teniume lei 
tombeaux de quelcjues rois de DanemarcL Cette 
point de commerce , & runîwfité qu'om 
y^a fondée n-.ft ^ fl.,Hffl«e. a, 

./"^ÈîJiî'^'^Â*^? deTranfUv.n;.., dan* 
jpour K* Vabques réUdans en i ranlsivawç. 

ROSCOI-F , bourg & port de FimL» 
ww vijle. (A^ * « *cca«fcnt de 



ROSCO>rMON , ville d'Irlande , iît\s. h pro- 
vince de { ni.n lujj.c , &: cî-ef-ljcu d'un comt<$ 
aïKpiel el!i.' dtjnne ;iin potn,à 13 milles îiu n«'J 
de l'iilsk. l' Ile elb li mitSrible que l;( >| ;-it àij% 
mailuns iont couvertes de cbâumc i cependai^t 
elle envoie l'es députés aa ftrfcineiit dlrlaade j 
& elle a droit de marché. 

Le comté de Roit^mmon a environ mille* 
de longueur , fur i8 de largeur : c'en un pjv» 
uni 8c fertile. (>n le divife en fix barom-.i.i. St* 
principaux Uoux Iont Athlone t Bajrle » Tulah 6t 
Hofcommon, Il eft bomé a. nr lea contée de- 
Inn-fbrt, drfifbaeat, du Roi, 9c da I -ctrîm i 
u. i'2r ceux de Mafo 9e de Calloway -, n. par 
ctnuc de Slègo & de Leirim ^ C par le GaUovay 
Se ciildi du Iloi. 

HO .:) \i , l,!ll!agc d'AIlcmigne , d.-.nv U 
jutice-Ucire , iu Imd^rive Je Détint Aodt. (/î.) 

KO.SiX K , chàtctu & fi^nmirie dT ANcuagiW', 
dans la Cuinthie. {R.) 

KOSELAIN , ou ROSt 1 VN' , liou Je li Phé- 
nict-r , ?>jx environs de 1 yr , à 14 milSc-s ig 
Sidoa \ il cit rL'm.irquable pjir de» citorn< s qne 
l'on nomme les cinme^ dt Salomon , nuis qui 
n'ont été bâtira que dep<iis le tenif <► ù' Vicx.Tr.drê'» 

ptiilijua l'aqueduc qui tran^jurtc les c^ux de cea 
ciisrne» à l yr , (»iui en eff environ à a mUles) 
traven'e b Ijngiic de terre par laqueUe Alesandr* 
joignit cette ville au continent » ktlilu'îl 'm fie 
le iiége. Il n'y a aMÎourdliui. m^pie aucnna de 
ce» ciietaes qui. Ibit entière. (F.) 

^ ROSENBERG , petite vi'le \Iîrjr..";n^- , cLri. 

l'éirédié de Magdcbourg , lur k !xiU\ ptts sie 
Ion confluent avac l'Elbo. 

RuSENBERG , petite ville du royaume de PrulTb , 
dans l'Oberland 6c d.ms le grand baillaee de 
Schonbrrg ■ fa fondation ne tenmata qiA 1^< 

iii^MEdiiERG,. petite ville d'Allemagne, dana 
la Bohème, au cercle do Rcchin , (iir les confia 
de l'Auiridie, avec ua chAteau & tiiitf deomié. 

RossNBBitc , prttf» ville de Siléfic , dans la 
principauté d'Oppelers , avec un château. FUc uft 
liOlée fut kx fron-' lies de l.i Pologne. (R.) 

RotSKKERc , bo..rL' ii^." châtoiu d^Allemaiînc-, 
d,ini le cercle de h m; h uni; Franconie. (A.) 

IlosiN»ERc, fore d'Allemagne y dana la Frai»- 
conie, dms l\ 'êché du Bambeig, à.cM de la 
ville de Cronieh. {R.) 

ROSENHOURG , boore, chiioau & biUlage 
d'.\llenMgnc , dans le comte de Bacby, aacerclt 
de haute- Saxe. Il appartient au toi de Vnillb!^ 
qui en a fait racquiittiun. (ft.) 

ROSI-NDAL. VoYtx Ros»Aii 

ROSENFJELO,. ville ^Altenu^ , dîna la 
Soiiabe * ait duché de Vlrtembetg , fur la rtviie» 
de Tayuh* entre Suk & Baltngcn. Elle fut enr 
toioée da auvaiUes ea 1 2.74 i {es. habitatu. fooft 
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ROSÊNHEIM, fur rinn, bourg la 
Barière, daw h Régence, i ii IL £ de 
Mun«fc. a iPy fiit i« gmaà cMUMrea de grain. 
K ron jr timtllc heaioaap m «nivre. 

RO^NTHALifly /dBw pc,ire* viUe, 
Zi^SS^ * «mm, Fune dan* iVvcchc de 
uaatOmm , Pautn en Bohême , dans le cer*lu 
« Praehin. 

RosBKTHAi, châeeau royal de pUifance, i a li. 
w JBerlui. 

ROSES , /{AuJa , petite , mais forte ville d'Ff- 
{"Sne» dant h Catalogne, au Lampurdan , Iwr 
*» Meduerrauée , au fond d'un golff dt- même 
nom , à 8 li. au n. c. de Gironnc Elle eft 
*iunie d'une bonne citadelle , cjui eft iiït le bord 
«e la mer, du porc. Let vaifTcaux mouillent 
au nuheu de la baie fu i J ouig brafta tfeau , 
fond d.|«*. ^ 1^ k ,ri„« 

iclon Sllva , Pobla de F.fpana, p. ,1a rflle 
de Ro es doit fa fondation aux Rhodieni qui , 
lor.u de leur île , parjurent en Efpagne , qio ani 
avant 11 naiJTance de Jéfus-Chrift , & y Sitircnt 
«■ttc V , i laquelle iU donnèrent le nom de 
^r.ode. vn mcmoire de leur patrie. Selon la v^ritB 
qe 1 hiRoirc , Rofej n'etoit qu'une abbaye , lorfque 
Chïrlet-Quinty fit bitirune ville & une forteren*e, 
a 1^ î toifc* de la mer , en rafc campagne. Cette 
vilic a la mer Méditerranée i fon midi , la plaine 
de Lamwirdin l ibn couchant , le* Pyt^néea à fon 
»w«nt « à Ton lèptnnirinn. La jmrtetelTe qui la 
défend, «ft i «inq balliana «avlnit de pierres de 
taille. 

Cette TUte le glorifie d'arotr lté la feule de 
Catalogne qui ait toujours été fidellc au mi Phi- 
lippe V. Site a été prife & reprile plufieurs fois 
dins le dernier fiècle; enhn cîle eft rcftée A l'Ff- 
pagne par le traité de Hi uicfc, l'an 1607. Lony 

ROSETTE , ville d'' t;vptc , drs ruines 
oe I ancienne Cxm^c , li.r le b(,rd du bras occi- 
dental du Nil, à une Ji. d - l\ mer, à ^ au levant 
d Alexandrie , 1 16 au-dof^uus dcKrouah, &■ à jg 
au n. o. du Caire , avec li»[uello eJie coanumtque 
par un canal que deux châteaux défendent. 

Cette ville doit avoir plus de fix cents ans 
danrKjiiud , puiftjue , au temps du géographe 
tAnih , elle jexiftoit déjà : elle cft en partie bâtie 
fur une montagne de roche , qui conmencs au 
bord du Nil , & s'étend ad^ gyant d«» les 
terres ver» l'occident. 

Rofette eft fraade & coamerçanie , car on y 
tranfporte pliineurs nafdnadiret qui viennent de 
«raer Rouge & do h hautc-Egypto : il cfl vrai 
«•pttwnt qu'il n'y a que les fa,qui$ & le» ^rmes 
V» pnilient monter jufi)u'."- Ifnjetiie } let navires 

II rcfidc ordimircment dans cette viîlc un 
Ikril»*°!^il'^.^^*^' ^ "ne 
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•rte une grande porte, & une baffe-cour envi» 
ronnée de magafîns , au-defliis il y a de* (^aleriei 
qui conduillnt dans les chambres qu'on loue aux 
marchands. Kn gi nêral , il 11- fait moins d'afiaine 
aRofette <]ti'à D.imiète. Lon^. , 10 ; Lu. ji , 

RCJSHFIM, pctItL- ville de France , dans la 
hairc-Alluce , fur le torrent de Mogol , ^ quatre 
lieue» de Str*ibo..rg , pièt de MoUheim , bitie 
dins le douxième fiècle ; elle fut prefque ré- 
duite en cendres en 138^. Elle a été lilue gc. 
iflipétisle, 

flOSIENNE , petite ville de Felogne , aa 
grand duché de Ltthuanic , daw la Samogitie , 
5 aa li. au £ de Mictm , Su la Mtite rivière 
de Dubifla , qui M lend daw le Viêtaen. Long. 

ROSIERES ) Rofaria . gros bourg de France , 
en Picardie, éleft. & à s li- a. e. de Meaf 
didier. 

Rosilius , abb. de FAncbe-CMité , au dioc. 
de Befançon, à 4 li. £ ew de IMle , otdre do 
Ctteaux. 

Roettait, ou Rnitlui-Aax-SAURii , viiiir 
de LorraiM , dans le balUage & généralité de 
Nancy , fiir la Heurte , 1 deux lieues f. e. de 
Nanqr, & 1 } II. au f. o. de Lunéville. See 
falinet fbat «Pun bon produit. Les ouvrages qu# 
Stantflaa, roi de Pologne , y 1 f,iit f.:ire, liinc 
admirables. Lont;. 14, Ut. ^ ^o. 

ROSlrO , petite ville , ou plutôt bouifrade 
d'Italie , au royaume An Naple» , dans la C.'a- 
labre citérieure, fur l'Acalandro, aux confins de 
la fiafi licite , environ à croie milles du gol& de 
Venife, " : 

ROSr A. rV^T RosiLA. 
Rosi A, ou RosiAu-, bourg & balllage dTAI^ 
Icniab;nr, dans la prïDciptautéd'Anhilt-Zcrlift. (il.) 

KosiA , ou RosiAu , vûle te koHIage Su 
l'Ilm , près de Weimar. 

ROSMARKI , viOe nndet»» d!Eenlb, daiif 
la province de Ros. 

ROSMARINI , rivière de SicOe , dma le val 
Démona. Elle a fa foiuee dans lès nentacoce 
Siori , & fe jette dans I» mer « prêt de FCn- 
boudiuie dn petit fleuve SÉn-Fnddki. Cetca 
rivière elt le Chydae des aneienb 

RosN AT « aadenne pairie de Cliampiq;ne , âeQ* 
& â 7 li. a. o. de Bar-fiir-Aube. 

ROSNY, bourgade de France, dans la Nor- 
mandie, fur la Seine , entre les villes de Mante 
Se de \''eTnon , avec titre de niarf;(.iiàt , ii: un 
chiteau dans letjucl naquit en i55<^, Maxir.ti- 
lirii do lic-tliiine , duc de .Sulfy , r,.ii dct plus 
j;randi hommes tjui? la h'rance aie produit, & 
:ii.i mourut en [o;i château de Vlllcbon en 1^41 , ' 
à !>i ans , aprèi avoir été toujours infrparablc- 
ment attaché à là rclif^ion A Hcmi IV. 

II étoit très-bravL- homme de guerre , & en- 
e«M neîlkiir iMiitj(Iie> inapble de iMn|«r|| 

Ei| 
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& JétTC trompé par lei fimmcicrt. Il fat 
lifiexiUe cnr.trc r.iviJitt-' de» courtUans , cjui 
Muvèrent en Ui une rigueur ojnforme au tciup» , 
In belbin» d'Henri IV , & i l'intérêt de» 
peuples auquel tout doit fe fubordonner. Ilj 
KppcUoicnt le négatif, & difoicnt que le mot 

Tcmi «vire, il ne powvoit phins qua Ton 
maître , âc MU MO» de bteoi & le moment de 
la „,ort âfHetai IV fut «lui àt fo dileracc II 
eompoU dan» la folitudc de Siltif , i»Juhtmret 
■ dan> lefqucls règne un air dTlohnéte bommc , 
«vet un Oylt mit , m.iis trop diltus. 

Il fe finn^lJi dans k» armcï iuft|u'i Fige de 
40 an»i Ù le trouva à li bataUle de Courra» , 
au cumbat d'Arr^ue» , à U bitaUle d'Ivri , aux 
Jii-Ecs de Puis, de Noyon, de Rouen, ic Laon , 
à toute» le» occafiont périlleule». Hans iu 
mbu» de furintendant des Anances, >■ reiabht 
fiUm «filet de l'état , qu'il paya deux ctius 
MaBoM 4« dettes en dix an» , & qu*U rcnut 
i9 erande» fomme» dan» les tréfort de Ion maitie. 

Son attachement pour lui > /«n P°V%^ 
gloire «oient inexprimiklefc Un fo.r Henn IV 
hii fit quelque, rerrochw vîft f & mal-ypro^» : 
ce W.n prince y fongea pendant la nutt , & le 
lend-m.in de ^r3nJ matin , il courut à lar- 
fcni.l chei St:Uy pn^tir nparer U faute. JKM MU» 
lui dit il en l'.ibord.int , i'ai eu ntt iKT avec 
^■ous , )f v/rni prier Je me U pardonner. 

Sirt, répopdir .Sullv, vous vouki que je ^re 
A y9trt f-Tvkr , dr joir & Je rrconnoiffimee. VoUâ 
1» MRtïit d'Henri IV & de Sully. 

Al» mort funefte de ce pr.inJ monarque , 
srrWfe « 1610 , le duc de Sully fc tendit dans 
HUB de fti teoet, pour y mener une vie priv.^. 
Onelniee annéca aprèf , le roi Louis XIII le fit 
(ivemr à le cour , pour lui demander ion avu 
fur de».alfidrea Irapottemee. Il r vint ^oiiju'evec 
répugnance. Le» jeunet eoaid&i» t qui vwrtr- 
noient Louis XIII , vontartnt, félon 1 ufi.ge , 
donner des ridicule» i ce vicitx miiyftre , qui 
reparoiîToit dans une jeune cour , avft de» ha- 
bit» & des modes pafTces depuis long -temps. 
Le duc de Sully qui Jt'en appcrçxit , dit au roi -. 
Sirtp fiaad U roi l'are pire, de gloritafe mi- 
metfc, me fiifiit Vhonneur Je me conj'ulrr , 
norif lie commencions à parler ^ajjàirtt j qj/JU 
prijUbL- ù.i n\ ih fait pajfer dan» foiltkuuilht 
la baladint 6 les bot^àiu de la coar. 

M. rMi de FËeliife f qui a rédigé dans un 
nnuTCl ordre les Eewutnûtt rtjfties de Sully, 
tfi, point feit tnmW le mWw de l'ôrigina}. 
Il n'a pu înfércr dans Ibn abrcçé , «[uantîté de 
chofcx inlVudivc» fur les afF lires d'état , & il 
a palTc fous filcncc qiie!'|ir •. auCLAlrites fi'l|; :- 
lières. Telle eft , par cxtiuplc , et '.le tiu'on lir 
dans ICi f concmift , p- ff rir / /uv. ■■ni/' -'( 

twjoun , dit M. de Sully « de l'attitude de 
ntiihtU ii^m* 9Ù je nwtm «t frinet (fleuri 
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un datu Km têbinet, en ifS€. Il avoh njO, 
au Utl, me mptfarlu gaules , une peme 
neuf fiir laUttpm p^nierfUin de peau chiens^ 
JnJii à fon (OU par un large ruban ; & U Je 
rrn.u /; imrr.obtle, qu'en nmu adrefwt la pac- 
tole , il ne rtmuj nt ntc , m pùdê, m mMIU.iA'h 

RDSOY , ^ros bourg de riun« ea im^ 

r.nchc, au die : i- I » * » 
«ta- ville. Il V a un chifitrede îoctanrtne., 
dont chaque pribende c(\ d'environ cent pftoleî. 

RosOY , petite vikle de France , dans la Une , 
ékaion de la généralité de Paris, a 8 1.. I. 
Meaux, la f. e. de Paris. Long, , , 

l'.;ricnt de Qkinwer. <R.) ^ . . 

ROSS, de fcptcnmonalc. 

& h plus grande de wncei t e« eUe »çtend 
d'une à^l autre. Elfe •« «»P»»«Jf j^" * 

nK.ntagncs & de boU -, «offi fe '^j. ^ 
bête5 iM'scs y abondent. Elfe lut ■ 
couionne tiius le re^no de }aeq^e9 H. 

l.ellcy ( Jein ) , cuièbrc écrivain eCOBoU , 
ancienne famille, naquit .1 l'of» en lîl7> «' 
devint chèque de la ^an ic. Dan» les dllputcs oe* 
religion, il prk le parti des catholiques ro- 
mains , mai» cela ne i'empcch* pas de cultiver' 
les fcicnccs. 

Il a publié Hoe litftvire latine , de online 
mori^ * ntaf Seotuntm , à primordia 

gentit ad Muium Kffa ; * regiomanjc- 

infularum Seotia defcripiio, Roma 'nfi*^ 
Ross , ou Roiii. Kfljf«i RosMU 
ROSSA , ou t* Ro»A , vUfe irAne , «U'- 
la Natolie , fur le golfe de Macri. QuclqiMfrime. 
croient que c'eft l'ancienne Cauitus , rtlfe 
Carie , dans la Doridc . 6c cétàbf» poor Weif- 
été la patrie de Protot-cne, 

Ros$.^ , petite tic de U mer Méditerranée ,. 
fur U «Ate méridionale de IHle d« Sarikigne 
dam un golft fimié par le» eaf» de iTtt «t 

aSsAt , kourg à marché dfAagfeten» » d»»^ 

U province de lJkncaAre< 

Allen ou Allyn (Guillaume) , qui devint car- 
dinal , na(;i.it ici d.ms le feilicme liccle. H eit 
ai.tei.r de pU.firi::s ouvr.içfs , tant en litin quen 
antrl.;.-. , dont .-[uehiUL s-.-ks no .ont pas l»n>marrte.- 

"ROvSANO , en Uxm iU>)^i^num ou 
num i ville d'Italie , au n-yaume de N.pfei^ 
dans la Cal brt» citérieure , a x ou 3 m.Ilei *l 
golfe de Veuife, au bord d'une peme r.v.ètc- 
Tmx le jeue dans le Célano , à .0 !|. 
ie Ofen». Cette ville dins le hut.ieme fiklc , 

efSTîtol'éreeWdeTliutiumi & enfin on lefigo» 
en ar«lie*écM wrt r*» IIM. Son terroir ert 
fertile en Imite» en lâfrn 96 e» po»i*fc X*wf«- 
I a«; 
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CetMrTBlta itt la patrie de l'andpip Jctn 
XVII, «0iaai& taMraMii» fhitpggthe , m^ue] 
fasparaur OiImb uI it «ouper fet ■nii» Ce 
fca «fBill(»,_îc tttkshet let yeux «» m8. Cétoit 
bufaarîe bien eéicutc , vis-Wb va» ér6i}u« 
ui étoit homme Jo mérité , fawit , & 4«4» 
r?<centuu <iui icnoit Roue iou» fa dépendance 
^. ! fait éStt fftp», fmK liaffoOr' à Gn- 

£iu:e V. 

KOiàSE , ou ROSS , pciicc ville de la Grande- 
Bc^u^ne; datu le comté d'Hittefort « âtr k 
Vye. I lle a dnk da McM,. 8e «ft'aoww* 
par fe» lorgcs. 

Ross», ou Ross. CV'toit aiitrcfuis nr.c viilc 
d'Irlande , dam la province de Mumomc , au 
•omté de Cork , Itir le bord de la lucr \ mai» 
dopuii que Çam érécJié éti r^ni i ceki 4* 
Cork , cecc* ph» a dégitiilfa aa fiaipb vi^ 

ROî>.SEL\ER , pponomei ROSSKLAR , petite 
ville dc« Pays - flj» , dans la FUndrc Auirl- 
fiuenne , fur le chemin d'Yprcs à Hrugc« , à 
^pntte iMoea de la premicrc. £Uc uft ^ouvcrne'c 
pair MB fcatllif an bourgmcDrc , un penlionnaire , 
MA créiofier , & du echevina. Il »*jr falloir au- 
un grand commerce da Mihfai matii ce 
a^^ dLjs ck même deniia le». cucfMa du àet- 
nte lUck , 8c k Marin» d» wa kabîtaaa. «ft 



incc , dans le 
dfputc aux ai'- 



dimtimé. f.ong. a» ^ j latrfUt $i' 
ROSSENA, pedic viUa dVialw , dlM k 
«wnté de mâm» nom» ètoi aik cft k chef- 
lieu; ce Gomt^ e(l enchvé dtat k Madanoia, 

Sui le born<; au nord , à l'orkot 8c av Wàâk } 
c la IxuTi l'arrolc au couchant. 
ROSSILI.ON , bo..Tg l- 
Bugcy , av'cc tirrc Je conitt . 11 
fèmbkc's du Bcll iy. 

RO.SS1.A , bailbge & village paroillial d'AI- 
leniagr<e , .lu cercle do haute -Saxe, dans le 
eomtc* de Stolbcrjç , avec un chlreaii de réli- 
dencc. rcttc poliellion , fief Je iVic^lurat Je 
Saxe, c{t a la branche de Stulbcrg-KuGb. (/{.) 

ROSTOCK , ville d'Allemagr.e danv le cercle 
de la baCe-Saae , au duché de Mccklenbourg , 
iiir k Wifae , à une lieue de la mer baitit{iie ^ 
\ douie au nord-eft de Wiintar, & à trente 
de Lubecfc. 

L'ari^deeenatilkaft Ion aUbusi Qaa^ 
^jiaa ûvaaa- p ri w â de a t auVik <ir aa«iB«fe 
it««Bii «a Li€ikurgum , du temps ipa ka-F^nk^ 
•ecapoienr lo. p^ys avant rirruptiin de» Van- 
dales, f^iioi qu'il en tbir , RoAock n'ctoît iju'un 
village habité p^r d?» pèchanri en ^19. Ce vil- 
lage s'apraaJit in' : -.1 Sieiiicnt , JL: Primiflai II, 
d'autre» AxiQut Lîi.i<.vm 11 , ceignit rloftocfc <ïa 
«mrailWs en 1160. Cette villn a tfinnive lUii* 
1* Uiiie diffijren:es révolution*, te duc de Mcck- 
Imln r rj; en eft pnéCcntemcnt rccoiuiu le €c\- 
tncur , mau la vUte ttmit dw mêmes droita & 
KdMefc, dia «11 



par (Bvers carp: de mgiftracure. Spa utérerfia» 
a été fiandée en 141^1 ka éiréqaea' da Swqri* 
en font çhaafleliara |wiinâiiiih Lm^ lUraMt 
Hank,' #«, i«, ut it4t 

On k okift en vknk ville et en ville neuve. 
La première occupe une hauteur -, ^eil li que fe 
trouvent l'hôtel od s'afTcmble le fcnat, & plu- 
fieurs t'glilti , dont deux l'ont paroi{]ulc>. La 
ville neuve rciiiinne une mcienne < j;l»i© collé- 
giale , qui tonne Aujourd'hui la paroilie , Téglilô 
du S. Etprii , avec un hïifital bien rcnt5; detne 
auttc-i; celifca encore , iSc un couvent de filles 
nobles K bourpcoifc* de la ville. Un y voit, 
iiiiii ks c<jli*!gev dii l'univerfité , & une école 
laiioe. Les dou'>c predicatcurt de RoHock, for- 
ment avec le l'urintendant auquel ib kn foor* 



vnlîAoii 
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fe pourvoir par appel des {U|,eincna qui sy rendent 
à k caac l'upérieure de la provIiKe. Cette vilk 
a k droit de battra monnoio , ainiî que d'en- 
voyer mi déput»5 zki oeiic comité de* états , & 
d'avoir un alTcircur S eatM même Cour fupé- 
ricure de julUce. .Son «onaiaKe eft okHkendu.' 
Elle a été trois foi* HMpagéa par k yafla , 8e 
plulieurs foia pur la guerre , fléau nen mokal 
tcrriblo. . . 

La reignwitk da RtrOock eft fur k amr liki 
tique, de a I» là da kng, liiramtntdalana.1 

Pauli {jSinaa), ijui devint ncaïkr «édacia»' 
daruideDaaamarck, nujuit i Ron«ek en itfon 
8c OMunic en iâ8o , âgé de 77 ans. Il a f:^it 
plulîeura envragct qu! ne ibnt pus d'un grand 
mérite i 8c je mets dan» cette cUiie , la Hi-r.i 
Dtmiea 8c (on guaJrif ! m tum biiranuum. {M. De- 
MORVIllth RS, ) 

ROSTOF. ou RUS I cnV, villo ardii-cpiilo- 
pale de l'empiré nilFten , Cupirale du duché de 
Kofïow , liir le Ut de tuéioe nom . qui- 
produit la rivièro de Kotorofl ; à 6 )i. de Ja- 
roibw , Ik à quarante; de Mofoov. Long. fS ; 
Lit. s ~ , /. . 

R"»rOF (le duché de), duché de l'empire 
ntilten , borné au nord pr celui dô jarollav , 
au midi par celui de Mofcovr , au levant par' 
celui de Suldil, ëe au couchant par celui da*- 
Tufr. Roflof cHi Rol^nw étoit autrelbk kpre> 
■VJcr duché de U grande Ruilie apnia aekl da? 
Navegiwodi 8t. on le donwut.aar <M>>na| 
ftcon&iik'dat grands daea. Ibk Jcia 
Vitt M- MMUtt AM*k da ftMV«aiaa:aa 
d». ft» «iBfs, Ht aattaier k damkr due dr 
Roftow eis^ I5d6, 8c ràinit le duché à Cot» 
dusLaine. On ne connoft dans ce duché que la 
culture de l'ail & des oignons , qui font la nour' 
ritnre de» hibitans. Roltof en la capitale. 

RDSW ANC.FN , ou iU)i» ri\ , nu Kispfv,. 
fcùtc ville d'Allemagno , dan% la Saxe, liir 



Muldx , prt t da. i'aiteya da Zett-i 

beln & NolTen. 
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nOT , rot'te ville JAUémagRe , la Fran- 

rivière de oïdiM nnm,' Ife à f ii*Bm * Nu- 

" rÏtT petite 1lr Je Norwègc , 3»»^ 
eèlè de ChrifVunlbnurg. On y trouve dw bi«u» 

*"R(Lf Ï a , bourg d'hip»gne , avr c un château , 
fur la cAte d'AndilouCic , à y H. n. de Od.x. 
11 eft renommé fmr Tes cyceUei.s vins, & ap- 
partient au dvic td'Aicos. (r'î.) 

Rota, l'une de» îles des Lirrons ou Marancs, 
4Hlll'tt^hipi-I de S. Uiare. Elle ippw*» 
EflMciwtt , & I*on y colrive du m. 

RQTELEy , petfie rUIe d'AUcmagne , dans 
]• margraviat de Bad* - Dowlich , à une Kwe 
it Bile , avec un château. ' 

RDTFNBERG, ou ROTENBOURG, petite 
ville d'Allemagne , au cercle dè Weftphalîe, dam 
l'éviché & près de Fcrdcn. 

IloTENBERO , i^titc ville d'Allemagne, en 
Franconie , J ms l'. vûchc de Wurtibourg. 

ROTENBOURf. . o„ Rorm.SliOURG, ville 
«bre & irapériMc d'Ail •magne , dAns la Iran- 
cnie , fur U rivicrc de Taubcrg , aux confins 
dé la Suabe. Elle fut fondée «u commencement 
àa ftxUme fiède » & fes habitanj ir .icnt en- 
lace Miens. L'empeteur Frédéric 1 i'cngcâ en 
"Ville Ubre de Tcmpire. Les Suédois la prin n- 
«1 lin , mais le duc de Lorraine h reprit h 
même «niiée. Bile fat encore prif-- & /«^^f » 
& laecîgéc fuccelîîvement dan» le dernier liécic 
par le» armée» françoife» , impériales tç biva- 
r<,ilLs. Elk a cinq cglilc» , dont la principale 
eft celle de S. Jactiuc». Rothcnbourg cU trts- 
bien bitie. Ses habitans Ibnt proteftafls. H cxi t>- 
dfs comtes de nom , dont U lignée .«■teignit 
en iMo. ( :rte vilk- cQ à I J H- «• ^^'7" 
bcrg, 6 n. o. d'Anfpach. Long, a?, 
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ROTEtlBOURG , ville 



^'Al'.L-inignc , dip» la 
Suabc ; au 'ciimt'é d'H"hcnV-K ^ /{f apparticjt 
l la maifon ^Autriche. I-^. c clt fituec f.r le 
Veeker. \ a H. o. de Tubmgen. Hk- le nom- 
noit a^tref^a Undfier» , & H trouve un 
Alte«r, «« , & dan» fcs cnv.rty,» une 

fontaine d'eaux ««Srftalea. long. aS , ?o v. 

^''R.,TinKovRù, jmSm ville d>AUeimgne, m 
cerdc du hant-Wiiii , Ane r*r«cM ie Sfire , 

chef-lieu du ba'dhge de fcm nom. (R.) ' 

RoTBNBooRG , Ville du' pays de •Heflfe-Rnin- 
ftj» , entre des roomjt^n s , fi.r h rr iiTr 
Fuldc, avec «n chit.jsu L.iti i-n 15-4 p^i' ('i.il- 
Jaumc IV, iami^ravc Ac HjlVc. 

Cette ville tit p:ti;e 1 miis a t'tt; 
trfc par la naiCianc;.- d- Dnkniur {Ju^fif-rlj 



de plufi 



cura ouvrages curieux. 
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rodent fur ^cs m.ticres ■"'^'f^/.f J J^^T 
magne, comme de l'ong-nc des ««ae-"^ 
te^ VaWcmar , prétendu margrave de BraiMie- 

moWfci fir por«/'» Germania , libellas. Francof. 
T^Z Vje^r y a joint un commenore per- 
péttil hiftoriciue fur les noms , la fii.;a.ior, , 
ÎTSiï. des liples de l'AU-agne , le. lo- 
clété. qu'ils ont formie., leurs mœurs, leu« 
droits, l'origine de leuri coutumes, «f^ «^ÎJ 

le m.-.lla.r ouvrage «ïu'»» «« «ff '•^^r^uT' 
<lc T.citL L'édition eft fort jolie, mai. lUe a 

Francfort fur l'Od?r ,1/^5^' ^Tf^SSlZ 
des planches. 4'. f"'"'»'"^'* .t^^T^EÎ 
roi Gcorce I ay>nt voulu rétablir lordrt « 
chevalerie^ du b^in . M Duhmir fit alors cee 
ouvrage , auquel .1 a ,0,,. 1« ftatut» d. cet 
ôX^n anjlois, av.c .r..- tr.Ju.Uo. hune, 
«o. Inifgdudion à U tonaoi Unce Ut» Iw.encc* 
m\ «encornent l'adn.iniftr.tion de. domaine. , 
fi^. , & de la police Francfort .790, 
m^l». «a allemand. l 'auteur eft mort en 1737, 
i 60 «ilfl. V<9t{ !•» vie dans la btbUoth. german. 

dans la principauté de Schwamboorg Riidolftadt, 

près de Kclbra. {R ) ' 
^RoTSM-ouRC , petite yOk «= châ«eau d AU 
Icuugnc , dans U hwW-Liiftee , à « h. de 

Gocrlitl. (^.) „ , 

RuTKMiouKO , bourj; , château & beilUige 

L'/ \llc:nagne , au duché li." Maî^debourg, au IMnt 

o'unc montagne, rr^s d: ia .Swl--. 

UOTENBOURG , OU RoTHKÎ* BOURG , pCtltC VlUo 

d'Allemagne , au cercle de haute-Saxe , & dans 
le duché de Croflcn. EUe appartient a lune des 
famichee dH comtes de Rotenbomg. (AO 

HoTINBQUIllG. Foyei R»TTr.N BOURG. 

ROnrENFELS, nom de deux petite» ville» 
d'Allemagne , dont l'une eft fur la Moer , dans 
l'évêché de Wurwbourg , & appartient à 1 ev3<pBt 
l'autre , dans IVvéché de Spire, apparaent pt- 

reillcrocn: à l'évè^juc de Spire. Il y a 
tVi^^nnuric de Rotenfcls , >i"' 'o^'"'^' ^-i"» FAlBOW 
imbiiiîhgP aflV-t étendu , dynt le bo.irg de Sl«m« 
nom cil W. chef-lieu. . 

ROrPN MANN, ville d'AUemai;nc , dane a 
iLutcScric , dans la vallée de 
milies de Uubeu. Lazius prétend que cette ville 
eft le Uâm-^MittVut Antomr, ; ma,s il n ap- 
»>n. Doiu' neuves qup de foiblc» con)eâurcs. 
fT^ôffiinSNÏTER , ^abb. de l'ordre A. 
ar«uix, fifflddeaa 11x6 , près Rot^eil : i'abbefte 
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ies Pays-Bas , dUsis la Hnllintlc , liir la ilroité âé 
h Meufe , à } li. de b H ivc , i 1. c. d< Dclfi , 

5 n. c. de la Brille , i'. o. d' Aïuft- i J uii , à 
une Jumi-liciie d^- Sclii_il.ini, lo li. d'Anvors, 

6 1^ d« flruxclle». LUc tire iVm r-nm de la pctiic 
rivicrc do Rote <jui la tTaverli. is. ijui i'y !• t;e 
dan» la Meufc , t^u'oii y dél'igne plus commu- 
niSmcnt foui le nom de Mcrwe. 

On ignore te» comm«iic«iBeiu , nuu on fait 
^enriron Pan tvjOy «Qe fut étig^ en vUIe -, 
or on y fit des rampem Ar an lui iloiu» dcj 
p-IviMgM. Sa fitHMian fur la Menft lui eft excrâ- 
aement favorable pour lo commerce *■ cette m 
viièi* qui , en cet cndioit » n un quart de lieue 
de largeur , lut ferme i» fort «in» profond fnnr 
que lei jplu* i^andt vaiAbanx fuUéfu arriver \aP- 

1u*au milieu de la viite : krfou'ils tirent plus 
B If pleda d^ean> ila font obtigéi de diriecr 
leur raiie Mr k Ibrinj|-Vliet « prèa de Het- 
Tsn-Auyt \ de dier vers Hollindt-Uicp , pour tra- 
verAr dia-Û la* l>as-fbnds de Uoidreclit i & 
cagner enlîiite Rottcednm. La taîlte de ce long 
dnour provient de eo que k Bfeolbt à fi» cm- 
boàehure , s'engorge de ftbka de temfecn temps, 
Ceae CDOunodiié pour ebaiger te pour décharger* 
eft caulk )]u*ii fe fiU (ka dfembarquemeae à 
Rotterdam iju'l Amfkidam. £n kvant lfaao»è 
Rotterdam , on ccut dPabord dngkr en pkîne 
mer, tiiii nV-n c(r éloignée «juc de 6 lieuci : de 
fof:c ijiic ks vaillejux qui partent, peuvent s'y 
• rendre tianic une nisruc , an lic.j iju'ii Amftcid;ni 
on eft obligé d'iJloi f-iic le toiir Jci iics Uu 
Tcxel. 

EHj cft arro!i-e Ac l'e^t canaux orriL's de Cpiais 
& d'allées u".»rlv'-s. I ti lu.ûi'or.i y l'ont d'unu 

Koprete cxtrimc. On y tcmnr-juc la bouHc , 
lAtcWe-vlUe , les arl'jnaux &; la rn iilims des 

compagnies des Indes. Le gouvernement eft entre 
fe* mains de vingt-quatre fiOUfeillere , donc qnaite 
liwt bourgmofttcs. 

Rotterdam cft le fié^c de l'amirauté de la 
Meule , qui eft li première de toutes celles éi»- 
bitcs dsjts les Provinces-Unies. Cette trilfeaquatfe 
églifea réformées koiUndoitè*, une fiaNçoUe, 
«MX angbilêet (donc l'une prelbycsdenne fie 
Rw» AiN<wpafe) , ur.e ccoiToUb dé uw kuM' 
rieniiA Etienne Hbogcndyk y fonda en tm «ne 
académie des fcicnces , i reiitreticn de Lu|uclk.' 
il alligna i io,ox> florins de Hoilamdo. Le» Etats- 
Oéncraux d -.iu rn La confirjwun »'kiacentdkeiic 

de mji.vcai.x pri il^'ies. 

(^)uotr]i;c Rottcrdjiu n'ait (Jiir le '.c-pticnK- ii.'i;; 
entre k& ytlks de la pruvinvs , cliu nc- ic cède 
cependant tju'i Amftcrdam -, & c'eft , après cette 
ville, la plus riche & b plus co nmTç-înt»? des 
Provinces-Unie». Lagnndo r !■ ri.i tr.i -(i omic 
eft bitie fur une digue raii d,;lcnd le 
rcttc b vUlo (les inonJitiuns. long. Clivant 

IM minwdakvUk lbMdaQaaMiaay 
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v6ît de tontes corrs de beaux pdïns , ora^s fi<> 
q.iemmcnt de ftatues &" de valcs dorés. 

Iloiicrdain eft la patri.: d'Eraûiie , <iuî y a une 
flntUL' Jp btonr= : c'cll mil- <v\\c i:^ cclduo pi:in;rc 
Wjin«i«r-\v cri. Lri:I"wc , le plus b.l clpi il ds Ion 
fiècle , ayant perdu fon ptre & fa mire , fcs 
tuteurs l'obli|;crcnt de prcndi-c l'habit de cha- 
noine régulier dans le monaftère de Stein , 
proche Tergou , ot-, il fit p:of*eiTioa malgré lui en 
i486 , & où il s'amula oitvlfjue tomj i à la pLÏn- 
turc.,Énliiitc il alLi étudier 4 Paris au collège dç 
Montaigii. De PaiLs il pafl":i en Ariyîcterre, où il 
s'accommoda mervciltculemenc de l'Jrudicion 
des autres avantig'-'ii de ce royaume. 

Eraluie vob d'Angleterre en It.die qii'il n'avoît 
pas encore vue. 11 f jounu à Bologne, à Vcnife» 
oi\ il publia les Adages , enfuite à Padouc , enfin 
à Rontc , où £t réputatien croit grande , & ott 
il fiic tzk-hicn reçu du ponti& fie. des «4r4>na« * 
paniculiitettent du cardinal de Mé«Uels > qui tau 
depuis le pape Léon X. 

Fn I joy , il fit un tbcond voy^^ l-EjondiM 
Ik demeura ches Thomas Morua t^dumcelkrdPAn- 
gletenre. Ceft là qu'il cwnpoû en Jatin FHmv 
de b Folio } maia finakmeni ne cmivnt Mme 
dam ocuB fie FétaidilRHnent ma A* ania kl 
avoiant fait erpérer, 11 Ib vU drik^ fif Ife iwdNr 
en Flandres , «A 'Charles ^Autikh^, fiwveraln 
des Pays-Jias , oui fur dends empereur , Ibus le 
nom de CharUs-^uint, le conlcilkr d'eue, 

& lui Hifit,-"! l'-ic p 'nli'in de.aonflorinaf dont il 

fut payi' jul'.iii'i.-n i jij. 

Il ne [:nt iui d'être cardinal; il !c (croit 
Jl'vciiu lars lioiitc Ibus le pape AJrîon VI , s'il 
L'iii vullU, lui :i1Il.t faire l'a cour , cyuimi' il e;i 
fut iallamment Ibllicité parce }^pc in^ine,fbt( 
compatriote , Ton ami & (on compagnon d'étijdet. 
Sous Paul m, l'aftàirc fut encore poulTéc plus 
loin : le cardinalat devint un friiit milr pour Kraime; 
il ne lui reDeic pour k .cueillir , qu'à vouloir 
tendre U nuin. Il akaa mieux le rendre à IMky 
od il publi.1 f lulicurs ouvragée , le plut dans cette 
vilk, & y mounic te de Juillet y 36. H y 
lût enterré honorablement « fie fan / nu encocf 
b e a u coup jtPluaneur à ta mémoire. 

U fkwk liiperftu de remarquer M if/Baùa» 
ftok m de* ph;s grands hommes de k répn- 
b2iqna des Ltins ', on lui doit principalcmcnc 
dans nos p.iy» U rvnaifl'ince d.s Tciencfs , 1* 
criiiL:u>', &' le j'.oi'n de r.ii ;i I. iti . ( 'jR un do» 
premiers qui ait traite ]:\ twtu .c^ Je rcligioa 
a.i'c nubl.jîTc & digni'e. Il i t. lt t-jîcrant , ai- 
mmt U paix , Se ca connoi'ioi- tni.t h: prix» 
Sa tlilicrtaiion liir lo pro.'.t! e J.^'^r hi'urr. ircr- 
prrT'ty prouve bien qu'il avoit profondément miy 
di;e li.r ce lujet , )■'» grarJs princi; es de b 
rai.un , à'- l'i'vangile tk d^ li pijittique. Mai» 
ii eut b-.Lii Vivre & mourir dans h comnuinioa' 
romaine , & clfuyer pour railiui^ bien de» 
injure» dt qpel^iea içtéa |ieicfbBS> il n'en jf 
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iàt' ét( InoSns maltraité durant fa vîe & aprii 
ft mort» par ^lufieurs écrivains catholi<{uet. C'eft 
en Vain qinl nt <vec joie let premières démarches 
de Luder , & qu'il AfRisea » lorTau'il crut le 
lutMRnlIm* prit à,fe perdre « il Iren Ait pas 
inolhi «écable dl'invefiitret par Endier, & par 
tpiclf|ufs autres plumes du même parti ; enfin 
les fcntimens modérés lui firent i'-s ennemis 
à?M toutes les i'eûcf. 

Li bonne éilition des a■u^Tcs d'I'rafme , cft 
Ccilc d'ilollandc en 170^ , < ; i!..'. tn-frl. lis 
contiennent des traités en prelcjue tous les genres -, 
grammiire, rhétorique, philofophie, théologie, 
épitres I .commentaires fur le noureau redament , 
|nraj>hrâfes , traduâicms ) -apolo^es , Arc T«his 
tes traités font écrits wefe on* jàstné. aam 
f%3iue admirables. ' ' '• 
' Au' fliu bel d^t 4é''foii tmaïf {eUmmii 
ta dtarpiCBÛeta booaerde mer du aender «èdc , 
que lUHMrdalB « vu naître dans fon feim c'eft 
m Corneille Tromp que je veux parler , fiJs du 
ferar.d Tromp; 11 marcha fiir fes trace*, fur 
le digne rival de Ruiter. Brandt a écrit fa vie; 
elle cft intcrcfTinte , miis ce n'cft pas ici le lieu 
d'en donner IVxtraif, il futrit de dire <|ue Tronip 
fc trouva \ plus de vingt bïiailîcs nïv;il! s , fi 
qu'il portoit par-toiK la terreur fit la vicVoirc -, 
cV-toicnr alors les jours brillirs des beaux iaits 
de la Hollande. Le comte d'F-ftrade écrivoit au 
tttl de France en \6GS. « Tromp a combattu 
s» en lion fUr fix vaiflcaux , les uns après les 
» autre* -, mais il s'ctoit engagé trop avant , 
» & a pbUgé Ruiter* de tout iiialàrder pour le 
1» Teiirer, ce qui a bfea rénlB « ce qui pour- 
« Mit k &iic périr «f«e toute la flotte im 
» autre 61a. » 

lu rtoitatioa qiAl i^étott afeqililb dane le 
monde , etoit fi grande , qu'au retour de la paix , 
lo roi de h Grandc-Urctagnc f<iuhaJta de Je voir , 
& l':s comtes d'Arlinj^ton &: d'OfTory furent 
chargés de cette négoci ttion. Tromp fe difpoli 
à répondre à l'honneur que le roi lui faifoit , & 
le prince d'C)rar.;;~ l..i-nicme faeabUipagna îul^*i 
la Brille , le 11 Janvier 1675. 

Il fe mit en icîr avec trois yachts qui l'at- 
tendoient ; les ducs d'Yorck , de Monmouth , do 
Bnclringham , &: grand nombre diautrea lêigneurs, 
ancrent an deraj» de lui » & lecoHeonra du peurio 
fut extrandteabu. Le roi rhonoca dé h qualité 
de baron , k reodk bérédkaire dans fa famiUe , 
A ki fit piéfent de fim portrait enrichi de dii- 
^uana. Au anù de Juin do cette mime année , 
fi commanda h flotte de 

nolhndois , contre les Sin dui-, , & remporta 1j 
Vifiolrc. le roi de Dancmartk lui donna l'ordre 
de l'cléphant , &: la qualité de comte. 

Lj puerrc s'étant allumée avec la France ^ le 
rci (>i.iib,:mL' III le noniBta en tdyi pour com- 
mander la flatte dea étata » nala peu de mois 
•p^ il-flWMnc âgé dTcMiroii^ tai. Siquelquet 
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btuttt c°hargcrcnt la France d'aVoSr avaaeé Aa 
jours , il ne faut admettre des aecufitioM aulB 

i 'raves & aoflîodieufes , que fiar des pnuves d'une 
brce indfiOibk. (S.) 

RoTmBAai , tk de k aer du ifad , dana k ni- 
ftnage ie Middelboarg. 

ROTHK-Sl' I TF , mailon de plaifance & de 
chafle dan^ la torct du Hartz & dana le comté 
de Hoh?nftcin. («.) 

ROPHKLN, Voyr; Rotftjn. 
ROTHFNBOURG. J'-vr; H'.r>MioLRr.. 
ROI MER, rivière d'Anplctcrrc. Kllc a fa 
fourco dans le comté de Suilcx , & fc partage 
en deux bras qui le perdent dans le Rye-Haven. 

ROTHKSAY , château d'Ecofle , dans l'île de 
Bute , fur les c6tca de la province d'Arple i il 
donnoit le titra de duc aux fils atuéa dea Rok 
d'feoffe. Il eft à 94 li. o. d'Edimbourf « 114 »• pw 
de Londtea. Xontr. ra^ aff ; tôt. fS, to. 
ROTHESS, rUIe parlcmennire d'Fxoffe, dane ' 
la province dis Murray , liit une petite rivière 
vui fe rciKl dans h Spcy , 3i ^a milles au couchant 
d'Edimbourg. /-on<». 1 1 , 2fi ; lut. «tf , lo. 

ROTINf", :(OriNr;EN , petite vi'Ii- 3e 
feigneuric d'Allemagne , dans la Franconic , lljr 

le l iuber. Eik ifpantei» à Févique de Wuni- 

bourp. 

ROTI I" RtRODF , dans le comté de Staftar^, 
villape tanieux par les fondes de cuivre. 

KOTNnURG. IVff KoTeM.Eac. 

ROTONDO, ou lU lîON IK) , petiie tk de 
l'Amérique , Pune d<.b Antilles , au n. «. .de 
Montfcrrat. On peut y aborder de COUMs patte » 
la met- y étant profonde par • tout A: *l!"WHir 
dineereuiè. 

ROTONI>E. Voyri RaoowM. 

ROTTA , petite villf de la principauté, &1 
8 H. e. d'AnIpach , patrie du lavant CrcTner , mort 
en 1761. 

RoiTA , Jîo/a, félon M. Dclifle , rivière d'Italie 
dani lu .i^ifmont , comté de Nice. l'Ile a la 
Ibiirce dans les montagnes du comté de Tende j 
moiiiilc la vîlte de ce nom; travcné la partie 
orientale du comté de Nice, de le jette dana 
la mer de G^net , à ViotiHielk. 'Cette riviir» 
eft k j^tefta de» anckna. 

ROTTENBERG , dana k hente Autriche , au 
fHRkr de Mlhel , i 8 li. au-dcfTous de PalTau. 
CWl un exeellent vignoble. On appelle y//lA.w 
la contrée des environ*. 

RO ri EMSOL :<(. , bourg d'.\lkm;(;:ne , avec 
un château, dan\ la io,;eiice de l.and>]iut en b.i'-l- 
Bavièrc. Il avoir ci-devatit (escomtts partiio.iei j. 
{R.) 

ROTWFH, , ville libre & impériale d'Alle- 
magne , fur le Neckcr, dms le comte de Ihar 
en Souabc. Flic cfl tamcul'e en Allemagne par le 
tribunal qui y cft établi , Se qui décide , au nom 
de Pempc^er > en dernier t^lTort ks precèa qui 
t'élèvcm daae k« cerdae de Seuabe, ^^nialw» 
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de Frantonîc & du Rhin. Ce nibutul eft conipofc 

d'un p:-. iiJjr.t ou l;r.Tjd ;.-L'C lit -- i^.lijirc , ([ni c(l 

«diieilement h prince de ^citwarczenbcrg , & de 
trciic afTefTeurf. 

Cette ville efl fr.nfe dans U forât noire, ï 
8 li. au f. o. Tu^'ingcn, & îk ta au n. de 
Sclufljoufc. Flic cft libre , impériale , & fit en 

I ; 19 avec Ici cantons Suli&s uno aUîance qui ne 
fubfifte ph». Ses habitaiu ibac catho%iiet. Le 
nariédui ds Guelhriaiic frii cen* ph» an t^4j. 
fgy. *S, Il I £«; «ff , t». En 1770 ^ a ét< 
aJnmetiie àa oroic d'Anbaine en Fr«M«b 

Deux hommes célèbres , Pun jnr une fiiite de 
tnverlb* & d'infortanet , c'eft Sfbsftîoii Sicler -, 
rmue, par Ton l'avoir , ^«ft Melchiar Woliutf , 
fent nés 3i Rotwtil. 

■Sitflcr , :i^w> avoir éprouvé toutes les horreurs 
d'un cachot , au fujet d'un vol dont il n'étoit 
point c jupibîe , fe fit hcrmiie , & mourut dans 
Ij rccriiti- en 1695, àgc de 66 an». Sa vie, 

driHkate , mm. c»ramc «:Uc n'a point de rapport 
■lix fcicnccs , c'cft aflei de rinJi'tuer ici. 

Wolmar, ni- en 1497 , prit 1 Uourgcs le degré 
de doftcjr en J i i; ibas Alci.u. Il cnlligtu la 
langue prcciue i (Islvtn, ffui lui' en témoigna fa 
reconmiirjnvL' , cr. il . diii-it li>n Comnii:nt.iire 
fiir la Uor. ji.' Lfinc d; Saint Paul aux ("orin- 
thiciK. WDI.unr fut aufli précepteur de Ilfxe 

II devint en i profcdctir en droit àTubingcn , 
& mo.irut à Eil'eiuic en 15^1 , âgé de 64 Citk. 
11 a donné à Paris , en i 513 , de fnvans commen- 
taires tn-^o. fur les dcax premiers livres de l'Iliads 
d'Hooicrc. Li prctace qu'il a mife à la tète de 
ù grammaire grecque de Dénéirius Qiakoodiley 
cik uo chef-d'ctttvre en ce genre» 

ttOTWYL fVr^^^^Bit. 

ROT21(r, nu Ohosciiick , ville dépendante 
dnTurc» dû» b But^vic , fur la rive droite du 
Dinube, au levant £» Widin. Lon^, ^y, a; , 
ta t. 44, it. 

ROUANT, on liîfft RfJANNK & RoiiASSi 

ville de l'raacc , daiu le bas-Forci , fur la Loire , 
cinimence ici à porter bateau , à i i ti. au n. o. 
de Ft-urs , & à 85 Paris. Rouant cft ancicnae , 
cir elle cfl mirt[utc dioi Ptolcmée comme une 
d.-» principal'.:^ plices des Séj;j:ieni. Il l'^ppi,'!!? 
KaJum!i.i , & 0.1 trou ve encore ce mot dan'. La 
carte dj Peutinger. I! faut cependant cju'.i la fuite 
des temps elle ait c-tiS réduite ea un cint bien 
Riif.Table, puifqu'au commcnccnient de celièclc, 
ce n'étoit g.ière tju'un village. AujonnPfaui « àcft 
une ville fort peuplé &c très -commerçant? ; on 
«hvge diac Ibn (lort toutes les msrchandtl'.» qui 
proviennent de Lyw^ du lAnguodoc, de la Pio- 
TCiwe 8c dn Levant , & qui delceAdeoi i Péris 
par 1c cin.\l de Britre. Il y a dans cette vtUe une 
«"r,^ «^'^'•^'K^ • el'^" cil capitale d'un pays 

•'ffJÎÎ.VÎÏV^"»* ^' . Vt . ^Jf- > 

ROUANNOtS (lu) , ou RouAHi I , ducW de 



France , dans le Lyonnoîs , au bas - Forer. Il eft 
le feul qu'il y ait dans c: [touverr t.u rr il fut 
érigé en faveur de Clîi:dc Coiifri.''r , en t ^66 « 
par lettres-patentes rvgiltc'c» au parl^-rnent l'année 
fuivante. Il y à eu d-.'pui> de r.riuveiîes lettres de 
duché en faveur de Frnnçoi* d'AubiiCbn , & de 
Louis d'AubulTun , appel!é du: d: l.i l \'utl'.aJc. 

ROUBAIS, bourg de l'rancc, à J li. n. e. de 
Lille , arec titi« de Biarquiiii. U c'y Alirique 
des cdemandest des ft^jcs de Room, & utres 
dnaffct en bine qui peuvent remplacer ikifcv 
^Angleterre. On y £ibri<;uc suffi les fils de loin» 
pour la bonneterie, en tixitcs couleurs. (IL) 

ROUCY , RiiuciM um , Raui\'iurit , Rottium y 
petite ville (1 .\;i,j\(;^ne , fur l'.Xifiie, géncr.;liié 
de .Soifltins , 1 K-.iion de Laon. C'ttoit un ancien 
domiinc de l'cglife de Rheimt , qui lui t t Jui r.û 
au commencement d'i huitième fietU- p u i\ . icjutî 
S. iUggbcrr. Un fragmen: de la i;Ju<uii:[ur lie 
Foniencllc , marrjuc 'me {.'harlcj-!c-C)uuve , ttve- 
na:u àca cnv--ij.,s l i .". i i -, en 8ji , tint 
l'.tTembléc dc la nniu.i à Jloucy , litimiaeit ^ Si 
qu'il y rt-fttt les dom annuels de la nationj Jana . 
annuit. 

Roinoîd ou Renaud, fils de Herbert, comte ds 
Vcrmandoi.s , y fit l'irir en 940 un;; fortorclTc, 
elle fut ulî'i. çi c p.ir nugiiCi-lc-Grand , duc de 
Franco , qui vouiuu fc vcnper fur cette place do 
l'jr'i-ont qu'il venoit de recevoir devant Soitl'ons , 
dont il avoit été obligé dc lever le fu'ge ; r.iro's 
fes troupes furent repoufTccs à Koucy par ks 
Soiil'onnoi^ , en 948, la paix fe fit avec Lo-.is 
d'Outremer, au purleracnt de Soifï oU , t:r, yjo. 

Les deiceiidans de Renaud jouirent du comté 
de Rgucy pendant 450 ans. Jeanne, Itéritière de 
cette mailbo» ^pouA 1 {bus Charles VII * Robcit 
de S'arrebruek t fut de Comnicrcy. Cttherifle, 
leiiraRi&re-Fctite<-fi]k, pera le «untl deRttic)f 
i ibn mari, Antoine de Koye , d*où 0 a poffî 
dans h niailbri dc la Rochci'jucauld. 

l.e^ unu'-^n.j comtcj de Roucy furent %-ain.iiX 
dcï comtes de Troytf j & au nombre de leur* 

fc-ft pi,i. 

ROUDU.VR , vu1g.;irement Roumar , viVc <lc 
Pi'rle , dani la provir.fc de Cîiilan. Long. ['v\'>n 
■l'jvrrnicr , 75, ; U:. , 1/. 

ROUKV , une d^^s pL.s grandes, des mieux 
pcupUick , des plui coinineiçlritvï 8i des plus 
ricîiL'i vill ■» dc France , c«f itJc d; la Normandie, 
lltr U rive droite de la .Sciiic, à 20 li. au f. o. 
d'AmiiiiS , &- à iS au n. o, de Paris. Lon^. 
lui aiu Culfini, 1 ï </.*£,'. ji'^iio ; h:. li'g. i;, .^ j. 

Cette ville fut nommée rrctuiitemciii Rothi>' 
magus ^ & cnluitc l'.oiluimum y 8c par corruption 
Raitmiun. C'étoic la principale place de» peuples 
Veloâîires , dctcjucls elle n'a ps pris le nom» 
comme plufieurs autres villes oi.t prit cctai'deleuiw 
peupler. Quoiqu'on ne puldc nier que cette TÏU* 
ne (bit ancienne , Juics-Cci&Tt dam lêe Commen" 
jiite* , & les autres écrlyato romains nVn cm 
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lUt -aienn» «catlDn mat FtmUmie. H hV.ott 
«epeaduKOue cette vt]l»liiT«Mfid£nblie, puifq jc 
mtûd on mviù. en demi U |r«riiue IjronnoiTe , 
nus Canfhniin, on donna mbSII 

à la nouvelle province Lyonnoiie. 

On ne doute point que l'ancien nom de Rauen, 
Rothj nagus , ne Ibit ^^ulois . mm lun origine 
eft inconnue ; )e& uns L tiiant de i'u'olo Rnchn 
t[uVn JtdoroLt dans ce lieu , & de nuigii^ im rnatnjmy 
cjui , en IJtîçiic cfîtitîi!* , ftgniAe ville; d'Witrei. 
aiment mLejx idopcijr l'ctymolo^c du nuîme mot 
mjgus , & dc« deux premières. lyUabck de R^n- 
teium, qui efi le nom btin ét la petio» rfarlina 
ée Robec mitcmile * Rouen. 

Cette vnle-a'ii d'aii^n- t-ncclnt« qu'Une munUle , 
tves des tatu» roaàe*. k Siuttiqpff. & des baflioiu 
krégDliert» 8c uit viciai cliâtHB i{ui tombe «n 
loinei. SeLiue» y Sam pedm^ itni», te, Iêê. 
^ailbne. «n général aflis TiMIkei» aui» 9 • dct 
iôntiines en erud nombre , «gui Ibnt dhuie grande 
commodité. Les dehors de b ville {bat cr^-beaux , 
& ks pramenodc. , t'ur-ronc celle*, du quai 8c du 
cuiirs , font a^rt-.blfs. l e nu4iveau fauxoourg, du 
e6:r- de rhij|iiîjl , lur le chemin du Havte , eft 
beau &; liii,»n bâti -, l'.-s maiibns lonc di' Son po.lt. 
Se loi ri4Li, UrgPi Se bien iliçii^c». FUc renturmt 
Àins Us. murailles pltu dL' foijunte-nûllt.' 
Ceft le luge d'un liUidrc parlement, d'une ctu^ibre 
des comptes., d'une coi.r des :iyei , d.*une inten- 
dance, a'un ptéfldLïl , d'une gcnérmliiéf dAlubtli- 
lagc , 8c d'ua hôtel des monnoies. 

l e parlement de Rouen a été éubli eit la place 
4e réchiquicr ^qui , fiMi&lcs. ancien» ducs.de Nor- 
anwdîf , étoic comme un parlement ambuliiaitt^ 
«Mit faut ViÀmiii&mioa d« b jtiftkc, <pe mit 
«PURS le*, autna. afikeik qui re^dolanc k bien 
du ftji. On. raflèaibiBU tantAt àKauca^tmôt 
I Câen r quelquebia Fabilb , eu en d^trei 
'vUles» îëlan lea. ordres du tirincc, fan* cj.^":; y 
«At aucun lïcû fixe. Louia. Xtl rendit cett£ coi.r 
pcrfx'cicllL' en i^i/i^y &' Françoit I lui douBa la 
nul".! do fLirunuat i n LJIJ. 

\:s n intliciitirin de la chambre de* comptes <:-ft 
diic à licnri. iil qui Tiinir en i j8o à b cour dct 
îidts de NormaaJic t^lc a toute cet ce province 
dans foa dsparteraenc Cette chambre de» compte« 
avoii déjà été cr^-ée en : 380 v nui» Henri II l'avoir 
«ipprunjfn ea ijj;.. La cour de» aides de Nor- 
Diar.dic lut éubiic à Rouca par l'édit de 148; ; 
a^e de Caen luk 6u uaie fer Rdit de Jaavkr 
Z641. , ic b nime oaur da* aidai da- RMieii fiit 
mie à fbu tour à' b chambca daa coogiea 4* U 
nfia» vUle en 170;. 

1a bureau des finar.cc* lîe Rmien fut ctaBIl au 
atob de Janvier 1551. Cette ^Jîirralitt: comprend' 
qiiator/e éJcairif.s'. Il y a au!); danj. b «■» 
vill.- u.T lifgu ^i:.^i^lir.Ul;lJ &. un coni'ulit. 

I c commerce l'c Rouen eft irè« - confidi-rahlc ' 

rie grand nombre de ttunufnâaures de dtapcrie | 



it toiles » de £b , de tanneries , Sec La 1 
«arca aÂ ancoce bcilité par b pofitioB de ce» 
ville , oil la Biaiée eft fi uute , aial0»TailKauB 
de aoo toiuiaaux y pauTaat abotmr. 

Le Bont de Rouen cA d'une ftru^lure {îngulière , 
étant de bateaux jointe cnfcinbli; , pavt't p:>r defTus > 
Ce hauAôjit & le b.iill'ant avec le* floti de I» 
nuet. Il eA cependant inci'imr..odc p-u lun grand 
entretien , Se de pl;.s , an eft prclqu'.' tout lea. 
ani obligé de k- démonter, pour eiripëchcr f\nc 
bs glaces nV:l cmpiortcnr une partie. Ce pont tut 
eanltruit en l'an i6xà , il a deux cent tbixante 
8e diot pas de long y & donne paiTage dane 
Êutxbourg de .Saint - Sévère. Le pont âejpierr*! 
qu'il y avoit préoSdenmant i Rouan, •AidAo' 
plus V >è& arches tombèrent en mine en ijost- 
en tJ3) & en 1J64 : on poiirrotx cependant 1» 
Mbiiir dma ka mluMaandcoks , en lui 4' 
moîna Aà feamair de flnada brgcur. 

Le af da luiut da fv> 16}) , R 
b fiiceur d'bn ouiapn accompagné da tamarra ^ 
de grêb 8c de pluie, qui firent des dt-gâts ter- 
ribles en divers endroits. la pyramide revêtue de- 
piumb , c|ul cioit fur La tour de rrglile de .Saine 
Mieliel, lut arrltll^e au-JefTii', dti cloihe* , & 
trin:rorté« par le vent au r^ilieu de la rue , oii 
ciJt li* t>r»j3. Pîufieiir» tfvini 4» dociitri Jurent 
cbeanliA îi; e^.doiIima^(''^ par cette hurriblc tem- 
pête, qui ne dura pas un quart dlieurc liir b ville,, 
mais quty cauù un donutugc qui montoit i pIuK 
de dcuA ii.iiiiu!^. Vile dira^m dans b campagiut 
les pli- 1 ^ras arbres, '.i^j^e,! les grains., Wtt 
i iéguJiiet., les-hffTb.)gcs & les (iuics. 

L*i(clieTMié de Rouen cfl un (Ic« phiaGeeux^ 
diea jduK anciena.dc des plus tichrt qui foient m 
Kranee. Son dlooèfê comprend 1 3 83 paroUTes dîA- 
tribuccs luus lîx arcludbconcs , vingt - lêpe 
doyennes ninuv ,^ & te (bus-doyenné de b vUu;. 
ô :.:.iire rt y irde pour ïi | remier l'v'i.uo d.î. 
R<ji.<t:n. Oa ùjitij X di^jà dùuie archc: vc(|ues de- 
cette ville , qui> ont été cardiivaux. Il d dit primat 
de Normandie , quoiqu'il n'ait aucun archevêque 
pour diffiragaiit 'i. mats ce titre lu V donne- la pré- 
rogative de dépendre inxmédktement du Saint^ 
^iégev 

Le diaptirc de F^IiTé cathédrale eA' comporc^ 
do dix digaicda 9t de cinquanta^un chanoines „ 
en comMaat PlUrchevélqtje ^4]nr, «n eeite qualité,, 
préfide V a wfat en chapitra * a«K q^a lea dignfe> 
té& it tfaonkaut ^aM«età»a.du haut doxnniié 
Ibnt i Ot nanination. 

Touk lc& évôqucs de b proi^incc font obliges, 
die prêter Tcrment à l'églilé cathédrale de Roiien 
m.iiv loti droit le pUjv lirïgulicr , c'efl Je ru ivoir 
deiivtcr un f riiiinrter le four de ^Afiu^ulion , aptèlfc. 
que ce priionnier a levtj U ticrtfr, ^«ft-àpdin Ilk 
chalTu de S. Romain. {''>y<'| FtsHxfi. 

Outre b chapitre de b carjitdrale, ii y e»n a: 
encore deux daiu. b vâb , & pluûeurk ab^aycsi^ 
daiiteell»9i.£an»leMBA dB.S>.OMÂii^&^ 
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#ft de Bfni-diiàiiu rctortnc* , jouîr îniOur^huS de 
plu« <fe 80 mille Itvrei de revenu. On comj);c 
«kiu cette ville paroUTct & j6 couvenw : Ici 
Jéluitei. y avoicnc aul&ini eoUg*, lÏMldé fU le 
cardinal de /o)r<^'jli^' 

Je ne doit point oublier de parler de la fallc 
4e la comédie , de la bourl'e , & de rt^glile de 
rh6piraJ , qui eft hors de U ville. Le premier do 
CCS édifice* ed petit , mais la didribution en efl 
tti» - agréable : il manque paie ' £tre au théâtre 
fluM de profondeur, pour lo jeu <1e$ acieurt , & 
WM phM four la commodiii.- dii pt.bJic , mai* un 
éÛnt pbu janidoonable , «^cft ^ue-fiMiveat ie 
tMamt tù Wbnit fw le bcuit 4* 
eet vatsHn», «fui «ft ife &n pour t 
feu dei «Onve. 

la bourfe eft une IwigOT lUb de ttom de 
teUb, làns golt , Ouu djeonôoo, & oui n'a 
rien de ce qui doit di/Hngucr un édifice public. 

la chapcUe de FJ^pital , à l;iquetle «n a pro- 
Hptt 1m ceteimee, «ft m édiâce nit-pecic , 
tûuM foori iiJiipparriU*. L'oumae «bit 
dans les détail* & choque dans Pcnfcidbw. /• ne 
crois pas que Ton ait )am.tit copié de meiUeun 
modèles pour faire un édifice de plus mauvais 
goât. On trouvera peut - éne que je ùm trop 
févèrr , nuit c«ttc vLapclity Mm agi, eft te 

home de Pirdtifciiiirc. 

La charrrt'ule , ijiii cfl à un quart de lieuè de 
la ville, mtrite d'Ltrv vi!c . Ici cloître» n'en Ibnt 
pat tînis encore ; IV-glilo &: h fsçadc ibnt aP.Vi 
médiocres. En fjtaéttl , tout Rouen n'oâre pu 
un édifice aadecM qMfoo fnUk dter fom fat- 
chiieâure. 

On a établi depuis peu i Rouen une ecatyiaie 
de bcUes-letcres -, 6c ée& evee faUba • -«ar cette 
ville a produit beaucosp flumms cI Bt w » dans 
les fciences & les beaux -ans. Je ne i&ft propore 
que d'indiquer ici les principaux. 

fial'nage (Jaeinet), euruùSiSf b retira «n 
Hollande y loct defMic Mmum i devint pifiaiir 
ila Haye, ft^ealuM dit M. de V«|tah«« «toit 
plus propre I ItvB Bdniftre iPépc «{ue 8^iiie pa- 
miife.; Mt ouvr^jgcs qu'il a compofc-s , lu! ont 
■eipilt une grande réputttîon dans toute l'Furorc , 
fur-tout Iba ii'-'^oiro dc-ï Juifs, celle de l'!- g'iVe , 
_dcia'«: j. lli .-Chrill |iii']u'â picU tit , te ctlk' des 
Provinc'-'s L nies , pJric que ce font des ou . r;^i;Cï 
d'une iit li Cl g'jiter.lic. On peut auib conl'ulrer lo 
père Niccron , mm. Il & tMt, Jf, IX aOUtlK (U 
171J, dins l'i 71' année. ^ 

fiafnagc de Beauvil ( Henri ) , Ton frère , avocat 
en Hojlande , mais encore plus philofuphc , a 
écrit de la tolcranot 4n telieions. Il a aufli 
donné PHiAoire dei ottViafM aet ùnm « & le 
Didionnairc de Voretiiiv «ngnieiué. Il wumt 
«• »lio, à 5^ ans. 

Un de lés co«fins , Bafnige de FlotteoManlte 
(MBUjiil) , Ml Wit été miniftre à Bwwir , fe 
(Min à ^flÏM , «A il inbitecB 1706 , es I Toi. 
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in-folio^ une favante ai tique de< anaakc d» 
m oniiis , font te titre dn Atmatt* goUâew, 

ecciijùijiici. 

Jean du Bofc, préfidcnt en la cour des aide» 
de Rouen , fa pairie y eft auteur de cjup|rji.es 
livres l'avinï , entr'^tres de celui fjui eft iati- 
nile , De Ui;itinis NuptUs. Son ouvrage d« 
Nwnn Pumpilit furiê, déplut t e iB c u Mp «nx. 
catholiques romains. 

Bochar ( Samuel ) , miniftre de révancile \ 
Caen , & Pun des plus favans hommes oe fon 
fiècle, naquit, l'an 1599, d'une famille noble 
& féconde en perfonnei de aéiîta. U favoit te 

EB6, Thébreu , faïAe, Pdifateptea » ie tatm 
wuei oticniaiea. 

Btamay (Ptene) , Ikvam jéfuite , an«aiitl 



Paris en 174», 1^ de $4 am.- U ahAit dee 
poéiies ; aaif An utdlti* dêi 



des Grèce eA te aieil» 

'on ait en ce genre, 
ttes, ( Jean-Baptifte de) , fWant 



noice t te vit enve' 
MM. de Port-Royal , 



leur «1 
Bran 

dinx Ica 

loppc dtti te dite race de . _ _ 

«B fiai: «te i teleOUle, où il rcfb cinq ans. If 
liMNVHt I QtUuttVt 1731 , dans un i^e tr^s- 
avaned. U a donné , 1°. les bréviaire* d'Orlean» 
& de Nevers -, i". une édition de $. Fjulin ; 

voyages liturgiques de Franco , ,n-9°. , livre» 
rempli de recherches eurieufes ; 4". il avoir achevât 
une édition des cruvrej de I-3;;Uncc , que M. Lan- 
pict du Krcinoy a publiée avec des augmentations, 
en 1 vol. m-.f". 

Uukeau (Louis) fut fecrctiire du rol , maie 
il le démit de cette charge au bout de 14 ans ^ 
&, paiUi i« r:ib da (tt jours chea les Bénédiâins. 
Il mourut en 169^,1 68 aru. Il a publié quelque» 
ouvrages anonymes 8c alVct bien écrits. Les prîn- 
cipau.» font: i". l-^'^i dt l'kijMrt monafiique f 
a". Abrégé de Fâijioht de Cordn de Benoit^ 
a voL l^-4^ j°. Trmkaion du diAgm êt 
S> Grigtin-U^miiptrts A/aMMe» nor» , 6e» 

Oamval ( JM>Iioubra6M de Ris , feigneur 
dè)« neveu» frère & oncle de MM. F«;;«vA 
dé Rte , tous trois premiers pcéGdens du par- 
lement de Normandie. 

Choilj ( trdfli^iï Tiiaolcon de), Pi^n des 
>[uarante de racaderoicfrançoilé, naquit en 1644, 
Il fut envoyé vers le roi de Siam , en « 
nvec le che.-ajicr do Chitimont, ic fut ordonné' 

fiiitc dins li > Indes par le vicaire af5oftoli'r|ue. 
1 mourut à l'a-iv en i-'i4- 11 a niij au )"rir 
divers (juvi.-^gek , dont les principaux ibnt : 
l^. R(l.U!-..r: du voyage de Stam ; 1". plulieurt 
vies , comme celles da S. Louis , de Philippe de 
Valois , du roi Jean , de Ciiarles V , de Charles V'I 
& de madime de Mlnunion ; j^*. quatre Dialogues 
fur rinnwrtalllé de PlHBe , qu'il compofa avec 
M. Oaneeeu ; 4». une tndBâtea de Iflniliation 
'de Jéfiif-Ctffid , dédite l naAmed* Milmenpa. 
avec cette épigraphe , oui ne paiM ^ dam 
fei^e édifio^ ; ioaeufifieê ru ^f^VM «m«/ 
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î". des Mémoirci de h conuc^t' dt% nirres. 
Cette comti'iTr dvs H.irrc s Ltoit liii-m-juiL'. 
Gtracille (l'iciTc) naquit en i6o6 , & fera 
le Mrc du chcitrc fraiMoil i car il faut 



i! 

m.- 



le JHtfr par les ch'.'fs-d'suvrct. Noui aurons occ3- 
iifliï^ parler de lui au mot Thac.Cdie , £< la 
ntei» «ccafion s'eft dâà preleiuce Ghu d*autrci 
erodei. Tljaiiiein. feiiiiync'Btr ^vfil exerça dana 
ft ptrie la datgt dPamcatfénfal à h nble de 
marbre , fans cdanoftt« hi-mlnM tCâ talent ex- 
traordinaires (ju'il nvoi: pour la pacfie draina- 
tii[ue. Une aventure de galanterie lui lit compofcr 
fa première pièce, intituk'c ;Vf: , <jui eut tn 
fuccèt prodigieux. Il mourut duycn de Tacadcmic 
françoilc , en 1 6S4 , i 78 aiw. 

Corneille ( rhoma* ) uroit eu la plus grande 
répittatiooL dans le théitre , faas ce frère aîné , 
nais 1 nulnc le peu 4e caa que M. Dclftëaux 
cnfidlbic > u deic tetur un rang coniidérabic prmi 
■ee< psitea jraglijHea ; 8c pcut-itre eft - il fupé- 
riaiir à tau» aoa Muaura dramatique* dans la 
c y gOi i l l ri eii. det MiBtÊt, Il étoit de faoulém 
unfpib 4k àt inàtÊ'éB» iofçnptîoMt taûs 
iQMriitpfpTieen 1709, 184an«.<l/ét«it un homi 
fort liiborieux , car , outre fr s pièces de théâtre , 
au nombre de trentc-i(uatrc , on a de lui, i '. i:n 
Diâionnaire fjfnf'riiphiijuf , en 3 vol. in-Julio , 
meilleur pour h Normandie cjue pour le icihe , 
a", un Diâionilituc des iirts & des J'ciencn , qiii 
ne mérite plus d'titre aujiiurd'hui conlulté ; 3". la 
traduâion des Met.zmorpkofes , & de quck[uci 
Sfitret d'Ovide , hcurcufcment rendues , fc-i.-. 
Daniel (Gabriel^, célèbre jcfuîtc , c|ui , dans 
, fin Hifitin de ?ranr77 â reôinc ies tau te» de 
Meierai fur la prcmièir & la feconde race. On 
lui a rapmché , dit M. de Voinfav t <pw f> diaion 
i^eft paa toujoiin affia pure -, <]uc fon n<-ic efl 
"trop tMtf i 9i*a j^*iadnfl« •pas -, «ju'il n'eft pas 
i ^ffil a*a pn ad^iitlt connoinc les 
«fages } les moura , le» -fois ; que Ibn hiftoîrc 
eft un long dôt:il d'cpôratîon» de guerre , dans 
_ lelaucUcî un niftorien de l'on crat le trompe 
jlfÉMJuc tiiu]ours : enfin , cju'il parle trop peu des 

Enoes cjualites d'Henri T\' , & trop du pcrc 
tton. 

^ Ccpendint, ajoute M. de Voltaire, l'hiftoire du 
père Dav.vJ , avec tous fes déAutS, eft cncnre h 
moins niauvjiib (]u'on ait , du moins jufqu'au 
fiègne de louis XI, 

Outre rUiaoire de Franee du père Daniel , 
don a denna^aumim alwtei en 9 toL , 
Il a encore publié , i». nmJIifimx dt la miUce 
fmnioifi , in-4'>, m % ni. &*. VmMt du monde 
fsMèam rùirtii» Ctû luw joH» criti ;l e du 
rfOÊa^J^ ce phllobphe. Ce Bvtt* a été tradt it 
CB aaglanr& en it :Iicn. V'. Plufieurs opulcuic-s 
qui ont été recueilli» en 3 vol. in-.,". Il mourut 
«n |7a8, âgé de 7y ans. 

>'oniaines (Pierre-François Guyot des) mourut 
i M «a 174} , 1 tfe MB. U 4l couiii far Ifca 
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Obfcrvatîons fur les ouvrages nouveaux , iourfiaî 
périodique dans letjuel il n'a déchiré i|ue trop 
fouvent des hommes coli'bres qu'il dcvoit aimer 
& eflimer. Il a fait h tndudion des cainrrea de 
Virgile , avec des remart|ues ; elle a été imBrinée 
à Paris en 1 7$4 « en 4 vol. in-i a : elle n*aft poinc 
bonne , 8c c^dt eependaac InmdlIeiiM que i 



ayona-dane notre langne. 

Fontetvelle (Bernard Bouvier de) finit 
riire en 1757. 11 n'avoit pas «o ins forlqn*ll fit 

une grand;' rirtie de la tragédie -opéra de Bcllé- 
rophon , &: depuis il donna l'opéra de Thctis &: 
Pcke , ijui eut un grand fuctès. II f:r beaucoup 
d'ouvrages légers , dans Iclijucls on rcmartiuoit 
déjà cette fîneirc & cette profondeur qui décèlent 
un homme fupéricur à l'es ouvrages mêmes : c'cft 
ce qu'il a prouvé datis les Dialogues des morts ^ 
& dans fa Pluralité du wundes. Il fut faire, 
des Orackt de V«n'dalê»m livre agréable. 

Il le tourna vers la gcomctrîe & vers la phy- 
fique , avec autant de facilité qu'il avoît cultivé 
les aoa d'agiémant. Nommé fearétabn perpétuel 
de ricpdiwiie dae fiiaMna « U exerça cet emploi 
pendant fhtt 4e de aa» arec an ai^hudMirmeiK 
univerfeL San Hifiùre de VaeMUmte jette trie- 
Ibuvent une clarté hiiaineufe fur les mémoirea 
les plus obfMirs ', U fttt le premier cjui porta 
cette élégance dans les fcienccs. 

S'il a tiit imprimer, fur la fin de fes jours, 
des comédies peu théâtrales, &: une apologie des 
tourbillons de Del'cartcs , on a pardonné ces 
comédies en fivcur de fa vieilicfle , & Ibn Car- 
tcjianifme en faveur des anciennes opinions , qui , 
dans fa jeunefle , avoicnt été celles de l'Europe. 

l'Infin , on l'a regarde comme le premier dea 
hommes , dana f Ht nouveau de répandre de la 
lumière & dea gtaeea fur ks icienoes abftraiiea } 
& il a en dki mérite dans totw les autres genrea 
qu'il a traités. Tw, de lalens ont été (oateana 
par la oonmnAnca de Pbîftoîre. 

G«Adre ( Louis le) mounit en 1733 , \ 7S ans. 
U a mis au jour plulieurs ouvrages , entr'aiitrcs , 
l". la vie de M, de Harlay , fon bienfaiteur; 
1". celle du cardinal d'AmboiJè , une Hijxire 
de France , en 3 vol. in-fultn ik en 7 vol. ir.- 1 ^. 

Noël (Alexandre) , dominicain docteur de 
.Sorbonne , monrut a Paris en 1714, âgé de 
ans. 11 a publié divers ouvrages théologiques & 
polémiques , i]iie peu de g'^ns lifenc ; mais on 
a réimprimé fon Hifioirt ettl^tu^^ue , latine » 
qui avoir déplu aux inquiltteniat 

Lcmery (Nicolu) naouit en t<45» Se fe 
dévoua tout entier a la cUmie* qu'il étudia a 
Rouen, à Pari:, & à MontpelBat. 

II la imprime r en 1675 fi»n Coun de Chimie t 
tjui iV vv.ijif Ju:!i rapidement que li c'eit été «jH 
ou.i.ip,e Je t;.thinteri^ OU de latyre •. on le tra- 
dui 'it en latin, en anglois Oi en el']aj;r.ol. 

Il publia en i6y7 fa Pharmacopée uaiverfeUi | 
& quelfHe cmps tptis} lin Tniti du dngtf» 
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pmpUt, On b» ft.nEImprimés phifisoiB fib } Buif 
oA a i/tmai députe , daw lea jiajr* éciangant d» 
beniccNip meîlMura twvrvef en Mniire. 

Pin i6yy, M. Lemery tut tlomiuédaFacadiiiiie 

des fciences , & en 1707 U dôiuia flm Tmiti de 

l'.inumotne. 

Amwd ( Marc-Antoinc-Gmrd, ficur de Saint), 
poctc fi-Miçois , en 1 $94 % tnflwmt «B i66t y 

&gc de 67 ans. 

Ses cBUVrcs ont été iinp:imc'ci à Paris , en 
3 vol. in-4''. Le premier en 16^7, le le&ond 
en 164J, le troidumu en 1645. Son ode , inti- 
tulcc u Sitliiudt , ert la roeUieure pièce , an juge- 
ment de Dvfpréaux. 

Son Molfe fauvé tombai dani un mifrh dont 
U n'a pu t» raknrect defvd* Pan poétiqMe de Def- 
préaux. 

Pradon ( Nicolu) « autre poëw fiaaçoU , mort 
en 1698 , a eu (bn nom extrSmement ritliculilc 
par Ici Hityrei de Dcfpréaux. U eut grand tort , 
aaiès d'heureux luccès , de Cm prtter à une fuit- 
lame cabale , & d'oi'cr donner fiir le dtMtie tk 
tragédie de Phèdre & Hippolytc , en concurrence 
contre celle de Racine. Le beau triompha , & 
fJoi^geala piÀce de Pradon dae.^ un ftcrncl oubli. 

On a lecnèUi en un volume ia piico dm- 
nMiqu Bt » qui Ibot Pirame & Thilbé ; Tamerlan 
k Tnad» i FhMte & HiMoIjrTe i Statira & Ré- 
gulua tV^* malfri fet dénuce > faut êtn cooptée 
panm le* botum ttagf dka. 

Raguenct (François) enbialft Pdtat mUStt- 
tiijue , & cultiva timif de* bean-aru &de 
rbtd'ii.c. Il 2 publié celle de Pancien Tefbmcnt i 
a", et:]'- d'Olivier Cromvel -, celle du vicomte 
de 'l'uicnnc , 4". le Parjlli'lc des François Hz des 
Italieus , Jins la mufiquc &: dans Ifs opéra , 
î". les Monumcns de Rome , ou Ui Tcription dei 
plui beaux ouvrages de peinture, de fculpturc & 
d'architeâure de Rome , avec de* obftryacioiia. 
Paris, iToo Se 1701, in-ix. 

Sanidon ( Nocl - Etienne ) , jcfuiio , plein de 
goût Se de connoilTanccs dans les belles-lettres -, 
on 8 de bii , i**; un excellent Traité de h vcr- 
iiJicaiiMw luine -, i**. une traàiâion françoUc 
dfHoraea , a«oe de* notes d'une émdltioa chajfie. 
Cette tiaduâlon rdp ire l'éU^anee. 

Toumaix (Nicoka le) a mi* au jour plufieur» 
«wriases de f«élé, tntic IdSntelt on «(hme pu» 
tkulîmment llAïuUt eàtéUtnne , qui eft dan» lea 
naiM de tout le imindet 9c que l'index do Rome 
« mit au. nombre dea liirret ^bib^i 

Mademoilbllc Bernard ( Catherine) « morte 1 
Paris en 1712 , a donne en proie des brochures , 
fou* le nom de Nuu: rlUi , <|Uc h- public a goiiit^s. 
FJÎe s'cft encore diUingu. pa: les vers , qui hii 
orit tiii rciu| oitcr , en 1691 & !o J'- 

po,l,<_' d.. .v.idimic ftinçoilc , ik qui lui on^ valu 
nr.L --1 u< c >jronno dMis racadémie de* jeujc âo- 

r4ux de l uuloufe. 

£o6B,l»Gapitdede Norajuidie a (lediis 4e» 
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citoyens tpi fe font uniqiMment dénutt'i la 

recherche de Ton hiftoirc. TaiUepié (Nîoolaa) ca 
a publié lo premier les antiauitét en i )S8 } maie 
en i7j8 , Farin (f imçoia) , ftknt du Vil , a 
mis tu yotiT fhîAolre complète de cette TiQe, 

en X \o\. in-^°. On poit la cor.fiiltcr. 

Adrien Auiout , philofophf , matluniaticien , 
habile dans les langues , iS: très - inflruit dîna 
toutes le* prtiet de ranii^uitc , lima lerqucllea 
U fc pL'f ledionna )>ar un fc-jour de huit ans à Rome. 

Jouv<.>iiet ( Jean) , né en 1644, mort en 1717* 
fameux peintre d'hiiloire j dont le deflin eft hatdiy 
& les compofitionîi riches &■ animées. 

HocJgc ( Marie du) , morte en 17)57, eA »u 
rang des «kmes les piut célèbres , par la beauté 
de fon efprit & les poduâions de fa plume ^ 
& particulièrement par l'on talent potsr la poéfi* 
épique. 

Madame le Prince ic Bvivtnom , née I RoWn 
en 1711 , a réPidé long - temps à Londres , oft 
clic a exercé Ton talent admir:d>lc pour Téducatioil 
des filles. On compte , parmi les proïkiâiona diO 
fa plume , le Magafîn des enfant . la Hùlgifit éu 
adoUjcftices , Vi.ducation comfUtt , LtttHM de 
madime du Montier , de. On y rcconnott le (êna 
exquis d'une bonne maltrclTc ; une adreflr fingu» 
lièrc pour diScnifer le fiiiieux de l'inAruâioa te 
l'auAcrité de la auiiala , Ibua l*cfireloppe de k 
fahte fie les'i^iiteem dePUlbire -, un ta lent par- 
lioalîer pour t^attlier (PatieBdon ^uae aimable 
jenneffir , par Pair fin pie , naturel , infinuint > 
dont tous Iba pedta^ ramaaa lônt tournes : I9 
tout i la pociée dea jeanie lefteura qu'elle ?euK 
intbniirc. 

Pommurayc ( Jean) , laborieux bfn^diSîn , qui 
a publié l'Hijhin de l'dhbaye dt Sinnt- Ouen ■ 
celle de Saint-Âmand & de Sainu- Catherine'' 
i". VHljhire de. ,!rcf:n-?iptft Jr Rouen , in-folio ' 
? un Re^ iicd Jn i.itn^ iUs Je Jlin::'n , ii: Pliifilin 

d- /j c nhéJr.ile, Ouvrages écritt fani agrémen t ^ 
mais plein» d>: recherches curicufcs & importaatoi. 

Ulondcl ( Jacques - François ) , né à Roum^' 
mort à Paris le ^ Janvier 1774 , à l'igc de 7oani. 
également fcnlibic à ia propre gloire 8e. à celle 
de fa patrie , il fc livra dès fa jeunclTc au deflin , 
à te gnmire , de à tous les arts agréables. Il fit 
l'Hifitin de PanhiuâuH fimmeoifi , )t laqueFte U 
appOqua ka fcincipes gkéamt de Farchitedure 
aaoienne.fc moderne : u kUk Imjttrfsit <? grand 
«mage. Il fiit adada taid , maîi fans ibllici- 
catloiUf à Tacadémie dVchitefture , en 17^5 , 
8e il en fut éla profeiTcur deux ans après. Le roi, 
qui te nomma fon architecte , lui dnnna un loge- 
ment au Lo:iv:l , où il tint l'on <\ ;,[r dans la ùile 
de l'3CiA?rriit. Il y continiia ffi i.^oiu publiques, 
I ri.'-.l n ■ L d ■ ionrer deux foi» ia fcmr.inc jipf- 

1'[L,'ù i» mort. Voulant tendre utiJes (es tk-niicr» 
[lujnicns d'une vie l.inf;u;ll ikc . il entrej rit un 
Court complet d'aixàittâure. Cet excellent ou mge 
«ft ontf de ÊdHcoup de paniiea> 
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])e*|it}«« (Jean-Baptiftc), moRicuiMM iT^Ji 
tuait 1a» pJens pour la peinture ont été fiNIMBt 

Nicolit FovfMiit « nalcnchtmiitlir àRonen , 

Ù-iînnt démonftnteur d» tndt l Plvii i • 
•«n 1767 t che» Tilliard , on volume in-tUio d« 
60 page» , avec ao fipirci , fur l'Art au trait , 
de h ^arpenterie ; 6i ù dcuxitmc partie en t^6^^ 
avec cette épigraphe : Fabrilia fùbris. 

Yart (M. i'abbé), de racadémie de Rouen, 
BOUS a donné en 8 vol. la troduAiott det mnlUnrt 
morceaux de la poéfte angloiic. 

Lei paya raiiiée ont toujourt eti beaucoup 
HïH^oxicnt : depuis prèa da MO ans , Rouen en 
■ Ml plus de quinte , èc OMM tfavonc pu encore 
■me bonne hi<\oirc de cett» ocande ville , où 
ribbé Expiili compte cent nîue unej , tandis 
que , pr k dcnombreiMM' {nUM ptr M* Mé- 
sanges , il n'y en a que finXUW'^lluilM aiOi- 

La dernière hiAoire , par M. Farci , prieur du 
Val , en vol. in- 1x1 17^8 , troifième éfidoa 
v'\ mal écrite & n*a contcnré pcrfonne. On en 
a Junn - un abrégé en 175 y , en un gros volume 

Sur le portail de la catht alf Rouen , on 
voie un arc de triomphe , fm lequel le roi 
Henri IV paroît chaflcr les Uuiu & les loup» 
de fa bt'rf;eric ; la ligue enchaînée ronge la 
chaîne : 1e roi d'Etpagne regarde ce» trophées 
d'un air ponlif & iaélufia]ii{M. (JC^MV DM 

ROUSEUWB (le) , province de France , d ns 
|eSOi»T«raeinent dr Ou ienne. Elle cfï bornée au 
tP0i4 par le Uucr^i ; au midi par P.^lbigeoi» -, 
M lenat par îts Qivenne» & le Gévaudan -, &r 
fU coiM^iliac pv PAirrergne. Cette province peut 
aveir jo lîetica étloagu^'i f"* ^ ^" 
la dlviTt en comté , fc ea Imita 9e badfe-lutcho. 
Le comté renferme Rodes , capital* de toute la 
province. Milhau eA la capiule de U hau^c-Mar- 
, & X'iUcfranche de h b.iflc. 
La Kouergue & fa capitale Rodez , ont pris 
leur non) des poupk-s Kuifrii , donc Ccfat tiiit 
pluûeut» fois rarntion dini ll-s Commcntiii es. 
Augjfte mit les Ruténitris darik l'Ac|jirain<.' , & 
|>|inc remarqufi qu'iU conhswieat av^ ia GatUe 
ffarbonnoife. 

Lorr>]ue , fout Valentinten I , fAquîtaine fut 
divifcc CD deux , le» Rutcnicos furent attribués 
1^ U premii^rc Aqujtjine ; iic fiifent Ibumis aux 
Vifigoths dan$ le cinquième fièele , i Ckmi 
daot le ùxtktOM', 9e , apcii ft Utect « he Goths 
l^emparèieiit di| llfiiiei|;ue. Dw» leftptl^e fiècle, 
4ei rois de Neiifttie , ou plucdt le» maire» du 
pihU , qui dominoiont Ibu» leur nom , furent icul» 
reconnj; en Aijiiitji''.Q. Ce piyi piffa dans h 
liuitiènie licck- i.i pouvoir du duc Eudes , &: 
Je roi i't pin en dépouilla Gaifrc , petit - fils 
ifFude;. Lci rois Culovingiens , fuccelTeurs de 
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de leur» états , où cJiicun fo rendit le maltré 
oi> il put. Soua le règne de. Lotlnire Ik fou» celui 
de Hugue* Capet , quoique le Rouergue eût fca 
fcigneurs , comme le» autre» pays voilîn» , on ne 
lUt Bo* B^eomoin» le nom du premier comte de 
R«dH , qin f« leodU MtMitaife. 

Skm b &iie 4e* tempt , Huguc» , font d9 
b nalbn de Cttbtt tranfigea de fc^ terre» K 
du comté de Rodei , avec Alphonfe , rui d'Aragon, 
Pan 1 167. Par ce traité , le Roi d*Ar»gonfeipé- 
ferva en propre la fcigneurie KtUe «• dwwe i eB 
de Rodei tk de Mendc ; mai» fon fiwoefltar» çr 
un autre tr:ùte f.iit an-c S. I^ui» , l'an I*j1lt 
renonça à tout ce qui liji apptrtenoit diai W 
Rouergue &: le comte do Hodei. t 'cft ainU «JU» 
cette province a éic mni vee à a co-nonnc. 

CelYun pays coupé de hautes :nc>n!agr.e«, (ouvent 
couverte* de neige, &: le troii en hiver y ett 
toujours cxceillt. le loi n'y eft pas, à beaucou» 
prés , aufli feriiW que d*ns le Quercy -, & ce n elt 
fbiw tfinduftrie & d'adivité , qu'on réuirie 
ilîdsecrakn ka grain» nécetflrirçs a^x habitan». 
On y trouve de» aune» de fer , dc'foufre, d'alun , 
deculvie . de vitriol & de charbon de terre , des 
«anx niiMrafcs , d*i «hsuvrc , de» amandes , oc 
d'cxceUeitt pêcmecee oit To» ^'^^<^ ""^ quantité 
prodigieufe de MBiUitt 9i de mulets f u-tout qu« 
l'on conduit en El^eftie, qui font & prin- 
cipale ridteA. Ut rl^èies qui eirofent cette 
font rArcyma* In 8bw:»leTua, 1« 

L<ic , X-'c 

l es h ibitmii du Rouergue font fpirituel», aSif», 
induflriei;x , également preprcs ï la marine , à la 
p-aerre iS. .lux art». Leur CDmm.vcc roule l'i-r le» 
producàions du paya , fur k» laine» , le» troupeaux , 

& les diiehenteeétoflêa qui tattm de lent» 

briqtic». , 
L» fiiiWchauffcc de Rouergue a deux fiége» pre- 
ftdiuix , Villcftancbe qui eft le plua étendu , 8c 
Rode* dont le reflbft ne vn pe» au-deft de rdlee* 
tion de cette ville. . 

Montiolicu (Loui» de) , en htbi iMonf^^ > 
gentil. ,omme de Rouemie , au fehidw* fieoBi • 
II is au jour «nq livre* ftuniijuitéa , OÙ fo» ttou»« 
([uel'iin.* morceaux alfe» curieux fur b peintut* 
ft ia l'cuipturc de» ancien». 

le O.xrcy & le Rouergue, dcTigncs fou» le" 
nom commun de haute - Guyct.nc , étoient ci- 
devant le» deux province» du royaume les plu» 
négligées , en mo.-.ic-temp» qu'elles i-toient de» 
plu* fatiguées V'"' P^'*'* ' 'r"''^'""^ ^e 
roi «'occUM do leur ûjulagcmcni , tn y cta- 
bliffluiten 1779 nW edmiMBraiion provinciale, 
qu'on doit reguder «oiune des Jlu, beaux 
momimen» d|» tign* de Louis XVI. Ft en eftet , 
f concevra Ibu peltM que 1« Citoyen» de cha- 
cune de» provtaee» conooinenf bjen mieux Kt 
befoins , les relToiirce», le» ^Itc* de tant d» 
feren» dtAriâ» , & des individu» qui te* habitenr» 



Digitized by Google 



■tBfmaai 9^ n «t wdtniîreinent aueuite eon- 
aoiOace locale de> qu'ils ne rc-giffbnt qv c 
nr apperçua , Se fur des expulls ibuvcnt intt- 
deles. 

Cinquante-deux proprîécaires r'iiîembfcnt i«js 
ICi d«ux ans dans une ville i(ui leur cft indiquée 
par Sa MajeflL- , pour y déiibérer lur ia fitua- 
tion & tur k . intcrtts de ia province. Vlffcm- 
blcc, qui d.,re un niois , cft compolie de dix 
incrubr--, d.()i:is d.uu l'ordre du clergé , de feiae 
pris dAM celui de la nobleflit, & de vingHix 
dans le cicrs-éut, de deux praamiin-gtefoiB , 
lyndics , & d'un fecrétaire-archivifte. 

Une commilTion intermédiaire , compofëe de 
huit députe» du clergé , de h DôbMfe gc du 
t.urs « t, refte chwgée de raduiMiifaitiiHI dn 
Ut^ircs de la proyince , daiu lea imcmJkt de 
la tenue dos aflemblées. 

-fc'ss& uiœ.'œj'jEt 

nBOmnrament de» impact , tant pour k Mofit dii 
•w» que pour Kï dépenfêg locales de* «UBrau- 
nautés , b eaofieâion.& reonatieii de* «aaaux 
des routes, &b d^ elle a une lea epumin dont 
arott été aiigyavau revéru , pour en objecs , 
le conmiiftjre dépard an la prevîm. 
' Cette eUteblée cft ordlnaiMiaMt comroquée 

rone lettre circulaire que le miiUnte de 
povince dcrit , Ac h part du roi , à chacun 
dea députes, p<»;ir <( *- — ^ - 
^ y eft déligncc, ï 
Sûtéma de la haute-GuieiuK- 
de cet ordre fe rend à r;»iremblce iJni étn; dé- 
frayé , 8c fans recevoir .lua.nt rctribuiion , les 
feuls mc;i,bres de U ujnimifîion internu-diairc , 
qui font clurg»;» pendant tout le coura de l'aonJc 
l'aJininiflration des afiiiet » Nfoiveat de 
foibles appointcmcns. 

Cette alTcmbleo , ainll que la conuninion 
Intcrnudiairc , n'ont jufqu'a préfent rien né- 

fligc po.,r re pondre d'une manière fatisCtifantc 
la coimancc du fouvcrain , & à Tatiente dea 
peuples. Des fes premiirrcs fcances , elle s*e(ft 
occuféc cfficM^ment des grands objm ifadai- 
niltr tion publique , en mlme-teu^ qu'elle eft 
entrée dans les dct. tis des abua, Se n'a oublié 
aucjii moyen de ramener nuMa chelU à leur 
waic d.'flijiation 8c i leur «idre primitif. 

Sot principale» opciatîont ont eu pour objet • 
1 . le rtftablifl'ement de Pcgiliié dans u.i.tci le» 
amMitiona, les comnumicntton.^ de U haufc- 
^fenne avec les provins x , oi;.ue-s ; ; '. h «on- 
Aoiim (Tune imiltitiuic de dier.-uis vuinaux. 

4*» Pour <«H?rcr l;i viri:i;jtiun de I.i province, 
«J» * propot des e.icouri^cmfns à riiiJiiftric, 
■«taiTure b liberté .lu eomruerc- . .1 pfo- 
^ plu» nurquée à toutes le» branches 
veeonomic publique 



. 1 le rende dan» U vuie 
, à l'e/Fet de deaberfcr lur le» 
c.'iacun en verni 
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diaJre font , la taille, le* ringtiiae», acaaf-' 
tation, les droits féfervéa", * «wna li db»rS« 

localei des communautés. 

L dflerablée a découvert & dcmoatré au eau. 
vcrnemcnt que la taille ou impofiiiM terri»- 
nalc éto.t repartie entre lea eOBnuwutcs de I» 
haute-Ou»ei«ic , d'aprèa un tarif défeaueu», & 
sue 1« cadailre. q,A règlent PImpofuion pa,tN 
culiire des proprbwéa dans chaque communauté 
nétoieiit m ^ naEU , ni plus juftc.. Elle « 
préienté un plan fuivî, bien 'a>mbin. , & neu 
difpendieux pour la répartition de U t411c «tro 
u^ 'y ? . " " **'^* ' ^ F*"'" "^"blir la môme cga- 
lÏÏlt. !• "r"^ proportion ilan» k, cadaf&îa 
pwttaJicrs des corunutiauté*. On voit ce plan 
d^t-eloppc dans k s procès - verbaux des «Lts 
d.R. :entrs aHembkes qui fe font tenues Ma \ 
I etibliiicnieni de l'adminiftration. Le gouverne- 
ment * adopté des vue» aulFi intérclTante» & 
le pUn sVxéoite aujourd'hui dan» la province 
avec k- plui gr^nd luccèï. 

objet d«. louu de la même admini<ira,i„„ . 
les plans a t^n eg.rd ont été également adopté 
par le g„,.vcrnc,„en,, & ,\ en doit rcfjl.er la. 
cftets k-. piM heureux pour les contribuables 

Le» moyen» ufué» par l'.dminiftni,ion m. 
vtnctile, pour la julle répartition de la 
lation paroifient /gaiement fimples , ingéa2« 

IX cihcao-s : on le- —î* r.-J, ! P 

roier & iecond pro__ 
prik s lijr cet «^et , 

UTie.res que prendra r«d«blée Jtwlaeiaic'poi- 
i;cr.dre & porter à ua» |lu» mnde m JLÂd 

encore le j hn adopté. fWWOW» 
L'knpoluion connue fou» le nom de dua 
namit des viOe» , éprouvoit le» plus grands em- 
barras peur la perceptbn b pluprt' des vliie, 
^•ent aiiiMea de pluf.eur» a^néT», <L mena- 
ceeade* voie. le. plus rigoureule» pour le« 

-Si: T" ' '"^-Jn^i^ïration pro- 

jmdale a obtemi . cet égard un abonnem'enc 
« une modération , apre» avoir pro joC au eou- 
TOrncment ua pbn de perception , doux , pea 
djfpendicux iL cilicacc • cet objet eft éeaJMMW 
développé dans U s d.iib. ratioris. t""-™ 
Celle» qu'elle a prjlc» rehiivemenc am ira- 
viu;, P^'bl'-. , a), a de Procurer aux moindre» ' 
tril» qu j, t-n FOL. blé , Jrs chcnir s au.T. foUde» 
que ntcelCurcs , d'en acte,r., r li ç.ur.i^Sûm, 
prouvent combien ce giaud moyen de rirHÎBa^ 
non , cmplo)-é avec tant d'icli- ité & dWJre. 
doit Mire n-.ttrc de coA&uiso d'eÛMîr aiac 
peuple» de la hautc-Cuiaont. _ 

Le répic-ncnt Tur le» attolien' de charité '<m 
Jo.. voit configné dan» let premiers. proce.-vV 
b .uA , cft un «he^d'wme de raKbn , de juftie» 

a munanite : il pr trente le double olvjet 
*"iaî!.* «»""*"Meaaions. iiite.i ar . ec. le» 
gFtadaa. rotiao» ^ oavec&ai [a Jmtc-OuioaM;» 



eiiicacs o« le» voit confign^ dana&i n». 
^ -^cès-wrbamt. txadaâieiwbn* 
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. & de donner de Pouvragc dans le* temps mort» 
, de l'année , dilw WUf le» cantons de la pro- 
vince , à ceux <mA m fiibfiflent que du produit 
de leur travail. Cet melien de aanté ont déjà 
produit Ici plu» grands & Ici plus heureux effets 
dm cette province -, & toute» le» communautés 
offrent à l'cnv i àc cor.tribulif)n5 vulor-t iirc s 
pour avoir pAfC i Jirtnbiiiion du ces dor.i. 
• du roi. 

Les vue» pr/fcntcev par ces aflemblcci relative- 
ment aux contraintes , nu partage des com.iv u ■ 
- àbdiviûon de» «Jommflfniutés , à la découverte & 
\ fexploitttion des mines dort ci;tt« pnwince 
, ^ndc , aux hani , ài'«&éli<wu«>n des iroupeaux , 
des laines , & nxdilSifeiiteebnnchei d'agrkiilturi; 
& d'cconomie publique» infiJront le plus gtand 
intérêt pour cette adffiJniftration miiTante. 

Le roi aynnt juge *[uc le titre de Ibn éta- 
blilTeinent n'avoit pn» afTw aeveljppé la nature 
des fondions de Paflcmblc- pro i uu'.c & de la 
commiflion interméJiiire , ni icuri rïp( orts avec 
.celiei du commiflTaire départi en h province , 
*m tout fixé à ce( é^ard fa' d^ix r>5g1fmen» con- 
lëcati&> l'un Ju S iL^ptcmbrc rjutrt; 
,im lo mir« 1785 . de mmiiW iju il .cftc 
Uiiiourd'hui aucune incertitude entre le* c.i. ri 
pouvoirs dont le. limites refpeclivcs n*ctoK-ut 
mlnt fuftifimmcnt déterminée». II en cft rL-fiilte 
t plus grande tranquillité dan» la province , & 
Pon peut propoler pour modèle d'une bonne & 
,jWa^conmratioii, celte o& l'aonime du roi a 
xoute Fauiorité qui lui convient , & les rcpré- 
fcntan* de la province toute radion & la U- 
.bertc n^celTaares pour opérer le bien « fine en 
nvLiir a.iviine pour faire le mA ^ 

L'iilminiftration ptovîncijle d«h fante-Guienne 
s'eft occupée des ineonvénions occïfionnés par 
Ji divcrlitc des poids & mclures i elle a adopté 
un plin limple , hcllu i?»; bkn coinhïr.v , pi'vr 
les ramener \ l'jnitormirc : cft nuvr.ii'.c u'cÙ 
point cnco'C- i^.ipiiniL', is: r.Vit q.r'itidulué d:ns 
les procès-verbîux -, nuis k tekvL- Je ton-, les 
•poids, do toutes les mofurcs de \-\ pio-.îr.cc, 
xft déjà fiit avec la plus tcrupulcufe cuâinidc , 
À lo l appoFt dêiemini avee les poids 8e me- 
furce de Paris. 

ttoB* renvoyons aux procès -verbabix & aux 
■téglemens relatifs A cette adminiftntîon, pour 
-Je développement des notioiu fuoàntes que nous 
en donnons ici. Mais rien n'eft plus ^>ropre i 
donner une \u<le idée des avantigcs tjui peuvent 
.rclultcr dis j.liuniitr.itioiis provinciales, & du 
Jjut de leur , ti.ivain , c]iic: le préambule mime 
de l'arrêt Ju conleil du li juillet i-^S, dont 
«tous n>tMc<.-ions ici 4iiel(]ueï tragmvns. 

u Sa Majeflc n'a pu mcconnojtre t|u*en 

« ramenant à un mâmc centre tous les détails 
» de Fadnilliifltttion des finances , la diipiopor- 
jt tion «PO» cette tlche immenfe , & la me- 
ùm Al impe 4c det futetê dn 
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n no:-f de fa confiance , ou étcndroir ffop loin 
n ks aurorit'.'s intermédiaires , ou foutnettroit 
» i de» déeifions rapide» des intérêts circntick . 
n tandis nuç ce» mlmei intérêts remis a lexa- 
n mem'd'adiiuiiUbetîom locale» fagement com- 
o potées» feroient pr«C]ue toujours ide«]t«oii' 
„ n -s , & plu* ttieoieBC balaaeéa. ^ 

„ Sa Maicft* a «iwoie coaMéié WW 
11 fion , qu'en actadWBC fea pcinctfanx PM^** 
n tîirfs , par le fcntîraent de f honneur « an 
„ d or , J.. ( .--e s de l'îdminiftration de kun 
» pro. inasi, c\ coït un moyen de les y «xer 

d..vauiace , & de f.urc iVrvir au 
» culicr de c-s niâmes province» , le «e'e « 
« Ici connoiir^ncL.. des perfonnes qui ont le plus 

» d'intérêt à bi:r rr-^V^"-"* ^ ^ ' ^Ji^ 
» Mf <e«- admisil>ritions p r. iiclies, le peuple 
M verrait de pliu en plus les be»>itu prcvî mis» 
1. fta intérte n.cnàaés , fes plaintes d.lcut..s ; 
« ces iBiiuei admiiiilVations , devenant Icï r-, 
mott» fidèles des fentimcns pie» &: b;cM u- 
,. l'ms de Sa Majcfté, écarteroieot cette duhancc 
» qui iro.d>le le repos des contribuable^^! , it 
„ raprorteroient à Sa Majcftê ce tribut d amour 
,, & de reconnoHftnee fi précieux .1 un monarque 
„ quiattach î;lc,iteaH bonheur defes peuples, 
n Le roi qui , dins cette Inftitaiîon éloignée 
fifcale , n'a que le bien de fei 
» iujco CEI vue , n'exigera que la méme.fomnie 
» qui ^tre aujourd'hui d.ms fon trclbr roj-al ; 
n de manière que tous les avantages qu'une lage 
i> économie , des ctibiilTemens filuta !-. , mi 
» une meilleure répartition pourront procurer , 
» tourneront en entier au Ihubgieinent de h 
» province. » ■ . n. ' 

Cet établiflement , depi.is fa fovm-^tion , elt 
préftdé par M. de Colbcn , éviquc de RoJei , 
dont le iioni,feuI feroit du phis hcjtcux augure , 
fi on ne connoitToit d'ailleurs le z^lc «iiie ce 
refpcûible préht a apporte '^our le fucces de 
cette adniiniftiation , au foutien de laquelle il 
conl'.icri' une partie de fon revenu cpifcopal. 

Les p ijplii commencent à cnouver les fa- 
lut ires ct>c:s de ce régime. Dcji il a ranime 
l'jiiivitc d.ins des contrées lans:ii!r;nt'?s , 
donne aux citoyens une exillcncc plu» hcureiifev 
il les att.iche davantage à leur pays V il y ac- 
croît l'énergie , Tagriculturc & te cottuu»cc « 
parce uu'il donne aux hahit'.ins le fisatisuenc înt^ 
rieur oe la propriété. C^-) . . 

ROUI-Zt bourg de Fnnce» dana le Maiee* 

élcâ. du Mans. 

ROUGE (h mer), To/q M?r ^ovc.f. 
Ron F ( 1 i rivière) , dans la Louiftane. Eue fe 
jette dajis. 1" fleuve Saint -Louis \ l*oueft. 

Rouge (l'Hc) , île do PAmériquc fcpt. dans le 
fictive Sr?int-I.auront , vis-à-vis la rivière du loup. 

Hoi oK. li y .1 deux rivières de ce no : -uk 
Aiuilles i Tune daiu ia Poiuitii'iue , & F- tre 
1 5««-J>««tog«C. ' ROUCEMON T 
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RdU(î£MONTf pctice vill6 de tr*Àei, 6ani 
h Chimpagnc , au diotrib de Lmgrc^i , fur ta ri- 
vière d'Arrainçon, î t h. aii-dcITu^ Je ilivièrci, 
& à 6 au f. o. de ChioUoa-fiir-'Seinc. Il y avoit 
un; abbaye da fiUn « de Fordre de S. Bcnotc , 
Ibndée Van 1147-, nui» elle a été trannfuréc ^ 
SfiiM fan 1677. Long. XI j II ; Lu. .fj , 4*. 

fUlvaiHONT t bjilbge csofiderable du la SuilTc 
«B euitgn de Benw. XI ^dtend fan c&tc jur<|u'au 
Valait ; de Pautre, iurqu'au catan de Friboucg , 
& contient fîx piroifTcs. 

j^j^j^.^^^.p , ho.irg df France , dans le pqr« 
de Com'iir.ulk's , à 3 U. 1'. ii"hv4ux. 

H OU J\M, bourg de France, eo Lngndoe , 
dioc. iL' d une li. c. de Bcxicr». 

ROUILLÉ, grand bi>.;rg de France» daai le 
Poitou , élca. Se à 6 Ji. o. de Poiticrt. 

ROUINDIZ , c'ctt-a-dirii cLiUju J'.:,r.ua ; 
place très - forte du Tur<iucfbui , ll-lon d'IU rbeiot, 
dans la Bibliot. Oruiu. 

ROUM , c'cft le niim que les Arabci & aitre» 
Orientaux ont di)nné aux pîys ii: aux ptuplL» 
uue les ilomaini & cnfiiite les empereurs grec* 
& les Turcs ont foumis à leur obciflancc ; niais , 
Mitre c«ttc fignifîeation générale , les géographes 
pcrlans ont nommé proprement piys de Routn , 
celui dans lequel régnoient les Tultans de la dy- 
naJli» dM Selgiucidcs , dans lcr<{uels les Turcs 
oiunuat Mit pris leur origine. Ùc là vient que 
Jea PerfiHu 9e lu MogoU aux Indes » appaUenc 
Jeâ Tiirca.eacorc aujourd'hui Bmimi. 

ftOUMAGN'ÉZ , bourg de Fnas», en Ner- 
iptndie , 43*6l. & près Mortain. 
, ROUMEUE (la), Voya RoMAVIt. 

ROUMIEU (U), iMMOg de Fiww»» dkd. te 
1 t IL e. de Condom. 

ROUMOIS (le), Rotkcmagenps /tger , pays 
de France , dans la haute-Normandie , entre la 
Rillo &: l;i SeiiK- , il t.iit partie du diocère de 
Roiicn , & Oui'lLbuJuf en cil le principi! lieu. 
Ce pjvk aboiid'.' en bled Se en tVirits. L'un cdime 
les toiles du Roumoi* ^ dites toites de mauge. 
La fur^t de Bietooae lui Ibiinit du boia à b£ir 
& à brâler. 

ROLPFYKOL-X, petite rille de France , dans 
2c Rouerguc, au dioc deRodèt, éleâ. & à ; li. 
C e. de Villefranche ,«TeB une iSnfcliattirèe royale. 

RouriYRoux ouTEitiiHiADT«boiirgdeFnànce, 
dans le Maini! , cicâ. du Mua. 

ROL'SA, tie de la mer dTEcollk, m taiii de 
nie de WifbB. Bile e 8 nlllaa de lomicvr & 
6 de laigeur. Sa cAtea. finit fimilea , K fal mer 
daa enviioiis cA puiflbnneaA. 

R0U2iSAY , bourg de FtaaM , d«M TAnîeu , 
4l«ét. de MaatreDil-Mellay. 

ROUSSELART, R„;jiljr,^ , pctlic ville delà 
, "y*** Autrichienne , 4 4 li. n. c. d'ïpres. 

HOUSSES , bureau de douane françoifc, pour 
palier du comtït Venaiflin en Praveoce , i * li. 
B. o. de Nioni, 

Géographie, T^mcUl. ' ' 



ROO 4!K 

RoiJttu (tes) , village, lac , & raentagoe de^ 
F/ançe , dam la Franche-Comté , fur les cotifiiié 
du canton de Berne. La riv^ièrc d'Orbf , cjui 1 
dans le lac des RouiTes , naît au pied déi 1 
qui le couronnent. (A ) 

ROUSSI , «oflué deaPaya-Baa* daaa k pactie 
ag ti i c lii m aa dy AnM de LunmlioiiirB. DetaMuiee 
de RiiHa6b-«lfe apaUSan 1718 à M. Ma|iibi , 
coofijUer ta parlement de Hen. (R.) 

ROUSSILIMv rie), en latin Rufiinonenfit 
eomitatus , pu , de France , avec le titre de 
conui , darts les Fyrenéci. l'IIr cil l'urneo au r.oi d 
pat le l)Jt-Langucd((C , mi midi pjr la (Catalogne , 
a rori.T.: parla M..dirri-rani-e , ît à l'octidciu pr 
U CcidÀgne. Elle i li. du k>ïric au couchant « . 
& ta de largcnr du midi au ieptcntrioa t CB qii 
peut être évalué à 140 lieues t|uarrccs. 

loi y cft d'une t'ertilité fingulière en graLis , 
fruit» , viriï excfllens , fourrages, 8cc. Les tfcrroï 
y (ont miïme li ^rjfl'cs en certaini endroits , 
(|u'ap[ès !a motiVan des bkds on y sème du 
millet & autres graines icmblablcï , &■ ijii'on y 
tM juiqu'â trois récolte». Les olivit-rt y lont mul> 
tiplics au point qu'ils font la richcflc du pays. 
Les orangers , les citronniers y croiflènt en pfeine 
terre. On y élève beaucoup de mulsts , princh* 
pakment pour le labourage -, des moutons oont la 
ch iir cft excellente & la toilbn très-fine ; des 
bdufs qii'oa eagitiflc < &c. Il y a peu de vaches 
8e le lait à^ea de pas bon. La volaille y cft rrci- 
coRuniine , liir-coat ks pigeons , les cailles & 
les perdrix ) V* 7 ibnt d'un goût exquis. La câte 
fimaiit.dn paiwm «n aboadaflce « 8c prèa d* 
Canat te da Nt^ag Saint -Nanbe-, «n fititda 
tfè»-boii ftit aa mjm de ^nelqac*. canaux aà 
rindeur du IbleO dnpMe Peau de la laer iwiy 
entre. L'intérieur du pays iPodrc point de ioma ; 
le bois y cft rare , & comme il n'y a point de 

tiviv'tcs navîçiblci , on cil obUi,e de l'y porter h 
cliargc de mulets. La I et , le lie , 6<.' l'A^ly ne 
l'ont ([lit de» toiiens coii'ciu dans tcric pto- 
vinc" , où la chilifur cil tres-viulente en ete, i 
cauic de» nioiitJ|;n; s ij-.ji j'< luoureiu di; toutes 
parts i ce qui rend les lia'.'itans noiis , maigres, 
baves &: parcflcux. 

Le plus grand commerce de cette province , 
cft celui des huiles d'olives , des bleds & de 
niillec. Lci vini , fur -tout cctix do Rivtfalttt, 
(ont trôs-eftimc» de U France &i des étrangers. 
Si le Roailillon cft pauvre &: n'a point de mS'* 
nufjclurcs , il faut moins s'en prendre à la nature 
du terroir qu'au gânif iodeleat & peu induftrieiix 
des luÂdtaa*. 

- Il aPy aqnSiB ftalnonillsge qui mérite d'être 
BooiBé , ((m edid da la Fnmqidn , fur U fron- 
t u rc du Languedoc On y mooiile qualqnafoii 
à lix, quelquefois ) quatre brallfea dPeaa. tes 

barques y font slTez \ l'abri des vents , excepte 
du n. o. qui y ell tbuveiu infupportablc. Le port 

daVaadcflseApmdfdMSbfcidemi-combié. • 
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Lm Moplei 6« ce pay» , «[ui étcifnt lîc h d^pen- 
idïla Gaule narbonnoilc , fe nommoicm ar.- 
Bt S'rdones i mai* U y a long-temfm que 
réea été appelle* RoujjUhn , de h ville de 
JtKfim» » colonie ron^ine, capitale dci Sardnnes. 
h» mm HufioM t été 4am h fuite corrompu en 
Ro/Eio ou Rou/liïn, RoulSUion. Ccne ville, 
après avoir été pluli«un fcU ftccagc* pr les 
Barbares , Se pnnciplcment par ktt SarnfiMjt 
dant le huitième fiècle , a été ruinée de minière 
qu'il n'en rcAe fli.s au)ourd-lu.i J? wftigcs : on 
voit ibulement, à deux milic p.ib de Perpignan, 
une vieille tour appellée tor KnlfaHu , ou ii tour 
de-RnugUlon, qui eft le lieu où liuj'csno doit 
avoir été fituée , félon la pofition que nous en 
donnent Pomponius Mcla , Pline , Ptolémée , & 
l'itinéraire d'Antonin. 

4 Ce tu dans le (bptième fièdc de U fondation 
àt RMiie« que les RoiiMiiu fe rendirent ki 
mltn* 4ft ce ntyt y ainfi <|ue du reAc de la 
Gtote mifeoniioile , dont ils ont joui depuis plus 
de cinq ccntt «la *• ce lut iSws l'empire d'Ho- 
aorius & de Vtlennnien, ibn fitccciTeur , que les 
Vifieoths s'emparèrent du pay* qui cft à l'occident 
du RhAne jufqu'aux Pywnécf , & en particulier 
Aes villes Ac Routlillon & d'I.In? •. ils n'en furent 
«halTi-s ([ue l'-in 7)9 , par les Sarralins , après la 
aiorc &: la liefiut; Au roi RoJcric. 

En 796 , Chirlemiigne & lun fils Loui*-Ie- 
Débonnairc:, alors roi d'Aquitaine , conquirent les 
•ooi^ de RoufliUon , de CcrJ.jpnc & de Girone, 
«A it» MUmtt des comtes en qu^ilitc de ^od- 
vemeur». Ce» comtes abuMrt n, de- leur »u.or.t6 
& devinrent des louve rùns. Après la mort de 
rua tfcux, le comté de Rm.irill.on fut rétini * la 
^nnrffunt d^Anigon. H eft vrai que Lomv xi 
^«BMim de ce comité en 1473 ; mais il revint 
•Brai Fndinind 8e l (en ruccelTeurs , qui en 
«Ot imt durant 149 ans. Enfin Louis XIII s'cm- 

rt de coût le comté do Kouflillon en 1641 , 
cette conquête fut «ilittéc i la France par le 
traité des Py.cnces, conclu Ifin 1655;. 

L'cvêché de Perpignan, capicale d* lu province , 
eft le feul qu'il y ait dans le gonvemeinent de 
RoiilTillon • on y compte 6 altnyes. La uifticc y 
«ft rendue en dernier relTort par un conieil l'upé- 
riciir établi à Perpignan: en léOO- ÇMASêOIt DB 

HoussiLioN , chltcau de» comtes de Tournon 
•n Dauphiné , près de Valence , où ft-journa 
Charles IX en i J64 , & oii il donni le fameux 
édit appelle de RouffillcB, pour âxer le com- 
mencement de l'année m fMnitt Jinrier. 

On fait qaPelle conmcnevit aafnitfmt à 
piques , phu ancjennenient à N«él » ou h Saint» 
Hucin. 

ROUSSY. Toy^î Roussi. 

ROUTOT , bouru de France , dans h hainc- 
Uormandie , dans le Koumois , élcit & à 4 li. e. 
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ROUVEIROUX , petfcë-rtdnAfirt»».» , 

le Kouerguc , au dioc^fe de Rodit , clcaion de 
\ ill(fr!nchc, avec une fencchauffée royale. {R.) 

RC)LVR,\I, ou RovvRÉ -, il y a en France 
plulieurs bourgs Se vilhgcs. de ce nom. Koiis 
ne parlerons ijue de deux. Rnuvrc , r^roiKe du 
Dijonoi» , dioc de Cbilon , dont iVglîIe ttoit 
deflervic autreiUt m G»fé , W» ylcako fc 
fept mépartiftes. 

Eudes IV, Duc de Bourgogne, «r Jeanne i.c 
France, ûfemanetyfondèremAchanoines en 1 340. 

Le cMteau , autrefoî* «oniideiable , fe jour ordi- 
naire des ducs deBoorfogne deU |>rcmiére race , où 
nam.jt Philippe de Rouyré, dernier duc de cette 
1 acc S Ml.:- irut en 1 3<5i , où LouU XI fit en- 
tirmcr 1. dud. Ile de Savoie, fa Ibnir , fut prefque 
tat.lemer.t déiruit pUT Gala* eni6}6. Ce général- 
ennemi ir.it le feu dans le bourg , dont plM 
de 600 nvnilbns furent dévorfcs par le* flaminet. 
Rouvre n'i pu le relev^er dc cette perte , K an 
plus que 70 feux. Il fnt mlfeunchi le dus 
F^dcï m en lUJ. 

Aprè» U mort de Charles, dernier duc de 
Bourgogne , Louis XI , devenu maître Je cette 
partie de fes états, engagea la rerrc de Rouvre 
à Jacques Coiticr ou Cotticr dc Poligni , Ion 
médecin : c'étoit le Icul homme qui avoit lu le 
faire cnindre d'un roi fi ablblu. « Je fais bien , 
» lui A&iHI* qiiPun Imw matin vous me ren- 
» verte» oonune lea autres -, maii , par la mori- 
» dieu , voua ne vivrei pas huit jours après. » 

L'amiral Chabot , le maréchal de Biron , le 
duc de Bellegarde , les princes de Condé , madr- 
moifelle de Charolois , ont fiicceirtvement joui de 
cette châtellenie. Le roi Pe retirée det raûm du 
comte de la Meccbe «n 1767 » & en eftftiB">Br 

aduel. (R.) 

ROUVKAI, en latin P,ovcrai:':! , Ro-en.i.-rum, 
Roborttum , bourg dc rAi.xois , dioc, d'Auiiin , 
entre Avallor , Senuir & Saulieu , fur U grande 
route de Lyon à Paris, à 17 Rcucs dc Dijon, 
10 d',\utun. 

Il Y avoit un chiteau fortifié qui a été démoli, 
& qui a long- temps appartenu à la mailbn de 
Jaucourt , & aujounTlHu au (rince de Robeci}, 
grand d'Efpagnc. • 

Le terroir n'ed pas ferllle, étittt coupé M 
ravines , de monticules , & couvert de boi». lîn 
chirurgien d:i pays a drcfTe un catalogue ie» 
plantes des environs, où il en marque plu* de 

La voie romaine d'Autun à Auxcrrc , paflbir 
fur le tinage ; on en voit des vertiges à .Sitnie* 
Magnème, annexe de Rouvrai. Fransois Berthean,- 
né à Rouvrai en 16^ , a donn^ m public, tn-S". , 
Clavis utriujhue jura. (R-) 

ROUVROV , boilrg de France , en i icardie , 
éfcd. & I < H. e. de- Kronne. (Jl.) 

ROUYON , viOe de Perte, dani la province de 
Maaandéran. ZvngJ eûtn Tâtetnler, 71, J* j 
far. gs. If' , , " 
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ROVEIlEt- on Rotuwdo, m luin Aa moym 

ige , Robarttum ou Rovorelum ; petite ville du 
'iirol , uu confint dc Pécac de V^eniic , près 
de TAdige , fur un torrent , poiir le paAige du- 
<iuei on a jeté un pont de pierte* , dffurwu pnr 
deux tours & un fort château, i ii niillei de 
Trente, à 47 de arixen. Long. i.S , , lat- 
4'' t 'y- 

C-<(ie viiie , d'environ, huit mille habitani , 
eft trè«-joiic. Le* laiiTuiu iuut bitifs 4k niaitur 
bUnc ou rouge, ou d'une belle .pierre qui en 
aspTfjche btiMCOjp. Il »'y cicvc tous \t* jours 
de •""i-hrwiu e^Hiâet. Les iubitaxu l'ont très- 
.induHrieui « te «irant dons une aifance pro- 
juiw pr h ouMMri'B» i<Mrfklar^stfih 611» «n 

Xn attt y. Jbat eultim arec li««iMiip dP«Mwi- 
Ittirni , 4e cmm vUto il- peuple &: •VnbMBt 4e 
jpur on ipur. . 

Cttte ▼}!]« pillk «a I4i.( 1 la républiijuB de 
Venifti elle devittt afan hW. fintenfie confidé- 

liirotMit «n MMk ts culoife àm ■Arfan & la 
CibrfqM de Joie aV énUlNai ann 1600. Fn 
(<0|p, oecw" vUle &k «Mfe l PAutrkhc , «]ui k 
pofkède encore aujourd'hui. L'empereur Makt- 
ntilien lui accorda le titre de ville , avec diverk 
autres privilcges. Le goût des lettres s'y ro~ 
pnJu en même temps que kl autrci genre» de 
culture , & <Mi «n t kannikTMUe mmniàn de 

pliilofophcr. 

L'iciiiemie des Ai^mn tint fa première ïlTdttibléc 
en lyji , Se l'imperatru/C-rcirie j'en d ce tari la 
protcârice. {Masson vu MoRt^i lli^ks.) 

KUVKK.S , fortercflc des Paya -fias, dans le 
marquil'jt de Berg-pp-Zoora 1 eodfaHiV pM* ^ 
défienft de cette ville, (il.) 

ROVIGNO, ville d>Ittlie« aa.lAn*, fir £1 
c&te occidentale , dans une prafinfUe , d'où l'on 
tire de belles pierres pour les MmM de Vcnife, 
4oat elle d^md depuis Pan l^^Ot qu'elle Te 
ftiMiit l 'Cene r^b&iue. Lit 'nU'«)N.'on y rc- 
aieiUe font cdiméi. £Mj|b jf « têl-4ty *4- 

ROVIGU , petiwvHled'ItaBe , apMledaFo- 
léfin de Rovico , fur l'Adigeto , à i o ii. au f. o. 
de Padoue , & à 16 de Vcniic. VA\c eft la rclldencc 
de Pévci[uc d'Adriu. LunJ. 2 , > . /.;«. 44 , S. 

Cette ville fil adez bien b^iuc , nnij ftlc & 
peu peuplée , elle a d;uxcglil'cs paroilîlalcs lept 
couvent qui l'encrvciu, La li.rchargent & U dé- 
peuplent. 

.^vant que Rovigo fût dans cet état de dépé- 
rin'cmenc , elle a été dans le feitième ficcle la 
ptric de queltiuct gens de lettres i de Frachetta , 
par exemple , de Riccoboni , & de Rbodiginus. 

Frachetta (Jéième) a tiaduit Lucrèce en ita- 
lien , avec d«i notes , & a donné fur la politique 
un «rmge ia^lé» Swmii» S Gmtmi * 



Riccflibotii (Antoine) a mis «1 >onr, enrr'zutrvt 
ouvrages , des Coniment3iic<> htins lui i'IIiftoi c, 
avec des fraf^mens d'anciens hi!lori*-ns. Si Se !!is;er 
parle de It.i ivcc beaucoup de mô^riî , c'ef> un 
poi i'cftet de la luine i|u'il lui pnrfoit , parce que 
Kiccobuni iMoii du nombre de ceut qui iwWraîcBt 
dUputé la nwt ieilâ de la luiiiance. 

R.iodigioi.t ( LuJovicas Citliat ) ^efk hk hon> 
neur par luit ouvrage latin dnAncimnet Leçons. 
11 n'en publii c^t.c les feiie premiera Imcs-, mais 
fon iteveu Cainiiie Kiccfaieri y joignit les ^iiitorw 
«utrcs : en Ictrte que Poumge complet twmt 
iicnte livres, ont font enlcs aux littérateurs. 

Le Foiéfiji és Rovigo «il une prrfrju'ilc tils' 
ibrtiie dont noiis perteast «t. PoUHir. Lu^. aj^ 
ao lot. 4< , f. (A.) I 

HOVOR£lX , aeriw ville dit Tirol « Itir' te 
frootiène de Pdvt dà VmUè » du eAté dtfVAoae^ 
& proche la riviindfBfbll. 

HOW , petite vOe 4* Pologne , daat k Vto- 
dolio ',-fiir'la iMèse «le lalaie non » eetveawiie 
avpelUe le'dAne»*. LèrfiirMiiB tnftak «se Jtaw 
^ de Fttlteie, «neinMie m* it» 

BeflaiM» , dMu le Sunetk mnpémiie. 

RO>K',\LE , f etite ville du-myimM'de ïto- 
logtic , dans la grande-Pologne & oaasIaCiiîtTiey 
au. peiatimr de Brfesiiie , avec une ^T fHuttti» 
infiSrieure Se une ftaroftie. (A.) 

ROXBOURG. 1 

ROI (île du), île d'Afrique , fur la cite 
de GLinec , à l'cmHouchure de Rio de S. l'aulo > 
ou de Mcfarado. file a 1 li. d"? longueur, fur 
4 de largeur , clic eft riche &: fertile. On j 
entretient d«t bcfliaux & de la volaille. Par mal- 
heur elle mancjuc- d'eau fr.iîchc , ^MfdBflftéUIgt 
d'y apixirtct du confinent. 

Rin Ai--1,IEU , abbaye de Ponédidînes, danf 
la forât do Guilc , à ^ li. c. de Compiegne, 
tramféréc de .Saint-/ean-aiix-Hott , par échaflg* 
avec lia chanoines réguliers de Royal-Lieu. 

RUYAN , ville ruinée dans la Saintonge , 2 
l'embouchure du la Gironde, où on pôche d'ex- 
cellentes fardir.es, & oik il y a un acul qui 
linrt de pan. Die eft fiuncufe par le îtigt tf^tOi 
fie, en Louis XIII, qui m midit 

tJBdltfeqnPMiis j avoir pcr Ju beaucoup de monde. 
Il o'eatrclte'toiaard^ui qu'un faulmurg. Long, 
fuivant CalUni , tS, 21, ; lat. je , {o. 

ROYANF^Z (le), fttit pays de France, 
d ins le Daupiiinc , .ui ùioc. de Die. Il s fi li. 
d-' lonp , iLr 4 de liri;e. Pont-de^Royan , dont 
il piit le nojii , en cft lo chef-lieu. Les liabitans 
Ibnt exempts de capitaiion par une concellian 
des Dauphins. 

ROYAL AlONT , licfae abbaye de France 1 au 
dioo. de ikauvais, i aoa li. d, da laaaichWf 
ordre de Ctnaux. 

ROYBOM, bavg de DnfJiiBf, dfea. d* 

ROï£, «a Mit «vf6*«ft JledMaa, * «4 
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•ÛB dni moyen âge, Raupa ) ville de Trance , 
eo Pteaidie , au pays appclW SûRUrrt , capitate 
«Pun bsillMB 4e a^mB nam , entre NcOe , 
Noyon, 8c Moiitdidi'K.C«tte ville, que quelques- 
uns prennent, avec aOfeKpni'd* waifemblanoo » 
pour i ancienne i^ioAiim de U Giole bclgique» 
cft aujourd'hui un gouvernement de place dti 
Bouverncnient miliraire de Picardie, Il y a trois 
rjroilVci , une collL-^^iaU^ , un collège & unhApitar. 
tllc cil aiic!i.nnf , on voit prci de là une picM 
de ttrrc c|ui.- l'on prctt-nd avoir ctij autrefois un 
camp de Cél'ar , &: qui porte encore le nom de 
vieux catil , par comiption de mcux chueau. 
_ Cette ville a effuyé onte iicge» , dont le dcr- 
■fcr fut en 16531 elle fut brûlée Cous Charles V 
par tes dii«> de la Marche & de Btetagtve en 
1373 , & feu* Louis XI en 147 J. Trois pefte* 
coiifid<i*bkir9nt4«l«JéBeii 1636^ 1668, 1669. 

Raye (m rfunîe à te MunOl» avec le Vcr- 
«andoi» par Philippe- Augulb » «I w8j : dopui. 
ce temps c Ile a toujoiuw reWvé do roi. Les 
habitant ne payoient point d* d«*d «iglW"- 
xaux pour les biens mué» dmi 11 4 
bourg & banlieue , en vertu do Wtîde de 
leur coutume. Lvi^^. au , a? , 10 ; M*. 4» » ¥' > 

**Popaincourt (Jean de) , premier préûdent au 
parlement de Pa. U , etoit de Royc , prekra 
Fénide des bellci-icures à celle des armei. Il tut 
Kfapfemter préfident d.- la première cour lupc- 
ricure du royaume en 1400, oc mourut en 1403- 

ROZIERS (leOi 8™* ^ Prtiice, en 

ijàau y &t& & à 6 11. e. d'Angcrt. 

RSOIBWA, R$CHtWA-Po»TMA.,ou Savo- 
XOTSÇBM» pMite ville de Tempire deRuifie , 
W eonvernement de Nowogorod , Se dans u 
province do Plcdtow. EIW eft fi»-^,^^ 
île du lac de Podro , traverlë P» 1» \A-> 

RSCHL A \t OLODIMEROV, ^ 
t>îrc rullion , au gouvernement d« Iîô»«|on)d^, 

6 cUrts la cnjvinee de Twvor , lur le IMgt. 

dim le diftria de cette ville que 

RSESCHOW , ville &' roy»««»e 

de Pologne . dan. I i P^^''^ ' "'''^o '„ » 
Mlatfaiat de la pe«ire <>" ^^''^ '^"8* » 

lupins de Prfcmisl. Il ^ iSUt'iu» bo« ca». 
etee cit toiles* 

RVBEalVRâ» bourg de ïicardb-, i'4B> f-^ 
JituxieM- 

aUJENlCK , ville de SUdfi«, dan-k dudté 
|k à 6. li> e. de Ratibor. 

RUBICON (le), Voyei PiMTniOVvo/ri 

Luso. 

FUBIWA, en latin Herbaria ; petite ville 
dr Italie , d-in'. le Modénois , fur la Sccchia , à 

7 milles de Mudeac c'eft une forte place « ^ui 
eft reg.irdie comme 1» «Uf da Hadteob. Xuif* 
»*# /i; /df. 44, 

Vncitt (Aaidne) aa^nit «lUiUtn m 1446» 



R U C 

& mourut J Bologne en 1 516 , âg^ * f« 
Ses ouvrages contiennent de» harangues, <JCi 
lettres & des poéfici. Hs ont été imprimés qu«« 
fois ; favoir, d'abord à Bologne en v50i» * 
finalement a BSlc en *î4o, eçR la ««f 

iï« édition, & elle p;écédêe «le U ve de 
l'auteur. Le V. Niceron a fait euffi fon ar icle 
dans fcs Mémoires dts hnmmes tUuJlrts^ tm- n . 

ROCH, bouig i troti* licuck de Sain«c-^toi, 
en Agénbi. , a une lieue de b Uordogne , 
du cSté de QrfKUon. On y eouva en 1746» 
gr.tnd tvMBbre de wtùam. «w/nes vers l oc- 
cidcnt. avec U couvetteW «'^ ■ 

dedans L^toient des agrilfet d* dî«*fte. tonne» , 
des boucles d'ovcilles , d« » q"^q"" 

ghnd. dot , des reftes « 'Jjà.^' 
famé, d'épée fc !^g«''-'i*i""^l'»**ï^i'rvn^ 
& divers' effet» ^V^^^f^^ 
nnagc un allez grand r.m.brc de méd«Jto^ 
un? du baut que du bas eu; .re : û y en «vwt 
de Tnian, d'Adrien , de C or.Û.nt.n , de Dc- 
centius, de Julien, mèm^ une moruioie de Louit- 
le-Débonnair«- A «piekp.e difimcc dL. ces tom- 
beaux «A découTrkun pave à !•■> mo(..Kiue, qu*. 
s'étend dan* Pelbaee de plus de vmgt unic^. 

Caacvi, te la convenmw de plusieurs no;ns.. 
de Hein. d«» Je v o.r. nage , ont i.u: eruMO a 

M l'abbé le Beuf que c'etoit la maifon de cam- 
pagne d-Aufooe, célèbre poète deBocdaaus» ft: 
une partie dw WeM de Ife» M>c*tr««. 

Le no« de /«Km Mkt commun danr U fii^ 
n.Ule d'AuCbne , & cdui de LiÊOuau dam celfe 
de la femme Or . on maiTB a«« «ruena de 
Ruch . I. lUi^ , J:AiAc-um ; Pujol», F^dumlultti 
li^ricnac , l.ucaniacum , cité» dtna 1*1 lettre». 
d'Aulbne & de S. PauluJ . Doulaufon , Thotus 
Aufoixii t petit édifice terminé en dôme, conf- 
truit par Aufonc. Ruch pourroit bien Te rap- 
porter à cette idée, & le dériver de Jiujculuntf 
employé par Aulugellc pour lignifier une petite 
teire. Aulbnc lui-môme donne le diminutif d'He- 
ndîeikne ï la terre où il fc rendait par eau , 8e 
duf iMt, dif«, ni trop pr^ ni trop loin de 
Bordeaux. En e&t , il n'y a «p«e li» »'^"«« ' 
cette vi:ie à Ruch , Ie Iwît H««ea * 
&: du diofièfc de cette demUre TÏMe. (K.) 

RI'CKERSWA1J>A , vii:- en Milàie , àum^ 
le cercle d'Krtigcburgc , à 1 o H. f. o. de l>tefde > 
i qoe^iuc dtitance de Marienbefg-» «Ht ap|e»- 
tient au comte de Solm». 

RUDA. Toy^t RMJBTfK. 

RUDELSBORFF. rcFyr{ RuDRisTAOT. 

RUDELSTAPT , ci-devant Rudetsd''RFI' , 
desuifr ifiér «wc le foi de PrurTe en fit don 

en iuuic dan. piinapauté de SchjeWmtt. 
fur le Bobw, dans le. momtgne» 
finaee de 1» pr»nc»fauté de »»rer. M» « «» 
miaes de otiri» du» fc< «nvlnm. - 
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RrDf!L<rrAlT , ou RUDOLS-STAOT , pc- | 
tifc vilii^ d'Alkmagne , dans la Thuringc , prt-s 
de la rivièie Saisx , entre Orbimund & Saiteld , 
avec un château. 

KUDOl STAT. Voyei Rudbistatt. 
UL'DEN , pc iittf ville d'AUciu.ignc , dans la 
\^'e^lp;lali*: , (ur la riviirt de Mocn , «ix fron- 
tièrct de Vhrtçhé de Motm». Ella efi à Pétec- 
«cur de Cologne. 

RUDENHAUSEN, en Franconie, dut le, 
«muté & à 3 H. n. e. de CaAel. 

RUDESHEIM , ou Rudishiim , pwlie wUlk 
d*AI1emDgnc , dans l'cleâorat de Mayenco , au 
Rheingaw , fur la droite du Rhin , à une ticue 
au-ikflut de Ringon. Il crott de bon vio dans 
ion tcriitoirc. Long, , Ja ; Ut» 49 » 

RUDKIORING, vtlie du reyaaoN de Danc- 
marck , capit.ile de- nie de Laageland. (JL) 

RUDOI>S£CK , éMB la haut» Cuniole « «ft 
«B chiceau 8c m* fHfoeidïe nue coatea 4b 



vUle 
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Gellenil)«rg, (jyj 

• RimOLPHSTADT. Pwer RimtUTATT. 

RUDOLPHSVORTH, ou NcvtfADT, 
^Allemagne , éiiie II Cutiota « fur h rivîire 
•4e GuKK t trec iine aUeye. I.es environs font 
JèrtBet en trierons ?ini. Long, j^, ^4 ; lat. 
4»> » 

KVE , petite ville de Franee , en Picardie , 
dans le Ponthicu , à une lieuc de Crotoy , ("11 r 
la rivière de Mayc. Quoique fes fi>rtificaij.mb 
aient f tc r.ilL-f s , c'oft Ct'fcruljnr encore un gOU- 
ver!it;;nL-n[ di- place, l-.lir a Jf dx piroilles , 8c 
un b.iiîljge royal du reiiori: tl: la lLnfjch.aufl<;e 
d'Abbcvillc. Son commerce eft en beftiaux & 
«n chcvuux , en hine, faSÊBMf tes. Lattg, , 
1.4 ; lae. fo, ij. (R.) 

Ri'E , perite ville de Suifle , au canton de 
Fribourg , au bailfatge à» fui nom , près de la 
Kroyre ; elle a des Mtdltét Se de» feires très- 
conlidcrables. Lung. ^tS^ i S7-(A). 

RvE , rivière de France, Mi oom MCn la 
Itaute & k balTc-AiiMfglie. (/c.) 

RUEL, bourg d« PU* ^ 
9c s. Getnain » à t Uaoet te deaie de li pn>- 
Bître de eaa vlllet, i um liew & demie de^ 
Fantre , & i une demi - lieue des bords de la 
Seine. lieu cfl ancien & remarquable par 
la réGdencc cjtie nos rois tic la prcmicrp rucc 
y flifoicat quelquefois. Il fut i'.on-c ,i l'abbayr 
«ic S^iur-Dcnis par ( hni l'''-. - le - Ch.mve. (> l'ut 
aiJlii le Diir Ju timoiix canSinal. nui goiu ^rr».» 
pendant vi-L't an» le roi &■ la Frsnio , qui , 
d'une jsiaia terrible , en écmfant b téie tics 
Siands , rrtabliflbit iin calme funelle par une 
acnipiite non moini défaftretile , qui fit enfin tout 
Rwir It roi , & rien, pour la- nation. Il embellie 
Ruel, mais entre les mains d'un liomme d« 
fcng , l'abord devoit en être aufli rodoutiblc 

Jn«dkujc. Ceft duia fa m^Om de Rucl qii*U 
t traraiiSiiir ruAramf miMuI dt Marifiae, 



arrérj na milieu de- Parmfe (|n*it allait com» 
mar.dc." en Piémont. j^arde des fceaux Ch^ 
tfaiincLif , tjui t'toit Ibus-diacrc & gros bénélî^ 
ciei , inltriiltit , à h cOïc d'une commilTlon , 
le procès criminel , .nyant eu dif'pcnrc de Rome; 
& Marillac, chaigé de blcITurcs Se de quarante 
antîfcs de fervio^ , fut condamné à mort par des 
connu ifTaircs , dans h propre nnifon do ton en- 
nemi, tous K' mkmc roi qui avoit donac «les 
recompcnfi-i à irmce fujcts rebelles. 

I.ouis XIH ditbit t|u'iJ y avoit parmi les 'piges 
de Marillac un barbon qui vouloit corKlajnncr 
le roi aux dépens : «"étoit de'l'hilipptf de Borbis, 
mort doyen du ptlenMBt de Di)on , i^u'il en- 
tcndoit prier , parce qu'il étoit aiiderc , ft: 
qu'il portoii toujours une longue barbe. 

La mire de Louta XIV iê retira i Riiel en 
itf4B , durant le* gacrre» de la Fcoade. Aptife 
fliiMHts CMifiiKBGea , la paia y lut comdaie. 1» 
tAUcbc de ia irfgBclMion du parlement & dw 
grands fût'* I*. «pM le «fuart dea aillée lên^ 
rup^ilmé i %*, que h llbêné tenait leadue aux 
prilotiaien te wêk oxiUi -, ^\ «jue le- col' ni- 
«nimeroit à Pariai 4"- ^u'il m ftveic pemOa 
d'emttiibnBer aueua dieyen ^*il ne fitc aD po»- 
wir de (èa jugea de Pinterro^ dana les vingi- 
quatre heum; f*. qu'il no Icroit jamaiit étabît 
(fimpArs fans £tre enregidrés au parlement. 

Ojttc d claration fanicuîc , félon le ('. .Tioi- 
gnjpr de r:ilon , ci-l'.b;t; jurifconAilte , ne re«- 
ftrn-.dit ri.c lr< privilégCi de la nation , i\'connU§ 
8c coniîrmé» par line lonpie fuite dr roiî. • 

Le £ifflcux ca|>ucin Ir 1', Joloph , fils d*uii 
prôfidçnr aux requêtes, ruimu à Rucl en 
Conune il avoit cte nomniL' au cardinalat, Mi- 
chcîteu voulut que Ion cor|>s filt port^ en cit» 
rode î fix chevaux ai'.x capucins de !t3tnt-Hon<Mé« 

Il a Mni dt-ux l'^iei du P. Jolcph , Punc par 
Tabb^ Richtird , chanoine , depui» doyen de 
.Sainte Opportune. On juge que la dctixtèpie eft 
du mime auteur. Li première reprcfoni» ce-ca^ 
pucin Kir anreit àù 6crej 8c Paotte laL 
qu'il ônei». 

Mav , prétendu fils du n>l d'Ethinfi» « iiîr- 
■ommé Zagit-Cknfl , mounit I Rnd ea \6^i y. 

âgé de a8 ans. 

A Rijcl eft une maifbn dos tleiirs de la Croix , 
établie p:>r I.i duchcHc d'Aiguillon , niccc d- 
cardinal de lUth>-!ii.-i: , pour i'-ilmirc h^s jeune» 
tilles. On .^ tent du co—.lri.rc près de R( tîl , de 
hiDes cafcrm'^ pour ùrvir de Jogiaisiit au% 
Sni'lVi. (?,) 

RLEN , ou Rl!l.'^«v , ('a''^ !i» pn-ncrpauté 8c 
à 8 li. n. o. d'^ Sc'nvtriii , li,- b ri' iér; do 
XCarniu : c'eft une abba>-c de liiicii prottlVntcv. 

RUl-'FAC , aïKienne petite ville de France , 
dhns la- hïute-Alface , cif i»)»le du territoire- Ai 
Mund.i fur le Rotbrich , .t 1 ik an f. o. de 
Colnur; i^emperenr Henri US ceO»ie fee pn>- 
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.fiècle. Les Frinçou h priiW W IW. 

PelUcan ( Conr.J ) , ^Aoré Mcdelier , jiHk 
luthérien, & lin-...-, nr cJnnne , na^it 1 
Buflâc «n »47i^ » ui jutut en i 5 5» * 7» 
Sm oiuyiM o"t '■•'L- iiiipiimws l^i" !^ voiu.aes 
iit^firL Ce ixMK dés cftounenuiuês l'ar rL-c tturc, 
& d» verrions de plaifieurs ourcagc* de rabbiaj. 

Lycofthè» j plu» ordinairement nomme U oif- 
Jj^ (Gwnw) littérateur, qui oiubrafla lo 
.«llrildOMt naquit à Ruft'ac en i > iS , & mourut 
> Mit m-tfôi. , ^, 

RUtf EVILLE , bwiig 4» Fraiwa , iu» 1* Nor- 
laiodie , dioe. «PAvrandut, éted. & à } H. o- 

RUFi £C , petite ville 4e Foao» , 4aiM l'An- 
coum .is , au dioeife & à 7 « d'AngWilti»*, fur 
it ruiffeau nominé le lieu. Il s'cft tenu 4ails «rttc 
petite ville cil 1^x7, un conciic nomwé Kf/w- 
fe/r/i oonciii^m. /on;:. «7 , 4-» ,• •♦«^ » 4'- ^ 

'.Jalof«s< pr^< <1" <=»p Verd, au bord d'^uc b i- 
niw Von trouve quand on a double co cap. Cetit 
bourgade , vi»-^"' & à w« i»euejfc 

l'Ile de Coree , cft un comptoir qui appMlM» 
à la France. X«if. .î-J- ^ , • 

fUUGHY, bourg d'Anglertrre , fur 11 ri vorc 
^hwt , dan* le Wattricknhîre. Il a droïc de 

'"aUG^Î'ne & prineiputé de la mer Ual- 
tidue , au cef«le de haute-Saxe , dans le* étati 
' que la Suède poûède en AUetuagne, fur la côte 
de Famcranic , qui lui «ft opi»olce au midi Bc 
«u couchaïu. Blo a été uimfoi* bcancoup plua 
ETiîide qu'elle n'cft aujounThuli car «Oii avan- 
|oit preîque jufiiu'à l'Uc de Rudcn , au HwV* 
prcfent elle en c'.\ dloigîiéc d'un mille « demi. 
jElle a perdu ce t'jrfain en l Àûy par une inon- 
dation qui l'ubmcr<;?ï tout cet cfpace. I^s ha- 
bitans de CL-tte île ctoicut anciennement connus 
fou» le» noms de Hugit , Bjigtani ; ils ctoicnt 
Slaves ou Vandales d'origine , & n'cmbrJli^ercnt 
férangile que fur h fin du douzième iiècie. 
On donne fcpt mille» germaniques de lon- 

riir» & i peu près autant de largeur à l'ilc 
Rnotqt waia 4lt* cil coupée par tant de 
bayer&r de goifiw t quelipi'endfoit Qu'on 
fc place , on ne fli treove iMMi* qu?à un oen»* 
mUlc de U c6ie. Cette 11» (bandt baaicaup 4e 
chevaux , de bœuf» , de brebi» , & llir-taut d«i 
groffes oies. La terre y cft fi ftrtiîe en bled , 
que Rugen cft ippcllo lo grenier de StriUund. 
Jkrgan en cfl la capitale. 

On l'aie que Ourles Xll , après avoir vu lis 
lauriers flétris ù Puluw» , fu des ctlurts inutiles 
MUT défendre cette Ile conue ks Uanois les 
^nfiieu i fccs lèsoupes furent toujours repouf- 
de* s nfin GrotlnlfaB fim &vori « le génûil 
JtÛMjkmn nwMi nom à fti fMt, tt A 



R U M 

TÎt contraint de monter lui-môme S th«vii,9è 
do fe fjuver, pour n'être pas fait -lUannirr. ^it.) 

RUGKNWALDE , jolis ville d'Allemagne^ 
dans liPon,éranie ultérieure, chcf-lieu du duché 
de Wenden, fur Uriviéie de Wipcr , a jo anUt^n 
su nocd-eft 4e Culberg. Elle eft défendue par 
un chateia , & appartient U roi de Vrulfe. Son 
port à ? li de Ia kM, <ft fort boa. X-nf- 

"l(tGLKN,' ouRMtAK, Ville d'Eçoffe, d.n. 
la p^ovir.; de ai,> Jf^le, IW 1» Clu/df, aj 
mille* de (,...icow , & vii-à-rii. Long' 

RÙGiJiS , bJL.rg a. t f^ncc , en Nowandie, 
élea. U h 4 li. l. d. Conçues, 'îA"^ 
RtiLLV . bourg de France , dans la Boauee, 
olea. & à 11 li. o. de Vendôme. 

..uiLtT , llo*:rg da France en BV^^Bog"^ 
jr;» de Cha^ni , danHin vignobl* V» 

RUBSAUVlLi-K , abb. rég. d'hommes , ordre 
de S. Attgufbn» 4iOBifc de ^ulogoe , à a U. 
ds Henti. 

KUM , Ile d&ifi-, une des tUbndcs , au 
mid. de ceile de «kie. On lui donne J milles 
de longueur. .Sei montagnes font remplies de 
b- tes tauve. , & on p<cte baaueoop de Uunona 

diiu lejt pciiici tivierea. 

RUMBOtRG , en Bohême , dana le cercle «n 
Leutmemi , eft une leignourie qui appartiena auK 
comtes de l'ucttiii^. 

RUMKLIE. » "r 'î I^OM*"'»- . , 

RUMIGNY, bjurg de Chmipit^ne , dini te 
diocèfe & réieàiun de Reims , où lui^uii en 
171 î Nicolas -Loi;i* de la Caille. Le collège 
fiJLi» at, y étoic prufdTeur de mathématiques, 
sinn ^ FUfielM 4k FïAioneBùe la gloire de 
lui avoir ftr»l tfafih fnàamt to ans. Cet efli- 
mable (kvmt moam en 176*- C^)- 

RL MILLY, ou Aom'/fr «n al>>anoi«.« petu» 
ville de Savoie, au confluent 4u Néplll * 
Soran , fur chacun dcfquels elle a un pcnt de 
pierre, i ? li- f- «■ d'Annecy. Elle aw>it 
trefois des fortifi>:Jiioni que I«ui» XIli lit râler 
en léiO. Le» environs font fertile* , <k le» M- 
bktne allci 1 bnr aift. Xmv *i » 4» S *^ 

^AUHMELSBOUKO , petite ville d - la Po- 
m^imie nitêrieurc, dans le diiché de Wendcn, 
ii to U. C 4e RuRWftwalde. 

Rt MNEY-M AiSH , (?eft - a - dire marat, * 
n^mner ; ce font te -J«û ^'^^ 
vir.cc de Kent en Angleterre. *«• '""î^* j. 
pàturaKé une étendue d*envirB» »0 f*. 

long L X muic. «^^l»^et•,'^ *22 

icris, où rot, elevedos bête, I 
contrée fourrait m> ^ 5° «"'^""s - ,1^'' f-o'^uifent 
xfx] p«d« (le Pach pèle »4o l«v.) , ceft-i^ 
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oSS * Mayenoe, ■ujmsd'EichfrId. fR.) 
RUHCKEL , pctltt vtOe & comte d'AIlc- 
iMgne, avec un château entre Dicti & WcH- 
boi.rE , fur le Lohn , à 12 li. c. de VC ied. (RA 
RUNEBI. Fo/.j R(,vtBr. ^ ^ 

WWGHEN , villai^c de Livonic, près des 
fcordf du 1.1c de Wortiïferi. 

Ce village crt oîltbre dans rtiinoire . pour 
avoir donné naUTuice à Cktkariiie, fenaie du 
«ar Pierre 1. 

Nclon le tv.noipnage de la voix piibliqijc , le 
P<^ ;c de cette priiwfiVc croit un vaflal du colonel 
Rolen, Ictiucl Ltanc venu à mourir lorftjuc Ca- 
tîi fine n'avoit que quatre ou cinq ans, & fa 
iinrL étant morte bientôt après , ils ne laiffèreat 
ri'.n ni Pun ni l'autre à cette orpheline pour 
la lubiidancc , car il eft rare que les vaflaux 
de 11 n..blc(1e livonienne & niflicnnc Jaiffent 
qutlquo choll- à leurs enfant. 

Le cl -rc de la paroifle qui tenoit école la 
prir chez lui , où elle refta jufqu'à ce que le 
docteur Gluck, minidre de Marienboutf, paf- . 
fant par ce village , & roulant foulagcr IsctCM, 
donc les revenus Croient fort petit* , emmena 
la jeune fille , Ii ;raita comme fi elle eût été 
Ibn enfant ; 8t (ba £poufc lui trou van r de bonnes 
inclinations, faim» de Ion côté, & l'ocaipa 
a des chofcs proportioaaé«t à Jba ^t. 

Un Jirgent livonita lu Arriee de Suède lui 
fit ia cour» IccUeconOmleirépoufer, pourm 
qaril obtint Fivca ia H. Gluck , qui le donna 
volomlers. Le fergent étoit d'ail'ea bonne fa- 
niUle, avoir quelque bien, & étoit en paflb 
d^tre wnnei. Le lendemain du marlige , les 
"«flfcij Hmm le commandement du Ueucenant- 
fSnénî Saur, lendinnc avlini de Marien- 
bmtrg. 

T-'iur-'jr Je la vie de Pierre I rapporte c;uc 
ce Jour niènic U- fergent fut tué l'ut h broche. 
Quoi qu'il en loit/lc mncr^il ayjnt appcrçu 
Catherine parmi 1rs pnibnniercs , remarqua 
quel«juc choie da.-ii la phvfionomie qui le frappa ; 
•I lui fit quelques qucrtiona fur là condition , 
amtOueUes elle répondit avec plus d'clprit qu'il 
neil ordinaire aux perfonncs de fon ordre. 
M. Baur lui déclara qu'il auroit foin qu'elle fût 
bien traitée, p:efcrivit i fes gens de la con- 
duire aupièa des femmes de l'a maiOm, Se de 
M leur lecommander. Dans la fuiw la wyant 
ton ptopic à gouverner un mia»gt , il lui 
jmuit une «Tpàce Jetmnhti fur lès domcOiques , 
««* elle ft fit extidmement rimer par la dou- 
«ur de fon caradèrc, 

r'n" 1°'"^ '"^ P""*^*^ Meniikof, prorcacur d.i 
gênerai la vit- demanda qui elle eiui; , 
^ quelle qualiîé elfe le ictvou , le gtnttal 
K I Le prince le pria 

fiiTer à *n «Iteft indte/cadMrfa», n|b 
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lu! dit : roiia le prince Meniiloof «jui a befoin 
d'une perionnc telle que vous -, il cft en état 
de vous faire plus de bien qite me 5, & je 
vous en veux alTei pour vm.-. pl.i.rr Oicz hii, 
Elle rénondit par ime protord'i rcérense, qui 
niarquoit linon fon conlbntenicnt , du moins ' 
qu'elle ne croyoit pas avoir le ^uvoir de <Bi^ 
non. Le princs Mcnzikof l'cmmetia «viee bl^ 



& îa garda à fon lervice iufqu'e?: 1701, 
'f C7a: en devint tellement épris, qu'il I^poiâk. 
Srn premier foin djn» Ion élévation, fat de 
FM oublivr fcs bierf;itL-ut-ï , & en particuSfir 
M. Gluck Se toute la famille. 

File le rendit bientôt niaitrclft par lêt ni'* 
nierej, du cour de Fierté- le ^HSrand , elle le ' 
iLi.-it 8c Puoompagna {tar-tnit, partageant 
avec lui les fttigucs de la gutne , des courfcj, 
oc des voyages. Quand le oatr-Â tituva en- 
frrmé en 171a famrf» de* Tkrrc*, f„r le. 
bords de k nvlèi9 de Ptaih , h esarine envoya 
négocier «vce le gnmd-vifir, & lui fit cncrevoif 
une gtoife f«B«, ^argent pour rccompcnfe; le 
mtnilU vmt fy hMk lemer, ft: la prudence 
du czar aclMTa le refle. En mémoiie de c«t 
eveneraem, il vonlnt qne la czarine înrtituâc 
de faiste Citèerim, dont elle feroit le 
^ ».* * îl n'enttetoit guc des femmes. 
, Pierre I mourut Je %8 janvier jvxj , âgé 
de Jj ans, & hirfa l'empir - à Ibn époufe qui 
5«onnue par toui ki ordi es de fétat , fou- 
vewine impératrice de Riillle. Cette princefTe 
petidant la vie du ezar , favoit l'adoucir, »»op- 
poler a propos aux emporcemens de fa colère 
ou fllkhir fa fcvérité. Le prince jouiflbit de ce 
rare bonheur , que le dangcniut pouvoir de 
1 amour fur lui , ce pouvoir oui a déshonoré 
lant de (grandi hommes , n'éioit employé qu'i 
le rend, e plus grand, excepté néanmoins lorP 
fit. il fti périr Alexis Ibn fib; événement jù» 
lequel la czarine Catherine rouvoit avott i p^^ r 
cholé à fe reprocher. 

Quoi qu'il en foit , elle fit oubUar cet M*' 
nement tragique , & régna fculc après le eaar 
Pierre I, fans rceëvoir aucun reptvdiede h bafl 
leflc de fon exmaisn. {R.) 

RUPELMONDE, vil)e de< Pays-Bas, dant 
la Flandre , fur la gauche de TEfcatt , i Pem- 
bouchure delaRonl dent elle tire ibn nom,, 
a 3 11. au-deffiit dPXnrers , avec titre de comré 
tiepiiiï i^jo. Set forrifi;ationj ont cté ruinée»' 
pendant les guerres. Len^'. x, , ,0 : Ut. ti, 10. 

RUPERT (Sii-r) . oclôbrc abbaye, llv lr 
Rhin, i 4 li. Cl. de Maycnce. 

lU PTN , R».:TtV, flui-PtV ou NOUVKAL'- 

Ri'pii,-. , vilk- d'.^ilem^pne , dans l'éledorat de 
rtrandcbourg , chcf-lic:i d'un cérek de m(mo 
nom , arec un château à ^ milles au n. o. de 
JU:!iri , 8c fituéc fur un grand lac de Ibn nom, 
qoi efi travetiê par la petite rivière de R&in. On y 
conp«eca«boii7)ciaMdlb«. fiOn fidc n fim» 
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& il s'y braffc beaucoup de bière. 3" * 

^'iut's tuc^dO, lac d'Allemagne, dans la 

:^rdW..agne,aue..le e^^ 

i-viî du BOliVeai Ruçn, lur do ii~ 
du Ue de leur wiJii- C* ) . - . ^,1,1,, As» 

îf <[. 't rt^t"; Rodolphe lui 

IÏh4c. Ceuo ville fut en pan« ^ 
Vk't 'îSÈ^^nda'nf L gll^rrV , n..U elle 
!^™rtkw Tta "«ii»"» d'Autriche dcpu» .7^9» 

,,,■1 lui font honneur, Murmcl (Jean), & 
""rTZ^^L. dans lequinùcme^cje. 

.m. rïgesmi'il mu P''"y"'* fc 

le» belles-lettre, d-m. un heclc «J''g"«?f» * 
^ barbarie , du moini pw «pfort à Jl« pay»- 

11 mtiurut en 1517- . , ^i\um.. 

Mcrca.or s'eft montré un des plus célèb«» 

.éugraphe. de fon tecnps. " "«I^^LW.cu'r 
% mourut en i5J>4i » ''î^.»""- ?;Tulicr« ; 
Chutes V eut pour W «^^ C.^hc. I! 

& te auc de Jito. le fit f"" cK'"""- 
gravoit lui-même fei carte», & ^ l'on 

Il travailla X FAtl» de J»ffe «""J ^ 'gtgra- 
a de lui une chronologie , des «abl'^^^^K^^ftg^, 

phiqiics, Se un grand n»'"'?^*/ diftingue le 
RuREMONDS (quartier dc),^ hiutc-Guc'.J.e , 
«5U3rtif-r de R"f='n°"f,^i/ae Guddrc. Il s'étend 

Je long d. la ^^'^ ^Zion «. midi , l'élcc- 
Mi Icptcntnon , g. Brabmt avec 

jévWié de i rcmperejirrVenlo 

«1 6 ,lVn au roi de Ftulle. 

•"rS (val «iO ' ^^"^ 8'»'"^ 

- Je Ncuchàtel , arrolic rar la nviere^do 
comte o':„' 



'TuS(Sl, petite ville^duché^de Deux- 
Font*, 4mw Ic.baillagc de LifihtMbcif. 



des Sorlingues i J "^^^S^^»^^^- 
occidental de la P"''i°5«*'2SEne entre de» 

rochers. . , . cercle d'Ertie- 

RL'SDORF en Mifnie , dans le «^^^'^ .g^ 

nuUba y fait fa réfidence. {f^ } ^ 
ïSsÉDEN , bourg d'AnirU tcn c , dans la pro 

vince de Northampcon, où «^.«4"^ ' fameux paî 
Kt Wtby^oU.g.n>^^^^^^^^^ , 
quantité d'ouvrtge». 11 " 
igé de a an». - ^..yerfé dans la leaure 

d« f"- ' ^*"î **JS,mfc. contre ré?lif« 
fur-iout d.n» 1" *»"ï*^|^p,le partie H le 
romaine, ff;, tlîTÏÏE*.. «« 

.^«^cSJl^^VL-r^glÈ 
fermons, ««^^''g.r d'autres ouvrages tr*.- 
romaine , il « IM« »» P"; . v>j,cours li^r 

vérité & l* & rutflité de I. 

révélation i "/^.«ntre les hérétiques î 
civiles, faites ^^^'^^7^^ Jocmh MUU. , 
4°. Examen vananti«m nouvelles note» 

f,, k nouveau Tcftament , «^^^ ,Ç.pa«phrafe 
« fujer. lo- - c'/ lur le Watt Teftament, . 

orincipal ouvrage. 

Il y faut ajouter fes dernières F«"l^." 
«nU le. correaion. de d--" ^ 
Commentaires fiir le nouveau ^^^^"^"'^J^ 

» trop de précipitation la «ote bin» P« 

„ cevant que k Kre , c Fils & le S. b pnc 
" "oient In feul Ik méu-.r , eu vc'ru de 
l ï mèmeeffence ,nJn commun.Mu,. pat 

„ le Firfc le fuis à pr'ù-"' convu.ncu S"^"'" 
„ notion confufe eà une choie ""^^'^ * 
„ remplie d'abfurdités & de P^, 
l pable. : ainfi tous les fen, qu'on a vmilu donner 

: L terme de i'-/-«'./'*^-";„tS"4"^ 
„ & na.u,c^.. verrudiujucl on enrena p ^^^_ 

„ un agent S?"Vér'i'J"î:.3neure^^ la 
„ lions contraires a JgS? Clatfce , 
» vérité , comme le 
l l aut'res l'ont démontre. .> 

ni ÇUIV chef-Ueu, ou capitale de nie « 
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Pordre âo Cheaux, fondé en tl^4, mais U ne 
fubndc plus depuis la rétormation. 
RLSPFN. y^ayf^ Rojw*\okn. 
RUSS , bouri^aJc tl j li Priifle , i rembouchure 
du brat tepienirional du Nionien , l«(}uel porte 
«uITi ce nom. 

Rvss. K(>KfrRïy!s. 
Rujj (vil àe). Rui. 
RUSSELSHEIM , bourg d'Allemagne , au 
cercle du haut-Rhin , dans la Hefie , avec un 
chlteau fort. Il eft finié fur le Rhin , & c'eft 
le chef-lieu d'un bailliage ée fon nom. (A.) 

RUSSIE , valte pays qui forme un grand 
èmpirc , tant en Europe qu'en Afie. Iji mer 
Glaciale borne la RufTie au Tcptcntrion i la mer 
du Japon la termine à Porient ; U grande Tai^ 
tarie ed au midi , aufli - bien que la mer C*£- 
pienne & la Perfe : la Pologne , la petite T»P- 
carie , la Mingrelte , & la Géorgie , font laborwa 
du cAté du couchant. Entrons dans les dénlli. 

L'empire de iliillie f étend d'occident en orient, 
depult m dtfr< de hneitutie , iufqu'au ^oi' ; 
miis comme fa largeur n cA pas la mime p:^- 
toui: , il a en latitude depuis i)-xo jufqu'i xj 
degrés ; ce qui lui donneroit plu« de 3oo>oeo U. 
qurrées géographiques, dont, félon M. Bulching, 
57|eoo ferment la ilulli» européenne. 

Enfin « ce qui eft compris aujourd'hui Ibus le 
non de Éti^» on dea Aiffia, eft à peu piès 
«ilG vifle que le celle de PBttnpe ; nuis prcfquc 
tout cet empite n*eft qu'un dcfert «ait point tp» 
il Pon compte en Efp^ne (qui eft le rayaune 
de l'Europe le moins peuplé) , quarante peifonnes 
par chaque mille quarré , on ne paît compter que 
cinq perfonnes en Ruflîe dans le même efpace ; 
tanais qu'en Angleterre chaque raille quarré 
contient plus lie deux cents habitans. Le BABkte 
eft encore plus grand en Hollande. 

On n'y compte pas 500 villes, mCme en y 
comprenant les pctircs dom«uroi aopcllécs .Vf jnifj ; 
villes médiocres hjbici-es par les ('orï<[ues qui 
vivent le long des rives du 'l"an.iis. routes ces 
villes même, excepte t[ULl:[uib unes , telles que 
Mofcou , Aftracan , Fctertbourg , &c. ne ibnt 
que de boit , & fi mal bities , c{u'on les pren- 
droit pour de gros villages. Les rues font cou- 
vertes de poutres & de planches « 8e très - peu 
fitnt pevéea. Par le dénombrement de 174; , qui 
finir ea tfft 1 on m compta dinn la Rullte euro- 
fCennn i|m }»378,ao3 mâles , & dans la Ruflie 
alillifMi I,4iii4i8. Sn ponant le nombre des 
lismnae au awin* nus qu* celui des hommes , 
on tranvem t^fTJ^^là%. Il eft rrai que ce calcul 
iw Gonoemoit que les gonretneMmade Molcou, 
de Novogerodf «PAndiangtl, de naIofanid« de 
Smolensk , de NlftiuieinoVO^ml , de VoKodelch, 
de Caian , f Aftieaa , dtytenbaJrg , de SWrle ; 
y Su» q»*en draluatit ^ 4 millions le nombre 
f^Wt ana «ni fbnt dans les autres parties de 
en 9wgin , la totalité n*iroit pat eacorf à iS 
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mSIlîoot. Te ne comprends cependant point dan 

ce dénombrc>mênt la Ruflie polonoife , ce <fu 
peut porter alnri, la population à 19 million: 
4 ï jao milk-. Le donombrement de 1764 monti 

)t 7.»oo,û3o màtcs ; ce qsti , dans un efpace aCbi 
co..rt , montn- un lurrlu j toTUdcrabl* de popu- 
Ijrion : de Inrr : rjui'à pr' iid e auïourd'hui cei 
inimenle cmpirt- dmv ti^u;- i l'c poflcll'ons & 
ics cnncjiji^ics, il doit approcher de zi millitint 
d'Jiabitans. 

On appelloit autrefois la Bujjtf du nom dt 
Mo/iovi^ , parce que la ville de Molcou , cavi>ak 
de cet empire , étoit'la réfidence des grands duai 
de RuiTic. Att]ourd%ttl» Paneien «on dBJtu# 
a prévalu. 

La langue ru(Te provient de rcfclavonne > A 
lûanmoins en diltire beat<coup : elle pofscde 01 

End nombre de mots grecs pour les rits dl 
jlife. La pl upart dcs*4X lettres qui forment 
leur alphabet , font de cette dernière tangue ' 
on y a ajouté aulTî quelques lettres hébraïques 
Généralement la langue rufle a de la prcciflon , 
de In force , du nombre même \ ■&. c'efl la plut 
rioho Se b plus polie des innguea flu nord , cr 
eneepouM toutefois les langnea aiq[lalft de aUe* 
numde. EUe a même fur esa dou damiitM un 
avantage, c*eft de poU^der UBO ntttdo 9»mM 
do mots greca Se hAttax qui lui donaani dt 
la douceur Se de lognoe. Avant Pferto-le^icaod , 
rien de plue dCpbntte qno P^at dea ftieneet 
en Riiffio : iï n'épargna ni peinco ni dénenfes 
pour les Introduire dans lès états. Il fonda une 
académie des fcicnces & un collège à Péterf- 
bourg , & des écoles dans plufieurs endroits de 
Ibn empire , il attira chei lui les ftvan* ét-,in- 
gers , Ik c/and hommj a, pour ainfi dire, 
créé fa nation. Sos jMCi.tK". l' ccclTeurs ont lui/i 
lemi*i:i:- plan. Au^ourJ'nui , Ici a:t i & l^ilcicncci 
("ont hr>ni)ri.5 dins cet emrirc , qui d- .enu 
l'aliic du mérite ignore, pcrfecutc , ou dins l'in- 
digence. On y com;'tc trois uni'/vïrfitrs , fj.-oit 
i Péterlbourî» , ù Kiow , &: à Mofcoii- On s 
inftituo a.iiii ut»e académie des beaux-artv dini 
cette dernit ic vilî'» & Si l'ctcritourg. Ocjà noui 
avons vu lorrir d.^ ces fjges établifTemens do 
ouvrages ctlimable; , qui , traduits dans notre 
langue , ont prouvé t|ue la Ruffie pourroit s'ap- 
procher quelque jour des peuples qui ont clé Ici 
maîtres. 

Ce vafle empire eft partagé en fctte gcantb 
gouvernemiT!. , dont pUifieurs renf;-rment d» 
piovinccs immcnfes & prcfqi.e inhabitéea. 

La province h plus voiltnc de nos climats, 
eft ceUe de la l.ivonie , une des plua fetiiles dt 
nond I Se qui étoit païenne au doniDae liède. 
Le rai de Suède , Guftavc-Adolplio , ta conindi 
nab le eaar Ploie Pa «aprUb fur loi Suédoia. 

Plaa an aotid té tranvv le gouremenent di 
Rével ft de PEAoaio ï «Otto profiMO «ftcoMii 
ii—dwwwyiwidByiaiia^ • 
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plui hMt , en nwntanc w noti^ «ft 1» pro- 
vins a'Archangol, pay. f"»'*^;^^'^ 'T^"^; 
pour nation. ;n ridionale» ds l'Europe , mais 

Sont Anplois J couvrirent le port » $33 > 
«r V comnicic-rLiK lans payer aucun» dKrtti, 
Wlju'au tcmp. o>^ Pierrc-le-Grand a ouvert U 
■er Baltique à (is ctats. 

A l'OBddent d'.\rchangel , daiu to» g°u- 
«■MOMnc, eft la Laponic rufle , troifièmc partie 
Sb cet» eontfée : les deux autre» appartiennent 
l-laSuUe 8e m Dtncmarck. Ccft un tr^.-ira-^a 
MV« qui wxupe environ 8 degré, de lort^'J^j^ 

**lcrL.pont mofMvîwt fimt wjBOftfliui eenfé* 
de réBlilc grecque ; mak «M* JP" 
les montagnes IcpicnirîoBntei àa cap nord , k 
u>.T.a.J d'adirer un Dieu. feu, «j"* 4"^' 

*°C«ireiF*<;€ J'hommc, peu flombrcufe , a 
„cs r^u d'idcc, & iU tbnt heureux de nen 
,Xo.r r^^ rf^van.age , car al«« U« «""j^'j! 

Si vivent ^nntr n. 1 .n , malid.cs , cn nc buVMt 
Buère cmc iV.u aaiu U' cUmit le plus froid, 
F^arriient à une longue vuUlcirc. La coutume 



oc arrivent * u"^ 

qu'on leur imputoit de prier Ics ctrangcrs de faire 
•à leurs femme» & à leurs tilles l honneur de 
rfapprothur a-cllcs, vient probablement dulen- 
tîtl ^r de 1» lupériorité qu'ils reconnoiflToient 
dMS«aaéinuteen , envpulant qu'ils puîTent Icrvn 
S^Miriger les iékua de kur race. C'étoi: un 
uflue énbfi che* peuples vertueux de Lace 
démone ,M towx prloit un ieune homme bien 
fait , de lui donner de beaux «An» qu «l P'^t 
adopte . La jaloufie & let lolx «pèchent le» 
auirci hommes de donnw leurs fessmes , m au 
les Lapons ttoient p-' l' '= fï"" '«w*» * ^ 
blement n'ctoient point jul.îux. , ,j ,,, 

Quand on aremcu, b Dw.na «»» 
fud, on arrive au milieu des «erres à Mo^ow, 
capitale de la province de rempire de Rufluî , 

^ Pocôden. d. duché Ae 
S««.lensto, partie ^ranc^-^^^^^ 

^ES«.TCMsrfbourp & Smolensko , clHi pro- 
riSfcSÏîS"nient d. Novogorod. On du 
^^♦^K^Tc pays q"« anciens Slaves, 
que c»eft <l»"*.*';^/'i;„r premier établiffement . 

, !■!'!, ■ 'venoicnt ces Slaves , dont la langue 
A^a étendue dans le nord-cft de l'E«rope> i'^ 
lignifie un cAr/, & ^JlUvt , ^ffattctu^t a. chc^ 
Tout ce cpi'on f»" «« «K^MilaV»» ♦ 
«u'ih étoi'nt de* eonquéinns. IU b4tti«K la ville 
X N.. ... oi'ia Î.1 grande , fititee fur une rivjiïre 
jwyifiabli: derfalourcc, UtiucUe jouit long-temps 



RUS 

J. MO.VO. P-^fl" -"■ï. '"Si C 
Au niidi i.i p.u.nicc Mv _ u oetiie 

dur à piwioneer, l'autre ni.-!oa u.x ^ ^ ^ 
voir , avec eenf snues T-" ' ^ees 

I ac 1. langue K;^-r|-.J^_^P' empereurs de 
fois Kiovie, fut W EJ^ J,„„ie. On 

Conaantinople^iu. en ia«nt ^ ^^^^^ 

y vou encore '"«ÎJg ""''le q"' H^<^^^"^ 
cents ;r7où les hommes un. 

antiquité , ^" ^^^^ j^, jes muralUee. 

^fu? il ^e^t'"g'rant'S,J:, '^^L.??: 
k-ur rélldencc dans k on.icmo fiècle , avsni qf» 

les Tartarcs udcrvin.nt U f-uLp 

Si vou. remont.. ,^''^'^11'^ S "l^eft 
Kiwte, entre ic H"- -.;;-^ ^^.nrprélin.cj 
le gouvernement ^^''^^''^^^'fj^, Kiovk. C'eft 

une des plus fertiles v^ ^^ ^^ ^ quantité pro- 
clle qui fo"""«„^^,.i,„i,.onc..nnoUfciuslcnon» 
dîgieufcdeceg^beta l q^^ dcx .rovr,. . fot.t à 

de hcruP ■it i'J^'; ^ Tai tares, par 

J, . i.gBC. V-'/^^^ ^ ^ «doutes. 

"^kVmS .ïo« « '^'"t» 
, 0 s entre, dans le gouvernement dç V «ronicU , 
,u s'Lnd julqu'au bord de* psius Méotides. 
'•"'v^^!r ttouvlx enluite le gouvc«ie«.ent^ 
Nilchneinouogorod, fertile en grain., & m 

^^£':.ï;^:^nce,vousentrc^au^ 

le royaume ou P"»^^-'^ '^^^•^^!ST•de3 
royaume, qui commence ;iu 4,- dcerÉ « oenu 
KfTr'^. & fin" '-^ jo', eSunerart* 
5^ 1' n tn Capshalc , conquis Par Gengi.kan 
& onfuite par Tamerlaii •- ces tarta,. . a.>nn- 
nèrent iufqu'a Moicou. Le cwr Jean h.i auv», 
îe it-fiÙ d^van «aùlovit. , & le plus grand c.m- 
^^y^Td-entr. les Ru(lVs , ddivra pys^du 

dp 



trion, eft le royaume «i»/^*^' Vu tU. 
C;cngi.k.,n , ^"'"''î.. ""ill-rde.-, 11 esfteneoi. 
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aatttfiÛM t «lie a emaSnv6 encoce ^hiue ie(k 
d'ojwleaee. Um pwineB de M rmanoM , 
U gtàiA FermU » nfiii» b SaWMtf éam Pen- 
tnpAc des iittandife» .de h Peift* % de« 
Iwûnirea de Tamrie. 

Des ftontièiTS des provinces d'Archangcl , 
de Rcfan , d'Aftracan , s'étend à Torienr la Si- 
hiTii.-, avec li'v terres uIîl tinir^-s j.il'i|n'.i la iiuT 
tUi /apon. I-à , font Ici Samoy (. J j i , la cuucrcu 
d-.s Ollialrs li- In'lg du llfiii'i.' Oiiy , ici Jlliraccs , 
pcupl-.'s (ju'on n'a pas cncoïc rendue thr tiens. 

imiin , la ticrnii II- proviac - c\\ Ir l<.ainl'c.Hiuk.>, 
le p^y» 1- plii^ oricnial du contln'^nt. I ci lialii- 
tlBs c!oi.:r-.t abruliinieiit l'ans r:jIit;ion (juand ali 
l'a dic<niv:Tt. I.c nord de cette concrû: fournit 
aiiili de belles fo„rrurei : 11'^ hàbilana s'en rcvé- 
toient l'hiver, marchuieiit nuds l'été. 

Voilà les iei^e pouvernemens de h Rufllc 1 
celui de Lavonîc , de Rcvel ou d'F.ftonie, d'ingiie , 
de \i bourg, d'Archangcl, de Laponic ruflet 
de Morcovie , de Smolcnsko , de Novogorod , 
de Kiovic , de Jielgorod, de \'ron , do Nitl- 
natnowchEorod , d'Aûracan , de CaCin , & Je 
Sibérie. On peut y ajouter le gouvernement do 
Polotsko , une partie de ceux de iVllèiflaW Si 
du W'ircp.vk, qui appartiennent à fai RuIBedepuis 
le démembrement de la Pologne , en 177?. 

Cet gouvemcmcnf compoicnt en gênerai la 
domination de la Rullie » depuis la Finlande à 
la mer du Jafwn. Toutet les grandes parties de 
cet enpïrB ont étd unies en di «rets temps ««oume 
dani (vus tes aunes royaumes du monde. Des 
Sqrthett des Huns, des Madagèies, des Slavons, 
-des QmVres, des Gères, des SarmatM , font 
aiiîmird%iii les fujcts des czars. Les RiiiTr^ pro- 
prement dits , ibnc les anciens Roxelam ou Sla- 
Vons. 

Cet empire renferme difLrentei lbr;e, de 
nationi ; \n RulTcs, les CofafiUL'» , Iiîs Samoycdes, 
les Morduani , loi rclieremii, les Ttchuwafchs , 
les Woriaks , les VoguU , les Porniiaki, le» 
Mrjanic: « , les Ofliak» , le» Harabinlicns , les 
Tungahens , les Caltnoaques , les Jlurattes , les 
Jakutiens , lei Jukai;iriens , les Korjaki , les 
Kamrt;chadali;ns , les Tartarcs , les Finlandois, 
les Kfl'ioriicni , bs Lcttoaiens , le» Arméniens , 
le» Indiens , les Allemands Ix d'autres Euro- 
péens en petit nombre. Il eft bien JîiHcilo , pour 
ne pa.s dir;- iitipoliib!e , que , d.iris tant d' nations, 
la connituti tu fM)li:i<j^ Ibit par-tout la même : 
il c)^ encore r.ioiiis polltble que le loi l(>ir d'un 
produit égal. La nature diann i duque pav , 
9c par«totti la mime dans les principes , elle 
iwia ûna cefft dans 1i» tmduâions i mai» ici 
«ne province peut Jieurouwment fournir t tine 
autl» ce qui lui manque. Au -delî du 60' degré 
W» le p61c , la terre êll trop fioide pour que 
le bled vienne à matutire , dit > ie . i. miiees 
plus rcptcntrio.ialitj encore , on ne voit ni arbres, 

■i fraioe» «iJ^gHaaa t mail des bcoOiiltei , dea 
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aa&MBt Am^s , du gibier & du pqjiroa. On 
cultive^ eepeMwnt Arduagiel pliiueun fiirtea 
de fiiwtB , avec liiecis i oo 7 âèyp aulE du 
MtalL Dans le «ntre de raMin», Pair o(l 
donx 8c teinpéré ; on y ttoure JRlBremet erpèces 
do fruits t M Ciaânsi de légumes, des moucheis 
A miel, des belHaux, des terres labourables, &: 
de (brt bons pâtiir2;;ê'. , ci i torCts abondantes 
en gibier , des tleuvcs navigables & remplis des 
meilletirs poidons. Dans la pjvrie la plus mé- 
ridionale , l'air eft très - chaiid i on y rencontre 
beaucoup de terrains arides. .\ Aflracan & en 
l kraine , on cultive du vin & du tabac Les 
flt uve^ poiiT'onncux , lit foiêta 8c le giUemy 
manquent pas. * 

La Ki-lHe abonde en bled 8c autres grains r 
avec un gouvernement difl'erent, oH l'on lubfli' 
tuct'oit les bras des hommes libres à ceux des 
ciclaves , elle feroit bien plus riche & plus puif- 
lance encor^. Une prodigieulc quantité de ces 
grains eft employée à la dif^lllation de l'caU'» 
do-lie : les cnole» de pr, r.iivrc nécelTué y fone 
a vil prix. On rencontre dans beaucoup d'cndroitv 
di-i lalincs & des Iburcei minérak-s , il s'y ttonw 
auili des mines d'<'>: , cfargcnt , du meilleur cuivie« 
& du fer excelle:!!, ['Uilîcurs autres el'pèccs encoiv 
de minéraux , fitc. En hi\ er . les jours font courts 
& le froid eft très-vif dan, le^ contrc-cs fcptcr^'- 
irionalcs &: l'intérieur do l'ompire i mais l'été 
cù très-agréable & très-chaud. 1» terre | chargéo 
de glaces & de neiges ^ en peu de atais eft 
CBHvert* de Henri 9c de fiuita. Dotant les nuits 
courtes, le «dnifeula eft tris-&ri : le ùçtàp 
plus coMidlrable Tcra Poiibbc miC dani les piv 
vinces ocddentaleif Ûm la mémo élévation du 
pâle , occafioane plniîenn malades jplddmiques, 
8c attaqne aulfi le eerreau des fetfbmiea doôt I& 
eonnîtution foîbls. 

On VO'. ai^c en l'aillic cr toute falion , pai'î- 
culièremeiiî en fiiver , avec \ iieffe ik gtjad 
marche ; les thcvaux u);MLn; avec une vîtcfTc 
incroy.ibtu : Ici t'ienii s Iwnt bons, fur-tout ea 
hiver -, & la nurieie l.i plus ordinaire de voyager 
d.ins cette failon , ert d'employer des traîneaux. 
Le bas peuple en Rullie fe nourrit d'alimcns trcs- 
grolliers ; il couche tur la dure; jouit d'une conl- 
tituiion très- robulle , & n'cll prelquc jamai* 
malade : arrive -t -il qu'il le foit , il Ce lèrt de 
trois remèdes, qui Ibnt l'cau-de-vie , le lai; Sc 
le bain. Les payliins portent la barbe -, & les 
Kufll's de la plus baflc exir.iclion , pour msTiper 
leur rcfpcéi aux principaux dj la nation, fe jetteoc 
tout à plat par terre devant eux. Les pa/fana. 
font Jiwuimais lu gouv ornement ayant lênif 
eomUeii PeftIarage aH'oibUdôlt la eonftittttion 
natiottale, vient de sWaper des moyens do 
lendr* peu à peu la liberté i ces malheuieex. 
Qui fait alors H quel point de grandeur peut 
s'elovet un jour cette nation , fi jamais on n'y 
eomnande pku «p'I dct bDfuaes libres 1 
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Arint le cnt Pî«fi«, fc» uf«#*, 1« v*tc- 

55" tenu de rAfieqiie *> «Europe chrétienne., 
telle fîoit ranctonne couimne 3; recevoir e$ 
tributs d.; r "P'« =•» <lenféP.,Je drfrty«cle. 
amb.n-aJe.r. dans leur. n>..e. & 
io 1 , 8c celle de ne fc prclentcr m dau f^litt» 
ni devant > • trône avec une cpce ; c«iniiw«oiiMi« 
taie oprof c à nor.c ufagc ridicule & barMr«i» 
d'aller parler à Dk'j , au roi, à fc» « 
max femme.. , :.. ce un ■ longue arine o»cnh2 
«Bi defcend au bas df^ ïamhrs. Lhahit long 
Jnuks iours de cérémonie , <ftoit b.en plus 
aoUe que le vêtement coure des nauon*^ octi- 
dtimlM ^ reurop». Une tunique dotiblcc de 
■ff imV , wes une longue firoarre enrichie de 
iSmmaàxn les jours IblemneU, & ces c^lp.cr. 
5e hauti tuAiM qui «erolent la taille , éto.ent 
plu* impofan» Mtt yeu* , que 1« pcrni«iuM «c 

froid». Cet ancien f «MaeK d» im» h» p««PWj 

parott feulement moins Édt t^'^Pj^'^^ 
moins commode pour l« t«T«iX i «Ht pnlilu* 
tout le» autres ulji'-i ô rotent grolTiew. 

La noWelTc r.Vtoi: ci-devani compofee que 
ao o„ d. V rinces, Se d-witre. «eKilj^ 

homm.s , r.fr-c le-Grand créa d« « 
éei baron», introJuiflt cft 1714 1 mdivl'.ibill é 
des Imtn* noble., Se accord» aux potfefleurs le 

droit de Ici tranlVivrrtre au pl^i d'î^ne ûf leurs 

«nfan». Le» anciens Bwara étoicnt a peu prés 
ce qu«ibAt«qouidniuile»coafei)I«r4iiatine«de 

''"^^rememcnt retTcmbloit \ cel li Ac^ Turcs 
mr h milice d.'s ftieîits , qui , comme celle d^s 
SiiUB»t«, dUpola qjelqucfoli Al ^'^"<',- f 
'ctouUa FéutPKftpte toujoun «i»m qu«i 

r.Uk hommes •. cîux qui ételmt dlfterf« 

k. p.o.'iaecs, lUbf.ftoîeni ' 
de Moskou v.voi:nt en l»"'":?^"'^ %7;;ll"'n': 
„e fcrvoiont poiat «[. r-f;;"^^ ^ ^flit 
loli-ncc. Pour établir I ord-c «» » . . 

Us ca-fer, ri=n nVtoit ni pi''» m ph-s 

dangereux. , ç .j, 

Quant "JJ^/^f^;;„„,c CafTn. Lorfooe 
<le. t.ar,outlicn «^d^joy o-. Ivan Baf.lile* 
buvervn o- ^ ,' — 



Se làuTer^n 
•ut, t« fei»i^ 



coif' lis ce royaiimc 



irj^^lrîe «•» ^ v^likM<, grs'd prince, 

' ■ • inc» rraduUint p^r celui de grand -du^. 
Le'ctar Mic'«rl Frcdéro' its prit , a%xc l'ambafladc 

kolftcnoifc , '« K^»"^ 
knés *.inlervatcjr de toutes le* HuUie», pnnce 
^ Vol^dimcr , Moikou , NoTogorod , &:e. } twr 
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nom des froit donc le titre if ee« prîn»! 
orientaux-, il <!-.oit donc vrai "cmblaWc t^u'il di- 
rivât plutôt des u'i.t' de Perle , ft^-c djs f./ jM 
de Rome, dont problblçmcnt les trar^ l.b^icns 
nV/oietti jamais cntcnda parler lur le* bords da 

fleuve Oby. , „ , r 

Un titre t tel qu'il tbit , n cft rien , Ti ce«« 

ÎttI k Mitent ne font grands ttt eux nvi n.ci 
C wniCemperettr, qui ne lignifioit que ^ai^al 
tmmU , devint le nom des maîtres de la rét>ii- 
blique romaine. On le donne aujourd'hui aux fou- 
veniiM des Rdllba , à pU-» 1" ^ «"«^""^ 

autie potentat t Û on confidère 1 étendue & la 
puiflanoe de leur domla«don. , . , 

La religion de rétae fut tou)oun , dcpui» le 
onjif me (iccle , celle quion nomme «mr?«r, par 
or i à la Utinî , mais il y avoir phu de 
piy s m.i ométans & de payens , que de chi;ftîeiu. 
Le nombre des luthériens & de* proieflam ett 
tr«s-eonlidér*bk , ils ont liberté de conftienCO 
te des ci;Uics, ainfi que les Arméniens. 

Dan» "cette vafte eiend»ic de pays que ren- 
ferme U Ruflie , on compte environ 740» 
moine* , & 5600 religietircs , malgré le loin 
que prit Picrie-lc-Grand J-. les .xd.i.c .n unjlu. 
^tit nombre; foin digne d'un leg. dateur dans 
îm empire où ce qui m.^nquc p. ocra ement 
c'eft l'eîpèee humaine. Ce» trci»c mille pcrlonncs 
dottrée» & perdue, pour l'ctat , ont loixantc- 
douee mille P»"'' cultiver leur* terres , «c 
c-cft dvidemment Wueoup trop ; rien ne lfa>t 
mieux voir combien le» ancien* abu> font dif-. 
lictie» i déraciner. 

l*i«rre 1 dtftodit en 17*» de rccr/oir un 
moine au-deUbua de non» ai», ^ '«ne rcli- 
i^^v .le au-dcfibua de «imiuantOf at même de 
loixante an*. ^ 

Ijes archevêques & évêquei » nomment 
ArckiitTti , & font au nombre de 30. Ce» éviqaes 
jui'qu'ici font choifiï parmi les moit.es. î «s abbés de» 
couvens font x^'^çWi^ ArtUmatidnits . les prieurs 
Igumet , Se une. abbefTe Jgumenjj- les pore* 
ou jtfétrei , & les yrotopopes oj arciiiprctres , 
font innombrables : les deiVcrvans inférieurs feu- 
lement montent à 67,83; perfonnes. Le nombre 
df » églifes groeqnei eathédralcs & paroiUiale* , 
eft de t8))ljr > non compris celles qui «PP^t^ 
tiennent aux couvens , dont le nombre eft tre»-» 
grand II ell <àcile de voit que le derg^ rafe 
monte an-del) i» 000,000 amei i ee qi» «» 
iinmrnle , & beaucoup plu* confidÉrtNe 
le peut Mp.oncr la population de lem|ilpe» 
Knfin on évalue , d'après un état drelTe par 
o.d;e du gouvern m nt, i 910,866 le «««"W 
des payions q.ii dercr.dcn, du cicrgc , «C dOOt 
il percevoir le rc ^nu ma.., par un règlement 
qj a paru en 1754, 1''"., er.uncc a ordonné que 
chacun de ces n»Vians c|L.i dépendent dcsevcques,- 
des cloîtres des égliies , paieroit annuclic nv 
( • rouble i «i"» «« «v«n»> «dm»o»it»« pju 



Digitized by Go( 



■B eoI%e économique , établi à Mo&oo , ïk 
«lae les rvêquet , le« clolagpi & les éi^Sts en 
çccevroieat une ccrtaiae ùmm» fiatftrÉanée, 
f ffie k futidiu Jttoic eawlayé » Fentreticn 
«nlanidet, det liApItan., des infirmeries, 
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auffi des veuves & des orphelins. Rien 
«t phis fiig* <;ju'un pareil règlement ; que ne 

K-fl avoir lieu un j«>ur dam k cl; rge de 
lee ! Je Je Jôuhaite pour h gloir« du gouvcr- 
lieaent & le bonheur de la nation : 

L'ingénieur Pcrri & k- baron de Strakmberg, 
911 ont étc li Jong-tcm;'ï en RiilHc , difcnt ejù'il» 
•Bt troutrc plus de probitt dan< le* paVenji «{-te 
dans Ici autrci : ce nc(\ pai le pagunilme qui 
^ rcjîdcu plus vertueux i maiv , menant une 
«B^Uoral.-, i loigntidu commerce dis hommes, 
* vivant comme dans ces tcmrs qu'on appcUc 
le premier âge de tuor.de , excm-ts di. grandes 
pillons, Ujiétoient nccoflairenient pl.ti gens de 

Le chriftianilme ne fut reçu que très-tard 
«Jan» U RufTio , ainfi tjue din» tous les autre» 
pays du norJ. On précend qu'une princelie 
ri<':;inw;; OMw l'y introduifit à la fin du dixii^me 
fic*^ , comme Cloiildo, nièce d'un prince arien, 
le fit recevoir ch« les Francs ; la femmj d'un 
Micillsi , duc de Pologne , chea ks Polonois , 
& Il lir-r de Pempereur Henri II, chei les 
Hongiots. rra le (brt des femnMi d'ècce lèn- 
lible^ ï^x ;lmu, ! ;,jnk des ininiltret do la etiï» 
gion , & perluader les autres hommes. 

Cette rrinccflc Olha , ajoutc-t-on , fe fit bap- 
tillr À Conlbntioople. Onrappella lUUaâj ^ 
dts cju'elle fiit dindanae , remperetir Jean 
Zifflila-s ne manuna fia dfen ém anmireux. 
Apparemment qu'elle émit vcuTe.Elb ne voulut 

8nnt 4« Pcapenar. L'exemple de la 
»• «a Olga ne fit pas d'abord un ^rand 
nombre de prorditci -, fon fils qui rt-gna long- 
tctnps, ne penfa point du tout comme l'a mé.-c ; 
mais fon petit-fils Votodimcr, ne d'une conc.f- 
b'ne , ayant afTaAiné fon frtrc pour régner, & 
ayant recherché l'alliance de Venip" reur de Conl - 
tantinople Bafilc , ne î'obtinr (ju'à condition 
qu'il fe feroit baptiler , c'eft i cette époque do 
1 année 987 , qwc U religion grecque commença 
«ti clin s'ctablir en Ruine. Le patriarche Pho- 
tius, fi célèbre par fon étudition immenle, par 
fes querelles avec l'oglile romaine & par Isa 
vialhcurt , envoya baptiAr VoIodiacr« pour 
'jouter i fon patriarchat cette pan|» da manàt. 

V'olodinusr adiera dose l'ouvrage commencé 
par fi>n aïeule. Us gns fut premier métrono- 
lui^ de Rullie, au patriarche. C«ft de là qm 
i<^^ iluflcs ont adoptd dans leur langue un aip 
p. *bct tiré en partie àa «te*. lU y auraient 
g»gné , r, le fond de leur tangue , qui eft la 
uavone, nétoit toujouis dcmeuié le même, à 
^'^^kur'u^^cSaa! ««n«e™ent leur lituigic 



noauné Jirémie , ayant un procès au dîvan , & 
étant venu k Mofcou deiiisrider des fccours 
renonça etjfin à fa prctcmion fur les églifei 
ru^et , Ik l'xcrj patriarche l'arcbevtqae de M9 
vo^oiud noiumc Jub , en i}88. 

J>cp:;i» ce temps, Péglife ruffe fur aufll in- 
Aépendjnto ^ue ïon empire. Le patriarche d( 
Rull c fut des- lors facré par les évécjucs ruflei. 
non par le patriarche de ConAaniinople -, il eu' 
rang dans l'rglifc grecque après celui de Jéru- 
fakm ; mais il fut en eftèt le feul patriatdu 
libre & piaiTant , & par confcquent In Au 
rccl. Oux de Jéruâfem, de Confbntltioiile . 
d'Antioche, d'Alexandrie, ne <bnt que les chefi 
mercenaire* te arllia dPkiM ^^Hfe elêlave dei 
Turcs. Cetui mêma d^Auibche & de Jérufalen 
ne font plue regardée comme patriarches , & 
n'ont pas plu* de crédit que les rabins des fy 
nag02>ies étiUics en Turquie. 

Il ti'y a , comme nous l'avons dit , dans touti 
!a Rullie , que 30 (abft a^it^n fiiic pourtant d< 
la RuIIie - l'oinnoife ) lié^es cpifcor>aux , &r di 
temps de l'ie.ic I on n'en compiuit qjt rinqr 
da...\ , l'v'Eliit.- rufll- l'ioit alors fi p-fii ir.lV>.iic 
<i..t le c^ar î cJor, fiVc de rierri-leCiand 
lut le premier qui introduifit k pïain-chani 
cnci clfc. 

Fédor , 8c fur-tout Pierrr , a Jmirent Indif- 
fti-cmment dans leurs arméii & dans leurs con- 
feilï ceux du rite grec, latin, lutMrien , cal 
vir.ifte ; ils laifsèrcnt i chacun U liberté de ftrvi 
Dieu futvant fa confcience, pourvu (]ue VÎtH 
fdt bien fcrvi. Il n*y avoic dan* cet empire di 
deux mille lieues de longueur aucune égBfe la- 
tine. Seulement lorfque Pierre eut établi de nou- 
velles manufadmef ilans Aftracan , il y eut e» 
viron foixante famiUea cadloltques dirigée» pat 
des capucine i maie ^and lea Jéfitites voulurent 
l'introduire dan* Aa étau , il let en chalfa par 
un cdit du moil d^wrril 1718. Il fouflroit les 
cjpiicin» eoauM dea moines fans conUqucncc, 
iSc xegatdoic ha Mfuitta somme dei pMtiquea 
dangereux. ' 

LVplid- gnccquc cft flatté de Te voir étendna 
dans un empire de deux mille lieues, tandis que 
la romaine n'a pas la moitié dtt ce terrain en 
Furopo. Ceux du rite grec ont voulu fur-tout 
cor.leiv'cr dans tous les temps leur égjilité avec 
ceux du rite latin , & ont toujours craint le 
sele de réglîlb de Rome , qu'ils ont pri» pour 
de l'ambition , parce qu'en eftst P ^life tooiainat 
très-rellbrréc dans notre hémifphèio , fe dianc 
univerfcllc , a voulu remplir ce grand titre. 

Il n'y a jamais eu en Ruffie d'établi ftcnicnt 
pour les Juifs, comme ils en ont pris dans 
tant d'états de rtluropcs depuis C onllântinoplc 
julc|:,'à Rome. Le» ruficj ont toujours fait leur 
commerce par eux-mêmes , & par ie« aaci0na 

^"•^ -n. D» MMMkateliftifwaviH» 



-^igitizeë^by Coogle 



la leur eff U fkâl« ^ul A» tpï» p«ï «tes fjm»- 

^ U H>.(ne, qui <l<*.ÎL:W«e'l» -Grand (a 
prirdi. influence dan» te dliiWI de FEurope , 
T a. nit aucune- depuis «pi'eUe éwît.«h*<«l«ine- 
Un U voit auparavant faire iiir I» «er WMre 
ce qirc le» Normand» faifoicnt lur no» cotes 
tiiiiidmes 4c l'Océan, i.rmfir,,dii temps d He- 
raclius, quarante roillo petites barquc>, Iv fp- 
lenier pour ali'ivgcr Conftaminoplc ,. uupoïc- v.ii 
fiibùt aux Célars grec». MaU le g"f J f^i-* 
Volodimcr , occupé du foin d'inir9d;.in' cIkz 
lui !- du iftianilmo , &r fatigué des troubiL Mn- 
raikin» de là maifon , aftoiblit encni«> ks ctari 
ea le» pirtegcant entre fcs enims. lurent 
pierque teiw la proie des Tartares , qts» alTer- 
TiielW I» BulDe pendant deux cents années. IVap 
Bt&nà^ la dfiim 9c rinandii , mais aprcs, lui 
les guerres civile» la riun&ent. 

Il Vn fjlloit beaucoup avant Picrrc-lc-Gtand 
r.i ! 1 ' illic Mt atilTi puittantc , qu'elle eût autant 
d c s - 1 . , c Li 1 1 1 < , au tan t de fil jet» , aoiant de rt- 
vonus que de no* îoutr. clic n'avok rien dans la 
li^^onic , & le peu A.' c.r..n..-icc que Ion faifo.t 
à Aftracan croit dLiav^.u^tux. Les Rufles le 
nourridVHcnt fo.t mil -, leur* mets tavuri, 
n'ctoient que des concombres & d-s muloiii 
dPAltracan, qu'il» fallV-ii -i cont.rc fx-ndant l'étc- 
avec de l'eau , do la farine & du li 1 . cepen- 
dant les coutume» afiatiques commeni,oiLnt d \\ 
à s^ntrodoire ches cette nation. Pour marier un 
«aar, on faifou venir à ia cour les plus belk-:, 
fille» de* prorinseai la gnndo maluefic <ii la 
cour les fecevaît ellea , lei logeoit fvparc- 
fnrnt , &: le» fairoit..nMingef toute» enlcmble. 
Le ciar les voyoit, ou Toua un nom emprunte , 
ou fans dègi.iii m-nr. Le jour du mariage ctou 
fixe, fans qu. k- choix f.it encore connu i u: 
le ioiir martjué , on prclciitoit un habit Oe noce» 
à cdlc Iur%ui le choix f.cret é,<Ai tombé : 
on di.lribuclt d'autre, habit» ""^^ P"-^'^.™" ' 
qui s'en retournoient chc^ elle». 11 y eut quatre 
«aemplet de pareils ni3ri;i.';i"»- /■„„„, 

Dès ce rctSps-là, k- ^7"' 

1 V.. PC ndrc les fourciU, ou 
mettre du rouge K . r'' ., . 



r fo.: /Ï^*W^^'- ^^^^ rnrent du,o.t 
l porter de» pîcncrie» , a Je parer , i le vic.r 
}ÂoEpricfc"fc= -. c'eft ainl, q.e la barbarie 

fi.n„ent Çicrro leur f..uvcr.iin n'eut pu. tant de 

peine à r»!''" ' 'î"* q««l*P»» 

ont voula non» le- perfuadcr. 

Alexis Mikaelotita avoir dcj* commence a an- 
noncer l'influence que la Ruflie devoit awir un 
:our dans l'Europe chrétienne' It envejra de» 
ambafladeurs au pape , & K prefquc tous les 
grands fouvcrains de l'Europe , excepte à la 
France, allii^c dfs 'l'urcs,, rnur tjjirr à'j forir.'T 

une ligue contre la Portc-Ottomanc.' Se» am- 
ksHUieiira w tfalBttwt eependm dent R«me , 
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qu'à ne point bi.irr les pieds du pape, tt M* 

tinrent ailleurs M"^ ^ ^ '^''^^ '''îîP!î',?*f*' 

U même ctar Alexis propofa d unir en 1676 , 
fc» vaûes état» à la Pologne, comme les }»-■ 
«lions y avoicnt joint la Lithuaniei mais plus 
Ibn oftie croit grande , moins eUc fut acceprcc. 
Il étoit très-digne de ce nouveau rovaumc , j^ar 
la manière dont il gouvcrnoU les lient. CcU 
lui qui le premier fit rc-digcr un code ^oix, 
quoUiu'imrarfait , il introduif.t do» inanufaduree - 
de tiilcs & de foie , qui , i 1» vente , ne fc 
footinrenr p.», mak qa'il eu. le mcrue d éta- 
blir. Il peuplade» dcfert. vci» le Volga S. ^ 
Kama , de f.millee UtlMlJ»ien«!» . polono.les & 
tanarcs, prUc. dan» Te» P"* 
lonnicrs a>,p..,.vant étoienc e&Uves dc ce« 

fi, des cultivateur» : îl g^lf'i 
difcipline dans les armées. Il appell* «» 

utilci dan» les états •- il v fit venir de Hol- 
lande , à grand. Jrai^ , le cn'.buacur Pothicr, 
avec de» charpentier» & di:. uuteloiâ, pour 
biiir des fr«5gatc& & des navires. Enfin , il 
éloucha , il prépar» l'ouvrage fpif ' P^'- 

feaonné. Il tranlmitàcc lilv i.-uf ii.n ok- , 
mai» plu» développé , plus viRo.re..x , plus 

éclairé par le» jrayîge». j j i,„ 

II y . dana cet eoipire tn,n ordres de che- 
vJerL U pi»«ûîer eft l'ordre de S. André , 
r1e^orïn™le« , fonde en ,698 nar P.erre I. 

Ix fécond eft Perdre de S. Alexandre Newski, 
ou k cord n teuBe, fondé par le même prince. 

Kntln . l'ordre de Saïntc-Cathcnne , iju M 
pour I-s knime». Pierre 1 le fonda en »7»4» 
pour marmier la conlidcraiion partiailt«re tju II 
portoit i l'impératrice Catlwrine. Le cordon cft 
d'un rouge foncé. _ ' , c c 

La diux tribunaux fupçricurs lont , le J. ôy- 
noih pour les artaircs cccléliafti<iues , & le Sénat 
JirKvane pour les affaire» civiles", tous dtux ont 
leur" fi^T ' ^ Pcrertbourg , • mais le Icnat a un 
comj rri- \ MofeoM. Ce ullniml le^e ft» 
ordres du cabinet. 

Les dépatfemens ptrticnllen du lenai umt : 
le cvmpmr des h-rauts d'âmes f fc la chancel- 
lerie Ju fiaUre <^n:ral dit rt^viUt. Du ftnat 
dépendent . rcorc tes collège» fuî»an». Le «w-' 
Itgi de Guirr^ , le coHé^.- J'Jrtintuté , le cftt- 
té}f des Jfjair.'!, ^irsr'r^Tres , le r'.//f.?f de 
lier de Afosi-'f!i , 'a i hanr^lfrie findjle , » 
colUr > h, perception det 

imp'itf , le comptoir d'ef.u r"ur l'.iJmmfjirauort 
des denier, publics, le cv..'/,-"- Tév:fijn , qui 
examine le, can,pre, J- t^"^ 'f'^'' 
lès fo//."fft^ ^'ir,ercf, des m//î« 6' des ma- 

Srind enmptoir.du fél } o-"": «'a .1 t.uc r, - 
marquer U ffM^rHument , '» '•^i"^"-"'?'' f 

; ctUma delà tour^ta tkatmUmftIe i*»**»»»* 
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ie atl/tgfe dt médeeiM, & <*nfia l»- e^lèg» '^ 
f^tin,! mji^'ikatf <jui â dxns la djî>cniî»ncc tocî 
les magiftrat» de Pcmpire. l a RiiTie a d'ail- 
Jeun l'avantage préckux d'avoir un coiA* U'i^ij- 
tatif t^on vient J; lui faire depui'» quelques 
années , & dan« lei]uel on a ahrog/S les loix 
i-idicjlcs <]ui teiwient eux fîèclcs de berbirie : 

3u'cJ]e fâfflb cocon» un pu * quVUe confbmnM 
ouvrage commencé de rendre U VUtni mut 
Mèt Se on vena bioatAt cent aadon <hnt là 
i![dendenr. 

Soui le rvgnc do Pierre, le MO^ RufTe oui 
tknt a n'jjropc , & <[uî vit dans le* grandes 
TÎlle$ , eft devenu civilifj , cotnmetçani , cu- 
ticux des arts fi»: do; fci.-nccs, aitnmt les fpcc- 
taelet 3c les nouveauséi in^énicjrcj. grand 
homme qui a fait c;--\ duneemfns , e(l htu- 
reuù'mcnt nù dins le ter.- V^.or.iblu rii..i- II^ 
prod.iire. Il a introJ..ii l'.j „ iVi Juu le* aits 
riov-n- ru-ts pQrtcAlon~ . civil le» voifmsi 
it ell .rr'i.'- tj.ic c.'% ain on; fuit plus di' 
progrès t:i )o an^ c^-,-/ . •'. |:->,, d: :'i >r;l','cf_ •, 
a Its Kfût.r, <iL-- pai-ii»..t inilcuii, di»iu J'i i 
pacf- il: trr)i'. i>- cjuaire fic-cles. 

Djtm l'ïi^c c(l aujourd'hui , la nation 

rude Cil lu Itiilo qui rrjt; [ tc par terre tvcc la 
Cliine i le piofu dj ce commerce cft pour l'im- 
pcratrice. I.a ciravanc qui fc rend de Péterf- 
bourg i l'ckin , emploie trois ans en voyage 
&r au retour. A'ilTi-trtt qu'clls arrive à Pckin, 
les marchands font r.'nrernic's dins un caravan- 
lerai , & les Chinoi» prennent leur temps pour 
y apporter le rebut dj kiir» mirchandiles qii'ih 
i'om ohU>i^ de prendre , pa-cc qu'ils n'ont 
point la îiLcrté du choix. Ces marchandiJes le 
Vendent à Péterlbourg à rcnchCrc , dans une 
gtaiide falle du palais italien v l'impvratrice i'.Tidc 
en perlbnne !i cette vente ; cette fouvcrainc fait 
clk-mime des offres, & îl efl permis au moîndcc 
paniaiUer d'enchérir Ciir elk i .t ilfi k faic-àn, 
fk chacun s'empnHTc d'acheter à très-haut prl.\. 

Outre le bénéfice de en vcnie$ pubtiq les , 
h ciur fait le commerce de 1* rhubarbe , du 
ftl, des cendres j de la bîèrc , de Pê'Ba'dé-vie , 
&C> I.'ctat lire encore un gros revcriu des épi- 
COrîes, des cibarcu, &: d.'s bain^ publics, dont 
ri.t.i^.< cO a::l1t frékptcnt parmi les Rullêa que 
tUci loï Turcs. 

Autrof;>is la RufTie Jroit iinî mine in>jp;iirablc 
pour n js ni in ifad. ri i frinçoiles -, aiijo'.ifd'liLi 
clic s'efs lalUe de pt.i -.-r loii argcint à l'ét an|^er, 

à cncouragei- î: , a;ii:^cs , les manufa-luns 
de toutes eiy. ce. On y f.-ibri^[ue des vclouis , 
d'-s l'iortes tii: , J; lai.ic , de toile, i^'c. 
tV. y tr.vjilî - !,■ l>iiij *>' les ni.'taux, &: on 
ti a -ion L,-ar^n5 p.iur poiV^dcr Ici meilleurs ou- 
v.'Kis S< ks plus ha'.iilcs arilflci dans tous le» 
■pcmes. M.tU , maigre les citbrâ que le gouver- 
nement a faits yifipt'iel , n ne réufljra jamais 
à produiic de cet owii^et ou ik' «es étoS»» 



«piî caraflérifcnt le goOt -d'une naticn , &• foit 
que cela tiînne à l'iprctc du climat, .t la forme 
du goiivetnemenr , au défaut d'cmjl.uioq , fc 
au C l .[d>re national, il y a Jar,% muiu-> 
fac^ -K v, comme dans le gt'm- ^ls artiltet* 
mjroc les plus cclcbfes , une forte torpeur 
qui nuira toujoura au progrès des art,. 

Les Ibies Tiennent de la Chine , de la Pcrfo 
8c de l'Italie y . 'fe ou les teint patTablumert i 
le» tainea, antre cellea du pqrs, fc tirent de 
la Turauie & de l'Ukninft. Mais les «ilei Se 
les draps (bnt grolfien , 9e Jie peuvent êtee 
comparés à ceux d'Angletfrre & do' Fiuct» 
Cependant, depuis quelques années, onafUtdaai 
cette partie d«s eflaîs qui ont aH^ bien réulfi. 
Quant à leur, marine , on peut rendre une forte 
de jufticc aux RiilT-'s , & convenir qu'ils ont 
>hnb leurs ports l ! ' in '': au dont Brcftôu Londres 
auroient pu avo :i li coiftrudion. 

Lrs mï'xba^vU.ei t\ .c \i lîtilTîe rri>t fournir 
-1 f'ctr!ltïi;fr , (<i:i! Us pclkt Ti 'i Je toutes cl- 
p . , 1- cii :o, le fer. la tû'.j , le luif, la 
Il mal, Ij piitaffe, labarillc, h lalpitre, 
! goudron, l'huile de lin , h poix, lar.:i-,f, 
i'Ki.ile de poilTon , le poiflon & Ivs vijnJes 
f;i!.ci, le bled , h lir. , le cSanvre , les grolTcs 
tuiks , le favon , le taijac , &c. les cuirs, Sc 

cuirs de Rouili , &c. les bo» de conftiuâloa » 

les cordages , &c. 

FIIc tire de rétrangcr de* draps fins , des 
«•tof?"cs brochées d'or* cv; tfargcnt , dvS étoffés 
de f iie & de lai^? , des inJicnnos , des toile» 
de cc>:on , des toiles fines , des ouvrages de 
«[.lincxillertc , des eaux-de-vie , des vins^ dié» 
c[-iccri:-s , &c. 

Ce vaCtc empire a étaUi depuis quelques an' 
n£cs des échelles d^- commerce avec prcfque tODf 
Icv peuples d:i monde , Se fes ports font rcm- 
plis lans ceffc de vaiiTcaux de toutes Ici nations 
navi«atrices : dans le cours' de Tannée ijii oa 
y compta iSjo vailTeaiix ^i y étalent eotrést 
&i il en fort» 19^1 Aiuoiird'hui le nombre 
en eft beaucoiy pus conH«rab1o cmmo. 

Les revenus du Ibùverain de Ruffie Ct tirent 
de la capitation,' de certains momipol-s , des 
douanes, des port^ , des pf^aj^v , or des do- 
. lî:' l.i l 'U! ^]-»ne. îh na miirxenr pjs 
w. .'intiArit i.j-jLjà de l8 milli<>:is d> ro.ibki, 
( c'eft-à-dirc environ yo milli i i J notre mon- 
noie.) .\v'ec ces rtrvcnus , la ili^Mc peut fiire 
la guerre aux Turcs, mais clic ne fautoit , lan» 
recevoir d.-s fubfîdes , la faire en Knrope , l'es 
f'inds n'y fufRroient pas " la paie du milii.iira 
cil trts-modit[ue dani cit empire. I* loldat nUb 
n'a point par jour le tiers de la paie de Fal- 
lemand, ni m'me du franjr»is ; l-i-lqu'il Ibrt de 
f<*n pay i , il ne pc;it l'ubitrter làns augmenta- 
tion de paie -, & ce (ont lea puilTancAs silices 
de la Ruilie , qui GwriûJfeiK ch^femoiic cetw 
jUigmeatatîân. 
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En 176» t rétat de» troupe» 

En y ijouunt k-s regimem de 
Kuniûrtt fur lu cto» de li mer 
Saltiqw, & MliMrt les rcgi- 
mens des gremidicn k piedi , 
les 4^ r6gf ni»iw «finfintciw , 
jtcc. le tout fairoU ■ 

Les milice» , le» féglflum d» 
h«fî.ir4ii , &c. montotent à 

Le* Colaquc! & tes CjI- 
'mouk» monioient à 

Co q.)i en fommc toiale fc- - 
loi: montor lc\ tr(iuf<;-s à ^ 

La matins en i-'46 moniolt î 14 vtiffeaiw 
dé ligne, 7 frozatcs , 5 paliotc» à bomlw» , 
1 prame» & 4 paquebot*. La iiottc de» g^rcs 
de Péierïbourg comprenoit loi çalèrcs ; Oc le 
total àet troupe» maritimes étoit de 10,57» 
ttmiP' M Aujourd'hui la Ruflic ne compte giu re 
qw « vaiflèaux de ligne : & clic n'a pas en- 
core de bien bon port fur la mer fl.il!i<nic. 

Le» principale» rivière» de cet cmpirc, |ont 
le W^olga, le i>i>n,en latin TanaU,» Dw'"<tt 
U Duna , le Vnepr ou DaufiTf «onmc le 
prononcent le» étranger» , aiitrefeu b Boryt- 
thène , k» î grand» lac» tel pIu* wmwcmbto», 
Ibnt 1°. le Peipus, en UvonW, itlMlftga, 
entre le yoUc Jl- Finlande & te I16 Oll|pa, 



11 née Jii czir , OC avoJt tait prw 
r lipion j:;rc;quc. 11 époufa Cathe* 
ma d Arv . ilt-ZerWl, «liouid'Jflil 



a», le lac d'O/tf^j. Le nombre de» lacs motad 
'ft trcs-conliJcr":ibl.: , Sc tous font rempli» dex- 
cellen» poifTons. {M^risso.y DB MoRVi tltSRS } 
Le ciar Pierre 1 étant mort en t7»J» «»n 
époufe lui fuc«éda à l'empire , & f"? recoiuiiie 
p« tou. le» ordre, de l'état , i^P-^î»;"" 
Lpo , fi«. le nom de C^Hcr.ne L Ce^ce^pr.n^ 

cetfo mourut en 171?» elle aooella 

Ï.SÎll'ÎSr"-" - Anne, duch.^. 

j iLjÎT fille du «ar Jean , & grand- 
^ ^""i pferVe II lui f"«cédai elle mourut en 
cairte ' ^"'5,;,,,^^ pour Ibn faccefTeur Jean 
il'^mn^lich, de fa lœur , igé de 
ti? mo* . h régence d-Elifabeth de 

Meckelbourg, fonUM du duc de Brunfwick , 
?a niSe , mèl» de lea» de Branfwich. Ain», 
l'empire fe pcrpétuoit dan» la branche aînée 
jTAlcxis , mai» cette régence ne dura gu^ff » 
& tn 1741, i lifuboth & fon fil» turent d«- 
poflVdts par l liiik-th Vctrowna , féconde filte 
de Piorte-lc-Gi.nid. 

Cctts princeffc d.chra pour fon fucceffeur 
Charles-Pierre tlric , duc du Holftcin-C.ottorp , 
fih de fa foeur , né en 17*8, qu'cik a V'' 
nommer grand duc de Ruflie en 1741. Ce Charlci- 
Pierre Ulric avoit été appelle à la monarchie 
par la Suède, i la mort du p 1 Heirc , 
fm avoir «u d'onfaM d'Ukic , louj; ca- 



dïte de Chtrbt TOt. Mai» «[uind la couronne 
de Suède vînt à vJWaer , Charles aroit déià été 
déclaré héritter de Tcmpire , aux droit» de a 

mère , fiUc ai née Au ciir , & avoit fait pro- 

feflion de U 1 

rinc Alexicw 

glorieijfcmcnt rti^nuiitf. 

Le trône de Rud.L' eft hcrrditaire aux femme», 
& qui iamai» fut plus ^i'^nc de s'y aOcoir que 
l'immortelle Cjitherine 11 , l'une de» pUl» U- 
luftrcs û>uveraine» dont le» annales du monoe ■ 
aiens parle. Non-contente d'avoir donné un 

frand mouvement à tout ce t\u\ a^oit reçu de 
tene-Ie-Graad la prcmii-rc i .ip.ilUon , ci!-^ a 
encore réparé par la lagefle de U s vues Ici v.tc» 
de fa légidation, & fon règne leva l école oil 
fe formeront le» hommes d'éut & de guerre. 
A quelle degré d'influence politique ne »clt 
Mint éteréo te Bull» fci» le règne a ,ama». 
mimonbte de cette fimtM |*ilcfophe , à com- 
parer aux plu» grandi hommcs Ceft fit vo^ 
ferme & ftablc qui a tout &it , qui * tout «peie. 
( 'cil d'ailîcur» un grand fujet d'ébce pour eue» 
dans .m pay» où les hommee «cblfée ^\'^^ 

être encore dava.nai;c , JtToir fu dimèfar J«M 

la foule le fvu d'homme» de ^}}^ 
les avoir :ipproclu- du trône, & de tet «mc 
hoU °de ta confiance . qu'il» n'ont obt«Uie 9» 
par la conformité de kurs vue» avec le» Bcnnei. 

Entre les aâes émanés J- la la^LlIe de cctt» 
fouvcraine , la poftérit.'^ comptera lan. doute 
fon code de loix. civile* & cnnunclles. U 
lupprellion du tribunal li-cret , «nbunal odieux, 
tribunal d'iniquité, dit la chambre ctoilee du 
nord , Pétabliflbment de» écoles où U jeune no- 
blelfc de* deux fcxcseftlllftttiitc dans ks Icicnccs 
utika & d«M les arts agréable» , d'autre, for- 
R<es en fiweur du peuple , la fondation d une 
académie, pour h petfcaion d« la langue nillo 
à laquelle préfide PîHuftre princclfe DafchtoV, 
dircatice en même temps de l'académie dao 
Ibicnces de Péter(bourg ; la banque établie M 
faveur de la noblcfle iS.: da conimer«t^"* 
ce» deux clafles de citoyens trouvent det niadt« 
les uns pour améliorer leur» terres , le» autrei 
pour étendre & faire profrércr leur commerce î 
le fond» en eftde trente trois milliuns de roubles ; 
vinpt-deux pour la nobledc , on/e pour les nc- 
gocian» , &c. &.-C. 5'il c\\ < ncore en Ru«ie 
quelque» inftitutions fur lefquclk» l'œii du phi- 
lofisphe ne fe porte qu'avec douleur , c'cit que 
cette grande princcllc a fenti qu'il eft des op'- 
niont populaifc» qi-i demandent d être r-lpec- 
t. es, £ncicn» pr4gé« 4«'*> ne faut pa» heuner 
de front , & qu'il ftOoit que ^tî 
i:,n..:jkm. nr upanduM, prfpMlIBsi» le« efpril» 

à U fcvolution. (R-) , n • A» 

Russie Asn!it.-i->- - pirrî» de rempiï» ^ 
Ruflie , qui eû luucc ea àim , & V* «""P**^ 
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tmt punh cttfifidtirabt* ià la Gmnia Tararle. 

On \» défigne aulTi Com fe aom da tSiUrif- 
VoYti SiBfime. («.) 

Kvssii Blanche , contrée Je Pnlocnf , dans 
la RufTic Lithuanienne. F.llf comprc-nd !-■ pala- 
iin;it de Minsk , le palatinjc Ac Mlloilljw , 
clIuI de Viicp^k, wiluî de ^moicnik , cntin 
le palatinat Je Polozk. Elle cH cchuc à la KulVic 
dans le déraembroment de la Pologne , Si elle 
«Il dii il'.'c en dcijv {:;ouvfrn'jnicni } celulje Mo- 
ÎïjIow & celui de Foioïk. (/C.) 

HussiE LiTHUANiENKE , contrcc de Pologne, 
<kns le grand duché ds lithoamie i elle con- 
«ienc la Pnlcfie , la ftalSe Noiic, & laRuiCe 
*lanchc. (/?.) 

RvisiR Mineure, ou Petite Russie, gou- 
vernement de rcnipire de Ruilie , peuftlé de 
Colànues. Il camprend le diflria do Nefeldn , 
le dillrid de Kiovie , & ceux de Tieherni- 
gnwîc , Pcrejaflaw , de I^bni , de Mirgorod , 
de Gaditlch, Ht do Fultawa. Cosaquej. 

Russie Noire , contrée de PologiM , dan* 
la Ruffic Lithuanienne. Elle renRmme le« pala- 
tiAati do Novogrodeck., & «{uolfieo difMâs 
du pihriMC do Minsk. (A.) 

Rvuu (la nouvelle) , c'cA un des gouver- 
naaiew du» Icfquels e(l partage rcmpirc de 
Rttfliof de i|ui a <té Mg/i par rimpénurice 
Catherino U. U «11 fifué «me 1* Dnie|ttr 8c 
le Bog , vcfE iaa bofda jiipfrïeiin du grand & 
ttriit IngiJ , fur let frontî^t de la Pologne. 
Les habitans ('-■ nomment i[ucli|Urfois Haida- 
inaque»-Scrvicni. Ce gojvurncment comprend 
deux provinces. La chancellerie ea eft daaa la 
ville de Krcmentlchuh. (/?.) 

Ki.:,!;iK II IU6E , ou Pr.TiTE Russie , palatinac 
du roya.ime de Pologne , dms Ij petite Po- 
logne. Llle .i.oic j.tr 'uiîs lis djc> pi-tiiuliers , 
<jui finircnicii 13401. Alors le roi Caitmir s'em- 
para de la Ruific Rouge , en vertu du droit de 
pirentagc , & en fit une province de Pologne , 
à h |.iclle cite cft TCftée amexce julqu'au dé- 
laetnbrenient d'j ce royaume -, {i<: elle fait ail" 
Murd'hui partie de la portion tjue s'en «ft tttri- 
ftuL-e h mailbn d'Autriche * 9c 9**011 peut nom- 
mer Pologne Atttridùentte. 

U eft à reairquer (jue le rraiié inconfidéré 
de 1411 f Cia lei]uel Petnpcreur appuyoit l'es 
frtontieasf n'a jamais eu d'cxccutiun , & qu'il 
y avoit Ai cette époque une poflellion de j)<4o 
VU pottr les Polonais , &r une de 376 depuis 

Îue les Hongrois la perdirent en i5y6, »prt> 
ivoir poTud-L' m.'>mentancmcnt (/î). 
""i^^' ^■^ ' 'c ) , petit pays de France , aux 
«onfins du Bijîorre & de l'Aftsi ac. .S„n chcf- 
Veo etl S. Se.er de ilu<>an. Voiti Sever (Saint ). 

RustAs , le territoire de Ru(lan cfl en Perle, 
4Îans le Schifwan , il cft aflbx étendu , & confiûq 
§11 pl.,:ieur.i villages l',-; arcs lc« uo» dBt'«M{M 



RUT <f^*' 

par det mentafaai ; le principal lè nomme ' 

lltiftan. Ce canton appartient partie à ta Tur- 
quie , partie î la Rufite. La langue i<^n habitant 
eft un melant'o de turc & de ta-rare. La terre 
produit dti grains en abondance, de» fruits, 
& d'cxcclIcTis pjriirai'Ci 

RUSTEMBEKG , fort chiteau d'Alicmajnc , 
dans l'clcétorat de Mayencc , dans rEjrelmU « 
lur une montagnp fort f^lcvée. (R.) 

RUTE , bailhiie d'Ail- m.ij;ne , diis révêchÉ 
de Hild'.ihfim , lur les Ironticres du pays d'Hl- 

)U)vrc. (;;.) 

RUTHtiiGLEN , ville parlementaire d'FtolTe p 
dans la province de Lanerck > i 1 li. de Glal^' 
cov , & 10 d'Hdimbouri^, c«*c titre de comté* 
Long, t^y <o ; lot. fKy mt. 
RUTHEN. r.)y<>( RHiiDï-s. 
RU THWEN , ville dt l'Eeofle feptentrîonale ,-, 
capitale de la provinoe do Bodenoth , fur la rive 
droite de la .Spey. Long. #4; lat. < a«. 

RL rU.LIANO , petite ville d'Italie, au 
royaume de Naplet , dans la Terre de Bari »* 
au couchaat de Canveifimo « de environ à S 
milles au midi erieMal de la rillo de Bari< 
^ng. 34 1 33; lai. 4t, a. 

RUTLANO, provinoe d'Angteterre , au f. o. 
du f incoln-Shite , dans le Aoeifc de Pctcriw 
rough , avec litre de duché. Ceft la pUts petit» 
riaee df Aijgleteite » car elle nPa que 40 milke 
tour -, mais elle eft trèa^nile > abondaat» 
en bled & en bétail ; elle a beaucestp de boîs * 
de parcs , & eft arrofpe de plufîeur» petite» 
rivières, ce qui fait qu'elle n uirrît fj.i-nité do 
brebis , dont la laine eft roiigeatru , ainii que 
le terroir, (^ctte pr(i\inu^ contient environ 
II 0000 arpcns. Elk* cnvoiu dt-ux député» aq 
pj [■ni nr. ()iikham en cft la capitilc. 

Cxtte province a éni i!liiftrt'<r par la n:iilTance 
d- HjrriRptun. Il iiar|iiir en i 1 1 i , &r 

donna des ta tendre fcuncllc de grandci clpé- 
ranccs de ce qu'il deviendrait un jour. Après 
avoir étudie i Oxford , il quitta funiverlitc }>our 
voyager en Hollande , en Erancc , pn Italie , 
9n Daneroarck Se en Allemagne , & il apprit 
la langue de ces divers pays. I^rl'^ii'il fut de 
retour, te roi Charles I le lit gicntilhamnic 
privé extnwrdinure. Il mounu ï igreftmînfleC: 
en 1677, Igé de 66 ans- 

Entre Bu ouviagcs politiques , Ton Octana « 
ou la République, <|ui païut a Londres ea t6f6» 
in-fol. , eft extrftmement célèbre en Angleterre' 
Lorl'quc l'auteur fit voir i fcs amis le manuf- 
crit de cet ouvrage , avant qu'il filt imprimé , 
Il kiir dit que depuis qu'il avoit commencé 
.1 pcnier ferieulëmcnt , il s'étoit attaché prin- 
cif aliment à l'étudo d,j iiDiu-r.Tiu'inont , commo 
,\ un objet de la dcrnii^rc inifiori.inœ poiff le 
bonheur du genre humain -, ij.j'iI avoir réurti , 
du moins à ton gré , s'éunt convaincu qu'il 
n*y % ■Hwae l«m de foaveraemeat qui laïc 
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«uflî accidentel qu'on fc l'inugme d'ordinaire , 
parce qu'il y a dans les locictés des caufc na- 
CUeUeit quiproduifent »ui1i nccciraircmenc Ki.rs 

l'ouvrage <*crit en forme de tomm , i 
TiatniiMi de rhiîtoire âtkntiijue de l'hton. 
VOceana, eft l'AngI«en«; ^Jw», et» le roi 
Jean , CnavatUamt d'eft lfa«ï«««reourt i Corfl/.- 
flttf , cft Henri VIII , Dkomme , Richard II , 
Eniporium , Londrç» , Halcionia , Ib T«mile -, 

rA«, IbblKs , AWe/ij, l'Eeolfe t MwpMe, 
le roi Jacque. I V le mont C/w , Vf indfi)r flM 
Neufirieru , font le» Normands ; O/fA^M ««- 
galetor^ c'eft Olivier Cromwcl , P^no/ ^ra. 1 Ir- 
lande , Panthéon la grand*, lalk de Wcftminh 
ter , Ponurge , Henri VIU , Parthenio, la reine 
XUiàbeth ; le» ScanJicns , font les Danou -, les 
TcKtoiu , le» Saxon» , Tarbon, c'eft Guillaume le 
camuirant-, Pini/«w«M,eftiiulordBa«)n. (« ) 

lUJVO , viUe d'Italie, a» royauae de Naplej , 
dan» la terre de Bari , à î mille, au m.di de 
Bifcelia, avec un évèàié fonde dan» le dixième 
ficelé , &: fuflVagant de Bari. Ruvo eft l'ancknn* 
Rubt d'iloracc, liv. I,J'ttt. V. Long. jf4, toi 

'^RVY*,' bourg do France , en dauphiné» ëleô. 
9t \ 10 ii. c. pai n. de Vienne. 

RUYS , petite prcfqu'île de France , en Bre- 
tagne , au diocLll- Je V rinrie.v , avec une abbaye 
de l'ordre de i>- Benoit. Il y a un gotivctncur 
dans cette prefqulle. 

RY } rillagc de Baffe-Normandie , entre Ar- 
gatttm <k Falaile. Je ne parle Jl- ce \illai:c 

S» pafc^ oue .«'cft k lieu de la naiiTancc du 
iibrieA HMtni. Après rttrc enferme p.'ndunt 
quelques année* au collège de Sainte Barbe, il 
pablia en 1645 k premier volume de Ibn Hif- 
xoin de Fiance , inr/oliQ »• k fccond en 1646 , 
& le tmlftènu en i6ji. Cet «ivragc fut récom- 
jrenfc d'une penflon de 4000 ttvre». Dan» la fuite, 
aide de»confcils de MM. de taanoi & Dupuy , 
■ U mit a.i j ujr i.n -xhrcxs Ion Hiltoire de 
ïcance , en i6aS , en } vol. 111-4'. » dans lefqucis 
il inféra l'orijine impôts, avec de» réflexions 
fort libre». .Sa pcnûon fut fupprîmée -, nuis fon 
K\>xK"i n'an fut que pltib rt cr.^ichc. Mczerai eft 
inév»i dan» fon ftylf, & ptcii,- louvcnt contre 
rexaâit..dc-, qui eft une cn;jK' m. io.:r5 nLCjM- 
fiirc i iViftoire. H mourut en 1683 , à 73 ans, 
étant lucret.ire de l'acadëmie fiançoilc. 

RYE , vilU d'AngleRne* dan* la partie orien- 
tale du co.iité de SulAXf 9l l'embouchure du 
Rorber. Ella fut environnée de murailles par 
Edouard III ; lUe députe au parlement « & a 
droit do marché public : enfin > m des cinq 
|iorts du royaume . qui eft trè«- firétjucnté. 
Ony 'Jtdinj'i' ; n iti venant do Dk-j-fe, 

& on y pêche de buo^i hai«ng$. Long- tS f *S ; 
ht. 
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RYECATE, vlU» d'Angleterre, dans la rro^ 
vince de Suneyi à »> U. au C o- de Londrca. 
tUe eftVûie deu» dépicéa «n parleaKak 

iÎyLSK , ville de Roflie , au gouvcmemcnc , 
d. ncleorod. Elle eft fituée&r la rivière de Sem. 
H M' , V i ilsipc entre Akmaer 9e Purmercnde » 

naifi-ance i fuUnd ( n 
vafte érudition, & d'une ^fî^^i! 
éioit profeffcur en »*"B"« «""i*"*' ^ 
quité.^ e«cléûaftiques , à U.recht , & «ounit 

3an. cette »ilk en «7i? ' ' ' ' 
Je mets «1 nombre de les pnnupa.x ouv rage» , 

Uirecht . 1714, en t tomes tn-4o- »vec des certes 
iéoT»W"«' C'eft ici conlUmment Touvrage 
de fteland; k flua digne de la réputation qu d 

s'eftacquifc. . 

x". iJ.Jirnationes quin^jue de «"^« 
JMr^vrum. Utrecht , 171^, ««-••• "» 
Difiei ra ions font très - «irieuftB. j.. . ^ 

Utrecht. 1717, Cc' ouvrap renferme,. 
ÏTs Îe prî^mie; Uvre , un 
j M.K^ffl/^tini. traduit d'uls «anuleni «mne, 
î d" leTion" ,„rep,oçhes8rle.««fidon» 
qu'oîTleur a fai.e. i L'ouvrage, dc,i excel- 
knt de lui-même, a .te traJu.> en franço.s , 
& imptimc à la Haye en 17»» , > ^ - * 

additiona qui «n angmentent k rati.te. Il a tie 
auflî traduit en hoUandoi». 



UtAcht, 1717. quatrième édition .a- >. Ccft 
un très-bon abrégé de, antiquités hébraïques. 
5". £>,&«■ mMu.iU , coi accjJn tabuU cfbftis 

1711, in-^". . . . *^ 

6°. Dr D'oUis tfmp'i lIiewfofymuMi tn amt 
Ti'Lf^.o Komj- nnfpicJis. L'trecht , 1716, »»-*". 
Ce. livre ert encore plein d'cruo.aon. 

Le père Niceron a fait l'articic du ÛV»* 
Reland V mai, il ne l'a pas twailk ave» »«* 
de filin tk de recherches. 

RYSWiCK , village agréabk de la Hollande y 

eatte k Haye & Detft , «^«f" 
1 la flMMfen4, oà fe finit , en 1697 ' ' ,, 
m .uo.abk qui donna la pa» à ^^^TÇ^i I 
tut alor. quatre traites de pak «mduailuf^tafc 
dans lix llmaincsdc temps. , 
U pronucr fut figné avec k Ifellando^c ^o 

feptembre à minu.t. Les *>£fV,îl 
de N.mèg.;c le.'.ircnt de oale a ce traite. roB^ 
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de Brifac. La ville de Dinan fiit atilTî rendue \ 
réaC'qiie de Liège -, & l'ilc de Pnnza au duc de 
l'irmp. A voir tout ce tpie 1o roi de France- facri- 
fioit par ce traité , il ctoit aift' de IV ^^.lu^^■r qiip la 
mort prochaine du roi d'F-'lpagnc en ctoit le motif. 

Par le troifièmc traité conclu avec l'Anele- 
wrre, le XI , le r«i do France «"«ngagg à n in- 
quiéter en aucune façon le roi de ta Gnadt- 
BratacM , dam ta poflèlBoa dei royaume* & 
ftyiliHltUjMMbic. 

Bnftlt fit le <iiianUiiie avec Fempereur, 
tottc fiit réglé conformé- 
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de Lorraine fut rétabli dans fe« ctîtl , 3l pen dc 
chntbs près, ninTi que le duc C^hilrlcs, fon glMd 
oncle, en avoir jo./i en 1670. (^■) 

R7FC7A'C,\ , ville du grnnJ duchf- de Li- 
thuanic , capitale- d'un territoire de m^!tne nonif 
dans la RuiTic polonoife , fur la droite duNiaper» 
ou Bonrfthène. Long. 4.1, a» ; Itr. <o , a^. 

RZËVA, ville de l'enplre nilTien , dam fs 
province de même nom , fur le bord du \CoI|;a, 
près du lac de Wronow , oi^ ce (louve prend (à 
fotirce : elle e(l furnommée Volo<UmerAoY. ItjT 
a encore dans la mime province une vUte dp 
nêne Mu, te limaouMe tail^fcnr. LaWî 
■lira ehMM, tauna 
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S^AOAH, v»"e forte «TAJ^^» ' ^SS' 
1 environ ixoU.dc San«. tUc/^ W*»» 

«Mtf ia pr^F=«^«ion des cirv , & K ^'^ 
Kmr, din$ les table» d'AbuIféd* , 66 ^g- 3" ; 

'"'s^ 'cûT^ri ^rc d'AU€n.agr,e, dan» la 

f Genuiiid,«iW ^ché de W-mbom» & le 
comté de Reînoek, <p*t!le kpare. . 

Sam. (le cewle de),dkftna du d.ichc de 

ha.no q..c dans h b«ft-««t*. Htlte «1 Sb» «• 

la cariialc. . , , 

SAALFELD , vHlc médiocre j»»?. .«^^ 

& Ïc luuo-, u :uc Ln'. pun inciule du ro)r.j.mc. 

* y voit un .'chi.rt,rv .V t,n col^C de |u(b«... 
F»Voit ailtr.- fois 'i^l>^' mona-kri' d.- Hcr- 
«aidins. Cct-L- ville , t^ui t-a fort bujft baus , 
»fl ^ 5 11 1. du VLihaud. (/î.) 
SAAl F ( la ). Koyfî Sala. 
SAALKEID. ror<-{ SAivnn 

n «eiele dPAiiiriehe. Elle a la lourc ''^ 1^ 
" nnin« d. It b-flfe-Cwniote , & tombe 4»ns 

k Saxe aux confini Ai yffvOtw»^ 

s A AH A. I WZara. ; 

YÎUe du comté & à«. IL n. «te S^wwden , 

à la France. _ _,,„_ 

i».A.\KMtiN)' , moMM» marche de 

Hau.e-S«e , ^J^^J^ Elle crt 

M mJntV.^.^ ^ rcn.bouchurc de b petite 

SAAR.s'r'i?r'^S; vUte de Pév6cW & à x K. 
■ o. de Hildcïhcijn. 

S\BA (île de). Cette tte eft au nombtc des 
petite» Antilles -, ùfttaationeft, par les .7 d.'g. 
atétlat.*» nord de l'équatcur , » x h. « ctmie 
Sot k de Saint - Euftachc. Cx n'cft pro- 
DKineAt qtfton locher d'environ 4 li. de orcf n- 
féfen«»l»rt eCarpé , & qur nVft acccfl.hle 
que par un t-al endroU., att-dcffii» duquel les 
Hollandoii, à «tw tllB appartient , «m 
élevé pliilicurs rangs de munUlea eonftruitcs en 
picrie» sèche» , & diffoCcea d» «Hé Ibrw , qu on 
jtut fim vSawnt lei rcnftibc far fanie,. ou 



rot.! , fur ceux. ,uivo«^r»îente^^ 



firtcrclTc naturelle : 1»? 



par cucUtucs habitation* de peu 
Vc..hiX IJ coto- r , ..r. y.AlB 
/ . • . J.... Uti. TrCv^ît 



defilenr* 
le cetMi* 



OCCU 

& on en tK-ruiue de» b^^- ^'',;„hu•„. H 
I.'bortolage , d'ailkurs , y r ^ 



n'eft «.a e« Amérique d'ai-il. ''I'^ fraîcheur 

d, S JT, b. y -t«n" d^s Andllca. 

qu'on ne ntfwirc dans aucune 

plrfienne, fut la rouu- de S-ltan. » ^^"'^ (^^"^ 

Tft ntuce d.ns -v;;^;;^'^èÏÏ"" v%e" Voit; 

î:rrS^' t'àft?Vïr,e« d'agneaux, 
royaume de Ca'« , - ?^,J2^(U.. 

..aralnarb, voilitK d'Ulrushnab , a 10 paraûn- 

^SABATQ, rivière d'Italk , r^» royaume de 
Naplwîitoa la principauté ultérieure. Elle reço^ 

perd daiii le Voltuma, via-a-vi. de Ca.aiior 
fon nom latin eft SMam» . 
S\UI\, nom d'un royaume & d'une nyitrr 
I la Cafrck: , en Afiique. On ne connmt n^ 
' port , ni ville dans ce royam»*. U mi«« <a 
ffi; le bai,rne au nord & au fud » 

deli du degré de L,f. "^rid. 
d'ocddeiK e» oSeat, de peuntoW 40 

^""Snf (k), p:.r« J'it^'- ' 

ri iire ; borné il Bwd par l'O.nb.^- , au m.d. 
paHa CampaRn. d« Romi , dont le Teverone Ix 

couel.ant par le parn-Tome de S. FiCfl*, 

elle ed II parée par le l^'f- . . .^^ c^u^na 
On la partage ci^ "««"^^='^"1' ,1 . .tirlau. 
.'le(^, entre P-^'^^-ta^^^^ 

ruirtcau d'Ail . m..-., ""j" . tlusixïtiae 

province enucr* nen .v-. - as uu„n. a f|"^ P^,^« 
Lvincc de- retat ecd -.uaKu Jto 
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<|iiVlb M âiApreiid qu'une partie du pays det 
■naicns Sabins , donc clic confcrve le nom. 
La fculc vilk qu'il y ait dans cctcc province , 
c'A M Jt;li.-ir.<) 1 niii, Ltiiîiciirs petite» rivières 
arioilnt le pays", il c»l fcrtitccn huile, en vin 
& rn pafi* , «ft HM Ibrw d* laifin fii«(«B> 
pcpia. 

SABlO , bourg d'Italie , dans l'ctar de V'enife , 
au midi du lie d'idro , lur la Chièlc , dan» le 

Brc'''a-i. 

.VAUlONCKLLO , H/llts , prci'iw'ilr de h 
Dalmatic, dans les états de 1ï rupiibl)<|,.L' il: 
RsriilV , fur b côte du golfe de Venilè : clic cil 
bn-iii 0 au nor.i p.ir le golfe de Narentl, & .lu 
miji par Tiie de Curlbla -, on lui donne environ 
?o millet de to.ir , &: non 30 lieues t comme 
te dit M. Vol\:ii,';t -. mais, daju tonte celte éten- 
due , elle ne contient quo i{ub1i|hc« viUsq^ Ac . 
un couvent de Uominicûiu. 
^ .SAH10NF.r,\ , place forte «r trii - petite 
d'Italie , fur les coniîns du duché de Mantouc 
8c du Cre iioncfc, cafitala d'un duchv de niëmc 
nom , à ij milles de Parme, <t i xj d« Cré- 
mone. Par le traité <J'Ai*-l.i-(.l;apcllc , la mailbn 
d'Autriche l'a ccilfo en 1748 i dom Philippe , 
^c dL- Panne. Long. 17, < •> ; ht. v< > »• 

Gérard de Sibioncta , écrivain célèbre du dou- 
ci^me jnab moins cunn:j fous le nom de 

Sabioneiat que fous celui de Gérard de Crémone, 
4icoit un aecléfuOi.juc verfê dans Ici langue» 
•gKeqne , ladne & arabe. Il «*«n«du néanm^ns 
pardcalièrement i 1» flaédesina « te Pexerja avec 
i\:k..'s en Italie Se en ETpaigne. H tradHifit du 
gfi.^ Ik de Parab« , en tatia « direra ouvrages 
' coniidérabics. 

Entre fos tiaduAions de l'arabe & du grec , 
îl t'.uit in-Ttrc d'jbord les auvrcs iVAviccnnc-, 
avct de* ^juimentuires imprimer à \ cnilc, ciicz 
les Juntes, en 1544 & * vol. in-folio. 

a". Les auvrcï de Rhafis, BaJUcr , en 1544, 
in-foîio. 9*. Serjyionis praSua f VcrHSt. 14';? t 
in-fol:o. 4'*. La cJiirurgie d'Albucafu , impriii-.cL- 
à V'enife en ijvj^a, in -fultn. }". Gebri arabis 
ajinflojpir , /i*. IX, N'orimbcrg* , 1^3» ù*-foi, 
La feule verûon hiinc f.iitc du grec par Gdnwd 
.de Crémoiiet eft r^rr /'.m^ d r,j!;i>i. 

Cet homme rare dîins Ui.s.c par ù» 
tedeat os & contenta yat de traduire , U com- 
• foù encore pMeun ourn^es en mMecine ; 
cnti'iutisa » t*. Commeataritu iapfCMtfiied Uip- 
foaatit; a*. CtmuneiUJnia im KtMÙim Conf- 
tmtini afri.ani , mon.Khi Cajpnenjrs ; j". Midus 
P i td eiidi f 4''. GeununttJ a/lronomica , car il s'ap- 
jOmu auiTi .\ l'adrologic. 

iABî A.NCEAUX. IV^j ..ampi avceaux. 

SAîCr. , L'n latin !'. cvi' ■ .i'^u , ,'>',i.'T(.'ij;^r7» , 
Sabloi. i^ p,^.,;.., yPi^, l'.antt', dans le 

b3s-M.,ir,> , 1,,, . à 10 li. au 1: o. du Mans, 

fi à cK»lc diibncc au n. e. d'Angers. fcUe cft 

«ftctncieflae , weUe fitt^vaan^avaat r|aM» 
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1 fcglife Al Mana par un AigÊMtmimè^iaiit. 
File fut érigée en macqui&t pr Henri IV, en 
1 6oi , en tkveur d'Uimln 3e Laval , maréchal 

de France. Gilles Ménage a publié à Paris Phif- 
toirc de cotie petite ville, en t6S) , in-folio. 
Son pÎTc, Guillaume Ménage* y étoic néi AM|^ 

17 , li ; ht. ii7 , <o. 

SAiUrs D'OLONNE. Voyei Oionni. 

SABI,E*;TAN ( le)-, OlcarLs écrit Sahluflan, 
8c J'UcrhcIot Aabhjun. pto-irjce de Perle, lar 
!?ï contins de l'indoullan, bornée au nord fiar 
le Khorafan, au niiJi par le Ségt (l.m , m levant 
par le Tandaliar , au couchant p«r le pays 
d'iléri. Ce payv a pour \'Mc principale Gagnah f 
ii fameufc cir^ rhi'>,iire orientale. Il cft arrole 
de rivières, de (burccs & de fontaines : les 
montagnes dont il cA rempli , ont été connuea 
des anciens , fous le nom de Paropamifut ; 8c la 
pays repond en effet, pour la plus grande fariie* 
aux Pampamijades de Quint-Curcc. Le Paapmilfr 
cfl une branche du mont Taurus , toute couverte 
de bois. Le peuple du pays , dit Olearijs , cft 
encore aujourd'hui aulfi grolfusc i|u'U l'étoU d» 
tcftips d'Alexandre. 

i>AHLONCE.\UX. Vvyf^ Sambî akce.^dx. 

SABOÊ. Vcrrei .Sabov 

SABON , petite tie de l'Océan , dans les Indea ^ 
au détroit de Malaecat iùr la c£te du Sumarra» 
donc elle eft réparée par fe détioic de Saboa^ 
près de la. Ville de Cemper. 

SABOR(le)t OuSon, petite rivière dcPor* 
togal. Elle a (s fiwvce en Ll'pagne , au royaume 
de Galice I Tur les confins des ruya.;iucs du Léon 
& de Portugal -. elle pafle à Bragancc, s'accrolc 
dans fon cours de quelques niidêauiif Ae & peid 
enfin dans le Ducro. 

S \I!<)L- , ki Hollandois écrivent .Ça*o?, qu'il» 
pronon&cnt S,it'ou ; petit royaume d'Afrique , en 
Guinée, fur la côte d'Or , entre le royaume d'A- 
c3niii-a<! nord, & la mer au midi. 11 cft fertile 
en ^raini, , pjiares , J^c autrc.« fruits, l-t n HuI- 
I mdois y ont bàti ic fort NaHau , qui étoit leur 
chet-licu en Guinée, avant qu'ils eufTcnt pris 
Samt'Gcorgc de la Mine , qu'ils nominenc E)r 
mina. i/;t Anglois ont aulTi maintenant nn fim 
à N.ibou. Lang. 18 , jo ; loi. i t €. 

SAOUCAL, petite ville de Portugal, datu la 
province do lléira, tuz le bord de la rivière de 
Cm, !k ) li. de la Guarda : quoiqu'elle foie crigéo 
en comte , clic n*ïi qu'environ aoo fenic. Xafl|w 
10 f 1 ' ; lut. , lit 

.SAC A, nom commun a dim pettie ççmvféc dn 
Madagalcar, & i une ville ndnée ^A&iqite* 
fur la cote de la M diterranée , autrefois noauné* 
Tipjfi , & qui étot: ;ilars une colonii; ronuine» 
f )>i-. h;ues Aupeaa USau ipMleer a été bétieiiir 
lui ruines. 

.SACANIK^Ia). Fvyr,- Z^rosm. 

&ALCAI t Kcispfer ne dit rien de cène vilk* 
; pciU'àae {«ce ^'elle ne fafiliOiii; plitadn Sim 
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ttami «""^ rambaffade des Uol- 

don«Sit pflBtime de. cinq y.Ue, »mpe- 
S. au Jap«m liMM de Niphon , fur I. 
c^t7orion.4 de 1. bai. d'Olacc», à } 11. au 
iDidi de cette ville. Long- ' M > »? f*»*, 

SACÉ , bourp de Normandie , éleOion d'A- 
ynudbttt à » U. f- e. de Pontorfon. 

SACHSENTBBRG, duoMMé deWaUeck , 

i j li. f. de Corbach. 

Sachsen»bro. Korf? Sassenbi ro. 

SACHSENBOViU; , château & baillage d'Al- 
kma-rne , dmiUcMOe d'Eraebur^e, en Milnw. 

iR) 



^t^CH».^•BOURC , iMWrgtfAUemagnc, dan. la 
haute-Carihthie , pre» «hKliiel dtimdMK 1 
(Jl.) 



^ /rHi.N »oURG , bourg d?MtoB«g«i «"i! 
d. hautc-S.xe , dans la Tlwriw , pr4i du «OU- 

SACHSENJIAGI-S , ville avec un chlteau 
im le mmtÂ de Schavcnbourg en VeaphaUc, 

«AriL*. eetiic ville de Tém de Ven.fe, 
taïuKi» Tr«viranc. i .o .„,n<:. de Cc- 

pctle te *^ i'é,oit autrefois un 

oue. ?'«5"",?'2!îL?a^i„née , mais Vautres 
?u:Becp.fcopalU.ft^Cd ^^^^ 

favans prctendent Qiie ce uege 

bourg du Frioiil. Long. *3» «> ««• ^ 

SACOMOlO , petite ville du lapon, <Um 

riie Niphon , à 4 »»• «^^ Mcaco. 

SACÛTTAY , ville d'Afie , dars le royaume 

a.sim, farime branche pcàdenuk 

M» les montagne* qu» Jépwnt «a lojw» w 

^'sacrement (S.) , colonie Portugaife , fur 
la ru icre d^ h Plac, prefque '"-^-7,»"^- 
„3i-\vr<rs l e commen» interlope dan» le» i>to- 
vinccs eipacnolcs cnrichiftbit cette GolonM, au*» 
par !c5 précautions priles par la eoj» de M«- 
Srid , no V avoit mis tint d'obUacle. que le» 
Colon» étoient obliges de taire venir leurs pro- 
vffiont du BrélU par mer. l.c^ Krpig;rols i en 
font emparés en 1777 ' & f'' 
par le traité du premier odobre de la mCroe 
année , conclu entre le roi d'EIpa^ne «c le 
roi 4» Portugal. Ce môme traité ce de an rai 
eStvam Iflfc S. Gabriel , qui eft ^vant la 
colonie du S. Siciement» oû h» Pwwgais 
avoi-nt des haVirations. 

Sacrenum {^.') , grand lac du Canada. 
SACRIVICIOS (lûa de Los) , en fnnçois 
VHe des Sacrtfi^tt , & pU» commimémcnt ?j 
du Sacrifice; petite Ile de la nouvelle hi- 
1*, dan» le goiib du Mexique , auprè» de 



S AD 

SADAVM, bourgade d'Efpagnc , en Ara- 

gon, aua confin. .'«i'"»™ »n-S!l" ^ • 
pUine très-fertile, fur h rivièw de RiçeUqni 

L'aie P« «^"^ f*^" ' ^. "H* 

murailles , & h dfoit ffeawjmr dea d^ 

aux Cortec» , , , , 

Munfter, Oit le» confina de I'2l'l;Zlf 

du comt/dWdembourg, ena» de. marii*. Fri- 

Colt en eft le chcf-licu. (R.) 

SADLETZ, en Bohâme, 

naftèr^ de l'ordre d- Ctce.u., dont ^^^ f 
1. Pl- belle ^Jt.:cc;rer'd.n^:T' "^5^'! 
ra^r;uCn%'a f«S^;:anrpn.cr de la .rje du 
E"y7de Canîan. Je ne cro.. pa* q" P-'^g 
Ur jamai. une fuperftition plu, 

lui montre plu» «1 »g"«^^"«^ ^""fA^, .17. 
J'exercer pen/ant la vie toutes J«/[Pf« ^P^^ 
fiblcs de œncufllona, d'établir des '["Pf " 
c^. P-^>l"=J;;„Tn:;r?îc''t^t a^^^^e e„S 
r: u:c^t: pl-rquc a.n» «ne autre s 

cadavre ' dan* OM catre de Bohême , ou 
d,"ns^nê"du pays de G»»»». {MASMOti UM 

SADO , ou .Sa»K' , grande île du Japon « 
rm.cc au nord de cet empira , vi.-à-v.» de. 
province» de Jcûo u & de Jetfingo. On lui 
ILa» troia Mwmée» & demie de circuit , & 

?Ûe ne «ulMue ni de bois ni de pâturage», 
& àbo"dc"t?blé, en .n ^ en g^f- 
mer la fournit «ffi d* P~«£^«ljSf«!^*i. 

cAtede Coromandel, i n !.. f. de Nladru. 

SADRAST, ou SADR.\STPAT\N , ville de. 
Inde,, en deçi du Gange, fur la cote de Co- 

cbare de la riv.iro de Pilvn. Elle eft a 1 em-, 
pcretir du Mogol. Long, w ,30 ; t^- ' Jj^* 
^SAEN (S.)s bo«5S abbaye de Bem.^ 
dire, diocèfe de Bnueii, a j U. f. o. im 

Nevjfchàtel. . j.n^ 

S,ç.TTl-: ( le cap de) , en italien punta JfUa 
Satla : cap du royaume de Naples , fur U côw 
SiônalU laWe '.^""/^JS 
«trcmité. du mont Apenn-n , ^^^1,^%'^^ i'^ 
Armi^ «C celui de Vr.irt,v<«». Ç7e« le 
li^iwmnntoriu.- des ancien», félon ChlfîWW 
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5AFANI A L - H ,\HR , c'eft- a-dîr e éponge dt 
vter; petite iie d'Egypte, fur U câte oeùdMH 
talc de la mer Rojge > à i ) lieues au nord 
Koffir. Elle n'a que deux lienet de lotMiMurf 
fiir un (juart de lieue de lar^ Elle nPmconf 

SpÇîe cpie de l«blcs , & l'on «V ««we polat 
«m ni d^trVm. Il y a cependant doux pont 
y mmo d ce i Pim w aocd} Ar Pinim an fiid. 

SAFFENBERG , ou Sai- >en' BOL Rf. , reigncurle 
de Fempire, qui n'app;u-ticnt à aucun dus ccfvljs 
«Allemagne. Llle tire Tun nom du chltea4 de 
mime nom, fitué lux la ri'itrf d'Ahr , entre 
fcj villus d'Alirwciler & Aldcrahr, 
do l'élcdorat de G>Wnc. KIlc donne le droit 
» fou potTetTcur de ficger aux di -tcj. de l'em- 
pirc , dan» )e collai»»» des cumcis de Wrft- 
^ phalte. (/< ) 

SAH, Its Afticaiiu U nomment Asfi , Se 
W Portugais .'lj:,fi, , vUle d'Afritiue , dam la 
Barbarie, au royau.ne de Maroc, fur la cite 
de l'Océan , à l'cxtréniité de la province de 
Uuquela j:ilL ciV environnée de murt Se de 
<ouri , avec un chiicau dont les Portugais ont 
«té mjîcrt» depuis l'an ijô? julbu'en 1641 
qu'ils l'abindonniront. Pluficmi yiut s*y font 
retirés pour le trafic. Le fuyg dPelenteux eft 
fertile en bled & en troupeaux. Io^.s,4qî 
la t. 

Cetre ville a une rade vafle , 8e trèi-fllie 
une partie de l'année : mab en hiver trap ex- 

Sfcc à la violence des venta du Cud^iidtHiell. 
•poUtion au milieu d'une prarince aboadamei 
ndw & peuplée , en sveit bit uAe srande ville 
««venua l'entrepôt prcfim général des piodac- 
lione de l*£mpire , mm les affaires ont pris 
«Wlf leur cours vcts Mo:;ador. {R.) 

SAFRA , petite ville d'Hlpjgnc , dans l'Ef- 
sramadourc. 7 Vyi Zat»*. 

SAGAN , petite ville d'Allemagne , en Si- 
l'-fie, capitale de la 'f fin.ipautr di; mcme nom, 
au conilutnt du flobêi &c de la t)ueils , à 
lieues de Prague, avec un château. Elle étoit 
autrefois bien peuplée , nais clic a fbufîcrt plu- 
lieurs niilîicurj conf.cjtiû , q,ii l'ont rcdoirc à 
une ieuk paroilTe. Le roi de Prufle y fut battu 
far les RulTe* en lyyy. principauté de Sagan 
confine â la baffe-Luiace. £lle appartient :>u- 
jourd'lwi au duc de Courtaude, depuis rac)»,- 
Jnon qu'il en a faite CB ifti. Itng. ,» ; 

SAGARl (le) , 2*teAïti , ou Sacaric , ri- 
J e ^ Natolie; fon nom vient fans doute 
«e Sangariot, fleuve afïï-z ci kbre dans les an- 
^«^teurs , le<jucl Icrvoit du limites à la 

SACHALIEN , viUe de la Tartaric chinoile 
•newai^ dtns k gouvernemetu Je Teitcic t, 
g^ri«droue du SagluBen , d*u une pbine> 

* 9 ^ 
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SAGHMANDAH, ville d*A6i<iae, en Ni- 
l^iiie, dans la province d'Onnngat», in Is 

nve lèptentrionale du Niger. 

SAGNAC , ou Saganac. , ville d^Afic , au 
Turqueftan, félon d'Herbtbt, qui dit que W 
fultan de Kouarexm prit cett« ville lur Tâ« 
merlan , l'an Î47 de l'hcgire. 

SAf;ONE , Sagona Jijirutra , ville emièra. 
ment ruinée de l'île de Corfc , dans f» partie 
occidentale , entre Cal/i au nord , &: Ajasto 
au midi. Elle conferve toujours le titre d'évê- 
cJié, dont Pc/êque rclide au bourg de Vice 
qui tn eft voiÛn, & où on a transféré la ca^ 
thedrale. Il «ft rufiagiat de Plfe. Ung aff 
xoj lot. 41 , fÊ» * 
SA60RA, pedxe vllb de h Turquie en Eu- 
rope , flir la tuer Noire, entre ks villes 
Stagnaca^ de &illbpoli. Niger croit que c'eft 
e dei ancien « tU& de Th^ 

le» fceida du Pon^Euxln. 



SACRE rie), petite rivière de la 1 srrt,-!. 

-'rSiLy ^ "'''•"'^ ' ^ 

SAGRK, ville de Portugal , dans i'AIgarvu 
à une lieue 8c dcnùe i. c „ Saint-Vincent' 
promontonum Jaerum , i 45 ju, midi de lif! 
bonne. Elle fut fondée au co.i.mencement du 
quiniième fiecle par l'infant dom Henri fil, 
do roi Jean I. l lle a un port , d'où ce prince 
envoya des flotrcs pour chercher de nouveliea 
routes vers lc> Indes orientale*. Il y a toA' 
jours Ka:iii(-jii dans li fortercflts. Xon» g , 
y6 , < -'. 

î> AGI EN A Y (ie) , Sagiiencn , KwvjjHe de 
l'Amérique feptentrionale , lur k fWve Saint- 
Laurent , bornée par les Kioiftinons , let Esli 
maux , rar le fleuve Saint-Laurent , & {, 
nviere de Sa^nay. Québec en eft la capitale. 

SAtswEWAY (le) , rîvîènî de l'Amérique fcpi 
tentnonale , qui a fon coi.rs dans le Canada 
proprement dit. FlJe fiirt du hc Saint- Jean 
où ,c;icnt pluilcLrs rivières , & Ce p^rj J^jJ^ 
le grand lleuvc de Saint-Ijiurent , i TadouOc:, 
J Uc cA Cpacicule , &: en certains endmhs 
fonde , dit - on , de quarante braOet. 

SAGUINAM , baie du Canada , dans l'Amé- 
rique feptentrionale , fur U côte «ccidcnialc àa 
lac Huron. Elk a fcpt Ueuaa dlauvertur^ . & 
trente de pnfimdenr. Le fbnd de ceitr baie 
fente lui beau paye. ' 

SAHAGUN , ville d'Ffpagne , « „y,„„e 
de Uon, lur la n. ière de Cca , à 8 lieues de 
Palencia, dans une plaine abondante en grains, 
vignes & gibitrr. Elle doit C^n origin* à une 
abbaye de l'ordre de S. Benoît. Alphonfe VI, 
dit U Vaillant, lui donna des pririlÊna en 
1074, <iu< ^u»nt wgmeatCi par Alplio2& XL 
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SAHIA , vv&xt Wtle de Sjpri» « k iï Ibdei 
4c Hamtf 4c à I) de MMio». Elle eft fur un 
rnchn- creirpé de tout e4Ms ^ &- a la rivi^c 

d'Aiîi 'i-i 1j c le ri'.d. 

iAHII) l'k) , on Saîd , ou Zaïd (le) , 
moi en arùKr dcfignc en général un lieu plu» 
haut qu'un autre ; on s'en iért en Kpypte , pour 
fignifïer la hdute trypt - , autrcmoni nommée 
la 'I f'Jbatde. la province de Sahïd eft d'une 
ttcnJuc confidérable , mais inhabitée dans fa 

Slu« grande partie. Les Turcs enibiK les oulttct, 
t Y cnvoyent, pour la gouverner « m fim- 
giae-bey. Il rdide à Cirec ^ caiHtde 4u p«ys. 

SAriRAr-MOUCH , F<^"te v!t!e fkfw, au 
Curdift^in , 3 trois iourn m.s JT^ljt, inr- 
rant Ici f;co^raphes oricniaui, ;^ , ja j lai. 
^.v, 30 ■ 

iAHRAGUTA. I ',v<'{ Sar^cota. 
SAlDE. V'orii Shdv. 

SAKîNON , pciijt; ville de Provence, dans 
la vigueric d'Apt, à une lieue de cette ville. 
- iiAIKAlIK) , granile contrée de fempite du 
Japon , dans le my« do To^cfl. Sailcaîdo fignlAe 
la «ooôée des cotea de Poueft. Cette tndle con- 
trée eft coRipoIce de neuf grande* provinces , 
quilônt Tlilnidfcn, Tfikunfntt BudAn, Xhingo, 
Fidlèn , Mgo , Fiugo , OdfunI Se .fanuma. 
Le reican annuel de «es Muf pMviacei , mute 
I )44 mattkoU». 

SAIKOKF (ils), c'eft-à-dirc le ftttt de 
Toueji, grande lie de l'Océan. Après nie de 
Niphon , c'eft la plu* eonfidé-iblr en cn ni^uc 
doï trois grandis îles qui fonnini l'miprL J.i 
Japon, tlle l;1 iitiiée au fud-ouell île IMo lii- 
Niphon, dont clk- oft féparce par un detrou 
plein de rachers &' d'Ile», qui tont en partie 
(Icfcrtcs , &r e n pjrtii habitées. On divitè 
en neuf gi.miJ s provinces , & pa lui daane 
^ milles d' .Allemagne de circuit. 

SAIL-SOUS-rOLSAN.S, village du Forci, 
I «a« lieue de Boen. It l'y trouve des eaux 
9iiatttkt diurétiquea. 

.SAIII.ANS , petite ville de France, au ba^- 
DaupMné , dans le Uiois , l'ur la Drôme , entre 
J)ic & Crcft. Du croit voir dans Ion nom un 
refte de ccjui de Sangalauni , anciens peuples 
4e celte contrée. 

SAILLIES , petite ville de France , dans Je 
Béatn, }u diocèlè de J^léaTf è li<*i<cs de 
Fau. Fllc cft remarquable per une fontaine l'alée 
^ui t,'y trouve , Se qui Awniit beaucoup de Tel 
fa Béatn IcitUi Navarre. 

SAIN* ou Sarfi (Ik- de) , petite île fitucc 
^ la c^te mér'udionjle de l.i 1 .iUl- - )l: l r.i,!..: , 
wis-iryh la province di L-:i:t,uu^i\\:^ , i-, Li 
bail' i!r I)(îuarncr.<;î , don; clic n'cft l- paréc «juc 
pai lu lUz. FJle eft rt-doutce psr les mari- 
ricrs , à cauff de l'es rocîies b.i(t--i rjiii courent 
Vit^ ^ )'ou(iô> d; Yilif 'n f rctçndoit ^ue 



Mcfcui« 7 StoSt uideHanumK adorf. Ponp»^ 

ni!!f MeU, liv. /If, ci. f « , quJ la flomim» 
Setta , & qui parle de Toracle de cette Ile , ne 

nomme pas la divinité qui le rcndoit -, mai* 
doiU Martcnnc a donné tant de demi -preuves 
uuc c'étoit la liini- . iji.'<jn n'^ pe;it pas l'c rc- 
tul'er au fentimcnc dt te I3 aiu béntdi-lin. Au 
refte , c'ctoient des druidefU-s «(• i rendoient 
l'oraclî- ; elles vouoi^-nt une chi*)cté i^ inlablc 
à 1.1 Aijf(\c qu'elles lervoient. .Si l'on en croit 
les auteur* , ces vcftales ^uloil'rs ctoient l'ou- 
vent conf..ltces pour la navigation ^L'idée qu'on 
avoit qu'elles pouveêent a'éle.'cr dans les airs, 
dirparoltrc à leur gré^ 8c rcpiruîrrc cnl'uitc , 
ne contribuait pac peu au grand crédit qu'ellea 
avoient acouis. On lea nomaioit Sena > fi>lt 
par«e . qu'elles n'énienc d*ab6rd qu*8u nombre 
de fix ; foit que ce nom fit celte d'origine , 
& fignifiit rtJ'prîdJe ; anfin c'cA d - ce nom 
que l'ilc ofl e1!f>s habitoîent fut appellèe tSe 
de Sati:- S■A■^■^ Cumbden , c'eft la Siambù de 
Fline , ith. iK , ïÂJ;'. iG, (K.) 

SAlNr.OVIt , rivière d'Afie , dans l'Indouf- 
tan , fur 11 route d'Agra \ Patna. Kllc Te perd 
d.ins le C>cniéné. 

.SAINT-ACHHl'II.-LF.S-AM!FN\S, abbaye de 
chanoines réguliers de -S. Augiiftln , en 
cardie , congrcg^tion de Saince Geneviève. 

SAINT-Al^iilEN , petite ville des Pays-Bas 
Attcriebiena, fur la rivière do Dendrc , à 4 li. 
de Cand. Il y a une sbbaye de fiénédiclins , 
(bus l'invocation de S. Adrien. 

.S'.MNT-AGHÈVF., petite v,llc Jt. haut-Viva- 

raiv , le d - \'ivii i> , au pii A dc^ IHOD— 

tagncs , à 8 li. df li ville du Vuf. 

.SAINT-ALHAN , vjll .ge du l'orci , à uno 
lieue & dcr.rie de Koannc , remarquable par 
ttnis fontaines minérales. (.''). 

SAIN r-ALlKR.MON'l* , bourg de Normandie , 
dans le pays de Caux. 

SAINT-.\LIRH , bourg de France « en Au- 
vergne , diocélé de OeruMMit. 

:»AINT-AMAN» , petite ville de France » 
dans le Beurbonnois , au bord dii Cher^ die- 
céfc de Bourges. C'eft le chef- lieu d'une ScCp 
lion. On y voit itn vieux cliàtcju. 

.SAiM-AMAMt, bourg de France, en Chani» 
pagr.'. , diocèfe de Cliilon. 

.SAtNT-AMAND, bourg de France, en'Piâttni, 
dioc. de l'oiti^^rs. 

.S\iNT-A.MA\D-Hf.-C(>ii , abbaye d'homme», 
ordre de !». Augufiin , dans le Feri^ord , dio^ 
cèle de Sarlat. Elle vaut 9000 liv. 

Saint-Amam>-i A-BAsTinF , rn-ilte ville de 
France, dan» le liaut-I.angi.tdoc, oioc. de Caflres. 

SAt'.T-Aw AMi-nts-Kois , boufg de Vr:ince , 
en Auvcr|;nc , avec une abbaye fcculajil'(.e du 
rccnu dt 18000 liv. (R.) 

i>Ai«T -Amans. Ko/er Âma>-'> (.Saint). 
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'^AtvT - AMàND , petite ville de là TIanàré 
françoife , Air la Scupo , | li. de Valenclinncs , 

tdc Tournai , 6 di D«vt, S ds Lille , & 14 
Gand. £Ua doit Jbn 4iri|^ k ft timeulb 
aUtyv ds BâiCdlffim, finm* ta ^39 par 
S. Êôamâ , <?v&quo de Miaftiicht, 8c dmia» |ar 
Ib foi DagoLicrt. 

Les revenus de cette abbaye s'élèvent i 
éoo,ooo liv. I.Vglifc , conAruite en 1648, re- 
luire en quelcjia' Li..;tij de trois éplil'cs , les unes 
au-deflus des autres. Une des chapelles de la 
croilëc oflre ara curieux deux précieux morceaux 
de Rubens , qui font rangés a jufte titre enrre 
les chefs - d" œuvres , l'un eft une vifitation , 
Faurrcle tnirtyre de S. EdcBiw : l'un & Tauue 
au-deiTui de tous ln«otin.VdM^B^;mur 
do la Tille & noina* ux at^flnairM. 

Sainc-Anand I fioi^Bdans le comtij de Fhndtc , 
^jMA te dé ii nnlfa par les François en 1667. 
Cwl le chef - lieu dW fubdélégation de Ion 

■om. Lon^j. Il , < , ^1 ; Lu. , il , 11. 

£n faiiUnt des fouilles dans la colline de 
haute'Rive , où croit bâti lo premier oratoire de 
Saint-Amind , lur le» débris de l'idole de Mer- 
*aJio , on tro'.iva de» iL'pultijres runiji.-.vs , dv» 
oflemcns brûlés, des cruche» à cendre», fiuîes , 
bouteilles , pljti de terre , nilroir» d'jJcr poli , 
fif^rcs de coq , des nuklaillcsdc Uoinitiens Vel- 
palien , Néron , & de ^Mj—i y M s j^triii» 

^ui onc relidé i Tournai. 

Louis XIV s'ctant emparé de Sainx-Amand « 
fa lémi à la f ranee an» Ibn tetrltoiM l e» 
«été cooSnnl à la fais d'ITovdit. 

A troif quam de lieue da eme abbave. Ce 

trouvent dei fiiufcte mtnâralet eanattet unis le 
oom i'euux 6t boucs de Saint - Amand ; on le» 
a rendues très - commodes en 176$ -.elles font 
précifliies ^: véritibk-ment lîÎicjccs poi.r plu- 
fietirs Ibrtcs de maladies. On petit voir l'tuiioirc 
de CCS eaux & leurs propriétés dans l'excellent 
ouvrage de Nf. Uei'miilevillo , médecin i I illi*, 
intitulé , EJ'jt hifioriqut V analytique J's f.uix & 
bouts dt Satnt-AmanJ, oit l'on examine leurs prin- 
cipes , Iws vertus A Valencicnncs, 17<>7. 

M. Morand a donné \ l'académie des fcicnces, 
en 174)) un mémoire fur les propriétés de ces 
eaiu, qui le trouve inféré dans les volumes de 
cette académie. Il 7 eft dit qu'on a trouvé un 
petit autel de bronze, avec le» principaux traits 
de l'hiftoirc de Remut & de Romulus, en relief, 
dont ce favant fit Paccpiifition -, une petite ftame 
du dieu Pan , plniieufa de Cupidon , tniandlé de 
fragmeiic de valba «ndqoea « Êiîtt d^inia twi» 
bolairef iae dfc fougeltre , telle que eeUe de 



J* déeonrerte de ces monumcns fembleroit 
IWIjue ks Romains avoitnt connu &: fait 
oa «M eaux , & fjue ces hglires pourroient 
fervi i la décoration do la ' 
Ciogragkie, Tomt lU, 



fftei ont ^1 ta tlpitation denk que Vn* 
chiduc td«peld» yvetneur des Paya «Bas, y 
fut piriâttaaaBt guArî , en 1648 « ^une colique 
néphrétiifw fr du gravier* dnkt cefriaceneia 
attaqué. M. dWerogtielle lit nvifte Ik «éna- 
tation de an eaoz par un Traité qu^il ptiotis 
en 1685, fur leur* vertus curativét. On com- 
mença par ordre du roi, en 1697 , à entourer 
d'une bonne maçonnerie le ba/Tin de la première 
fontaine , afin d < :. c. r- r k'j eï;ix étrangère». 

he* boues de Saint-Amand onc depuis 7 juT- 
qu'à 10 degrés de chaleur au-delTus du tempéré; 
mais le degré de leur tiar^ue finunis au Tâ^ 
riacioni de fatmofphère. (Jtt) 

SAINT-AMARTN. Voyti Dammarii». 

SAIhrr-AMBROISF, I)K BOLUCF.S , abbiy» 
d'hommes , de l'ordre de S. .Aiiguflin , danj le 
bourg de décris , pt^s de Bourges. I-'Uc efl dt( 
revenu de 18,000 uv. (S). 

SaiJ*T- AM^RoffK , petite ville du bas-Lan» 

piedov , liir la Cèle, n: dioc^fe d'IJzès-, c'cft la 
patrie de Samuel Socbicres , qui a traduit fEtbpie 
de Thomas Morus. 

Sunt-Ami'Uoi*»'. V'ivei Amproisf (.Saint). 

SAINT-AiMOUil , petiic ville de la Franche- 
Comte , au bjill.i(^e d'Orgelet , fur lej frotuière» 
delà BrcfTc , j - c un chapitre. 

SAIN r - AMDEOL , ou bourg S. AiiDaor,,- 
petite ville de France » en Languedoc, dans le 
V'ivarais, & à x li. f. de Viviers» lot fAcdiefa» 
Se aux bords du Rhône. Ceft la r^deoMerdinaiw 
de Pévôque de Viviers. Long, xx , xo ; laïf 
44 > ^ 

Cette ville a pris fon nom de S. Andeol, cota* 
pagnon de S. Bénlgite & de S. Andoche., qui y fiie 
martyrilê vers fan &08 1 Ibn tombeau eft dsinsto 
principale égUfe. Prit de U ville eft une fiDiitajlW 
appelUe Tvanut deocla badÎA «ft nfla & fbct 
probod $ aile dOiorde qMdqaefitlf ane tant de iri»* 
leiwe» oPdle ea^acta le» MuUnt & lei poat* 
quilbatatidiAtanliiiedeftlburee: Iro paaeft 
u n rocher fur lequel eft une âgure humaine, montés 
fur un lion, avec une iniiaription prefque ùuU^ 
chtHahte i OB y «{fcifoit cwom m lamai | 
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Lvvm, ff,.,, ntum,, 
T, , ivr. D, S. P. 

On entrevoit dans eCa lattm 
les derniires D, S. P. ne ftot amtc diofit 
!a formule ulîtte daiw iBa hkhfdoM i 

J: fut) pofuit,' 

Le pere GuUlemeau , provincial des Bamabitinf 
fît en 1714 une DiKbmtîon pour prouver que la 
monument rcpréfente le dieu Mithras. Vo 
Mérn, Trtv. février 1 3x4 , pm, x^j, 

A jM pont d» HifiA fâa^de da 
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Afldeol , on fit «eue ioTcriptioa flir «M |fefi* l 
■oid^ tooipuc -. 

P^ius Zoihu itbi (f 
On fimkiiim prim. 
C* mariut tarif. • • M'. * . 
Sm T, Hàbtwmu Ttà, f 

JIÎJ?. MidL it$ iftfirif. mu IV, Ht' 393*^' 

*SAÎnT-ANDRÉ-LE-BAS , abbaye 

diocèa ifi Vienne , ordre de S. Benoît. tUe 
iftAiiVfnB de ia,oooHv. {R.) 
■ Saiwt-Akdré-ou-Jan , abbaye de Fruiç* , au 
Aoeke de Perpignan. Elle cft de Fordw de 
S. Benoit, & vaut jooo lÏT. UL) 

Saint- AndrR , abbaye de FfBW » •««««*» 
de Clcrmont , ordre de MoMinié. BBe WB» 

oooo liv. (il.) , 

Saint- An DH£ , 11c de Hongrie , fur N !»• 
nubc, au-dcflus de Hudc , ii- au-tleflout de Grtn. 

Saint-André , petite I3c de r " : , i , daiw 
k oouveUe Rifcayc. F.lic a un bon ancrage , & 
iUm eft «eovertc de bois. 

SAtMf André , petite tle du royaume de 
Nt6k«, dans le port de Brindc. 
♦ Saikt - AnorS , bourg de France, en Nor- 
mandie, dioc- dTKvrcuK. 

SAlNT-ANDRt-aw-OouFSRN ,abbîye de France 
«n Normandie , dioc. de Sè« , ordre Je Cne»ux. 
Végiift cAnèfbcUe , ainû que les cloîtres , elle 

ymt 40,000 Bv. (Jt.) . » - 

$AWt-Al»iHi»»Wl«-Bou, abbaye do Premon- 

SMNT-ANDrt-BM-Boil, ebb»/» de France , 
èe Pordrc des Frémontrée , dne le Forez. 
^ wNT-AsnRf-ti-De«MlT, pente ville de 

Jrancc en Botugnpnc, dioc de MaeOB. 
SAiXT-AwDRr . t'f.vq André (Saint). 
SAINT-ANCtLL , honrg de France, en Lî- 
inofin , éteaion de Tulle . avec un |rkiaé de 
Bénédiâins, à une lieut d'Vfrcl. 

SAINT-ANTON IN , petite ville de France , 
^s le Rouerguc , dioc. de Rodtt , ai;x bords 
ét l'Avciron , fur les confins du Quercy & de 
rAIbigeois. I) fe fait dans cette ville un grand 
commerce de fafran & de pruneaux. 

SAINT-APHRODISEtilibsye de France, mi 
dSeeUb de Seiîera. £Ue eft de Tordre de S. Benott, 
Ae 41,000 liv. CR)* 

SMNT-ARNOUW, Tile cMttve de France , 
du* la Beau«e, I 7 IL de diwtrei. Figrcf Ak- 
«ovLD (Saint). 

SAIN r - .\UinN - DU - rORMlER , ville de 
Bittâg'if" , dioc. de Rennes, bàiic par Pierre, duc 
de Bretagne , en iiii. Ce lieu eft c('lcbre par la 
viâoirc rtiaportce fur k, Brttons &; leurs alliés, 
par l'aniice de Charles , ibiis le comman- 
dement du fire deb'I'ri'moiri'.k- , m 1488. Le duc 
d'Orléans , depuis Louis XII , y fut fait prifonnier. 
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SATVT-'kiTFm. Voyex Auaiv (.Çaînt)'." 

.SAÏNÏ - AUGUSTIN - »E - TEROUANNE , 
riche abbaye de Fienee , «* Artoi» , otdiO do 
Prémontrés. 

SAINT-AVOLD , ou Saint-Avauld , petite 
▼ilIedeIiOReine,à il U.de Men , fur te I^ter,. 



SAINT-AVV, 



abbaye de rds^eiiftei ««di» 

de S. Benoît, dioc. de Chartres. 

SAINT-AXAPH, ville épifcopale d'Angleterre, 
au pays de Galles, da» lo FJtad-BhirB. 

SAIN 1 -TiAK riIFLEMY , petite île de PAmé- 
riquc , une de* Antilles , d'environ 8 li. de tour, 
au fudde nie Saint- Martin, avec un bon port. 
Cette îlcfiit occupée pr 5° l'ranS"" en 164» V 
ils y furent miffacrés , en 1656 , par une armée 
de Caraïbes, formée à Saint - Vincent & à la 
Daadnîquc , & ne furent remplacéK]u'afi"ez long- 
tempe «Fè.. Le» FrançoU y .««l»^*"»^" "^»';» 
du StwTftr des légumes v elle eft finiée par le» 
i7« dcg 4J mîa. OBtee Saint -Martin & Saint- 

SAINT-BASlfi, ettejre de France , ordre d« 
S. ri;noU,XrillI..U.,r^^ le haut d'une 
mootagne. Elle s 4î.o«o l'"- «le revenu. («.) 

"sjaÇÎT.BAUMER , bour| de Normandie , 
dioc. du Mans. 11 y edee ounee, dcdesncfei 
où Pon fait beaucoup de fer. 

SAINT-BEAT, ville de France, Aeo. dvCoif 
minge, au confluent de la Garonne & de ta Pique,. 
Toutes les maifons y font bâties de marbre/ 
parce qu'il n'y a paa d'autres pierres dans le pays. 

SAlNT-BENOrr-DU-SAULT , petite ville de 
France , Tituée fur les confins du Bcrri^ & dtt 
Poitou , dioc de Bourges , dont elle eft à aj on 
a6 li. Koy«{ Benoit-do-Saut (Saint). 

SAiNT-BtNoiT-suR-LolR« , abbaye de France , 
à 8 IL d^OrUus. On croit que le cor p« de S . Benoit , 
foodeteor de foidre dot Bénédiâins , y fut tranf- 
porté au commenceiaeiil du ùme fiide , du' 
Mont-Caffm , par la cieiine flne Po* nroit dot 
Barbares. 

SAINT-BFJITRAND , ou Saikt-Bmtrah»- 
DB-CoMMlNG«. Voyei ( oMVivr.K. 

SAINT -BRIX, pttii.- TiKe de PourKOgne , 
à a li. d'Auxcrre , fur la route de Lyon a P.jru, 
avec titre de marqullàt. .S. ,t/ot y Im« arrcic, 
lorfqu'il fuyok la perfvcution de» minifties de 
Feupetear Aurélicn, & il y fut marryrifc. S. (Ger- 
main cnit y trouver la tête de S. Prix , & y bâat 
une cgiife dans le lieu môme , pour Ty mettre.^. 
Didier , autre évéque d'Auxerre , crut y avoir dé- 
couvert k corps de S. Cet, & le pla«a f«« «T 
cucU à. pierre , proche b tête de S.-trtf. Le. oj^ 
mens de ce dernier ont été enfin mis <ï««uiwchâft 
de bois , en 1480 , par l'évêque Jean Baillée , « 
1019. Hugues, fiU de Poberi , premi» du* dO 
\ fiOiVsefUB , soBduilànt l'armée de Ion fin «oMlC 
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CSutlfanme , comte cT.^uxerce , força Stînt-Brîx ^ 
lo ruina & le bnMi. l a domtion des cpliius de 
Saint -Brix au chapitre d'Auxerro , vient de I3 
libéralité de* é i?q..cs Hi.g t^s d^- Montaigu &: 
CuiLlïump de To.ici , vi -oient au douzième 

fteclc. C'eft un pays dt: vi;^nobl«. fi'é]r«{ I» BoMlf , 

.SAINT- BRIIX'C , en 1 .tin Oppidum Brwcnft, 
0.1 Sjndt'Briitet , ville cfitcopale de k i-a^tc-Brc- 
ta^' ' : elle doit ton nom ï S'. Brieuc, irlonduis, 
ibii renier évtqae au leprième fiècle , félon 
B^alijt. Le iaunadl^, fo.'vié en l'honneur de 
S. firie.;o, fut ctabii en évéchc, en 844, par 
Kurae.i-j..i .$ , prince breton. .Siniun croit que le 
dioeélê do ijint-B.iL-uc tépond au peuple AkUm 
Dtttt Itntet. 

Françoiji Duaien , cââbm pra&fleur m Me 
à Bourgeg, ék il aNMifiic en <«olt * 

Saant-Btieuc 

On a imprimé en 1771 fa» Aanln Briocblues , 
«I Abrtffé de Hliftair* wctffwtenie, emle & 
liutfnkv du dlocMi de Saine* Meuc, icnc det 
I , p ir M. Je chanoine Ruflèlet, in-is, d'en- 
inm 100 page*. V'jfti Jlaiiux (Sainr). {R.) 
SAlNT-CALÈS , abbef» de France, au d.o- 
•ife du Mani , ordre de S. Bendt. Elle cA du 
levenu de 14,000 \\v. (/?.} 

SAIÎ^-CERET , petite ville du Çhi-rcy , n.r 
le» confins du Limotin. Elle e<\ pcurli;.' dé ciiq 
mille habitana , & il ^ a de* f.ibri'j„c5 de groflVi 
toiles, dont la vente a chacune de» doi;2e »'.,irr.î 

2ui t'y tiennent annuellement , forme un produit 
e ptuK de xOtO-JO liv. 
Certe ville eft le (ié^e d'une chircllenie à 
Ja.(iicllc rcflorti^fcnt iK piroiflVi , èn: quiappct^ 
tient à la maifon de Neaillet. {R.) 

SAINT -CHA MAS , bourg de Provence , i 
queli|ue diftance de la petite rivière de Tonloubre , 
fur laquelle l'ubfifU encore en Ton entier un pont 
sattque de eonftmâioa raaaine , apwllé pw 
lee gensdnpay», l»AiKf-JlwM». II«nUti«i 
plein cintre , entre deux noclwn « tfr dft alfeau 
avec le chemin qui va d'Arlea à Aix. Ce jpMit 
a*a«tt*lme lèule arche de é MMêv de aanfae, 
eoowiiitt de groi quartfara de pienede 9 ^edt. 

poac 1 II toii'ea de languir -, Parc qui (e 
préfeafe du cdté d'Ail , a une friiè dont le>i orne- 
ment occupent lei dsiu ticrv-, flc ea ^ nfla afi 
aempli par cette infcripiion : 

I.... I>OMNIUt C. F. FtAVOt 

Flamw Roua if Avcom 

TïST*,MENTr) FiTRt JUSSIT 

AaaiTkATO C. Doknbi Vbnal. 
CT C Atiu Rom. 

Vfri lc« plla'bxs. on voit dci aiglea, êt h 
nceinteiieun daUfoii^ aft " 
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Sergler 8c Bouche qualifient cette cohlbuâtom 
d'irc de triomphe , itiais , contre tourc vraifem- 
bLince ; ce monument ne peut être qu'un de t«« 
a-ci (jue Icj inciciii : li: î-nt fervir de couron- 
ni;nu:nt à de« ponts t<. à d'autre! o.iTtage« pu- 
blic» i tel< font ceux qui fe roleDc ) SauNea te 
le pont de la Charente. 

Il paroit a<re7 lîngulier <[ue le monument de 
Saintes & celui-ci aient été ekvés par d>;s pr^trea 
ou flaminca de Rome & d'Augufte ; mais on ceflii 
d'en 6tie étonné , quand on confidèrr? , d^un chti^ 

3ue le facerdoce ne de oonfioit qu'i des pcrlbnnea 
Klinguéea far leur nimânce & leuta ndieflèai 
& de raiMt«« que le* aieMrma efiilMia Ib por» 
toient avec enpraftaMat a déeoter leur pairie 
d'édifices utika. Ve»^ II^K «Ir tfteai. infim' 
tom. yif p. $f4y M-ia, oà le monument èft 
■rivé.* La Mârtinièle, qui n'en dit^u'ua ib«C9 
ratiiibueàCé&r. Korf{ Cm ama« (.^aim). (fî.) 

SAINT-CHEF , bourg de France , Ctuùvm 
fanât Theuderii; il doit ibn or^ae à une aauaiuMi 
abbaye fondée par S, Theudiie, évé^ de Vlemiet 
dan» une fgcét jufiju'alaea lahiMide * pria Jfaur- 
goinaa naupUirfL KBe a fiAfiJIé pfeiMn fiktw 
en forma dfabbxy«t donr Ica doDolnee éuiuit 
lies par dea vaux, fc vivoiest iSnia ta direâlon 
d'un abbé régulier. Bamoin , archevêque Aa 
Vie nne , forma ee chapitre de quelques tcininus 
réfugie* dans fon diociMc. l e pape Formoïc con- 



firmji cet établiSement 



en Siyi , &' promit à ces 



moinej de ic- ch'jiiinin abbf. !.;>'n!i, tils de Jiofon, 
tk: lun luccellcuf au royaume d^- )lourj;o^ne , en 
autoriCa les privilèges aceordi % par le p;)ro & 
l'archcvôque. Long-temf* if tli , J -nn XXIl vou- 
Ijnt réprimer les abui glid y dans [liilicurs cha- 
pitres , deeî,ir-( , par une b Jlc , l'archevàque de 
Vienne, chef & ahbi- perpc'tnel de Tabbayc de 
.Saint-Chef, à ït place de fabbé régulier. Fran» 
fois I,en i;^!, leur accorda un brevet pour 
cbanget d'ctar, & confirma leurs privUégea St 
llatuta. Faut III, par une bulle de IfJJ* IM 
exempta de i*ebUguion de faire des voMa, 
les mit te fe plao dea chanoines des églilfca cal» 
l^ialea, arce cette diftiaftion pojr le curta > 
qi?4i« iw poumit j Ctre reçu qu'apria avoir bic 



pneuvedCMMemiKienne , tant du cAcé paternel 
(|ue du e6té amerne) , ce qui s*ob(êrve eaeam 
aujourd'hui. Les dignitaires font les do^n , cha- 
mirier , lacrifiifai, ouvrier, refirâurîer , infirmier, 

aiiniûnter , hdtciior, chantre, di : chant i les, St 
uji Uicologilavcciroit prêtrci ti.^bu .ci. (/'.) 

.SAlNT-CHAUMONr, en luin OppiJj-n 
SanéH-Anemundi , ville du lyonnoit , l'ur lo 
Tiicr, i trois lieitps de Saint-Ftienne , fix de 
1 yon , avec un château fort & un cha itrc. I lie 
cit bien peuplée : le moulinage des foies , la 
fnbr! nie ars rubans , le» fonderie* , les manu- ■ 
fïcî..res d'étoffé* de coton de teinture d'-\ndri- 
, celles d'acier de de clfuis rendent œne 
t. C?ift lalccandv du lOfCN»^- 
JC4i 
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sois proprement dit , &. clk- a turc de mtr- 

M. de Juffieu a trouvé aux environs de Saint- 
Chaumoni une grande uuantitc de pieact écail- 
Iculcs Ml fcullletdei , dont prcli|ue routci les 
feuilles portoicnt fur la fupcrncie fcmprcinte ou 
d^in bout àê tàge , ou d'une feuille , ou d'un 
ftupeiic ét fcûjUe de ^elque pteine-, ks ic- 
franmiioiM ife Iwilllet étoient (MMouni exac- 
tement étendue* , comme fi on avmt collé ces 
feuilles lur tes pierres avec la main , ce qui 
prouve qu'elles avoient été apportées par l'eau 
4]ui les avoit tenues on cet ctnt , cllos étoicnt 
en ditféiren(es iituaiion» , tk (|iicl(]uefuiy deux 
ou trois fc croiibient : les deux lames unt l'em- 
preinte àe la même face de la feuille , l'une en 
relief, l'autre en cnW} pWlMWlim «hfecvé 
par M. de Jullleu. 

Tontes les plantes gravées dane les ferres 
de Saint-Chaumont , font étrangères*, noti-feu- 
lement elles ne fc trouvent point dans le Lyon- 
aïois f ni dans le reAe de la France , mais eUea 
mloat «JNC dans les Indes oricntakt» 8c dMie 
les climats chauds de l'Amérique) ce Bunt lu 
plupart des plantes capillaires , & Aurent en 

Ctkuliar des fougères -, leur tiitu dur 8e btré 
• («nducs plus propres à Qs graver à 
«aniêrvcr dans lee moulée mmmu de tempe Qu'il 
• fidiu : quclquea lÎNiillee de rianiee dee Indes , 
imprimées dans dee fieim gAllemigae » ont 
pru étonnantes à M. Leibnite. Voici li m(me 
merveille infînintcnt multipliée', il femble même 
qu'il y ait à cela une certaine afTcdation de la 
nature dans toutes le» pierres de Saint-Cihau- 
mont; on n'y trouve pas une l'eule plante du pay». 
Ce «[u'on ne peut expliquer qu'en fuppotant 
la mer a couvert le globe , après mime 
cju'uno partie en a été découverte, &: qu'il y ^ 
eu de grantlcï inondations qui ont trjnlporté 
des pbnics d'un pa)-* daiu d'eutrea fort tloignés. 

Par quelau'une de ces grandes révolutions « 
la mer des Indes , foit orientale j , foît occiden- 
tales , aura été pouffi» jul^'en £nt«M t 8e y 
aura apporté des planica «tiaagine llotciRtee 
lur Tes eaux , elle les moit «mwileee «B chemin , 
& les aUoit déporer dnaerment dsne les lieux 
<A Pe eii a'é toic oni'eii petite quantité, & pou- 
vait tf&monr» mim. de VatatUmie niyah dc.t 

fiitHetê Je Paris, an. iy:S,p. ». (ft.) 

SAINT-CHRIST Oi-HE , île d'Amérique , une 
des Antilles t prifc fur les Anglois dans la der- 
nière guerre , pu fec Françoia» elle leur r^té 
reftitu^ à k PMI ie j^gj. fWCwufïOim 
|( Saint). (/?.) 

SAINT-t iR. l',Yri Cm. 

SAINT ( l AIR , bourg d«i Lanneduc, an 
diocèfe de j ouloufe , oà naquh D. tUioMldmi 
de la Motthc, d.ttingué àu» lt «agrégation 
de S. Maur par ton clprie & f. ftienJ, l aida 

1^ Sfopd, mip» de ^amkte, du» At «•<■ 



I A r 

nales. Il avott entrepris de donner au public Icr 
martyrologe de la France °, mais ayant lii que 
M. du SaulTai , alors cuié de H. Leu à Farii , ' 
& depuis évîquG de TflillMt KWric I» MtaW êtfi- 
fein , il lui confia &* remarques v ils travaltlèrcnt' 
enfemblc , 8c céda li M. du SauCay la gloire de 
le publier en Um nom. H travailla tV«c I). M»' 
tMllon lee aâee dee fiinif. Ce ftvant lel^kant 
mounit au monaflèrc de Salnt'Andi< d'ATijOUiK 
en 164^ , à 4J ans. Foyer BiM. itD. U Ceif. (R.) 

SAINT - CLAUDE , ville épilcopale de la 
Franche-Comté , dms !c mont lura, entre Lyon , 
Salini &: Genève v e!' il ;t fon origine à une 
célèbre iic ancienne abbjye , fondée au cinquième 
(lécle par SS. Romain &: l upii-in , frère» , dan» 
un lieu atïreux , nommé C"onu'.r;f ou LontLirif' 
cum y enluite Saint - Claude , parct! que ce fuc 
le lieu de h retraite & de la lêpuUure de ce 
faint archcvècjue de Bclàn^on-, on y pofsède fee 
reliques derrière l'autel, qui attirotent autrefois 
un grand concours de peuple. Cette abbaye a été 
fécularifce & érigée en évéché en 1741- Le cha- 
pitre noble eA compofe de a.o chanoines qualifiés 
du titre de comtes : les malheureux habitans dé- 
cès moBtagnes , fe-f* de< moines , éprouvoicnc 
de leur part le ruineux , le honteux, elclavagc de 
la perronne & des biens. 

Tmicbd de Jeur étac Miffiabk, M. de Vol^ 
tain, a ^ lUM DifibrarioB liir FdtaUiAmBRt 
de eettBlibbiiye, iba chronique», fea légendes , 
fea chaitreaT <be afiirpations , tk fiir les «iroita 
des hibitans de la terre de Saint-Claude , im- 
primée ^ NcuchAiel en 1771, 8c un Mémoim 
prrfenté au confcil du roi par les habitans du 
ruont J;ira. Le conl'cil rendit un arrêt <]ui renvoya, 
cette art.iire ati parlement de Bclançon , pour 
Lt juger en dernier reflbrt d'après ks titres Se 
Chartres produits , & d'après la potTefTion en tanr 
qu'elle n aura rien de contraire aux titres : cette 
claufe de l'arrêt annonçoit aiTet le fuccès que 
dévoient avoir & qu'euieot en effet W iak»' 
de M. de Voltaiie, qui ne plaida point ïnop- 
tilement la bdie eanb de rhumanité. 

On Tok daaa le Méimire , que quiconque oc 
cupoit une miifon dans l'empire de ces moines , 
& y demeuroir un an , duvcnoii leur ferf pour 
jani lis. Il c{\ arrive quelquefois qu'un n( |;t>ciant 
fraji^i , pLfC de famille, attiré par (es allaires 
dans ce pays barblrs , y ayant pris une raailbt» 
a loyer pendant une année , & étant mort cn- 
fuite en fa parric , dans une autre province de 
France v fa veuve , fea enfuis ont été tous éton- 
nés de voir les huiflicrs venir s'emparer de leuis 
meublei sirec des pareatÏM , lee vrâdt e «1 nom 
de Slin^d■nde , & chafftr une fiutdUe^entUni» 
de la maifon de lenr père. 

On lit à la page de la Difienaàvn Jbr 
Sairu-Chuiie, de M. de Voltaire, «{ne Boqoet» 
juge de ces terres , auteur d'un Utic fur lee 
.Ifansien» Imptind. à 1^ 1609 ^ S 
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i*' Avoir Ait tfàbr en le ato too IbrcSm 
» du» «e petit , & qu'il conrcille à fet 
* «miJMntds fdra pendre , par provifion , ceux 
» ni ftimt péreaM è» « ciîim, fiiif à leur 
» nSn enfidte le proeie. » 

Lei ourragct de bui« font le principal com- 
merce de cette ville, peuplée d'environ 8000 
ames : pluiieurs tuntaine» publique ï . 1. x de 
|ïrg.c\ l)4llins , font l'ornement das, pUces. La 
promenade pratiquée dam le rocher cft fort 
•gréible , à caul'c de la nvierc qui en baigne 
1c pied -. elle aboutit à deux grande» mutes , 
4ont l'une va à Bclan(,on , Paiitrc à Cenèvc. 

A la bibliothèque du chapitre c{\ une bible 
tcritc à la m;iin , >;».i a bien Soo ans , & un m&nui- 
cnt de lair.t lùichct tjul a prés de ilOO an*. Dil- 
fauU abbi.'» reconnu» pour laint$ ont gouverné 
ce moniftere. Loui» XI , qu'on fait avoir été 
auHi dévot que difltmulé , vint deux fois à Saint- 
Claude en pélérinage. 

La terre de !>ainfClaudc , qui produit If 0000 
Uv. de levenu au chapitre , eû le paya le plut 
pauvre qu'il y ait en France : il faut que l'iit- 
duflrie de* habitant foit aufli aâive qu'elle l'efl 
fom tD^lia y fuWeat fubfifbr. Jje$ frooMcei 
<|u*iie cxpoetent , tout me de Icun friocipele* 
rtffourccf. 

Il parott , qu,*avant ka Bolnw t le pays étoit 
liabité, puirqu'on a décotivert au lac d'Autre, 
«u pont des Arches , au graiid ViUert 8c Jeures , 
ibr le fia du ûide dernier , de* mcdaillet , des 
flenice « dee infêripcions , dcc aqueducs , des 
ndaee d'un thMore. des Ibtyee ài dieu Pen 
duii let décombres <f un temple ; cet manumeiia 
prouvent qu'il y a. r ^t Jjns ce» cantons une 
colonie cnnfid^rable iuu» les empeteuri romains. 

' -i t Claude eft au z)< deg. 31, 43 de iulg,, 
& 46' , 1? , 45 de la:. (H.) 

SAISI -CI ÏMFNT, abbaye de France, au 
diocêle àc Metz : elle cft de l'ordre de S. Benoît , 
8r vaut 50000 liv. {R.) 

iAIM -CLOUl) , bourg de France, i i li. 
de Pari\ , Iiir la Seine, appellé autrcfoii Novi- 
gctitum , Navienium , Nafcnr. Ce fut - là que 
Clodoald , vulgairement àppcllé S. Cloud, trol- 
lièoie fik da rai Ctodomir , roi d'Orléans, ayaat 
VU ^fOiser fb deux frèrea par fea oiKles , fe 
rctirs dana un mamAèie ipi^il y fit canftruire , 
pour éviter le mott, 4c «à il fiait fcs jeun vert 
ruf6o.AnfiiiiMfièdedelb«Mflaif«, febbd 
Dubce dit i|tfn Toodrait voir dne Me emeke dix 
▼iânitcc de moins , & n'y paa voir , i". cette 
sfliea horrible de* ervfsns de Cloris, qui fe 
tndilirent du fuip il- liir. neveux; 1". les 
^*»^dcs ; iliïthclemi. Il cftt pu 

fl"*** i ces atrocités , le meurrrc affreux de 
Henri IV. Le double aflafTi nar des (luiies à fllois 
en produifit un nuire l'année fuivantc 1589 , 
celui de Henri 111, \ Saint-Cloud : & ce qu'il 

jr Mc «ton d« fiitt ^w«e , «elpi Félif» piMi 
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de PaAlfik. It fèac qu'on Ibcfae dtte tune lee 

fjècles que ce Jacques Clément , Doatnicaia 6c 
parricide , fut loué pi^blitpiement d*U. Parti dfc 
dueRane» Il iè tknt l SaiacOnid dna Mm 
per wt. Dene le paie , il ^éeeit éteUi une aui- 

nufaâurc de criftaux & émaux , tranl'portée ea 
1787 au Creufot, près Montcenis en Bourgogne. 

Le thâtcau de Saint (.loud cil dans une et- 
pofitinn choilie . la belle vue dont on y jouit, 
la ialubritc de l'air tju'on y refpirc , les agfé- 
mcns du grand parc <;ui i'avoiline, la proximité 
de b capiiale en ont fait délirer la pofl'ciTion 
à la reine régnante , ptiyr Jatiuelle il a été acheté 
en 17S4, de M. le duc d'Orléans ; les fêtes tjui k'y 
donnoient , <]ui y attitotfnt tin concours im- 
menlc, n'en font devenues ([uc plu» brillantes. Le 
titre de duc & pirde l'archcvéquedei'aris,cilaflîa 
fur le chitcau de S. Clo .d. Koy. ClouD (S.) (il.) 

SAINT-CYBAR , abbaye de France , au dio- 
cèl'c d'Angoulime elle eft de l'ordre de &' 
llenoit , Se du revenu de 10000 liv. {RA 

SAINT - CYPRIEN , abbaye de Frant , au 
diocèfe de Poitiers , ordre do S. Benoit , de 
du revenu de 18000 liv. (ii.) 

SAINT-DENIS , ehbaye de France , eu di9< 
cèle de Reims elle eft de Pordre de S. An- 
gudin , &t intiit de )O0O3 liv. de icveBB. 

i>AlM-D£NIS. Vor<l DtM» (Srim). a 

SAINT -DIEZ, SAlMT-Ottt , ou Saint- 
Dit , Smiât Dtodaau , ^«nât Detàui oppiJum , 
ville de Lamim, demtee Ve%ee> fiur le Mcu>- 
tbe, Idmee Oe«ee de loneville , aenrdeGel> 
nur , dis'ftpc de Nenejr } elle dwt fon ori- 

g ne ) nMeye du même ttom. Ce Eeu ^>ppel- 
it Junâurct , let Jointures : c'étoit un aftVcux 
délcrt , lorfque Ikint D; odjt ou Théodat , 
Tkeodatuj , s'y retira & y fonda un monaftère 
vers 670, les moines je telkhèrcnt fi foft, & 
devinrent fi icanduleux , tjuc le duc Ferri ou 
Frédéric , mort en ^84 , les chafla , 8c mit 
en leur place des chanoines ou clercs f culicrj. 
L'éplile avec la toailbn ik. les titre» ayant été 
b-élts au onzième fiècle , les chanoines s'adref- 
sercnt au pape Léon IX qui avoit été évôqus 
de Toul , & qui confirma en 104^ les privK 
léges & excmpiiona de cette collégiale evec lea 
droits wuafi-épilcopeux du grand-pcévte du «fea» 
pitre, dans tout Ion territoire. 

Cette églife a été nouvellement érigée en 
éréché } M. de la Galaifière , prévAt, en e été 
Bomné prefflier év^^ne en 1774. L'Eglife sudap 
tenant cathédnle« tut eoafiuede Mr lee fleiMHi» 
en 1 554 , luifli Mea ifo» celle de Notre-DesM. 
La cathédrale fert de paroiflè ï la ville , & le fat- 
bourg a la lienne. Il y a d'ailleurs i Saint-Diei un 
couvent , un hôpital , une chapelle , dite de Saint- 
Diez , u'1 l'on préte nd (;uc ce iiaint fe retira d'a- 
bord. Les rues en font aujourd'hui fort rçpilière». 
La ville Ibuârit beaucoup d'un . incendie confi- 

dénhto ntM « iffiwt ijyj, Mit i^l* 
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gcnénie As Lortai^e. U vallec dv,. UqucUc 

b viUe eft ■'»rP«"J« ' ^«'o'» ^ "^"^ 

j yM» I» vmI CauUe. Matthieu, d . Lot- 
nliie *fit anmmrarrr Penceinte des muraiiles 
«ri ttlMHet en l^S^ fou» Ferri II. 

Il crtilc btniimif ie iin dan* la cLpendincc 
de U vîBe ; on eli Aie dtt toile* qui »'y blan- 
thiflcat aif^ment pw ift puwie 1 abond»nce 
dns e.ux , on trwve iet «""^^iff 
diiis le vil du Siint-Diex , «à FoSBe* * CUpU» 
une carriLTC de marbre de direrfei ooulwin. Lt 
mine de I.ubinc fit conc dk au ficur Girard ca 
171 1-, dès 11 prciniiTC & deîixième amuc , il 
-'A — .. ,■„-, ivre 



fondit »J quintiux , tant en «gcnr 
«affiné, l* bjiliiKC renfettnc ies abbayci de 
«fojMUHwtkr te «Ethral, tne 1« pnmcé de 

«'^■dbKÎne Batre, appelltn mer* MeJkiU:, 
jRflliuniGe des fiéiiédidiiic« de i' Adoration pcr- 
pteiftllt, wwme îi Sdnc-Dio» «a 1619. Jean 
IfeMUtl dit iMmu, chanoine & hiftorun 
ieVMi» ie SiiBt-DIe», au fettième fiède , 
ftoit né l Plctnf.ing , à àma 4e. cette 

ville, 8c la famille y lubfifle encore; 

L'hiftoirc de IVi^I.ie <;.;nt-Oi« a <tJ pu- 
bliée par J. CI. Sc.:ami : , s;r4..d-l levot Ç" '7^?. 
,r:„/, fur !o minalbu qu'en avoit hlflb Ion 
prédecciVeur, M. de iUguet, mort en 165,9. i cyn 

SAINt'"ih>M1N'GUE , Ile de iWinériquc , 
l'une des crandc'! Antilles, l'ar le traité de pix 
de 178», l'fcipagne a à Ix Vrance toute 
]l partie de* côie» , qui *Vtend depuis la ri- 
.rièra de Samam , & Hle de ce nom , juftju .lu 
ibrt Dnvhin. Développement de 60 lieues d;; 
longueur, fur une profondmr de 10 S 14 licuci. 
DOMINOVE. (Sdint) (.'('.) 

SAINT - ELOY - FONTAIN 1: , abbiye de 
Fnwoe, oa diociCfe de Noyon. i.llc cft dL' l'ordre 
4e S. Aueuftin , & du revenu de }6:>oo liv. {R.) 

SAINT-EPYRE , abbaye de France , au dio- 
ftle de Toul , elle cft de fecdie de S. Benoit , 
Se vaut 43333 liv. (R.) 

SAINT-ESPRIT. Vorn ^PlRTTt/ SANCTO. 

SAINT- ETIENNE, «bbaye de France, au 
^jocèfc de Kayeux, «ledndn S. Benott, m«nu 
J 0030 liv. (JÎ.) . ^ 

s mnt-Etîen Ni-Di-Coiiw, dbbnfe France , 

diocère de Laon. {H). 

Saint-Etiinnb-dk-Vaux , abbaye de France , 
PB dioc^le de Saintes. Elle eft de Perdre de 

Benoit , & vaut 7000 liv. (R.) 

SAlHT'BTtiinii. Fore; Etumhs (Saint). 

SAINT-BUSniB , i^bave de Fiance, la dio- 
pkte d'APC <n^ <1« S. Benalt. Hla fouU de 
^8000 liv. de revenu. (R.) 

SAINT-EUSTACHF , île d'Ataérîtiue , Tune 
Antillea. t'a des cotés de la montagne qui 
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-ra^T, MêX. Les Hollindoh y Itbîctit d'il 

établ s en 16^9. «a itf^*^';''" ^ 

les AngloU, fur tefqueto Lmiii XlV s'en em- 
para , & U remit entre IM matât dei HolUo* 
a<»t*. Elle leur fat encore enlevée pèr Iw An- 

plois dam la dernurc guerre : lee FnjMOil 1 «Ht 
roprift fur ceux-ci . & elle a été refhtiwe HIK 
HolUndoiï i U pai.. de 178? I-^ Toi en cft tlit* 
pea fertile -, on i.'y »ait que 4ucl.^ucs planta- 
Son de tabac & de canne» \ Ccre , mais c efl 
■ncnctepic oonfidérebU , & cenirr dV n cum- 
■««BtrH'4«tf.l'4!r«ltosT*cH.. (Sain) 'iO- 

S AINT-F ARfîEAU , 'tancti Ferrtoli orr'<i<*>>** 
rctiic ville du Cà inois, fur le Loi:i 
a..,n,s) , principale du fay» de P.i aye : c eft 

faint DiiiT donni i 1' „'i:c d; .Siiat-OeTAMIt 
d'Auxeric. A.iu.)irie de Cii b innés , comte « 
Oantinaiiin , y fjnda un chij r.' lo s 1 ouu XI. 

Le château fut bati par Ijc ilc^ Ct«ur , ar- 
centier de Charles VII. M i- eu u-igneur yint 
lté difgracic, & fM bien, vcnd.rs pr décret, 
la tcfre fut a;hctrc pir Antoine de Chabjnnes, 
fiMaLoui> XI. Son fils , J. de Chub^nnei , epoula 
SuTanne de Bourbon, une de» auiiks d. ma.c- 
moiftlle de Montpenfu^. «fi en ^^Ç" 
dan* eu JfcBneùr*. Fe|r«C TuMUX (SainK> 

^^SJlIîïT.FLOIŒÏIT. Vifef VwkckM Cto); 

SAINT-GAI.MIER , en htîn Sandi ValJo- 
meris orrf-^m , petite ville du Forèl , à fcpt 
licL.cs de I.v tm. Il y a de -5 cordeliers , urfulincs, 
un h6,-iul un pricuu' de religieules de Fon- 
icv:.aat. Mie ti.-c ùn nom d'un l'Aint dijcrc de 
l'igalc de Lyon, qui y mourut au fcptieinc fièctc. 
Oe Valdemcr on a fait Galmier , comme , dit 
M de Valois, de Varnacaire & W«naire on 
a dit Camiery de Waifcre Caî/brj de l^altèrc 
Caunn- , de Wafton Gafioiu 

Cxtie vilic cft la patrie de CKment Dupof » 
aÏL-ul des ilhiftrcs frères l'icrrc & Jac<;ut's Dupuy, 
aûxqueii la litrcritLjrc l'iiiftoifc du France ont 
tant d'obligations. (R.) 

SAIKr-G£NGOUL« ou Gevcoux-i.e-Royai, 
SmM Cmfp^ld fam», Censulrkmji oppi- 
dum , appellé dans les vieux titre* Janam, /en»- 
gon , Janaoult, Jengoitl, petite ville dn Mlco* 
nois , lituéc d.ins les montagnes , fur la 
route d' Autun à Micon & Toumus , «oeiA 
de Chàjon. Sea Ha» 6m réfuté* hi weillww 
du MàcoDois. 

Le biillagc & ficpc princip:il d.» Ma;onors 
fut établi en cette ville en iU-.h , avint que le 
comté de Micon fâ. -vr-, à la couronne par 



S. Louis en Le comte de Maçon & lef 

li^ teffîirdfroeent à la 



luim njHMtwi.. - châtcllcnie royile d(î 

Sslnt-Ccnçoux , ou baillage toyi! , a,.iri-bie(i 
que l'evûqjic & le chapitre de .N^r.cnn , i'ar- 
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, lei abbayes de Toutt & d» QutA , de 
^ h» dm de Bo«ltg»|M , k comte de 
Forei , les Giea de Beni)eu. A. li (énnion du 

Miconois i la couronne par S. Ix>ui* , le bail- 
lage de Saint - Gengoux fut transféré à Maçon : 
mais le comté de Micon ayant éic dotuié en 
1 Jî9, au comte de Poitiers, fil.% du rui Jean, 
le bailbge de Saint-Gungo-iX lut rL-tab:i , 6; il 
ne relia plus à Mâcon <,uc luu aati.n rciVurt. 
Le roi Jean, à fon retour d"An['lcri; ; , ayant 
fait Jean fon fils duc de Jiierri ii: J'/^uvcrgoc , 
cL'lui-ci renotiça m comté de M&con , dont le 
roi confirma les privik'get 6c le baiUage. 

Saint-Gengoux fut forcé 8c fac«apé en 1^66, 
ftr les Hi.-guenott , command<:s par Ponccnax, & 
la vill; ri-Juite en cendres. On voit liir.» réglife, 
qui e(l belle , une infcription lepulcnic de laSo. 

Elle a pris fon nom d'un ancien feigseur qui 
y r^t nailTance , & qui fut en 66} , avoué 
ou protedcur de Pabbayc de Bèic , par lettres 
de Cluiaii c III. Il périt par lc« jutificet de fa 
femme, c|in avoit profité de (on ibftlice pour 
lè livtet au Jcfordrc. Voyet GxNeovX-U'HoYAL 
<Saint). (ii.) 

SAINT-GEORGES. K^re^ Tiku (htflk}. 

Smut-Gmbak (Nuit*) , elinat di k «été 
d» BoiMfO|M» au voifinage de Voflw», «omm 
f<r fUi meeltont vk. {R.) 

Saiwt-Gioigk , «blnye d* Fnnee, au dio- 
flik ^Angen. Elfc eft de Pordre de S. AuguAin , 
te du revenu de Ssoo liv. (R.) 
' .SAlKT<}eoRGKS-Det-Boi«, abbaye de Fraitce , 
au dioctic du Man^, ordie dt- S. Auguflk. Elle 
«ft du revenu de 7503 liv. (^R.) 

' SAIVT-GFORGES-De-IA'Mira. f^*! Ml» 
(S. Georj;es de Ja). 

Saint-Ge'irges. Ktyri GïdRGts (Saint). 

SAIN1-C;I::RMAIN , abbaye de France, au 
dioccle d'Auxerrc. l-lle cft dé Totdt* dt S. Be- 
noit , Se. vaut 4ii»oo liv. (ii.) 

Saint -GcRM AIN , ou Nain-t-Gcrmain - en- 
Lati , ville de l'île de France , fituée fur une 
montagne aux rives de la Seine , à une lime 
de demie de Verfailles, 4 lieues & demie de 
Faris , & une demi-lieue de Marli , avec une 
■ailbn royale confidénlde par fôn étendue, par 
It beauté de têt appemment* k fikbfM de 
qu'on y refpire, k beaatédo k ru* dont 
00 y jouit , & k »iiaiiiitdif4 dPdiie keoieniè 
%ét oui le ioiat , & «A noe nk vaae neaîhe 
kfkffirdekdttllb. 

U ville de Saint-Germain doit fon commen- 
eMWOt au roi Robert , ijui y fonda, il y a plus 
de ftfic cents ars, un prietu-é, iblMkvOMkle 
de Sasnt.Germ.iin d'Auxe re. 

Clttrki \ 1 y bitit un cl.aicju où fut rclc- 
«n 1414. I» daupJiinc, û bru, filk de 
Jean , duc de BourgogM. fctasBflb ekkUe au- 
une ijue veitueule. 
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Ttù ; C^arktyiIkferïi«d»kw«makt.I««kXt 

donna k dldtcau à Jacquet Coitkr, fbD ■ddecta, 

([ai cfi fut dépouille par arrêt du parteamit. 

François I releva Tancion châtcaii : Henri 1\* 
éleva le nouveau vers la rivière-, il étendit le» 
jardins r').t:':n:.j pjr de h- ;1. , torr-iVci -. Louie 
XIJl . tjui r.'' :.ijiî(j; r (bcvent , l i-rulv !lit encore ". 
Loms X'\ , <;ui y n.iqi.iît t" 5 l-jpt<mbre i^jï, 
SjOata cinq i;-ir.Js p.i.illons 4U1 tLuiijutnt le» 
encoignure: il. vu-ux c'i;iteau. 

G:tte miiibn , où mourut Louii XIH , fc f:\o- 
rific d'avoir donné n.iijlance à troii de noi ruis, 
Henri II , Charles IX (k Louis-le-Grand ( la 
ville a fo.-..lc un panégyrique quVUs fait pro- 
noncer tous les ans en J'iionneur de ce prioce). 
Elle a llrvi de retraite I rinfiortudé laeque* 
II , qui y tinit fe» )OHrf eôtéi en 1701 , à. 
Marie .St'.iart fa tilir» dkédte en (7k&, 8c k 
Marie d'Rll fa femme , morte en 1718. 
de Caylus , dans fcs Souvenirs , dk t|, 
reine &'oioit fait hair en Angleterre par fa hau- 
teur autant que pqr fa r<^ligion , qu'elle profU- 
foit en italienne , c'cll-à-d^e, «{u vile y ajoutok 
une infinité de petites pratique», par.tout, biea 
plus en Angleterre «pt'aUleur», mal pkcéea. Cette • 

EccITe pourtant avok de Pcf^t (k de» qua- 
qul lui attirèrent «ne eftkie ét ua atta- 
dwment de la part de Madûc de Mainteiion , 
9ri ifa fini qu'a kart viea. 

Le «Mtean vionx eft entouré de fodla «rte- | 
profond». Il eft couronne d'une baludrade, & il 
fe terminoit en tenafle , à taqueUe on vient da 
fubAituer un couvert en atdyilc qui le dépare. 

Le château neuf ciinllruit lur la croupe de la 
montagne , a été dcmoii d.ins ccï dernière» 
années par M. le comte d'Artois , i ijui il avoit 
été donné. 

Antoine Hamiiion , irlandoii , a vécu long» 
tenu , & eft mon à ijiiit-(>ermiin-en-Laye , 
en lyio , &gc de 7a ans. il avoit fuivi le roài 
Jacques en 1688 , cioit ami du duc de Nevers, 
de Htii'eau , de Maleaieux & de Chaoelie. Il s 
tréj bien écrit en fran^ois , en profe oc en vers» 
& avec beanceup de toeiUté. On a kaprimé tou» 
les ouvragaa en fin voknes «t-t«. 

Uk tk» en eem 1^ , «a I une âIlknUée ' 
eénktk de* dfpntéa de taue kaparkmene de. 
royaume , cmnNraiée par le chancclHr de V\S6- ■ 
pital : e^ k fiuk iwis qu'on ait akfi t6iai< 
tQua ka ■agiftrne de k fnnw pnr en ifidar 
ki tronbkt. Le finit en fitt l^t de fonyier , iprf 
fixoit le fort des proteftans , & leur permettoic 
de s'alTcmblcr liors des villes. Cet édit excita 
un murm te j,,'.er4! p.irmi les catholiques , & 
.iw^eva de (llJxc L- chancelier dans l'cfprii du. 

lUJC. ? 

Ix clergé a tenu pkikurs aiTemblécs en cf tce 
ville ; la première en 167 j v 1» deuxiè:;»- en i<jt>j , 
U troiûejDic en i68{ \ k qusiiième en i6yo i k 



il 
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CMI V Stliii-45«ndn qw la cour , k j jui^ 
vier 1^49 > fe rendit m orHb éipipage pour éviter 
les fureurs de k fronde. Lei premièrex tètes de 

iVut l'échappèrent de la capitale n.nu J s fu- 
gitifs '■ la cour arriva fans othcicrs , luiis nuublcs , 
lani linge & làtu argent. Li- roi qui , il.m» la 
fuite, ^tala tant de magnificc-nce , ne jouiHnit 
pfit il''t cotnmoditi'v d'un riche partlc:;licr. On vit 
des dames de la première qualité , des prinociTcs , 
être obligées de coucher fur la paille , dans la 
fiifim b plu» rigoureuià. G>ndé feul » par la gaieté 
ie fa cOOlîan:;c , r-tiTun les efpritt l «C bientôt , 

Pis «Mabat de Chamuont il fit' nmrer ferai 

Il y a à Saint-Gcntuin un liApîtÉl rajil. 

M. Carfsiit, dans du Cordonnier, pubifé 
en 176? , ' -nnrquc iju€ le cuir de bœiif , pré- 
paré à la chaux ou à l'orge , fervant i fiirc les 
femelles de fouliers d'honimt-, fc tire de Saint- 
Germain -en- Ljiye, de Sedan, de Namur, de 
liége t Se <juc le meilleur vient d'Irlande. 

Madame de Gomei , connue par (es Jmtrnért 
amufantes , fes Crrir Nouvellei nauvclUs , 6 c . 1 
vécu à Saint -(Germain détachée du monde, & y 
• fait Tagrément de tous ceux qui la connoifToient. 
im* étoit fille de Paul Poiflbn , ancien comédien 
dtl loi , & four de Fi^nçois Puiflbn qui jouoit 
Ih rAles de Crifpin avec tant de fucccs. Elle avoit 
époofe D. Gabriel de Gomcz , geittilhomme efp»- 



gnol, 



die eft rcdce veuve fans cnfàns. 



Olriff— Âtttninettc Defmares , une des plus 
cHthcei tatien de France 1 cft morte à SiÎdc- 
Ccmun le i\ feptewbre \'^6l , igée de 71 «u. 
Bile étoit peciie4Ife 9m péfidNK 4u perianetit 
de Rouen , nitee de la ftiueuA CliuB^ndé , & 
tante de ntadame Dangeville : elle joignoic aux 
tAtnh du théâtre le don de plaire, un caraâère 
esccllcnt & un cœur admirable. On lui attrib!:c 
des adions d'une gfnérofitc héroï»]ue. KIIc ctoic 
tetirée du théâtre depuis 1711. 

Au bt» de Ss5nr-{/ermain , efl: Maifons , bra-.j 
cliiteau !ur la Seine , avec un {^r.ind parc appar- 
ttnant à la famille de MM. de Longueuil, dont 
on trouve les fameux fous la fronde. Le 

prcfidcnt de Maifons tutiatendanr des finances. 

SAINT-GOBINitfefte» Picardie , pr^s de la 
Fère , un chitoM ^inMiOC ftr fa roanotaâiue de 
rIiccs. Il n'eft 1110111 liM de FEarope , od il l'en 
nbrique dPktOi bellee « tant pour la qualité que 
pour II grandetn* malt le privilège exduiïf dont 
elle eft munie, détruit l'émulation cui perfeûion- 
neroii l'art de fondre le verre & feroit diminuer 
le prix des glaces. fR.) 

SAINT-CUI.A1N-DU-DLSERT , abbiye de 
France , au diocèfe de I.odève. Elle cA de l'otdre 
de S. Benoît , & du revenu de 17,000 liv. (K). 

S.MN I -HILAIRE, abbaye de Fiwwe , au 
diocèfe & à » lieues de Carcaflbnne , ordre de 
^. Benoît. Elle produit 7000 liv. IR). 
#A^TrJAC(ÎU£$ , lieu fcè» 4* BIfe , 
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dan Im MhIm de h !taifii7« fÊt fliiîgM vie*' 
toire qu'y lenportèrcnt une poignée de SuifTee 
contre Vmaê» de Louis XI , alors dsMphin , forte 
de 36,000 hommes. {R.) 

Saint-Jacquks , abbaye de Frajjcc , au dk>» 
ccfe de Beîiers. Elle eft de l'nrdre de S. 
& jouit de jiooo liv. de revenu, (il.) 

Saint- jAcQvn-lM-LtON. PSgrei Caracas. 
.Vaint - Jacques - de - Composthli. VofH 

CoMPOSTEltK. 

SAINT- JEAN , abbaye de Fcaao», au di»< 
cèfi! de -Laon. Elle eft dn Fatdi* de S. Benoit 
Se vaut 6600 XtY. (Jï.) 

Saimt-Jean , abbave de FInnee. tu dioeiA 

d'Amiens. Elle cil de l'ordre de mmontiét» 

& du revenu de ^000 liv. {R.") 

SAlNT-jKAN-urs-l'Rts , abbaye de France", 
au diocèfe de Saint- M.ilo , .î une lieue ï. c, de 
JolTeUn. FUe eft de l\):drc de S. Angufttnf Ar 
rend annuellement 3 3,000 Uv. (it.) 

Saint-Jban-ïn-Vall£e , abbaye de France, 
au diocèfe & près de Chartres. Elle eft de foidie 
dp S. Auguftin , & vaut 17,000 Ur. C'^) 

Saint-Jeav , petite île, l'une des Vieiftt 
voifine* de Saint- l lunn.is. Cotte île, peu impor* 
tante , appartient aux Danois. 

Sain r- jiiAN-l>»-i'oî«0-RlCO. Voye[ i'ûgro-. 
Rico. 

SAI^x-/EAN , bourg de l'Amérique, dans Iffe 
d'Antigoa , li roucO. C'cft le fiego de tous lea 
tribunaux ; c'eft aulTi dans ce bourg que s'ell 
concentrée la plus grande partie du commerce ; 
maif fon jtort eft fermé par une barre ûir bqiwUé 
il ae tdU 4]iie 1% piedi dfean. (A.) 

SAiNT-jEt.v-n>-LAVM:,ou DtL6MB, petite ville 
du duché de Bo.irpiipnr , fur la SaAne, dit>ccfs 
de Dijon , n<n de Ch.ilon , comme le die la Mar- 
tinîère &: tous l'es copilles , ainli tjuc R. de 
HoiTcIn , en 1T71 ". en lacin yj^i.Tfj San^i Joannig 
d' lod'ii.i. l'redcpairc j'appelle Id.'ona, d'un 
temple de Latone. Dapobert y tint l'on lit de 
judice en 6ij>. Flavcnt , maire de Bourgogne , 
y moatttt en 64». Il s'y tint une célèbre confo 



rence, en iiéi, au fniet du fch'ifiue qui dcfoloic 
l'égtife. Louis VIT & rai|9reur Frédéric 



berôuiib s'y tnwvèRinc i mil rabfeaee du fàigm 
Alexandre IH rendit eea conttSreneet iafioananfie. 

En I JM } les députés de François 1 1 Se cent de 
Marguerite d'Autriche, G'ouvernantedcsPayfl-Bas« 

y arrivèrent. Ils lign^ ter.t i-i n?;:»ialitc- entre lea 
deux Hoiirgognes , '. porjiie eloi ieufe pour 1« villo 
de Saint-.tcan-de-I ôiie , devant li(;iiei;e vinrent 
échouer le.i infiadeiirs de cette tttà*c , tjui avoic 
été re;i!;tciir'.mi;nt obfervée Pendant 114 ans. En 
elfet , te général Gains a(Uéf!;ea en vain , avec 
une armée de plus de 60 mille hommes &: ima 
nombrèulè artillerie, cette place, où il fit brèche 
& qui n'étoit défendue que par fea habitans & 
UM ioUik lacnifoft de »jo iol^ui fù prleienc 

de % 
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ée fe renJre, h regardant comme încipabk de 
écfsnÇe ; m n» Pierre de* Granges & Pierre Lapre, 
échc.in», mihret de« clefs & des pone», leur 
déclarèrent qu'ils pou voient fiira kwcauciJBtbn, 
ic iffWK feule dé&ndfo]«nt. 

commença le ij oâobre i6%6 \ h ville 
«Giya deux rudes aflautt , fc dcfbndit vaillam- 
ment, & le général Gallas , incommode- d'illlcur» 
par un d<.l>ordement de la Sione , tji^i iurvint , 
fut contraint de 11 retirer. Loui* XIII, louché 
oe la bravoure de» habitons , accorda k cette vtUe 
rexcroption éta taille* &r de frane-fie£ 

Les lettres-patentes dans lerquelfef k rai donne 
lui-même la valeur Se kfidillté de« dtoyens de 
Saint - Jean - de - Une , pour emmplc à tous le* 
Francow furent préTeat&e au parlement par 

Lhift»ins du Oép fut *6tite pa. i'^bbc de 
Chèmea , citoyen de cette ville , prefquc con- 

^«lée t ^ êm imprimée , lori),uc le feu 
rntdna la Btibu derimprimeur. Le m.ni.i; îr 
•UWttMhBlittlttivé , S: fe trouve dan* le cabi„ct 

fttM^r de Charle» Fevret , pièce pleine de 
tfmé , do gcnérofitc & d'cWuencc. 

l» Ûvant Philiborc .!,.• h ,V'aic j icit l'Jiir- 
ttUn de la pj-rrre do Rourgojjr.c , ùc i.'.jû.en 
latin, d'un fUlr dif;ne du fiu'cic d'Aii£;'jlîc. L'ou- 
vrage cfb intiti.L: L cnme/uarius de bclto Btugun- 
dico. Le h. t;c- de Siint-lenrdfl-UlW y tkllt line 
flice trcs honorable. 

M. B..ilbt , pi ofcrteur en Tunlverfuc de Dijon, 
Ce M. rubbé \^iudrey , doyen des familier» de 
Sauit-Jean dc-I ônc , donnèrent un abrégé court , 
mail bien écrit , de l'hiAoire de ce fiéee» imprimé 
en 1716 , à roccafion dea fltes da Aiinde lecy- 
Wrc de cet événement. 

Don Edmond Martennc , (avant bénldlain , 
«6 a Saint- Jcan-d«-L6ae en iét4, a fait une 
mention diftinguée da «a fiége, duu fon Voyatt 
utUrjtre, Uhk. J, p. i^j. " 

M. BéguDIet a publié, en i vol. 1771 , THif- 
toin dttgutms Jej deux Bourgogn -s , &: a décrit 
'""g le fiépc de Saint-Jean J- Lojic. 
Caft à ccttn vilic que viendra le terminer le 
«•H» de Bourgogriï. Il cft indubitable que ce» 
gt*nd« travaux (jji intérefll-nt le coirunercc & 
la circulation , tant dan« rinf^ricur du roy,uimc 
«juavec l'étranger, -jui ctab.illcnt la communi- 
cation entre les deux mers, par le centre & par 
la capitale même du royaume , dcvroicnt «'exécuter 
Ji" de l'état, fur-tout li l'on eonfidcre l'in- 
lumfjwcc dci moyen» d'une province qui fuftit ï 
gran<rreir,c an fardeau de, impefitUias. Karrr 
JlAN-i.f-l.s^j (Saint). (^.) ^ * 

iAiNT-JsAM. Koy*^Jr^N (Saint). 
SAINT-IGMACE. Forrj Pacon. 

$AINT.JOSSE.SLrR.M,:R,rtta^ da FitM, 
(ftogrofàu. Tome Ul. 
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au diocîfe d*A«ien», acdiC'dft&Baaolt. Elle eft 
à a li. o.de MoMiauil, Heducereaii de 1^,000 1. 

SAINT-JOUIN-tE.«5- MARNE, abbaye de 
France , au diocèfe de Poitiers , ordre de S. Be- 
noît. Elle va-; r I 1,333 liv. (/î.) 

SAINT-Jl ST-i:»: r USSAC , paroifle vtht de 
Broui(,'c en .Saiiiton^'C- , 0I r.Tji.it 'tan ("lj;i:r tlo 
Gofiih.iud , i'ui drs pri-miLTs de FacMimic &an- 
çoi.l-, tR'j e!7i i.f d-J h rcinc M uic de Mddicb» 
tji/i 11 i fit une pc-nlion do ijoo écus. 

Sain t-;u vr. ( "fJKT .'1 ^ 1 1" Siii^t). 

SAlNi-LALRtNi -J)FS AL I'AIS , abbaye 
de France , au dioct ff d'Aujccrre , à x li.jucs de 
Cofne. Elle efl de To dr. de S. Aun^, ^ 
vaut 7003 liv. (ft.) 

SAIVT - LAZAIŒ (Archipel). A»- 

CHIfÉL. 

SAINT -LÉGER, btUlige eanlidéfaUe dea 
éaceduptjnoadePoreniniy, £vèque de Bile. (/;.) 
SAtK'T-LEcra , prieure f-cu!jrr, (lue en l'our- 

fogne, prùi de la ri. irrc de Bise , à une J». o. 
a Pontailler , & 1 li. f. de Mircbciu. Il vaue 
jo,ooo liv. de revcmj à celui qui en efl pourvu , 
aujourd'hui (1786), M. le chcv. de Caumjrtiiu 
Ce fut otigiRairemcnt une abbavc de Hem didini. 

Saint - Léger - oi-FoLTHFHPT , pnroifle da 
Morvand , baillage de Satilitu , dioct le d'Auiun, 
entre Saulicu & AvaJon , dont liaïucaujs dé» 
pendent. 

On trouve dan» cette paroifle une mine da 
mica , ou poudre d'or , découverte il y a jo an* ^ 
exploitée & enfuitc abandonnée. Cte débite beau» 
coup de cette poudre dana toa villea v«iliiiet '» 
pour iedicr fécrloin. 

Ibis et tUI» cft fiir- tout diningné pour 
itroir donaé miflance an célèbre Vaubm ' comme 
Henri IV 11 fur flcvé parmi le» payiiin^. Il prit k 
Sémur le» premiers tiemcni de \î gcomet;i# \ 
porta les armes à 17 ans , dans le rcpimc-tit de 
C'onde , enluitc dans ccliii de \i l'etté , &; i'éleva» 
de iimple iolAit , au grade de itiîrtdiil de France. 

Ceft le fcul homme de guerre , dit Fonte* 
nellc , pour qui la pix ait été aulTi laborieufa qn» 
la guerre même. Il a réparé joo pl iccs inrirnasa 
&r en a fait 31 neuve» } il \ conduit )J lièges* 
dont 30 Ibus les yeux du toi , lt im irouti 
à 14e aaioaa de Tisueur. Il adieva & catriin 
à Paris ca t7a>7« hcmord des regrets de totila 
XIV « das onciers & des lavant. Son corp» fi<c 
porté en A terre de Dazoche en Nivcmoi» , oi> 
il avoit placé 4 caiiun^ , donné» par .le grand 
dauphin , apris la prilo de Piiililbourg , en 1688. 

tlurrc la Dlsnt niy.j/c, imprimée in-^j". icin-ix^ 
nou» avons de lui la volumes manulcrii» , inti- 
tulés met Qipvttii. Si fc» idées s'cxécutoient » 
As O'^MttU Aroient peut-être plus utile* 511a 
AantTiinriitiaaalujecdaAdbna, UnafinÇ 
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jamais perdre de vue i{irû ne l'a propoiee que 
' comme impôt unique. 

La raïilbn trc^-liraclc qui fut 1c berceau de ce 
grand homme , fubfiftc encore à .Sainr - Lcgcr ; 
eUe eû oocopée par un làbocjer. Que ti*y lie -on 
fljr 1» forte : 

flif Mtgim pwvM eotuit Vauiaadus ada. 

SAINT-Lf GFW. Vo>(t\ Lf.CER (Saint). 

SAINT - LIGl AIliK , abbaye de I- rance , au 
diocèfc de Saintes , ordre de S. BcnoU , auprès 
de Niort. File fut fondée en 961 , 5c va t 
40,030 liv. (W.) 

SAINT -LOUIS, petit bourg du Périgord , 
'fiir la riv. d'ilo , i (5 li. n. o. de Pcrigueux , érigée 
comté en 1713 1 Ibut le nom de ville & biflillc 
«Se Saint -Louis. C'ctoit en effet autrefois une 
vUle , goÊme jolie & confidérable , dont les vef- 
tiges fi>m trè»'ieGOiiiioîflab(ei : S. Louis lui donna 
fbn nom & y birit lUie égUfe , tinfi qu'à Soumc , 
bourg voifin , lors de Ibn piJGigc pttîr & Aoonde 
expédition de la 1 erre- Sainte i miiii les Cn>i£rs 
de fa fuite commirent tant d'excès dans le Pc- 
rij;orJ , i|i.c- Il j habitans de cette province refu- 
si. ;i r;t , lun;^- tenips après fa mort , de le rccon- 
OOitre poLir ^.>int. (Z^-) 

Saint-Louis (tic). F»yfjl'-"r. Sfvîr.Ar. 

SAINT-LUCIEN , abbaye Fran;c , orJre 
de S. Benoit , pcs de Beauvais : elle cft du revenu 
de 0000 liv. Lcc irdinalCholcty cft inhumé, (/i.) 

SAINT - MAHÉ » abbeye de France , su dio- 
«ift de Saint -PoI-de-Lfon. £lle e(l de Tordre 
de S. Benoh , vant ifjOOO Ihr. (K.) 

SAIMT-MAIXANT , abbijw de France, n 
•9màA de Pritier», ordre de S» Benoit. Bte ■ 
50,00e liv. d* revenu. (R.) 

SATXT-MAIXFN r. J ovrfMuxKM ("saint), 

i^AJN ^-^L\RC, petite vilk- «.i'Amr: ritjuc , cijns 
la partie franfoife de l'Ile de Saint-Do... ingui'. (f" ) 

SAINT - MARCEL- LES - CHAI ON . r'oyrf 

Cn M ON . 

SAINT-&IARIEN , abbaye de France , au dioc. 
d'Auxeire. «dredeMmontréa. ElkvaiuM,oooL 

(«.) 

. SAINT - M.ARTIAL, abbaye de Fnaoe, w 
dioc. de Limoges. Elle eft ea coauDende Â: vaut 

SAINT - MAfLTIlf (Ife). fTgrq Mmtiv 

( Saint ). 

SA^^r-^T^i T!\ , abbaye de France, au dioc 
d'Autun, oui e ùc S. Benoit. Elle a 17,000 liw. 
«le revenu. (/{.) 

Saint - Martin , aEbaye de France , au diœ. 
de Rouen. Elle eft aux Bénédiâiiu, & Tant fOtOool. 
(iî.) ? *^ 

Saint-M^mtin , abbaye de France , au dioc 
de Nevera, ordre de S. ilemii. £U» \ 18,000 J. 
^ revenu. ^A.) 



Saikt-Martix , abbaye de France » au dîoc» 
d*Agen , ordre de S. Jltfwtb £Ue a 11,000 Ifcr* 

de revenu, (i?.) 

Saint- M ARTiN-Otl-AlUts, abbaye de I tance, 
au diocèfe de Tn^a , ordre de S. Auguftin. £ilu 
a 18,009 Ht. d» rttveoii. (Jt.) 

SAnrT-MAitTlK-Dir-?VT , panilTe de rA«a^■ 
nois , (br 1e« cnniins èt le Bourgogne & du 

Cibiicl Madelenct: Ménage 
ï'cf; tronipi' en lo croyint Chimpcnois. Son 
Kccueil de pot f s latines fut imprimé , après & 
mort, chei C i ininirt en 1661,, & depuis che« 
liajboLi , avoc ccl! s de Sautcl , en 171 J. 

(k; cocce mourut eu i6âi , à .Aux? ne , dont 
M. LcMuf kl dit originaire. 

SAtufiyMMTiN-iE-Rii&v , S.Mamnat à btîtof 
paroiflfe fur le Cher , près de Tonre, alnli nomm^, 
non de la bataille que Charles Martel y gagn* 
contre les Sarrafins , Pan 734, mais parce quo 
les NormanJ;, rcpoiilu s de Touta, le is Mai 94(9 
furent défait:» en a iicu. 

On y bâtit une chapelle en l'honneur de SaiiK 
Martin , auijucl on attribuoit cette vifloire. Il fe 
donna crxorc une autre bataille 1 Non, a I» 
vue de Saint- Ma?tin-le-H« aii , le IZ AoùtiO^, 
cntrt les Anjji . in» :> v ( Jui.-i.fBnois : ceux-ci 
jr furent dctau» p u (.'-otnii, comte d'Anjou. 

On trouve .u.x environ:. No.ii bc-a.u-oup 
de tombeaux. Cette uuùian & le cluteau de la 
UourdaiCière étolbnc au nuBrqtik de Diogeau » 
L'aoù de Boileau. 
SAtNT-MARTtw. Voyt^ MAmiiN (Saint). 
.VAINT MAUK-Lb:S-rOSSrS , bourg près Aa 
Paris , lur la .Marne : il vappciloii auuetois Foffi 
Cafaris , parce que Ccfar y établit & fortifia fort 
cauw , larfi]u.'il voulut mettre le âégc devant 
lutëce. n mt cnfuite appelle C^hm. Bagamii- 
rum , parce que les fia^tidea « irauw de pAttca.» 
ik de laboureurs gauloia « fincéa parla dÏHetd dc* 
exactions à prendre lea amwa pour (è déllmr dé 
la tyrannie, en aroient fiitt leur place d'armée. 
Conduiri par Aliamis &: Auur.Jui , avoicnt 
pris le titit il'.'Vugwltci , sli tiaiwnt .^ucyii ailicgé 
pendant fcpt mois , Ibus Claude II , & s'en ren- 
dirent enfin maftn;;!. Ils foutinrcnc un fiége dai'.s, 
leur fortcrefle dts fblTcs, contre Maximien; msLi 
ils furent forcis, lourdiàwau fut rafé, &k raio- 
queur nnm biA fiiUifter ^ fei lolles. 

Ce lieu faifolc d'abord (»nie de kl fbrét Uf 
liée ViUer.ia , f|i;i dan.'s la fuite a éxi coup^, 
dont le nom s'cH infVnîiMcmcnt changé eu 
celui de Vincer.nei^ On y tleva dans la fuite un 
tcii:p!c i^Dr.i-^.'r S I dieu Silvain , Si un éditke ■ 
pour les. u<tii;iers de œ temple, mû fut qualifié de 
CùlUge- L'inlcripiion romaine irouvéc dans le 
lieu, eft d'fnviron l'an too de J. C. On la voh 
dans le cabinet des antiques de l'a^Uiye de Salnt- 
GaRnain-dc^-l'!c% , & elle a mcritc- ractcntion do 
V. MontCiucon, ^uidouiiea 1734, à racwKoilii 
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Cotiuiirv. 

SnvKST. RrsT- 
Ituerunt. m. 
AwMUtfs Ave. 

I.IB. IIUAKUS 
ET MaGNUI. ChYt 
TAKIVI. CvHMOin. 

,Ceft-à-dire , félon cet anriqnaRi, Mrnut 
^urelius, ajfranchi J^Atigafie» $f famomati Hi- 
Lirus & Magnut CiyptOfitUt tW^Êtaws , ont tétahli 
le collège Je SilvatntaH t» fieUU & conf raine 
*t ditu Sylvain, Ce iBoc iiftaMi umoncc quo le 
■empte lubfiftait saciennenrat. 

Etet chrCdeiu m1r£t en ce lieu , y furent rais 
• Mort par Attila , en 451, 

^ Btidegifile , archidiacre de Pari* , obtint de Clo- 
irii ÎI I» oartic de la prcfqu'He nom mec Ca/leliio , 
UFon, icaufo de» foflcs ; le reftc dt- h peninfiJc 
appclléc la Varenr.c , ml on ;> vu , jul((uc d;au le 
dernier fi^dc , la tavc de S. l'oiix, y fut aulli com- 
firifc : il y bâtit un mfinallcrc , fous le tien di- la 
Sainte \ iurge , de S. Pkîte &: de S. Paul , l'ou* 
la règle de S. Benoît. La chartrc de Clovi* II cft 
de la première année de (on règne , & fignée de 
lui &: de ia rt-inc NanthilJf. , l'a m-lic &: tutrice. 
S. Babolcn, teligifun de Luxeuil, en fut Je pre- 
mier abbé , Se mnurut en tftfi ^ ^pèt avoir gou- 
verné kf Fofiët ans. 

Sont Iode le DAmMirCf ee maïut&re étoit 
■onpcé ta iMintet 4* «eux qui ne dévoient au 
Mi qn« det priir». L'abbé Benoît , aHinè dti 
*ûattB Begon , récdifia au neuvit int fiLx!c l'cglilc 
te BWnaAcrc , prcrtjue cniièit.-incnt dctruitt. 
Pépin, roi d'Aquiianio , diiis une chartrc appelle 
ecttc maifiin de l'ujfuiu, tn , d'où depuis on 
a dit Fojpitenfu ; (iiai« h tranflation dos rclitpjc» 
de S. Maur de l'abbaye de (ïhnteiiil en Anjou, 
aux Foflls, en S iti , pt-ndant les ravages des 
normands, fit prcnJiï à ce «lonaAère le nom 
de ^„;ru- - .',/,r.vr. les religieux, pour éviter la 
ftiocité des normands, le rctugicrent avec le 
corps de leur S. pitron , juftju'cn Bugey , dan» 
la nouvelle abbaye de Seilfel , fondtc pri^i du 
Rhône p«ur Aorélien , archevêque de Lyon. Il» 
ne revinrent aux Foflei qiCepiès la paix faite 
avec Rollon , chef de» normandl ; 8e Fabbayc 
iut rebâtie en yix. S. Mayeul , abbé de Ouni , 
y mil enfuite h réforme , ï la prière de Bouchard, 
comte de Mclun & de Corbeil , dont Odon écrivit 
^ vic en lojg. La chapelle de i. Nicolas fut 
tog<e en cure par Guillaura.- A' \,i .-crgc , tT'vé.iue 
ae f^Ie, es laiS. s. Lou»* ,w àax fois loifcr 
cette abbaye, en iziy & ,^5,^. U di.c de 
»o..rj;ognc ioupa aux I-otlV. «vcc U roine, en 
f U (M Mes Y «^renfeteiirCiivk*IV, 



Ton «ad»» ^Aaitat en pélerinne \ Saht-libur. ' 
en 1377. » 

Sauvai dit qu*ÎI y eut à Saisc-Maur an fort 
bati 8c entmenu par tea idlgieuc , durant le* 
giten»» det Angloia 8e dû Nivarrois contre u 
Jr'niiee. 

J«m de Cefiél , abbé de Srint-Maur , fut cJiro- 
niquiwr d» Louis XI. U fonds de la Chr^ni^ue 
Jcjndaimfe eû de lui. Le fivini Budée avoit , 
ça IJM, une m-ïiinn de campegoB te uoe rigae 

m Sûmmaurt 'w f^ij^>. 

tnfîn ce nioiiaALtc, aprcs avoir fubfiftj 00» 
an» , eut un abbc coiaaieiidataire au feizicm^ 
fièclc , din» Etienne de Poncher , évéquc de Pai ii 
qui le remit à fon neveu François de Pencher ' 
fon r..'ccifli.'iir , mort vn lî}l. * 

Ka.i du Bcllai , troilièmc abbé , obtint do 
Clénu i.t \ Il une bulle de fecularifation en i j ,? - 
l'union dc3 liions de Tabbiye à Ii manie épifcopalo 
de Viiis., &L fon éreclioti un colligialc. Le fameux 
Fta.i(,ois Ribelais, un des neuf religieux, en fut 
fait ciiutioinc , & Jean du Bcllai devint doyen. 

i'hiicmon- Louis Savary, chanoine de l'éBlilb 
royale de Saint- Maur, grand prédicateur »t«« 
viilla pendant ans à lédi^ lea némoirev 
fur le commerce , qite lid fiwtniiTdjc Ibii Irèf* 
Jacques Savary. Ce Ibnt cet mémoiiea qui one 
formé le Diahnaain univtrfd du Commerte , 
dont le» deux premiers volumes in-fulio parurent 
en X7aj, par Cu foins, fcpt ans apris la mort 
de fon frère. U aouruc lui^ntmc cr. 1717, 
âgé de 73 iiMt UKOni UB troifiime volume pour 
fcrvir de fiippléneiit , lequel parut en 17)0 : il 
y en a eu une deuxième édition. 

M. de Beaumiin!, arc'ic ,0 de Paris, qua- 
torzième & derr.j^r Jojcn do Saint - Mïijr , s 
réuni en 1749 cette collégiale i celle d.j .Saint- 
Louis-du- Loin rc ; &- Ipî reHrjt.c de S. Mauf 
& de S. Babolen f irent transf reci à Salnt-GcT-. 
main-dîs-Prcs , le ;o août 17JO. 

Le prince de Condé a un magnifique chitcau k 
Saint - Maur - les - Koffi s, dont les jardina bac 
d'après les d^dins de |c Notre. (H.) 

SAINT -MF.LAINK, abbaye de France, an 
diocèfe de Rennes ; elle cfl de l'Adre de Be- 
noit , & jouit de 4J,ooo liv. de revenu. 

.SAIVT-MELOIR- DES -BOIS , .ib':,a^c de 
Bénédiclin» , à quelques lieue» de Saint - M io, 
où a été trarlr>ortcc une colonne milliaire, trouvée 
<1 lu le. cii.i o-s. D. Lobir.cau, qui l'a publiée 
ii.ins lun Hiji- de BrctiMte 1 Ta prife pottr uii aiucit 
Voici ce lit delwt : 

Imp. C«t. 

AVONIO ViCTURtNO 

P. F. Pi.,.So O. 

Latffl. 

^ SAINT -MEKGE, aUtjre de Franc* , i«t 

i ij 
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éioct ie àe Chllon- fur-Marne , orére Sa S. Au- 
•uftin. l'ik vaut 36,000 liv. ) 

SAINT-MICHEL , abbaye de France , au dior 
èUt de luigre*, ordre de S. Denolt. EUfl eft du 
àeremj de 14,000 liv. (R.) 

Saist-Michei. -en-Thisrachb , abbaye lin 
France, au diojiie do 1 ion. l.li.' cil do l'ordre de 
lit. Benoîr , vaut So.ooq liv. {R), 
. Sai , T-iMicFi;L. l'uyei Michel (.Saint). 

SAINT -NICOLAS , abbaye de France, au 
fioeire d'Angers , ordre de S. Beaotc. Elle }ouit 
4e éj^ooo Uv. de nvemi. (RO 

SAiNT-HieoiAS. Vofei NicotM (Ssint). 

S.VINT-OUEN-SUR-SEINE , paioi(rc à unn 
lieue & demie de Paris , maiibn roy.ilc , oil 
mounic S. Oucn , évêtjuc do Rouen , en 6S 

Catherine de Courtcnay , héritière de i'cm- 
pcreur de Gmftuitinoplc , femme de Charits 
Vâloi» f y mourut le 9 Oâobre 1307. Le roi 
PliUippé-le-Bel étant i Saini-Ouencll 1311 , fit 
cupâier aux Juifi Pondre de farar du (Oj«ume. 

Le conne ds Valois » dana le Jianage de fcs 
b!< ns , laiiTa à fon fils aIniS , PUlippe de Valois , 
cjui iifgna de[>ui$ , la mailbn de Salnc-Oiien , cj.ii 
appartint aux rois de France , fcs dafieudans : 
H y avok f^iit conftruirc une chapelle de Saint 
Georges, dont il ne re(lc plui de veftîge qu'une 
croix de bol» plantée proche tes mur» (fun jardin , 
!c Ibrvicc ayant tti.' transt'.-é à la paroilTc •. le rc^'cnu 
en cft de plus de 8^ !iv. M. le Tcurncux , pieux 
«Mtcur du Vannée chrétienne , en -i on- tit;il.uip. 

Ix' roi Ican, en établiflant l'o.ii.c du l'I'toile 
pour joo chevaliers, voulut ou - le liou de leur 
aflemblce fût dans h nool. nwilbn de Saint- 
Oucn, à la mi-aoïU. Dans la p.rand'liille , chacun 
aroit fes annes ik le timbre de famille au 
delTuï de fk place. La prcmicrc de leur alTcnibléc 
Sa tint en 1351. Charles, régent d.i royaume, 
■giandit cette nuiibn en i^jS : le roi Jean, 
au Ibttîr de Londres, y vint r.'joitrner en 1361 v 
Ourles V b donna au dauphin, depuis Qiarlea VI, 
en 1 374 , pour fbn efiaumcnt. La reine If^^beau 
de Bavière avoit un hôtel ) Sainr-Ouen , (ju'un 
appelloit Yhôtil J:'\ bi-r-v-lta , Ec LjiiVîlc U'gua 
à I abbjye de Sain--Ui;iii!, on 14:1 . a 1i charge 
d'im ubu j-OL.r iWv ^ lun jiiari. Louis , duc de 
(ji;y'--iinc , di,j|iliin \'i..rinois, y .ivoit aulil un 
hôtel <lu"il oit :ict[..lb en 1410, 6c <]ui 'L".inr 
à la couronne , étant mort tiiq ans âpre» làns 
poftcriié. Charlc» VIII, en , fir don au.x 

leligleux de Saint - Denis , de la noble miilbn de 
&iac-Oiiea} ^ dcpi.is ce temps ont ctc l'ei- 
(Benra de la Ufoifb. Ce qui p«mtit feAcr de 
c» palais fit dtouh dana le temps de h ligue, 
«n tf«o : cette cen* &t échangée , en 1640, 

r Maurice le Te!Hcr , «ibbé de Saint - Denis , 
cédt'c \ S'i'riîpliin Mrturijy. confc iller .d'état , 
intendant des finances. Le nouveau d-igncur , deux 
{ne apcèt , y fit établir dciut foke»,^ piver kl 
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\ mes duTtlbge '. il peut y arolr 130 faut 69m 

hatli.lr.i. 

Le» foeur» de la charité y font établies depuis 
1651 , pr les foins de Françoifc de LaHliay.t 
veuve de Pierre Clouct , garde du corps. 

Le II Oâobre 14141 fi x champions , troU 
Portog i» & trois GafornSf £y battirent en dmmp 
de h t lil.'t: , en préftnee de Chartes Vf* de coûte 
h COI r , d.vncs , ju{;es & autres -. le» Gaiôont 
Ibrtiitfnt vidorieux d . combat. Voyti le Beuft 
dioc. de Paris y ton. II. ( ".) 

Saint-Ousn, bourg de Frxncc , dans le Maine, 
& dans fe paya de LnraL Cit>) 

SAIVT-PAT-AIS , FanumSanBi Pelagii, pe- 
li-e vllk d.j pouvcrnement de Béarn, dans le pays 
de Mixte 01. Mixe, qui comprend vingt - ««UI 
corarounaulv». i uye^ PaiAIS (Ssint). 

SAINT - PAPOUL , Pjp>.Wvm, Papprlum , 
S. PmuliFiUtum ; ville de France, en Languedoc» 
dan» K Imiragua'u , doit fon origine à une an- 
cienne abbaye (jui fut érigée eu érêché par Jean 
XXII , en 1^17. Berawd de h Tour , abbc , en 
fut premier .-v^quc. U ehtpitce M «feuUnfc 
qiAn .<^7o, par aém#ntX.Cefi^»ésés«nptt 
par 1". l't c.irdin.-jux. 

! '.ibbiye tiroi» l'on ntim de tdui de S. Papoul, 
ra.ii tyr , compgnon de S. Saturnin. le d-uc^fe 
ne comprend cjue j6 proities. '/uyei pAïOUt 
(Saint), (/t.) 

SAINT-PAUL, dibaye de France, au dioo. 
de Verdun , ordre de Prénontr^. Elle vaut 
6o,ooo liv. {R.) 

Saini-Pavi , abbaye de France , au dioc. de 
Sens. Dlc eft de l'ordre de Prémonnéas <k {«lit 
de J4,ooo liv. de revenu. (/{.) 

Smnt-?AVI. Voyei PaOI (Saint). 

SAINT -PAULl AN. Voyej Saint-Paui rry. 

SAINT-PAUI.IEN", ou Pauiian , petite ville 
d'Auvergne , dioc. de Puy , éled. de Brioudc. 
M. l'abSé le lîeiif croit que c'cft l'ancienne Rueffi» 
ou Pitejium , ou Revfifo , capitale de» peuple» 
I'"<r.7:i / , & fiége de l'évfcîît- de ce ^pie. 
S. Evodc , cvêque de Rut^ium , en transBra le 
fiége , au ftxième ficdc , a Anis ou Antcium , 
Puy en Vcby ■. depuis on appella Ruefftunty Civitas 
vetuta, pour la di'^in^uei de l.i n,xivclle ville 
à'Aniii ; enitiite ?lie ftit le nom de Saint-PuuUert, 
d'un de les anciens évét|iies , <]i:i y efi lionn 1 
comme l'apôtre du pay.« , & qui y a t'té i<iliunif . 
Comme !c nombre de les h il it.ins dkiiinuoii à 
mefure que la ville de Puy s'augmcntoit , on com- 
mença à h démolir & i enlever les pierres & les 
marbres vei» le neuvième fiicle. Lorique la nou- 
velle ville rat befein de l'e fi>rtt$eP eootre tes 
Normands , on y tranfporta beaii<^oiip de débris 
des temples, des tombeaux Se des autres antî- 
«{tthéa. PoIignaC) Ptémniâemt alan eft <g/» 
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owe KcLc , en aun eu ik |VC ï 4« a jnx être 

Jinlcriptioji qu'on y lit ; 

Ti. Clauoiv* g». Au6. Gr RMAivtrrs. 
B0HT. Mas. Tru. iotcst. V. Imf. 

XI. P. P. GoM. mi. 

On «J^coum ds temps cti temn î Saînt- 
^»en , de» «édaiOM , des petites figurci de 
Monte dei « n rl P i mn dlrinltcs , & queltiue» irt"- 

SAINT-PE-DE-GENERES, abbaye de France, 
ni dioc. de Tarbcs , onlre de S Bemrtt. JBU» jouk 

de 70,000 Hv. de revenu. («.) 

SAINT-PIERRF, abb.yc de Fnnce , ai, dloc. 
arAimrre, ordre de S. Auguain. Elic a ^joo Uv 



4e revenu. 



SAiNT-Pi£itHfc-Aux-Mf)VTs , ahh.'iyi,- de Fraitoe 
tu dioc de ChSlon-i".r-.M:.rnc. Flîe ell aux 
didinj , & rapporte 4iii,ooo liv. («.) 

SAiNT-l'iFRRs-DE.JoucBt , abbaye de France , 
•u dioc. de Beiicr.? , i a li. de Lodcvc. Elle cil 
do I ordre de S. Benoît , &: vaut i j,ooo I. (^.) 

Saint-Pubrs-i.n A a: T tr , jhbaye de France 
•u dioc. de Chanrc.'s. )■ [le appartim» aUZ Bitlé^ 
didifij , &■ v^aut 71,000 liv. (/{.) • 
Saint-Fieriu. rorr{ Purmk (Saint). 
SAINT-POL-DE-LEON. ^ti mUié «et article 
au mot ; j'ajouterïl ici qn*Ei|iiiinrd Baron , 
qui profciTa ]e droit \ n^ur^ea ivee beaneonp de 
réputation , & duiju^:! nou* avoDt na Comnea- 
Utre fur les Inftituts de Juftinien , ^toit natif de 
Kon, Se moumr à Bourges en 15)4, âgé de 
Jj n». (Jl)., 

' Saimt-Poi. Vmt\ PoL (.Saint). 

SAINT-POLYCARPE , abbaye de Fnnœ , au 
dloc. de NaH>onne , ordre de ,S. fieno!c. Kllc dl 

à a H. d'.\lc^ll , & du 1 1 VL K; de 9000 liv. {R \ 

SAINT-PON.S-ni£-I ()M]£.K£S , petite ville 
de Ffi^ncc, djn^ It b. u- Languedoc , à 9 li. au n. o. 
de N.j.'bonnc, dini un vallon entouré de mon- 
tli^jnt', travc,i;- par ia nvn. j de Jaur. L'é/êque 
en ert l'eui (èii.^nci.r , Ion diocèrc tl^efl c|ue de 40 
paroiflcs. Les moniagnes «jui enriminenc cette 
petite viUe, abondent en drriim de beaux 
marbres. Long, ^ a.^ g tat. 43 , 
^ Elle doit Ton conaienoenient k une abbaye de 
l'ordre de S. Bcnelc, fiiad^c en 936 , loua le règne 
de Louis d'Outremer, ptr Raymond Pdiu, wemicr 
comte de TouJoufe : dtft fgtériBésenMdké par 
Jean XXII , en t )i8. Le dnpin ne fut Jfiotlirjlî 
qii'en iétj par Paul V. 

Saine-Piôna eft la douiième villf [|uF envoie Con 
F^W^cealbi aux états de U province , outre en 

Salraiat, Olargncs, Ccflvnon , Cru y , OÎortîic, 
h ri.inicre & .\nyles, ibnt le. vi:|. . du dia.c;L- 
quicnvoicnt par tour.ua di-puié diocéliin. 
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rbïd.U)'*^ fc'oûPo.re«riBe„4^p,. 

SAINT-PRIX , abbaye de France , *tt dloc de 
Noyon» ordre de S. Renaît ^ elle joule de zmooL 
détente. (Ji). . 

SAINT-QUENTIV , .bbavc de Fr..ncc au du;,. 
de «eauvaii. Elle eft de l'ortîre de i>. Augultin ; 
Ibn revenu eft de 40,000 liv. {R.) 

i>'AiNT-QuiwTïN-av-t'IsiB , abbaye de France^ 
au dioc. de Noyon. Elle eft de l'ot& de S. Be« 
writt & ioHtt de }o,ooo liv. de revcnv. (/?.) 
Saimt-Qucktih. Voyei Quhnti.^ (iiunt). 
S-ATNT-REMI, t-.,y/n.m ou F^.mnS. Remigh\ 
ville de l'rovcrc*, a.ac. d'Avignon, parlement 
0 Aix , rccctti de Tarafcon. Honoré Bouche & 
plulici.rs autres auteurs ont cm que c'éioit l'anciea 
Vlr.r.L',,,, ville des Saliens , dont Ptoloméc fût 
mention , & qui fc trouve nommée dans Vldné~ 
rairt d'Antonin , dans la Tablt de Peutiniter 
djf>* Pline & dans Mêla , maii ce Glanm Itoie 
iKue plu» haut, au pied de la montagne , \ «lll» 
loues de Saint - Remi , & proche des mônumi» 
d antiquité romaine , qui fubfiftent encore auiouf 
d nui. C'eft un maufoléc de huit toifta Croie ^Mk 
un pouce de hauteur , bien conlêrré : il eft eom- 
pole de trois parties -, la piwinim , à rez-de~ 
cluuflee, eft une bafe quatre, chargée de bas- 
icliefs , mais fi cft.xés par les injures dti tcmn» , 
qu on ny apper^ou plus ^uc des vcftirt i de ba- 
tailJet. ° 

Au-deffiii cA HA bitJment quarte , beaucoup 
plus élevé , en maiùèrc de portinuc.^ , perce 
a jour des «juatre c6tés , p.ir aurint d'^rc-idc» , 
dont les angles , cr. fnrme de pilaftrcs d'ordre 
Cormthien , font wnnciô & charges d'ornemens. 
On y rcmirquc mfmc à l'endroit de la clef, une 
tétc ou efpt ce de malquc , avec des guirlandes & 
des feuillages en bas-iclicfs fur les ôntres. Sur 
la pfemièce tiriié on lit une courte inftripiiaa e» 
lettrée majuJcales » Ja plupart Initiales : 

Ssx. L. M. IviM L. C. F. PAuHxtiirt soi*. 

Plufieura favans ont àaaùA \ PexplKjiier ; 
M. Moreau de Mautnir en a donné en 1719 
«*tte explkation : il attribue ce monument il un 
Sf^bu^ de la famille de Caw Sextius CcA r ; , 
le fimdateur de la ville d'Aix, en 6:jo. le c. Z. 
par Caiiu Latias , L. M. par Mjruu.,. la vr,>ci 
entiettr , félon ce favant • diiux Se.t.-tus I.u,.tu» 
Manli^t /u'ar iri.orrirr.,'.:ri!,j curjvu j:eri parcri- 
abu^ Ititi. \ oyci Mcm. de i^tud. des injlnpr. 
toni- i 'II. 

Fout prochi- ibrrt le.i rcftes d'un bel arc de 
rrioiiiplir, conr. iïiV d'une feule arcade f maif ian« 
inictipiion, orne iculcmcnt au dehors de figure» 
en j js-rcliefs , qui reprt(cntrnt doi prifoanicrs ou 
des captifs. Cet arc de tnompbe eft gfxfé «bne 
iM jtfacifHÎiiKi du (ÇEB da llieai&MaB,M» AT 
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Suppîémir,!, ch. 4, p. yS. \'oycz aulli ic :jm. V 
di l'Antiquité exj'liguec , fremierc partie , p. i JX. 

La ville de Saint -Kemi CDntieiit environ 600 
iruifons Se 4600 ïmc-s. L:i collégiale de Saint- 
Martin a été fondée pir le pape Jean XXII. 

C'cft la patrie de Miehcî Noflradamus , auteur 
dc> Ctiuuriet , habile médecin & fameux aAro- 
loSM T né «I I ^03 , mon à Salon en i )66. On 
Ikit le Gtt «|ae le* nu Henri II &; Otirlee IX 
luAient de cet lienisie flnguUer ; le pfcnier 
voulut le voir , lui donna xoo éeas d'or , & 
l'enroya vifitcr les princes Tes fils à Blois. Charlc» 
IX, en palfant pir S:i!nt-Rcmi , lui doiuw Wili 
des marques publi'|u'j5 de ihn eftime. 

Jean Noftradimui , trcrc Aj Michel , & auteur 
des ytei dti a-\cifni l'uteet provençaux y dits 
Tmuh^duart , énni né également à Saint-Remi. 

C'efl encore la patrie du laborieux ^hhé Fxpilli , 
tréforicr de Taralcon, «|tti e enrichi la 1 < p ibiicpie 
des lettres de plufieurg otivragea géographiques. 
Son Manuel e(l entre les matna de tout le monde ; 
fon grand DiêÎMuuùn des (nw(e« (t 4tta Franc* , 
quoicjue inexiA «1 beeueeitp Arddee « ne leifle 
pas dVire un ouvrage fort utile. (R.) 

SAINT-SAUVEUR. Vayei Ssvvtvti (Saint). 
.Saint-Sauveur, l^ayef San-Saivador. 
SAINT-SÉBASTIEM. (^ayfi Rio-Janbiro. 
SAIN r-Sr.INE, bourg de ^rance , en IJoiir- 
cogne, dans une vallée profonde, 1 J lieues n. de 
f)i]on , * du val Su»on , & x & demie de Chm- 
ccau , avec «ne aliluv .' Je Bénédiiflins , de la con- 
grég-uion lîe S. M:u.r. 1,-1 iti igniticfnce du monaf- 
tcre contraûe linguliv-rcment avet Iw délibrcmcnt 
du bourg', & Hi richeTe infultc à la misère des 
habîtans. Elle pol'scde tous les biens - fonds du 

^i!\IVT-SIGISMOND, bourg Se peroiflè de 
rOrIcanois , oÂ ce loi de Bourgogne « tprte «voir 
tté défait & pria pir Clodomir , Ghiidebert & 
Clôture, fiif de Clotilde , fut jettë dani un puits 
en JX4 1 malgré les piièrcs & les menaces de 
S. Avit , abb^ de Mici ou Saint-Memin. I.c lieu 
V. ...ort de Sigirniund a c tc controverfé parmi 
les uvjr.i : les uns ont placé le Cohmna de Gré- 
goire de Tours, denni c\,!umnia, d'Aimoin 
a (>»iilmier« ; d'aiittos à (.^oulmellc \ Ce M. Bailiet 
?! S;i;Mt-Pére-Avi-la<^olomne. Tous ces endroits 
font à 4 ou ; iici'C:, iVC):l'ins , vers le n. o. 

En conlliUajit le IocjI . on trouve dans le bourg 
de S:iint-Sigii'mond ia cha|iellc dn Cluinp>Rorier , 
regj?Jve comme Panciense égliib du lien. Cette 
chapelle » fituée à 480 toife» de réglire proiffiale , 
aftcj) niinei; miUdant le choeur on voit encore 
le piita , où, luivant !.> t-.Klirj.in, ic- nt jettes 
lea corp* di: Sigilmond, a. la fi inm-j & de lés 
JeuK fi: t<c (.ondchlud. ix ! i-tic; ;>yi.u 

été ini^ «1 r.tîiulic dc\ l'jjnts , le puits devint 
J'obj^-t di- U dévotion des pci;pks. L'eau iiui s'en 
f ire encwre aujourd'hui ne (ért qu'à l'eau bénite -, 
f9 J» ijjikrihiif a|ix satlMp» d« ia , «jut «'/ 



rendent Jcs lîeux Toilint. Au norJ-cO à 114(5 
toifes de Saint-Sigifmond , eft l'églilé de S.ùnt- 
Père-Avi-h-Colomrse. Dans cette paroiflé, à 800 
toifes , on trouve le lieu iio;iiinL- to'dr\dU ; à 
a. lieue; au - deii'out de Saint - Sigilmonà , e(l la 
paroifTe de Coulmicrt , que les PP. te Coinire & 
Daniel prétendent être le Columna de Grégoire de 
Tours '1 miis ce Coulmicrs nommé de Cu!if 
meriit dan^ke adae > & Stint-Pire'AYi « SûoSiu 
PêtruM ai vîeum Cùbnuut. La chapelle nomnd* 
Puti-:i3 San3i Sigif'moudi eft devenue depuis églilè 
paroi likle , fous le titre de Saiitt-Si«il'mottd , & , 
drpii'. 1 été transf plus 111 cent'C vir la p-iroirTc» ' 
nuil l'ancienne lublillc 6i eii toujours tiequentée* 
C'cft donc là le Via} Mumn» de GtegiârB da 
Tours. («.) 

.SAINT-THOMAS ( île de ) , petite île au 
nord des Antilles , ([uc l'on range au nombre dea 
vierges ', fa latitude efV i9 dsg. %i mm. Cette île 
appartient auxDanoi», qui y ont bâti une efpèoe 
de ville couverte » da c6ié du port , par un petit 
fort & quelques batterie* de cmmb : ce liey eft 
fréquenté par les HoOaiidota de Salwt-Eulbdie 9 
& par les bâtiment loterlopes vpi fbnt Je treît* 
fur la grande c&re du Me»>{tte. !• luture j • 
creufi un porc cxœlleac où peu veux mouilier S» 
vailTcauic. 

L'ilede Saint-Thoinas compte cnvirnn 70 plm- 
tations , dont 3.7 cont'acrccs à la culture du fucrc ; 

Europécne & 4|oo N««b fennent ft poni«. '' 
lation. («.) 

SAINT-THOMÉ. Voyei Mn i*r. i n. 

SAIN T-VANURILLE, ancieaivcment I okta- 
NELIE , village d'environ quatre-vingts feux ^ 
dans la haute-Normandie , a une lieue de Cau* 
di-bcc, &: à 6 de Rouen. Il doit l'on origine 
i uae célèbre & rîcbe abbaye de B^nédidinsy 
ItaUje en £ par fdnt Vandriile : elle deyiac 
fi cenfidlrabie | «p» l'on y chanûrtt folfiee jour 
ftr nuit. S. Lambert , fon deuxi^e abbé « fut 
élu év'ijue de Lyon rn 666; S. Anibert , le 
tu il.Miit.- , fut nomuK- LvAfjue de Rouen : 
^. ( ranihrrt , de fini}''' rc.lii;r.'u\ , tut choifi 
potii gsniviTRcr l'eglil'e de 1o.jUiuJc, 6^ revint 
mourir liins le monaftèrc en 678. 

C7ctoit Ja terre des Saints , fous le gouvcr- 
aemeat des trente-ouatrc premiers abbés , donc 
trente -trois font dans nos £»(téei dyptique*. 
l'héodoric ou Thierri , lil« de Childerie III » 
auquel Pépin fiwoéda en ^jo* lut talS & »• 
fermé daos cette nuifon > te élevf dans IW' 
cuiité. 

L'abbé Anftpifc Picard eut beaucoup de part 
au renouvellt ni 1 [ J' s études fous Charlemagnc, 
ffui riionora d'une amitié pirticuiiére j il jouit 
iiuin de la faveur de I.ouis-le-l^V":-iuii : en 
recaniu>i(Iance des bienfaits <|[i'i) avoit reçus de 
CCS deux princes , il recueillit en un iéul corpt 
les capètulaircs iufqu'aloi s connus de tout le* VW. 
de f tancç ; il «Komm w 
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OftiB abbaye éprouva , eomiie Ist autrci , fa 
nUMr ^NoriMnda> & fut rcrablie par le rnl 
Kidbrd. GulBaiiine-Ic-Con<{iiéram, au oiuicmt: 
UBcle, y fie beaucoup de bien. 

Celle de Saint-V'jnJrillL- a la prcfentation de 
foix.-i:uc-f"iî;e c^ra , dont un-;- i Rouen, celle 
de Caud-.-bcc, d'ArqjLi , d'Argentan, &c. (R.) 

SAINT-VIMCFV r (11c), l'une des Antilles, 
fituéc par les dcgrcï t, nii:uaL-s de latitude 
au nord de l'équatcur , entre S.iintc - Li.de Se 
ici Grenadins , à 6 lieues dca Uarbade» , & à 
Il de 11 Grenade. Long, jis , 4» ; lot. 17,3. 

Oïtte Ile qui peut avoir vingt lieues de tour , 
•A poflcdée fat deux fones de lauvaces didin- 
Rués en caraïbe* nugea te en caraïbes noirs ; 
les prcmim (ont tes ^ui ancien* } Jeiir caiUe ell 
moyenne -, ils ont h peau d'Iam couleur brwi- 
ïée , le front applati par an , les dvertux 
tris -longs & prel<{iM droit! i {etOemida, dont 
1 origine vient , félon toacw kt «ppanncei , des 
aègK» fugitià de h Bwbadp, fbnt gruda, bien 
proponJonné*', leur coulav eft Jfm •Xtt beau 
luSti ib ont Je* chimiix crépus , & le front 
npbti i riBiiteinii dea prfeédeiu dont le nombre 
m eftafidénblemefir diminué. 

En 1660 les Anglois Se les Fran^oii, dans 
le partage qulls firent des Antilles , concen- 
trèrent les Caraïbes dun-; Vi\v Sain: - Vincent , 
& i la Domini jiie. A la paix d'Ai\'-l.i-<^hapcIle, 
la France conlèniic (jue ce^ deux urs , réputées 
neutres, rcilafTcnt aux Anglois. tllc Ici coBijuit 
CnCuito fur eux dans la dci nicic f;ucrr-j , mai» 
elle les leur a refliruées à la paix de irS], 

Le terrain de Saint- Vincent eft chargé de mon- 
tagnes couvertes de bois , & arrofé de petites 
rivières ; i[ produit beaucoup de ubac , du café , 
du coton , du maïs , & des légumes en abon- 
dance. Vers l'extrémité feptentrionalc de l'ÎJe, 
cft une grofle mont^ne &parée des autre* pir 
de* précipices & deerBrâwa trie-frolbiideBf au 
■Uien delquelies on voit cacot* wjoiirf Juii dee 
traeea bien ftnfibles des torrene de Toufre & de 
tee fbndiies, <{ui du (bmmec de la raon- 
^ coulèrent jufcju'à la mer, lors dt- Ja fa- 
meuft én^ption de Ibn volcm en ra:mcL> 171 y, 

Vayei SuUFRTÈRE. {R.) 

SAINT-VINOFNT. Fo/q Vivcskt (.Saint). 
SAINTF-Ar.OL'SIE. { ovrj Iacif (Sainte). 
SAINTE- AN NE, port de l'Amériquo tepten- 
trionalc , dan* III0 d» cap Breton , «u nord de 
Louiltourg. {R.) « 

S.MNTE-ANNa , nom de trois îles de l'Ame 
riquc, fur Lt cdtc du firéTil, dans la baie de 
*''"*-.Lou's àe Maragnon. BlIee^fiMit c4Niv«rt*a 
de bois,^& U g»y trouve quantité de gros ot- 
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f«ux qu'on nmame faux , & qu'on pr«nd & 
Cilement. Lcng. j^r. ; Ut. mérid. ^47. ( R. ) 

j.li'-'ir ?■' "'^'^B** Bohême, au cercle 
de riUen , mè* du bourg d U ma. Il ib trouve 
«au fin TOfUnage de« «mes d'argcat ^ aj- 



pirtJenncnr aux comtes de Selilick. A une Jiguo 
de là eft le b.iin de Sophie, qui eft en réfu- 
tation, & que .Sophie, eledriee - douairière de 
Saxe, orna de plulicurs beaux batimens. {R.y 
SAINTE - CATHERINE - DE - FJERBOIS 
bourg de b Tooctine , à une lieue de Sainte! 
Maure , rcnonmé pour fes excellentes fcmet de 
Sainte-Catherine. « En l'égliTe de ce lieu (b trou- 
» vèreni , dit Savaim, pluricurs épt os qui l\ 
n aroiene été dénuée* le lemps palTé , parmi 
a lefqnellet dwic cette épée fatale <)ui c.'iaii.t les 
» Anglois 'de FnuM*, fcdonti'arma h puct-lle 
>• d'Orléans ». On l'a portée depuis an créOr 
de Saint-Denis. (R.) 

SAINTF-C:<01X. IV,^ Heuigbn-Crbutz; 
S.MjfTf Ciu.ix (l'ile;, l'uwe det Antilles, 
appartint iiueUjuc temps aux Maleola^ îquiello 
avoir ét^ vendue. £!]« fiit évacuée par les Ffa» 
çois en 1696 , die appartient a^ijourd'luii ans 
Danois , qui y ont une nombreufc «ll^r^^||f , 
malgré l'intempérie du cHmiit. Elle eft fituée per 
les 17 degrés i6 minutes de iaiiiude , «1 
de l'équatcur, à 15 ou 16 lieues ï Teft fiid-eft 
de Portorico -, là longueur eft d^ciiTlroa a lieues 
llir une IirgcuT intole i fba temia produit les 
plus bmm arbtee Ai monde, dont le bois eft 
propre à eoaftmire de trèi4iesux meubles. (R.y 

Sainte -Crijïx , ville d'Àfil(|uc , dans le 
roy.iunve de Sv;s , au 5o dcgrc de iatîti-de. C'eft 
la dernière place mnriTime de l'empire de Marob 
Si rade eÛ commode , & très-ltlrc môme poUT 
les vaifleaux de lig;io , mais durant l'été SbÛh 
lemcnr. Voyfi Croix (Sainte). {R.) 

SAINTE-LUCIE, île d'Amérique, l'une d«« 
Antilles. Cette île avoir été prilè per Jes Aa> 
glois dans la dernière guerre , & ils tVn étoient 
tait confirmer la poiTelIkm par les piélimiaaitts 
de paix de 178? , mais à h condnfion de la 
pux. Us font rendue aux François avec t u s; 
les &rtl6catlens qu'ils y aroient feite». i'uyci 
Lucii (Sainte). (/?.) ' ' 

SAINTE-M.MIGUERITE, abbaye de France, 
att diocèfe d'Autun , ordre de S. Aiteuftis t tO» 

vaut uooo liv. (fi.) 

Sainte -Margoeutk. Kgr<{ Marcosuts 

(Sainte). 

SMNIK-MARIE-DU-PORT. IVî^^guana- " 
Saime-Marjb, ville peu conftdénUe de 
l'Amci it|i.-e reptentrtonalc , ,ci-devant capitak dit 
Miriiand , l'un des treiie Etats-Unis. EUe eft 
licucc l'ui la baie de Chefapeab , 8c arrOfee par 
Is rivière de Saint-fieorgcs. (R.) 

SAINTt-MA«IK. l 'uyei M^Hif. (Sainte). 
S,\INTE-REINE , bourg de France , en Bour-i 
gognc , su bailage de Sémur , en Auxuis. l'ojer 
Alita. 

SAINTES , on écrivoit anciermement A\:inn-t ; 
. '-France, capitile de la .S.unionj^c , tijr 
U Lkucntc , qu'on y p«ae fur un gQat , i 1^ 
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lieues au fud'Cd de la Ro&helle, & à 
norii'cll de Bordeaux. 

Cette ville > qnt éa temps d*Aiiuiiieii Mar- 
cetlin, étoit une d«e fiât florillàniei'cle l*Av{i<i- 
taine, eflbien (Ucbue aujourd'luiî i (es ru^s funt 
étroite* , & les maifons en font mal bâties. Il y 

a c -puT-.Jat-.t lific- nv.échaufffc , un pr^iidi il &: une 
^!::uun , tjut cft de la gêncraJitc de la Rochelle. 
Les Jcfuites y ont tenu Je collègBy & les ÏMÈr 
ciiles ont le Icminairc. 

L'évéché de Saintes , qui tid'n pour un des 
cliii MKieiu de* Gaulée , eft ruficapuit de Bor> 
oeauz i il Taiit en?iron ' rtngt mille livret de 

iTvenii , toutes les charges acquittées. Il com- 
prend Î65 cglifes , tant pau-oifllalcs que iuc- 
curfalesi ces dernarfi limt an nombre d'environ 
60. Le chapitre di' la cithodralo eft compofé d'*un 
doyen & de vi:i!;t -«ii.atrc cliinoint's , dont les 
quatre qui ont Iti iJigriici'ii , (ont nommés par 
révoque, quoijnt; lo ciupmc l'oit indépendant 
de lui. L'évCque , qui eft rcignciir des trois quarts 
de la ville, paye xooo florin* pour l'oxpcdition 
de fes buUeiu II le trouve en cette ville iiae célèi»e 
naifim de Bén^diffiaet. 

On a terni Jl -LMi conciles 31 Sainrcs ; flivoir 
en 563 , 1075 , 1080, 1088 & ioy6i c'cû dans 
ce dernier tf» fuc méonai le |eue de* veUltii 
des apàtres. 

li y a dan* un fauxboiirg de cette villo , une 
liche abbeye de Bénédiâines , fondée l'an 10471 
fmia le tive 4e Ibtn-J)ame. Lmtgt 37» *i 'k^ 
4" » 3i' 

La ville de SellIMt ^appelloit anciennement 
Mtdiolanttm f comme MUèn dane la Geule ci- 
ftlpine , & elle avoh un impbiibéâire dont il 
exifle encore de beaux rcAes , avec beaucoup d'au- 
tres marques de grandeur , lorft[u'clle éroit fituce 
fur h ci>lHnL- Ccrtc ville que les auteurs , jul- 
qu'au cinquiciue IkcIc , appellent MeJiolanum , 
ayant été entièrcuiL-r.t pjiti c par le padape dci 
Vandales , & des autres barbares qui traveriit'rent 
les Gaules pour aller en Fipagtie, fut rebâtie dans 
une lituation plus commode que l'ancienne , car 
die eA fur le bord de la Charente. Depuis ce 
temps-ià, le nom Mediolanum plus ltl' en 
«fige , on ne Mt Imi que de ceUii du pcapl.- 
SMtmu f dfoft eft venu le mot de Sainttt, LUe 
oHîe aux curieux un fort beati monument d*an- 
ti«|nité vrai'iit'.c Jif,» i'.irc t'e triomnlK ç;n marbre 
blanc, qui fc voit lur k puîu (juVlli; a lut la Chï- 
^ntc. Cf. Il- |„jge gouvcrnïmcnt général. 
Am lotie (î)cnit) , prôue de l'oratoire, naïquit 
S antcs t a 1606 , & le montra de bonne heure 



ennemi de MM. d* Port-Royil. H* 

verhon du nouveau Tclbment , en quatrevclnmea 
in-» . «iM-il mit au iour en i665 , 1667 & «^68. 
UflUHinitenitfTg. Saint-Ck*mas. (Ji.) 
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îles rmi , «wc on Ilot , forment un triangle 8c on 
ifl'.iDon po; t. FruntL' Krariijois , en 1640, fjrent 
bientôt forces de l'cvaaicr , par une iècherede 
extraordinaire , qui tarit la feMje fontaine oà iPen 
puilbtt de Pea t. On y retourna en ii$ja, éc 
ron y établit dei cultures d.irablcs , qji prO> 
daiAm eujoufd^liui jo milliera de cafii, éc 100 
milliere de coton : on y » d*aillentB creun de* 
citcrttes. Les Saintes orpcndcnt de la Guade- 
loupe , & font Ittuées entre cette île & celle 
de la Domioii|Be. On kc noMuno quel^nefiiii 

les Sainn. 

( fi ilis loPT dirpofres de telle forip qu'elle* 
forment au mili<:u d*eilcs un port fort commode; 
leur terrain, quoique très -montagneux, produit 
du coton , du cifê , du tabac , d.i tn-ïh & des 
Ugumcs. Ijes hibtians fran^is qui lc& o.;cupent« 
élèvent des bcfliaux , de» volailles , des cabris , 
des moutons 8e des codums dent m tomt com* 
merce avec la Guadeloupe te h Martini^. Lo 
pays eft Faîn , i Pexception de quelques fiivics 
annucll!:? , S.- 11 nurKjaf d'eaux courantes, (/l.) 

SAINTOIi (le). Pa^r;,, Sfgintenfis j Sigun- 
unfts, SanSenfis , .Si.'niilium. M. de Cordcmoy 
S; aiitrps ont pri> le Saintoi* ptnir le pays de 
.Sirntj',:"! : maib le père Hennît (aie voir tjue 
c'cll un ancien canton du diucèlc de roui, le- 
quel a donné Ton nom à un doyenné fous l'ar- 
chidiaconê de Vitel. Ce doyenné comprend 60 
paroiJTes , & bon nombre dPannexcs. l'rcdegairs 
parle d'un Acnovalans , comte du Saintots. Le 
partage de Charles- Ic-Chauve & de Lonie-lt« 
Germanique hit ta 870, eafitit auiTi mention, 
aufTi-bien que tes tnnefes de S. Bénin, k Put 
8^4. HiijjTiirg II, mari de la comtefTe Ève , étoit 
tointe de Ch.iiiinontois & de Saintois ; & Ri- 
qiiin , pi le de revéque Udon , joiiilTait de ce 
dernier comte au commencement du onxième 
fiècle. 

Le Saintois changea fon nom en celui de Vau- 
demont fur la fin du onzième fiidei car Théo' 
doric f doc de Lotiaine , ayant donné les tenta 
du comté SaliMMkis à Gérard , fon frèxe , I*e 



pereur les éripn an titi» de comté , A: Ini donn 
le nom de Vaademont , I esuis du chàtean qiM 

le pilnce Gérard avoit fait bâtir fur une mon* 
tagne porroit déjà ce nom •. mais le duc 
René le r -^init au duché de Lorraine l'an i4^v 
11 y a encore une partie du comté de Vaude- 
mont , que Ton continue eoiqoun d*^qpeUcf 
SjintuLs. 

V'ezeliic , fur la rivière de Brenon , eft de- 
venu t depuis la ruine du château de Vaademont » 
In cepitnle du comté de ce nom , ivee un bail- 



«we» • J» Guadeloupe , font deux trè»-jetitci 



'm montagne de Sîon , Semita y que les Ro* 

main, â\ oient fortifiée , où le» religieux du tiers- 
o'die oiu une égliie qui Icrt de paroiflc à quelque* 
villages, étoit du Saintois. Le P. Vincent Ticr- 
celin s donné i'hiftoire de Sion. Le ptiwré do 

YaadebiiiTilto 
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l'inickîavîlk Fottt-&îii(»V!néefit , Aotent 
' «ulli «Uni ce csntOD : on y voit encore EOm- 
lil, Str^vtûlis; Ormes, Ulma : Ondre ville, 

S^NTONGE (U) , province de France , 
BOrtlée au nord car le Puirou Cc l'Auris , ail 
midi par le Bourdcloi* , au k-vant par l'An'^ou- 

• & 'c i'crigord , au coiichant par l'OcIijn. 
nie a environ ij Wrucs de- long, & n de 
lar_;;c. Lj Chircntc 11 partage en rnéridianÂlc 
« Icpientrknalc. La première ri Saintes, capi- 
tale, Marcnncii , Royin , Mortagne , &c. La 
féconde comprend Saint - Jean - d'Angeli , Ton- 
nay-Cliarentc , Taillebourg, 8cc. 

Le» Saintongeois , ainfi que Saintes , capitale 
au pays , ont tire leur nom des peuples San- 
tone», célèbres dans tes anciens autmn, ^r m mn 
on le verra fous ce mot. Ils furent *> «y H b r r 

Mlrei, vante la fertilité de la Saintonge, où 
le jwuple helvétique qui quittoit Ton pay* , vou- 
loit aller s'établir. 

Les François occupèrent I« Saintonee après 
Indeiaite&Jiniortd'Akric. Kudcs, duc d'A ji i 
2™«> wndic b.maicre ablblu. Kkonoro 
Gaienii»_^eii Itoic en polTelTH.n Iori<[u'c1lc 
^OU» Henri, roi d'Angleterre; H irriva do là 
que ce pays fut potUdé nar les Ani^loi. en 
■ naine fouveraineté , juli^j'a ce cjue Châtie» V 
la leur enleva , & U réunit à la couronne , de 
laquelle tUc n'a point été démembrée depuis : 
c-ir on ne voit pai <;i.c le don ipae Charles Vlï 
en avoit fait à Jacques i , toi d'Ecoflc , Pan 
1418 , air eu li'ju. 

La Saintonge & TAngoumois font cnrcmblc 
je do iiieme gouvernement de France , mais 
l Angounioi» eft du parlement de Paris, & la 
&aintonge cft du parlement de Bordeeux. Sei 
finances font médiocr». Le domaine eft prerque 
entièrement aliéné. Ut drauwc y Omt uL- 
nicrs npporteQt betacoiip nur tu* 

• Onirfiit aiifli un grand commcrco de papier, 
VCau-Oe-Tie , de chevaux (;;ii ibnt trei-clbm?! , 
?îït • P'^^'ioif autrefois d.s perles dir.i 

ta Charente, mii* cette pûthc cil ahandonnee. 
I*« principales mines de fer font celles de Ro- 
^gne , de Plctneh^minier , de la Riichfbaucoun 
& de Rm,<Ji:ifs , dont le fer cfl irCs-doux. On 

• découvert e.nc mine d'antimoine à Mcnel , 
près de Mnntbron. Le commerce de fafran a 
été trei-conlidérabte autiefeis , mais U eft Ion 
diKunué dciwia qu'on m a pUarf dam ka autnt 

provinces. 

rJ:^nr^^- ■*» I>W & *. ffatî nuis 

fon princpal «jmnien» <& I. U , ont «(l le 
Ce «mmetî» Veft pas 

néanmoins d une grande utilité à la province , 
i caille des dro,„ prodigieux que lèvent kf fcr- 
Gt^r^iit, Tarn UL 
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■ilert, qui emportent la plus grande partie du 
profit. Les marais même de la baJre-Samionge 
ne fervpnt plus à préfent que de piruraj^e'. , ifu'o/r 
appelle maraisyati. L'ablynte -[u'on y trom e en 
quantité , a tté tonnuc & vaniec par les Ro- 
mains fous le nom de Virga Sanconica. 

Il y a un gouffre appellé la Gabard dt Gumei 
près du bourg de ce nom. Ceft lui «aad trati 

.lemrii d'ean , place dans un aanik%o^^Hat. 
On y pêche par curiofitc , & on y prend (I 
ce que Ton dit) quelques petia noifloBa ôil 
font tous borgnes & du Mnitt ^TCtît «a 
ce vice des poiflons que coofifla la Hnp Jb ^ 
dont on founaitiavit coanolaie la cauft. 

Les vignes plantées au milieu des marais fa- 
lans , produilent un genre de raifins noirs , qui 

£lic un excellent vin. Ces vignes font fi fertiles, 

Ïftaa fail lep rapporte plus de fruits que ùx 
• «Bvinas de Paris. On cueille d:)ni, CCS ma' 
raia fabat de Pherbe de lalitot, de r.ibiynthe, 
& l'on trouve aulTi dan« les rochers de la C'rtjle 
marine, dont on fait dci l'alades rju.ind elle cft 
fraîche & confire. On en a planté à Paris & 
ailleurs , mais elle cli beaucoup moins brune que 
celle i[iâ croît natureUemenc fur k* Cochm tt^ 
mirrophcs de la nicr. 

Les principales rivières qui travcrfcnt cctHT 
province, font ta Cha rcn te la iJou tonne. 

Le Brouageais , petit pays , a été démemhrf 
de la Saintonge, 8r fait à prcfent partie du gott* 
verncnient d'Aiinls. 

Jean Ogier do Gombault, Tim des jiiawiiin 
membres de l'académie françoife » & ca fittt 
temps poète célèbre , étoit un gentiihiMniM dv 
Saintonge. Il ^.'acquit Peltime de Maiieda Mi- 
dicis, du chancelier S«uier« &'des beaux-ef- 
prits de fon tempe. Sea ionnen fc Os épigrammet 
font les meilleura de As onvrages. Il compofi 
les épierammea din» là vieillerte i & , ce qui 

rralc unguliar, elles font en général fupcrieuret 
fi» lbBoati<» farat krquels il y en a beau- 
cmip d» tm-booa , quoique Daffutex dift t • 

A p»ine Iji , r,,T,bju!t, Aî.iyr.jrd & Mal'cvillt, 
En ptut-on jJmircr deux ùu truii entre mil;?. 

Les vers de Crombault ont de la douceur • Se 
font tournes avec art ; ce qui caraâcrife encofV 
ce poëte , e'cft beaucoup de délicateffe. Il a fiiit 
des pièces de théitre dont la conflitutian cft 
diru le goôt de Ton fièclc , maia d«nc |ea d»> 
tails méritent cpielquc efVime. 

Le diaionnaire & 1« fuMUaMM» de Kotkt 
ne font point mention de PAmannte de Com- 
bautc : c'eft une nfinnle en cinq aacs , on :' 
teur a nie i 1/ vcrlié trop d'efprit , 1:13, i ai 

l'on trouve adC dans ■lueU^ucs endroits le na- 
turel <|ul convient au j;enre bi:coIit|Lic. l a vcrff 
fixation n'en efl pas e^Mle ; c'ell im d f:u:r or' 
àitmte k cet auteur dlkat tous fcs ouvrais un 
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peu tangi : il ne fe footient *ja» dnw Su petîres 
eoéfiw. II étoit eatrlnîAc , & mourut en 1666 , 
Ig^ de pr( s de \oo ans. ( Mas. Df. AfoRr. ) 

SAiatMAH , ville d',\frique , fur la côte 
r^ticnnlc , dans le Zanguebic , A: M mUi de 

vijle dé Sofala. 

SAIPAN , ou Satpa-v, autrement nommée 
rVe de S. JofeoK , tie de l'océan oriental , dans 
fandilpel ée 5. Lazare , c^eit une dct ilcs Ma- 
riinnet , qui eft la plus peuplée après celle 
Je Guahan. File > environ 10 lieues de tour , 
& eft toute Bontegoeuiè. Lot. Tcloa le P. Co- 
ton t <f > ao> 

SAlEli? (h) , petite ilvlèfc «le FrUM , en 
ftalfe-yormanJi? , au Coienda. Elle a fes fturctt 
dans 1j f îr .1 ]' ix , court d'orient en occi- 
dent, èi. le \c\\K dans la mer, proche la pointe 
de Revillc. 

SAISSAC , petite ville de France , dain le 
)lai]t-Linj;uciîoc , au dinc. de ("arcaffbnnc , avec 
titre de «larfiuilat , à ï li. c. de Saint-Papout. 

SAISSAN (le lac de) , en Afie , dans la 
Ttrttrie -, on lui donne 15 1i. dans la plus grande 
longueur, & 10 dani l'a plus grande largeur. 

SAISSANS , bourg de France, dans l'Aitarac, 
\ I II. n- de MafTeoubc. 

• 5AIVRB» bourg de France , d-ins le Poitou, 
HtBlMI 4e Sliiit-Maixent. 

SAIX, durtrcuTe, à use lieue de Caibcs. 

SAKARAt Tlllage df&ypte, «ppeUé eommit- 
ttmoA le ^ÂlU^e du Mmia. A Pendrait oui 
renferme ces momiei eft uo gnmd dittnp. »- 
blonneux où étoit peut - être autrcfbie Ift ville 
de IWemphU -, du moins Pline dit que let pjr- 
raiiiidos l'uni entre le Delta d'Ejcy pte & la ville 
de Memphis , du cote A" !'Afri<liie. (Jr , le vil- 
lage de Sakara n'eft éloigné des pyramides r]ue 
d'environ trois Heiies. 11 n'y a <(i.c dii Table 
lout à l'entour , &c ce (ablc ert d'une li grande 

Cofondeur, qu'on ne peut trouver le terrain fo- 
ie en fbuillam. Les momies (bnt foui deux 
det caret feuterraines. Voye^ MoMiv»- 

SAKINAC, baie du Canada ,, qui a i; ou 
■t6 flÉnet de toi^cur* Se 6 àtcv^man, La 
^itHàn de mlinenom, ihiiiidle«odbMieïo 
lieaee de «ours , fe décharge au rond de cette baie. 

SAKIS (les) , peuple fouvige dé t*Amérique 
Ibptemtionak- , dans lu C3n3iîa¥,ileftl»knitMa, 
voleur», bon* chjlTeys. 

SAKROTSCHIM , viliû royale de !a grande- 
Folugnc. H y a un caftoliSA itiftrieur , un 
. fiarode. 

SAL (TiHA DO) ouIyhA do Saîe, en fran- 
foit ilf dii fe!, île d'Afrique, fur la côte de 
Nigfitse , & la plus orientale des Iles ài Cap- 
Verd , entre . lefquellci en la compte» Cène 
Hb s'étend buit ou neuf lieue» dtt flotd an fM*| 
Se elle n'en » aa plus que deux de ttreeur. 
SU* «ft tottie nieine de marais faims , &: on 
W t dmér to Mon àt S(U*4 ^ â* k quantité 
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Se ftt mt s'y congèle naturellement. La ftérî- 
lité de Ibn terroir efl: fl grande , qu'on n'y voit 
que quelques atfaufiiea du côté de la mer , quel- 
ques chèvres , & det flamingos , qui Ibnt des o^ 
fcaiix îauvagesalftefembfciblea aux hérons. Cat, te. 

SALA 0») ' dTAUeiuagnc , dam Jk 

haute-Saxe. FJk a fa fource du» rJQdudlierg 
en Franfionie , où font aulTi les-fijurce» «1 Mein ^ 
de PEgra, &: du NaH. i:ile entre en Mifnie ^ 
arrofe le duch<« d'Altc nbourg , Naun-.bourj^, Weif- 
fenfcls, Mfra>o..n,'-, Halle, nernebour;^ , >V it 
perd enfin dans l'Elbe , entre UelTau & iiarbi , 
aux confins de la balle-Saxe. 

Saia, ou .Saibbrg, petite ville de Sudde, 
dans le Vefinunhnd, ou Weftmanle , iur let 
confins de la Néïkie Se de rUpl*»^» « " 
o. dUpiàl, & to ■■ o. da Stockholm. Im^ 
,i^4 , tu ; ht. fjtfit. _ 

Cette ville , fitaiée flir la riviiia dfe S™ ♦ 
c(l la 4', en rang à la diète dtt royaume. Elle 
fut bâtie en 1614 p» Gufttve Adohjhe, yii lu» 
conféra bciucoup de privilèges. EUe eO p«*e. 
d'une montagne où font des mines d'arEcnt rai- 
née» par le» KufTes dans la guerre qu ils «nrent 
«vec les Suédois, iic 'fi '«^ termina par la paiar 
de Nv'Ul en 1721. C^-) ■ . 

!>ALA1>0 (Fl Bio), nom de deux petites 
rivières d'Eipan"'^ ' ' l'Andiiloulie. L'une coule 
i une Ticue de Xcres au midi , & te oerd dans 
la baie de Cadix , l'autr» (è.jeta daaa, le Xnul,. 
entre Grenade &: Ecija. 

SALAGK AC , b»urg de France , dam le U» 
mTui, «edi & à 7 li. c- de Limoges. 

SALAGOU (h> , petite rivière de Franc€> 
en Languedoc EU* a fourse d*nt te diocè* 
de lodèvo qu'ed^ainrib, fc ft jeid dan». ». 

rivière de Lergue. .... 

SALAHAT, île de ta mer det Inde»» pr» 

de l'ilc de Calah , Icloti d'Herbtlot. 

SAl.AKNA , bourg de Hongrie, en Tnn- 
/ylvanic. Jl i'r trouve ite riches niilie» d'nr &! 
de vif -argent, mais moins, aboniiantcs qu'au- 
trefois. Elles étoient dé]! oCWaiet du Wflip» dca 

Uaeet Si de» Romains. 

jUULAMANQUB, ville d'Efpagne , au royjuma 
dè Uto». fttrla rivière de Tormcs, quon y 
paift fiir un tnele» pont de pierre Wti par let 
Romains , * long de ?oo pa». H beaucoup 
phi'i folide <]i:e toute la maçonnaie qu'on a vouIb 
V a'ourer dar.s le dernier fièck. Sabmtwpe eft 
* 40 Houes au midi de Léon , & à 3 6 tU n. O» 
de Midrid, IJ f t. de Mirande, & 74 ^ 
de CompoftcUc. Litng. fuiirant Harris , iS, " », 

' Ceft une des pli's anciennes villes d'Ffpapne» 
ornée d^taliftt magnifiques , ik pc.fltc de reih- 
flcux &<S'<WiHer»qui-y jouiflbnt de grands pn- 
vikï;e^ tM éouventt y font nombreux 8c trcs- 
, : - -tout c«»x de s. Domuuï»«t «• 
iranjois , ^ de S» BcjnwA* 



Digiti/ca by Gooblc 



Il prinde églifc de .Saliman'^ije efl une des 
|>lus belles li'F.fpapnc. On rcraar(]uc fur-tout fon 
«lochcr , autour duquel on peut (b promener fur 
des galeries. On ne compte pas moins de 
naifon* religicufes à Salamanquc ; il t'y trouve 
a; églilcs paroi/Taies, & 6 hôpitaux. On admire 
•u couvent de» Bernardiiu , un efcilier dont les 
marches au nombre de crne , 8r de j pas de 
longueur , font fufpcnducs d'une manière ttè»- 
hardic , & font ornées de quantité de fbtues 
dorées. 

On trouve hors de Salamanquc un beau che- 
.^ïnin , large & pavé , fait par les Romains , &r 
qui conduifoit i Mérida , & de la 1 .Séville ; 
ce chemin fut réparc par l'empereur Adrien , 
comme il parott par rinlcription fuivantc qu'on 
y a découverte. Imp. Cetfar. divi. Trajani par- 
thici, F. divi Ntrvct nepos Trajanus. Hadrianiu 
cug.^ pontif. nutr. ttib. pot. V. cof. iV/. rtflitiiit. 

L évèché de Satamanque , fondé fur la fin du 
fixieme fiècle , & dctru t fous la domitution dci 
M.iures , s'étend aujourd'hui liir paroifTcs , 
6c rév^ue jouit de 14,330 ducats de revenu. 

L'univerfité de Salamanquc, la plus fimeufc 
de toute rE{|»agne , fut fondie par Pcrdinwd 
III vers le milieu du trei/iènu li^le , de* dé- 
bris d; celle de Palcncia. Elle a i6 collèges . 
entre Icf f.jeU Icj quatre qu'on nomme grands . 
font alTeaés à la njbijfle -, Hc 8j profcflcurs , 
dont les h .it pre.niers «|ui cnfeigncnt la théo- 
logi;, ont chicun 1333 éi-s de penfion. Outre 
ceux-là il y en 2 encore un çnnd nombre q.ii 
n'ont point de rétrib.ition , & qui neinmoini 
donnent leçon tous les jours. Ce font des fur 
nuai ni -es devinés à remplir les chaires oui 
vicmiint à viqicr. InJépendimment des profef- 
fe-i» jin» les quatre ficoltés, elle en a pour 
les hng 4CS. Rn général . l'étude du droit y pa- 
roît_ la mieux cultivée. Le rcjle.ir de c^ttc uni- 
Tcrlité jouit de grand* privilèges , & cil alFis 
fnus un daii dini les iflcniblces publiques. Le 
miltre des écoles crée tous les o.lïcicrs de l'uni- 
verJité , eft to ijours eccléftaftique , & a huit 
mille ducits d'appointement. On dit que l'uni- 
Vvcrrité cft riche de 80,030 écus de rente. 

Malgré tant de richcrtei 8c de fplcndrur ap- 
parente , il ne fort pa» de cette univcrfité un 
Jeul lavant connu dans le refle de l'Europe; toutes 
les fcicnccs qu'on y cultive , fe bornent au droit 
f'r."" » ^ ^ théologie , i la philofophio fcho- 
laOique ; on enlcigne dan» les deux principlcs 
chaire* , h do^rine de S. Thomas d'Aquin , le 
«»aour angélique, 9c celle do Jean Scot , le 
^OOKOT fubtil, qui établit le premier l'immaculée 
conception de h Siinte-Vierge. La bibliothW 
ac cette univcrfité ort prcfque vuide de lirres , 
ft. ceux qui s'y trouvent font tous enchaînés. 

Aguirrc (Jofeph Saen* de), cardinal, de 
I ordre des Bencdidin. , naquit à SaUmanque en 
»6Jo, He. mourut à Ronw ea 1699. Sci pria- 
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dpaux Ouvrages font, 1". L'ne hîJloire des Con- 
ciles d'iilfugne. 1°. Une colledion des Conciles 
de U mCmc nation. Une philofophic fcho- 
ladique , en } vol. in-fol. 4". t'no défenfe d« 
la chaire de S. Pierre, contre la déclaration de 
l'aflemblée du clergé de France de 1 681 , tou- 
chant la puifTancc ccdéfianiquc &: politique. C'eft 
cette défienlc qui lui valut le chapeau que le 
pa;>c Innocent lui donna en i696. Dans fa col- 
Icâion des conciles d'Elpagnc , il a joint fAi- 
fieurs diflcrtations pour Ibutenir les fauflcs dé- 
crctales des papes , ou pour m'expliquer plu< 
clairement , une caufe infoutenable. Il parott 
qu'il avoit plus d'étude & de leâurc , que de génie 
oc de critique. Lone. 1 } , xx ; lac. 41, ix. (R.\ 

SALAMEA-DE- ARCOmsCO, petite ville 
d'Elpagne , en .Andaloufie , dans la .Sicrra-Mor- 
rena , fur les confins de l'Enramadurc. 

.SALAMIAH , ville d'Aile , dan» la Perfe , fur 
la rive occidentale du l'igre , i une journée de 
Moful , en defcend^int le fleuve vers Bagdar. 

b.ALAMPRIA , fleuve de ThelTJie , dan» U val- 
lée de Tempé , autrefirii» le Penie. 

SALANA , petite rivière d'Italie , au royaume 
de Naples , dans la Calabrc ultérieure qu'elle ar- 
rofe ; elle fe jeté enfuite dans le phare de Mcf- 
line , près du bourg de Sciglio. 

SALANC4ES , petite ville de Savoie , capi- 
tale du haut - Faiilfigny , \ j li. au-dcflus de 
r.lufes , au fud - eft. Ce n'eft proprement qu'un 
méchant bourg , au milieu duquel paflcnt deux 
rtiideaux du mâme nom , qui vont fc perdre dan»- 
i'Arve. Long, x^, 10 ,• lot. ^< , ffl. 

SAI.ANDRA, bourgade d'Italie, au royaume 
de Naples , dans la Rafilicatc , à 3 li. de Tri- 
cariu , fur la petite rivière qu'on nomme 
lafiJrj Se Salandrrllit. Ij bourgade eft bâtie fur 
les ruines d'Acalandra ; U rivière eft i'Acalan- 
drum de Pline, liv. I , ckap, an ; clic le jeté 
dans le golfe de l'arente , entre l'cnibou Jiure 
du Baficnto , Camentum , & celle d'.\gri , Ai-yrit, 
SALANDRF"LLA , petit» rivière d'Italie, au 
royaume de Naplrs \ elle fe jcte dans le go^fe 
de Tarcnte , entre fcmbouchure du Bafienio , 
& celle de l'Agri. 

S.\L,\NGUE.S , abbaye de Bernardines, aa 
comté de Foix , dioc. de Rieux. 

SALANKEMEN, & pir les Hongrois, Za- 
lonktmrn , qui e!l la bonne orthographe ; villo 
de la Hongrie , dans l'EfcUvonie , fur le Da- 
nube , au confluent de la TeilTe , i 11 mille» 
au n. o. de Rtigrade. On difputc fi VAcumin- 
cum d'.Ammicn Marccllin , eft Salankemen , C*- 
meti , ou Pctcr*aradin. Long, jy , 4^ ; laC. 
4* » »7. 

Ce fut dcrant cette ville qtie fe donna , ea 
1^91 , une fameufe bataille entre les Turcs 8e 
les Impériaux , qui furent plus heureux que fagei* 
Les Turcs avoient i leur tête MuAapha Cu- 
progli , fiU , pctil-fili de grand- vifir , & paç- 
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venu liit-m(fmc "k ccfte pmniire ^pih4 t 9 à* 
tcfpii oit que \a guerre , Ulotnt tottte ^{lofi- 
tion df! paix. II avoit commencé par reformer 
le^ abui d'une mativaifc adminiftration de fcpc 
ani , 8i par le rétabliflement des financek. Kn 
ouvrant h csmpipnc fous le* r^^t! d'Athmet III, 
il c.njilf'i v 1 1.1 r II; ii iii :i o^i n-.i.LiM '. , I 

tnutci ks mofuuéesdc Confhnttnople & ki 
viI]on<; du cimp meAtIrMt de prières; une foule ' 
de jiMnes garçons qui fuivroient l'armée, affreux 
instrument de débauche & de dépcnfc , fure«t chaf- 
fvt fout peine de mort t tfils repiraîffikieiit i il ne 
a'agiffbic plui que deicndiele 
le vifir »*9n chaneoic * en leur traçant k route Sla 
Vieiine tree te (wrc de Ibn père Cuprogli. 

Il avoit Jc'ii rcmport.' une vidoiri- complL-tc: 
ftir les InipJriu.x , (oijrnis 1'Alh.inîe, la Jibij^ii- 
rie i»' rtprii toute h servie , Bclgr-iJc nicmc , 
m-ili^ri' une i^irnilbn fiK mille hom:;\cs, enrin 
ranru.-c fui'.'i-tc i) vint wmpor devant Salanke- 
men , fur les bords du Danube. Le prince Louis 
de Bade , général des Impér'uux , fut i. peine 
arrivé four Ifr cmibattre , quM fcmbla n'avoir 
iphfl que 1» fuA i» b wtnke. Les Turcs l'at- 
taquèrent avec tant de fiircur & de conduite , 
(juc là perte paroi/Toit inévitable ; le champ de 
>MliUir écoit déjà couvert de chrétien* exptpans ; 
^UÎg Jb fortune de Lcopold voubit qu'un boulcc 
«■uanlt k vifu- , qui nTavoic guiio joui de l'a 
feinte fiirtune , U perte dam le monent oà il 
itoU le plus glorieux Se le plut néceflkire. L*iiga 
des janilTiires auroit pu le remplacer : un autre 
boulet rétendic mort , & Ica inndèlea concernés 
abandonnèrent la siâoire, qui n*eut cependant 
d'autre fuite fjuc b priie de Lippa , ville inlar- 
tunéc f tans celVe prife iic ri'pr'rib, cgîlement mal- 
ersitcc p^r tes atnii par l-'s ennemis. (R.) 

SAL.\r (le), rivière de Frutce , m liln- 
guedoc. F Ile a la fourcc au fommet de» Pyré- 
aée»! dans la montagne de Sahu, paflagc <rKf- 
MglW , court dans le comté de Confcrans , & 
ft jctc enfin dans la Garonne à Koure. Cette 
tiyi^rc , comme VAtUtty roule quelques petites 
Mlllettet. d'or , que & pMmet myi'mt d'autour 
de S. Gimu , s'occupent \ lamtllbr , mais dont 
fle dreat à peine de quoi vivre. 

SALBERG. Vayri Saj.k. 

SALBRJS , bo^ri; de France t àkns le Blaifbi.s , 
Heâ. & 16 li. e. de Romorantin , lur la S'audre. 

SALDAGNA., petite ville d'Efpagnc, dans la 
Ticille Caftille . au couchsnr d'Aguilar-deKCarapo , 
& au picri de la montagne ajJpclléc Pegna de 
fin Rprr.^ , lur U rivière de Ûurrîon i il y a 

■D pciir château, 2 fmtUfkê 8e (ta couvent. 
SALDERN , ou S&c»n , datw la prtndeauté 

* WolÉenbutcl, près èt BïnnIVIck , eft tm châ- 
^teau de phiOncc At prince, , 1 . jaid.n, 
'auigniiîqucs. T*» Alc« Pojii acr . ,i u ma ;«n 

in SaldfT. (K.) 

SAL£, viilc d'Altinue, dajii ta jrovkce de 
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Beni-TbAm,eQBacliarietiiirhdk«occ3denttll» . 
du royaume de Fea > ftiunt pertie des états du 

roi de Maroc. Elle eu àPemboncli : la rivlèns 
de Salé , formée de la réunion dt deux petites 
rivicrcs de Huregrcb & dt- (.ueron , qui coulenc 
du r. e. dans U frovir.ci- de Fer. La rivière da 
'^a'.' Ti 11 i:mH j-j[iL':oi; un po r t iwnfidérable maie 
ia barre & la rivière fe foot fi fort enlal>iecs , que 
li^pe les navires de deux cenu tonneaux lUH^ 
peuTtnt y entrer qu'après avoir été allégéa de 
leur artillerie 9t de kur lett. .Salé efl fituéàea-: 
vicon 4J lieues m couchaat de Fcs. Zenf. tvp 

SSi iM. S4» ^ 
Cette place , encmiftfede OMmlBeet aiiMbas' 

teric de 14 pièces de canan , qui oommaiWb 

la rade ii: une redoute qui défend î'entrrc de la 
rivicre. .\u luii de Li rivicrc , & par &onU,c]uent 
de la ville de Salé ^ e(l la ville de Rabat , «(ui ne 
f^iit , pour ainfi dire , qu'une avec elle. Ce font 
les mémc.^ inteiêts , le même penchant à la pi- 
raterie , & les corfaires que nous nommons ^'d/e- 
tains , font également de l'une ou de FautfW tryfe w 
elles ont formé pendant quelque tempe une ré- 
gence à pert j gouvernée par fcs profnres magif- 
trats , maix depuix trente aiu l'Empereur aâuel m 
détruit cette forme de gouvernement. 

U y avok autrefois des confitU européen éuim 
Tune de cet vilfea , parce mAdlea jbnt ka plu* 
propres au commerea i aaa les coiti* «ac M- 
rebntëetdea dilRctih<a que Poa ttomrdt à ttdter 
avec ces feapiea. 

Il y a à Salé & à Rabat quelques chantier* pour 
construite dei navLes ; maLs les oblcrv.itions 
fairei lur h diifiailti de la palfc , & la probabi- 
bte qu'elle i.'cnC(bicri de plus en plus , permettent 
de f rél'agcr que cette rivière ne pourra rcaîvoic 
fjue des navires h rames. 

On ne peut gtières fréquenter ù rade de Salé 
que dans le belle faiion , depuis avril julqu'en 
icptcmbre % ea bîeer le sa<b^*tft pas.tenabfc. le 
bon mouiUafa de cette nide eill du de Kabab. 
Il faut que le aerlce fiiit enfcurché entre la tour 
de la uiotquée du château & celle appellée HaJ/in ; 
on doit ! -I Intention aux cables , parce qu'il 
yafurccn;j r.iie nuantité d'ancres abandonnécMO 
(^Massom rjf MuRyitTfKHS.) 

S Kir fîlc de) , rlc du Sel, île il'Afrique , Is 
plus orientale cks îles di: Cap-Vcrd. EU» K !■» 
viron U. de Jong , Air a de large. Son oont 
lui vient de le quenticé de oucab ftbna qu'en 
y ROUTO. XoRft 3f.s , 40 ,- lat, t€t /». 

SALEE (le rivière) , U y a deux rlvlkea de 
ce nom en Amérique , l'une dans la GuaddauBi» 
qu'elle (ëpare de la grande terre, Pautre mm 
l.i parric l.i plu.s mcridior.ale de la ^f artinjquc. 

S Ali M (ibbaycdc). i ';rvf .Sui.m.^n m i j. r. 

■^M EMK, petite vii le de --iLil':-, dm-., la -rAlte 
de Mai-ira, fur une montagne, à millei au 
n. c. de Muara. Loiip. ^o , j,> ; lac, 3 ■' - ■ 

SAi£^(CY ^ .$a<cMMi»e» ViUagit de I» iBuiç7 
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fïcatêîe, pth âe Noyon , i«fflir(|«atile poat tvoîr 
été U patrir li; V Cl,-,] S. M i. dard, 

frères, tuus deux tili di; Nc\;Ur , ewiulhominc 
François , feigneur du lieu , dcibendu d'une an- 
cienne famille des Romains établie dans les Gaulet. 
Godard fut élu arohcvoque de Rouen vers la fin du 
cinquième fièele ^ m j^feniet vuKtiB d'Dr* 

Icîns en 51 1 , tk moétvtaa f^o. lÎMdcspttaiiTes 
g^de Rouen efl fous le vocable dé ce Mat.' MMatd 
fon frère, évêquc de Noyon , mourut en fSo. 

Ce bon évèt^ue , feigneur de Salency f mvolt 
imaginé de dwuer tous le ans , k celle daii AIk 
de (a terre qui iouirok d* ia pitts grande wn« 
une rumme de xy litrfet^ & ÙW ewin Mi M B eu 
chapeau de rofea. On dît ^if/û doua ki-mfinie 
1« prix gtof ieux à fiaiir« qpa» b «ik publique 
avoir iKMaiB^ pour «im Tofiite. Oa «oie «neore 
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a«-defliui delWl da la chapelle da S. Médard, 
fiaiéeiitaedM emémliéi du village , un tableau 
«i le &iat prâat eft reprélentc en habits pontifi- 
caux , mettant une couronne de rôles fur la tâte de 
fa foetir , qui eA cocfiec en cheveux & l genoux. 

Cette récompenfe devinr , pour les filles de 
Salency < un pulflaoi morif de ùgcflc. Indépcn- 
«l.imnicnt de l'honneur f|u'en retiroit la rolure, 
eljc trouvoit iiirùUiblciuent i (c marier dans l'jn- 
néc. a. Médard , frappé de ces avantages , per- 
pétua cet établiflcment. U dctuchi des donuiinos 
de là terre 11 arpcns, dont il itteda les levcni^s 
eu paiement des ij livres, 6c des Irais acccf- 
ibires de la cérémonie de la rofe. 

Par le tioe de fandatioot U fait oon-ièiik- 
■enc fie te tafitre tk me «aadttiw indpM»- 
chable , mais <nie cous fes parens , en remontant 
îufqu^ila quatrième générazion, (oient eux-mêmes 
irreprébenfiUe*. Le wicnetttde Salency a tovjeun 
été en poflWDon de cEaUir k reSiie eatie mia 
fiUea natives du ifeu . ifireii lui ptéfiaiiè mi aola 
.Avaaee. Larfip*U Fa Aonuadei il eft obligé de 
la faire annoncer au prône de la paroiA)», afin 

3ue les autres iilles , Tes rivales , aient le temj» 
'eximinci ce choix, v'-^ i'- le contredire, t il 
n\'iuit pas conforme j il |uAice la plus rigou- 
fCiile. Ce nV ll (jti'jprès cette épteHV* qi» fe 
du U'igncur el^ «iiitirmé. 

Le 8 juin , jour de U fête de S. Medard , 
vers les deux heures aprvs - mic^ï , la roïiei e , 
vêtue de blanc, les cheveux llotrans en groffis 
boucles fur les épaules, accompagnée de £1 h- 
miJIe & de douze filles, aufli vêoM de blanc , 
avec un large ruban bleu en beudrier, auxquelles 
doute garçons du viUage domiNit la main , fe 
teaA au caftteau de S&nuft .*>> Ibn dea tan" 
bann» dea vMona, dea ■nACMa i &c Le fei- 
gneur va la recevoir kl«t«M. £ic biS ftlt un 
petit compliment pour le remercier de ISmi dioix , 
enfiUtt le bigneur & Ton bailli lui dunnent chacun 
lanatni 8c préddés infïiumcns , l'uivis d'un 

Winibre>.x cortège , il. 1 r.i ncnr à U paroilTc , 
fvA, aptè» v^fte» , ua va {cocciiioaocUci 



l ta chapelle de S. Médard. C'eft U qne le curé 
bénit h couronne fiu" l'autel . file eft entourée 
d'un rt;kin bleu , 8c garnie liir k devant d'un 
anneau d'argent depuis le règne de Louis XIIL 
Ce prince le trouvanr, il y a 150 ans, au châ- 
teau de V'irennes, près do Salency, M. de flclloy, 
alors fieigneur de ce dernier village , tuppiia le 
ai de dennar ea fon nous cette técompenlé de 
4a vertu. LoaM y co nft Éc i» T ^c emroya la mar- 
quis de Gordcs, premier capitaine de les gardes., 
qui lit la cérémonie de la rofc au noiai de » 
majcilc , & qui , par fcs ordres , ajouta ainc Beaif 
une bague d'argent de ua cordon bleu. 

Le «nté f aprèa la bénédiâion , polk la cok- 
ronne liir II lie» de la fOlUce* se lui remet 
les ij liv. Elle eil «nSâm teeonduite, par le 
fcignuur & fon fifcal , i la paMiflh , oi foil 
chante le Tt Deum , au brait de la ■mnlipie- 
terte des jeunes gêna. 

On donne encore à la ro(ilre,« après la col- 
lation fournie pji les cenlitairetf per forme d'hom- 
tiu(;e , une flèche , deux balles de paume , & 
L-i I 1-1: : lI' „rrr.( 11'- :i route l'afTcmblée fe 
rinJ j .j cijLj iln lJjj.îl'4u , (bus un gros arbre * 
Q\i le feigneur danle le preinier avec la rodere. 
Ce bal chanipëire finit au coucber du ioleil. Le 
lendemain la rofierc doWN la COlbliOB b tWIffl 
ks fitleii du village. 

Ocfl une choie admirable combien cet éta- 
MiJIfemenf excite à Salency l'émuIatÏM» des raaurs 
Éc de la Inj^t-fTe. Tous le» habitàns de ce vil- 
laj^e , compole de 14S feux, font doux, hoit- 
n<!t(s , fobrcs, laborieux. lU font environ foot 
ils n'ont point de charrue -, chacun bêche (à poi<' 
tion de terre , & tout le mond^ y vit Cttisfaic 
de fon Ibre. On afiirc qi^il n'y a paa ua fenl 
exemple» naa-OuJeBent d^lll crime coauaia k 
Salency par un naiHRldn liav. mai» nème dPbo 
vice groifier , cacare aMina. mne feiblellb d* 
la part du Ibré. Çhiel bien pcodbit un feul ctai« 
blîflëment fage! Et que -ne fitroit-on paa de» 
ho:nmet , en attachant de l'hoaMUT fc de 11 
gloire au mcriic & i la verru ; 

Nous devons afou ter que M. Pellotîer de Mor' 
fontaine, intendant de .Soifli>n$, s'ctant prêté 
avec plaîllr, en l'ablence du Icigneur, à être le 
parrtiLn de Marie Ciue , qoi a été la roiîére en 
1766 , a cil Ja pc-nL-rolité de la doter de 40 éa;s 
de rente pour li: marier , & y a ajouté une lomme 
pour les frais des noces, & pour l'acqutfition 
d'uae auiilbn. Après la mort de Marie Cauéy 
qui catM ft vie touchera les 40 écu» Hr aa^ 
cette renie ftra réverfible aux nlks roftère» 
en jouiront cbacuae pendant leur anacc. 

NeiiB arow femainid nrcUa mita dans a* 
évAimmun ftnblible d^ine mddiiille dfaigeac 
fondée \ Vtmiïr ea Bourgogne en 171^8, pir 
M. Fvot de la Marche , coinrc de Keuilly. Fd^cg 

1 cBMli». 
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xmfpin dtai leurs potoift* ont Elit te même 
4talMimiM«, &: k fiicci» » CMraiiiii 

Jet foins 4u'iU prenoient de fr«|gMr nnBMenee, 
te d'encourager Icj bonnet «tiiut. M. le di"> de 

Stuvigny , connu daci h lictéracure par pluneuri 
■ouvrage» cflimabloi , a le premier, dsns un roman 
«ulfiintrrofTïnc i;ue bl :, - -i i: , cnnljcr'- fa plume 
i céli-brcr la rolicre -, on a ëttpui» traité deux 
fcii Cf fujet fut nos tMitrfs, mîTS il règne dant 
«•I pièces un caratière li'intrigue bien oppoll- à 

tooble «indeur des habinns de Salcncy. M«- 
■e û eomteflè de Genlis a fiut uae troifième 
nifi^i «a 7 WMve cette fimpUciié touchante, 
cet niMt nalvet, «i chant iiMxpriauUe ^'exi- 
«Mit un fai«il liijec. Sea ain« ccndn <e fïHf 
fible • peint les m<eurs diampltre* avec 1m eau- 
leurs de la nature. ( M. D. M. ) 

SALEIINE , ville confidcraliîe iTIrallB , au 
royaume de Naplus | lur le bord de la mer , 
capitale de la principauté citéricure, at; fond J'un 

fol fc de mÙEne nom , à il. IL au f. e. de Naplcs, 
r \ égale difhncc au midi de Bteérem. LvJtg. 
gxy ta ; lot. 40, 4S* - , . - . 

Cette ville eft ancîeiiiN« 9c taifnit autrefois 

Ertie du petit pays des Pîccntîni , dont Pkcntia 
oit alors la capitale. Strakon dit que les ilo- 
MUitU fortifièrent Salcrot pour y mettre gtr- 
nifon , &: tjuV-lle étolt mi peu J-Ifis haute nue 
le rivage. Titc-Livc nous apprend , liv. XXXll, 
g/i if n , Me cette ville devint colonie romaine. 

AlfÀê la tiiine di- l'empire d'Occident fU les 
nrinrea veauf des pays iVptcatrionaïut, letLonir 
bards Se les Coths fe firent des 4aibUA>Mans 
aux dépens de l'empire grec , <{ui s'émit (d&iii ' 
d'une partie de l'Italie , fur-tout dans ce qu'on 
appelle au)uurd'hui le royaume de Naples. Mais 
iJ n'étoit pas en ctat de fc fouttnir contre tant 
d'ennemis uui l'attaquuicnt de tout les cÂtés. 
Los Lombards formèrent des duchés & des prin- 
cipautés , comme Capoue , .Salerne , 4c t^nt 
d^autrcs villes qui étoient alors les rcfidei^cei 
de ibtivcraint qui s'y maintinrent , moyennant 
quelques founiiuons à Pempire greCi 

CharkiaagiM f qui détruifit le roytatne de* 
Lonblhbi M toucha point à ces fouveniiwtja » 
étamm IbtArdoaAM à Fempire d'Orient } 
ainfi , tu oommencenent du tfnièoie fiictef Sa- 
lerne étoit capitale d'.ir.e principauté , dont le 
Jeigncur avoic uh très - beau pays. Guaimaro, 
prince de .Salerne , répnoit de cette manière , 
iorfqu'uite centaine de gentilshomines Normands 
délivrèrc.-it cette vUI« dei fût étOàUlt 

venus pour la piUer. 

<f Ce» Fran<;oia, partis en 983 des cAtes de 
f Normandie pour aller ï Jén^làlefli t paftèrent 
m l leur retour fur la mer de Naplét, & ar- 
• ririreat à Salerne dans le temps que ceCM TÎUe 
» tenait de l*c racheter à prix d'argent. lia tr ou- 
ït vèrent les Saler tins occupés à ralTemblcr h 
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» leur camp a U fccurité d'une joie bni- 
a taie & i la débauche. Cette poignée d'éttan- 
» gcrs, reproche aux aHîégpi la lâcheté de leur 
» foumilTion-, & dar.s l'inftont marchant avec 
n ^n di ff au aailieu de la nuit, fuivis de quelques 
» Salertina qui «Aat let ^ifes,» fondent 
» dans le caap dea Sara8i||PHr ^COMHUW, lea 
» autttaut e^ Aiita« lat wream de renwoter ta 
» défurdre fur Iciirt viirTcaux , & non-fculemew ^ 
» fauvcnt Ici trcfor» de .Salerne , mais ils y 
» ajoutent les dépouilles des ennemis, n 

Gifulphe, fils & fucceffeur de (;uaimarc , fc 
troura fort mal de n'avoir pïs mcnap,e e s mûmes 
Normands-, ils rafltégèrcnt , prirent l'a ville , le 
thal'sèrent du pays » & le réduifirent à aller vivre 
à Rome des bicnfwtsdu pajc- Maîtres de .Salerne, 
lia la fiirttfiitcnt, & en fomèrent une nouvelle 
principauté , dont 19 prince* de U poftcnté de 
Tanctèdc }oulreat OucaR««ment. 

Le port de cette ville ctoit un des plus fré- 
quentés de cette côte , avant que celui de Naplea 
lui eit enlevé ion commerce. Ce port a'eftpkia 
rien aujourd'hui qu'on a abattu le grand aioto 
qui l'cnvcloppoit, 8c qui mettoit lea vaiUbaux 1 
l'abri doi orage*. Il ne reûe plus à cette villa 
que le commerce de terre pour la f iire lubfiltcr : 
fcs rue» l'ont vilaines & fort étroites; m lis cil» 
a quelques palais aux enM. i>ns de la plafiBy BO^ 
detfut de laguclle eft le château. 

Salerne fut hunorée du titre d'archevôch» 
l'an 074 , par Boniface VII. Sun univcriité , au- 
jourd'hui iris-méprifcc , a été autrefoi» fimcufe 
pour la médecine. On en cit£ encore aujourd'luii 
tntatqueBapophthegmcs affez vrais. Im monaifiea 
de* Bénédiffiaa ait magnifique. La place publique 
de cette vUle eft Ibrt belle & ornée de fontaine*} 
il s'y tient tous lea aiu afaificttn foire* faateuiêa. 
La plaine de Salerne dt envlronnle de eotllnee 
trts fertile» & très-agrcabîes. ("hitrc h mctro- 
pob , Cl tte ville a 16 cgiiles paroiflîalcs , i î cou- 
vens d'homme* & 14 de filles. Les princj.s herc-- 
ditiircs df la couronne des deux Siciies ont porté 
le vain titre de princes de Salerne. 

Ccft k Sakme qu'cft mort, en 108 j , le ppe 
Grégoire VII $ qui avoir été fi fier & i\ terrible 
areo le* emaerenra & les rois : il s'ctoit avifé 
^exGonuBuuer Robert » prince de Salerne ; & le 
fruit de PcMOBamuaication fut la conquête de 
tout le Bénéventin par le même Robert. Le p*^ 
lui donna l'abfolution , Se accepta de lui la TÏÛe 
de Bénévcnt , i|ui , depuis ce tejnps-là, cft totijoiiza 
demeurée au l'iint - lieg.e. 

Bientôt ap»i-$ éclatèrent les prnndii querelle* 
entre l'empereur Henri IV tk (.ret;oite \ II. 
L'empereur s'ctant rendu maître de Rome en 
1084, aûiégeoit le pape dans ce château , qu'on 
a depui* appelle le cAirrau Saint- Jngc. Robert 
accourt alom de la Dalmatie, où il faifoit dea 
conquêtes nouvelles ; délivre le pape malgré le» 
^ilmaada fie le» Bafluui» ÉtoÊÛtwxf mi t» 
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ttnâ métrtàt ft jpcrlbniie y Se ^Emmène à Sa* 
Icrne, où. ce ptpe, tjui dépofiiit tanc de râb, 
nounit k captif fc k fnttgê dPun gaïuillMMUn* 
noniund. 

Mtliuciot auteur du qninciiaa fitde, p«u 
•annu, émir de Sakrne. On a de lui, en Italknf 
mqiuuiu natvettet , daat te goAt de celles^ de 
lloecacc, c'cft-à-iîîre tiis-liccncieufci : eflcs ont 
tt£ ûnpiuiiL-es pluiieurs fbij , & pillées par des 
tuteurs de même caradirc ; témoin les ConUt ^ 
tttonJe advfnt iresir y imprimé» à Paris en ijjy, 
ln-8". La premh.Tc édition livre de; MaTuccto , 
t pour titre il iwvelUno , àc oarut i Napkt ea 
1476 ,in-pdio. Lll« fut lusvie de jlafiaimiiitmr, 
faite» à Vcnilc. (/l.) 

SAi.KRMES , Detite vUk. de Fnncn* en Pfo- 

Tcnc; , dioe. de Fr^ius. 

,SAI-Ei<S , petite viîlf ou bourgade de France, 
dans la hai;te-Auvcrgne , )i 6 li. d'Aurillac, dans 
<*lej m<)n;n<;rns. On y commerce en bc tail. 

SAL£SKOI-S i ANt , contrée de Ruflie , dans 

gouvernement de Waeonefih» EUe aS InbMe 
pir d»» Mordiiatics. 

SALHSO ( le ) , rivière d'ACe , dans la Natolie i 
«lie arrotc k jnrtk orknuk de k Çaramanie , 
& fe perd daiw k goUe de Staifie ^ vit«à-vk dë 
rnc de Chywe. 

S ALFELO, ov S^^ALPiio , villè 6c baSlkge 
d'Allemagne ^ au cercle de haute - Saxe , appar- 
tenant aux diici de Cobourg-Salfeld. La ville , qui 
•ft afflbt. bknbâtk eft fituée fur k Saate, aux 
fSioBtiim de kFcanenafls, ]k 7 U. au fûd d'Iène. 
Lei fbndcmcns du chlieno fiirent jatéa en 
tt fut <[uel(juc tcmpa k rAideoee dfea duc* de 
Sàxe-Salfcid. Cette ville cft k fiége'dtine furin- 
tcndancc -, il s'y trouve une école latine , une 
fabri(|«e de draps , &: on y prépare le vitriol. 
C'^Vi d'ailleurs un'.- des viJcs monétaires du cercle - 
le chitraj eft itir remplacement mime d'un f'j 
DîCui mn-iaftirc de Ik'nediâin», dont l'abW ctoit 
prince dT->a| ir.- , bittoit ir.onnoie, & avoii voix 
« fcance aux liieies de i'î-mri-c I es elcdftir» de 
Saxe l'ont réunit .i l-.-ur dotii li-ie , au tenip» dO la 
rcformation. Le baitUge de Sattcid peut avoir 
Il licucs de long fur 3 de large. C'efl un pays 
dfe montigiMs , U ië trouve queknies mines de 
cuivre^ de.piénib, ée.vîirinl, & mnBedPttfent. 
(H.) 

SAirttD. Varei^khVnXOi 

SALGUES, peute vilk de Franc»-, dans k 
C è tau da n, an dkcèfc do Mende. Eik e(l aflcz 
«liMv«-& n'eft plua. guire aiqeurd^i qu'une 
taurgadc. 

SALIES , bourgade di! Cafcogne, dans le Béam. 
Elle cft rcnarcjuibic pi' il s deux lljiirces d'eau 
(siée, «juilbnt très-abondiiitps ; on en tait du Tel 
blanc V ce qui r!^ une hrmche aftc confiddiabk 
de revenu pour les habitans. 

&UJON&C»jHimbkfetitt t)Ba»^a«M 
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bourg de France, dans k haut-Périgord, célébrer 
pour avoir donné'(on nom à la mailon dont étoif 
iffu rill4i(b-e Fénélon , archevêque de Cambrtk' 
Son TéUmût^u a imiikortaliiê fa mémoire. Lmi§, 
ff ;. 1er. 4f , 40' 

SALIMAS-D&MENGRAmiA ( hs) , faline» 
d'Efpagne , dans k vitkge de MengraviUa , prèk- 
d*Avila. Ce fontdei iniaes da ftl brt Hngulièrcti 
on y defcend , dit - on , plui de cent degrés fous- 
terre, & l'on entre dan» une vsAb cav. riw !bu- 
lenue pr un pilier de fcl criftailin , d'une grof' 
leur étonnante. 

Salin iu (la*) , ou Gualsonco. Fo/f£ Paça»- 
Monss. 

SALINELLO ( le ) , rivière d'Italie , nu roj-atimc 
de Napks , dans l'AbrtJlie ultérîeisre. Elle a la 
fourcc aux mor.tapnej près d'Afcoli , & fe jeté 

dans le i;o](c l'ic V'eiiii'e , rnrro'lte niwbOHfTmwi 

dli \'ib:ato & tîu Tordino. 

Sai ivKS ( la \A\ic des) , vallée Je la Pjleftîne 
f]ue 1rs jncerpri ;es de l'ccfintrc mettent cotnmu- 
nerr.oiu au midi de 1;» mer Morte, du câté de 
l'idumée. M. Hahùx , dans tii relation Pal- 
myrc , parle d'une grande plaine remplie de Tel , 
d'où Ton en tire pour tout le pays. Cette plaine 
eft environ à une lieue de Palmyre , & elle s étend 
vers J'Iduméc orientale , dont la capitale étotC 
Botta. Il eft aflcx vraiTcmblable que cette |iUjl» 
de fel eft la vallée de» Salines de l'écrioire. 

S.AUNS , vilfe conridérable de FianoSf fiant 
k Franche-CbBtd , lituée entre deux mantapie»^ 
i-k louree êb k Furkufc , qui ndt im k TtUn; 
méoici. Si population eft de Sono hibiianti Dea 
. deiiz nnuagncs qui IVoifinent , ceO» die» 
PoepetliirpaflH! en hauteur touterceUei derenTi< 
rona : an (bmmct eft le fort Belin , avec un 
commandant ; lur l'jutre croit Itt fort lîracDi o\ 
rïa<iiiit S'. Claude, iiTu des comtes de Salins, air 
f i-..>c1b. Ce chàteiu n'cxiflc p!us : à k 
j'ijt.i. i'cft élevé k forrSaint-Andxu , muni d'une 
pnrniibn, avec commandant fie lieutenant de roi,- 
au voifiiinf^e eft une redoute qui perpétue le non» 
du fort Rriicon. 

Une grande rue rraverfe Salins d'un bont à 
l'autre, tk laifle d'un cote Ifi lalines fur le bord' 
de la Furieufe , & de l'autre la grande partie de» 
la ville qui eft'fiur-im corca». Ceft le fiége d'uBt 
guavernciir lieutenant de roi. U-y a prâidkl|^ 
SaUIigai &c. & on }>«Mnpie tiok diapterea^ 
«[narre paroifll-s , cinq couvcns d*Hoaunea « JT' 
compris deux mailôns d'Oratoriens ; pareil noabm- 
de aunaAirea de reikknlèas orna hApitaux , une 
infirmerie bnca-de kvillé, te- un coik-gc régl( 
par kajiriltraa ii POtmafae.* 

Le» fborcM lUderdPiaè «De tice fin nom , fonr 
d^n rapport con(idéfid>k. La grande faline eft air 
milicd de la ville, & forme aine efpèce de pbce- 
foTti-. de 1 43 toiles de longueur , fur 4$ do large ^, 
entourét; de tout eûtes do bonnes & cpaidèa mtr>' 
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t'ne grande teur quarrôc , fort hsutc , tcrtnlo^ 
pu un bt-f:oi, iLTt d'entrée i ruiiiiico. 

Le puits à muire , ou d'eau gralTe & pleine 
de Ici, el^ une eholie curiJule 1 voir , les dctours 
iM gm & étroits , le» ténèbres épifTcs de ce ibu- 
Hira|»i lu vapeurs coadcnl'ces que les flambeaux 
Mmét ont peine l percer, le bruit éloigné de 
«hfliff tfeui, «lui des wMBiL de » DWc», 
feablable «u «(^iniilmipl^^iWWB pbfflVlV^ 
oerfbnnes qui touifrent , font ime ImaMiffin vive 
de ce* dciccn;cs ftbuleul'ci aux enfers , qu'on 
trouve diJis les poète*. L'eau làlée eft rendue par 
de* pompes t.iuliiuos dans les chaud ■ û l'on 
fait le fel -, l'eau douce eft rojetée dan* un taiiil 
foutcrrain <pd !• fend à la rtvîii* nommés la 
Svivtfe. 

Siliitt fut pris pMrleduedcLux.?mboiirg en i^ Ss, 
Ce rtprUfV M. de h Fouilhde en i<.>74- Le: p^r- 

' fenant da te Provence , les éut* gcnéroux fous 
lMiiiXI,«ni484,lbui Louii XU, en 1506, 
let r^nadet dioeé&ira «ti 1 }«7 > <ui«ot convo4ii(:s 
à Salltu. Cette ville fut maintenue dîna 1* pof- 
fclTiondela préleance aux tty* gcn6r«afurI>ole, 
pjr arrêt provilionncl rendu à Dole même en 165^- 
Cette ville , aux environ» de laquelle il croit de 
très-bon» vins , t f> à 6 li. au midi Je JJclançon, 
& i 7 li. f. e. de l)<.lc. / . jr, 1 , iG : ht. fG,i t. 

M. l'abbé d'Ohvec , cle r.»«adcmie fraumUè, 
naquit à Salin* en i68i , & cft mort I Paris 
en 1768. Avec fes autres orvra5;»s , on a de lui un 

yyciit pocroc latin , intitule On^y Salinarum Bur- 

gundia. ^ , „ 

Pierre Mathieu, ne aulii a Salins en Ij6J, 
cultiva la poéfic , & 11 1 dnnnc CUimnafbei 
Eftlicr, en cinq aaes, en I J85. 

L'abbc Guillaume a publié en » TcL in-4*. 
rHiih>ii« de* Site, de Salini. {R.) 

SALLSBURY, Sammvrv., SAKistEur , & 
Newsaihim , gpnda & balle villa d'Angleterre , 
capitale de la provinea de Vîli , à 70 "»»"<^* 
su 1. o. de Lonufs. Ccft le fiége d'un évôquc 
iuftrigant de C-intbrbcry , & comté particulier, 
dont le titre fe porte par un lord de \x fimille 
de Cecil. Les rivières d ,\v<jn , de Naddcr Se de 
Willi* fc rcncoiui jnc luiib les murs de cette 
ville > & donnent à le* fises des cinaux très- 
(Ommodet. Klle généralement bien burie , 
furt commerçant;? &c fort peuplée ; l'on y compte 
au-deli de dix raille habitans i l'on y trouve de 
^iiGuitct £ibrii|uet 8c auouÊiâures de flanelles 
te dd drape, daat û$ mkàHen o«cupeii( tous les 
Mnntat da la v|lla, ic dont la dÂlt, arindjttl Ta 
fait en 'nit4iiie. II y a une trSa-Veue place de 
marché public , abonJimment f»urnic, deux foi* 
la femaine , de toutv'^i fui tes de de nrée» & de 

trovilioiîs de bouche. l 'hùte! de viile eft de tres- 
vntifs architeâure ', il y a trois i;r.nJei écoles 

Siatiiitct , quatre églifcs paroïlliiies .îi: un: crithe- 
ralc magnifique, pourvue de eûtes prcben- 
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du roysme. t*«tt dh da eatta «itMdbab» dievé^ 

dans le trcincrae ftècle, & beaucoup plus frap>- 
pantc par Ion extérieur qi.e par fon intérieur, 
ou'elle a autant de portes «[./il y a de i.iois dm* 
1 année , a.nant de fenStrCj> '^u'il y a. de jour^ ^ 
& autant de pilier* qu'il y a d'heure* : la to^r a 
410 pieds de hauteur , & les ibiir* en Tant fi 
minces , que Peu nVàff y f^Ppendru q'.'ure iVule 
doc^, laqtrclîe encore cU fort ptite, iSc ^. 
4^JI<hnne 4; c rircment 1 cellSf «jui fervent a l'or- ^ 
dinaire étant placées du» line tour bitie ex« 
près , à cAté de J« cithédrale : révdque a y 4M Uv. 
ftcri. de icveao. Cette ville, tpâ eft grovetiid* 
par un maire 8c par des «Idemant , a'exille qb« 
depuis !e rèj;rie de Henii 111 , fic n'eovwia aucuiiB 
dp; lires ai! pjrl ■ ncnr. Le pris'ixge de cet eavoif 
Lii-lli b;e.i ijiie i'.innneiir de I':' iicie 'ncte , appar- 
tiennent au vieux -Siruin , le .-ïOfbiodununi des . 
anciens , qui eft un bourg fitué lur une hauteur 
vuiline , & qui déjà , du temps de Jules-Célar , » 
paffoit pour une des fortes piaccs du p^ys- Soxit 
l'heptarchie , pluficurs princes Saxons habitèrent 
ce bourg ; & fous le roi Fdgar , en j6o , il s'y 
tint uneaflemblée national^ qui s'occupa de plu- 
limrs réglemcn» relatiCi à la couroune. L'an 1079» 
l'on y tr^n^fcra le ftége épifcopal de Sberburn ( 
Se l'an 1116 Henri I y convoqna In ftifueura 
cccléfiafliquee & laïquea de km rsyaum** à paa 
près , dit-an, de la même mmiire qulli «nt M 
dcs'Iors cites aux parlement. Sous le roi Edanaa^ 
il y eut des brouillerics arec I'cv6quc , & h cour 
mir gamll'on duns h phce : alors , pour la pre- 
mière toii , les hibitans parurent fongcr à fortir 



Jicu , 



& à le fixer dans un endroit inoins fort 
mieux abreuw <;ue ne l'ctoit le vieux Saruro : 
ne pr>rturenr p;is loin leurs vues; le pied de 



dii 
& 

ils ne pr>rturenr p;is loin 

leur colline leur ollrit ce qu'ils .défu-oient ; trois 
rivières y joignoient leurs eaux y 8e nulle fortifi- 
cation n'y pouvott tenter l'ennemi ou j^énar l*lia> 
bitant. L*oii cofliinenfa donc , loua Rwhud 1 , l 
quitter le vieux -Sttiua, 8c à bâtir le nauvam { 
mais les trobUe* de i*«at Urent tannii' Peatre- 
pi il'e , iufi^ucs après rafTcrmifrcment de Henri Ut- 
iiir le tror-.e , & tout anéanti , pour ainfi dire , 
qu'ait ( tt: dars la ii.itc l'ancien darum , il a tou- 
jours conlerve le priviiéj;c de députer au parJcment. 
Sci citoyeiii, munis du drnir d'<.-!irc, lont a peine 
au nombre de dix , & Us clUent -, tandis que les ' 
milliera qui font mûrir SalîAitiy > B*éUlièac pai> 
long. »< , tat.!tt,3, . „ 

Hcfinet ( Thomas) , célèbre théela^ du d^x* 
Imidima fiècle , y naquit en xtf?} * «e moMiuci 
Loodrea en 1728 , âgé de ana: Voîd la Una 
de fes principaux ou^rn(;cs écrits en ailMOia J 
i". Réponfc aux railur.i dm non-conformîl»* fut 
leur réparation de réglifc anglicane -, 1". Réfutation 
di! papiCrne -, 3». Traité du IchlCmc ; 4". Réfutation 
du quakcrirme-, j". Hiftoire de l'iifage public d: s 
formulaires de prières. 6". Droits du derpé de- 
rdgmâ cJurétiennc i f. Diftgiin fl» li ^ 
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«n £ximen des fôntimciu du doâaur Qailce fur 
PKttt muièce i 8''. Gramauin hâMaïqiic. 
. Jl e«&hSt plHlMiin.<dtdoittil*b}lunRdes 
4Mimfe« que noui Tenons d« nomawr , & ib San 
tau» Meapct àe% défsutt qu'on tronvt dsiu h 
pl"P*n jp%»I)olàniqu«s. Celui contre le doc- 
teurCllAe Wmhftk da témoignages d'honnêteté' 
« de polina s « je me rap^le , dit -il , que 
~ wand je Mms efmaignoiit par lettres , que je 
oelîmmivois votre opinion , vojs ciltcs li 
» boncé de foulTrir ma fincéritc , avec cette pa- 
» tieilce, cette candc-ur, ccitc douceur , qui ccbie 
» fioniUmment dm» tn.nc votre conduire. )> 

Ditton (HumtVoi) cioit mnii n.iti}' de Salif- 
kury ; il cilti/a les math jmuti j jcs iL- théologie. 
Onadr lui unetcDlbru ouv.-a-e, inricule Dcmonf- 
trati in d: h r^li.^i,,, chr^urnr.t, où il le propoib 
de riiionner l.ir ce l,.|et , d'..îrx, la m.-thode dos 
geonictrcs. Il niourut en 1715 , âge de 43 ans. 

Mlllinger ( PhiJippc) , poète driniati<|uc , na- 
quit a Sili bjiy , v. ri l'jn ijSj 1 il a compofe 
plufieurs conii Jl i tragédies <jui ont été jouées 
avecapplaj JiirL i.cnt. LangJaineen a rendu compte 
d-ins Ion Urrc intitulé, Account oftàe dranuuKs 
en'^Usk potts , i Oxford i(iyi , iti-S"*. MalOiwer 
moarut en i^+a , & fut enterré daiu le néne 
to.nbeiu où repolc Flotchert. (/f.) 
^ .SAI.IVAL , abbiye rég. de Pr^inontré* , dioc. 
de Metz. On y voit <|uci(^uet tombaux de* |ët- 
gnej. j de la muilbn de Salin. 
JiAUVAS (les), peuple de l'AmMaue né- 
tiiiJiiile, Air les bordi de l*OKao(fe*, Cette 
nation, autrefois très - nooAMalb , eft w^ itttp 
eujuiuri'hai à r{;jci<]ucs peuplades 
SALIm l'o/erSAtA. 

SAUANlS (le), petite contrfe des Pays- 
«■t «M leaProvincet-Unics. Elle fjlt partie de 
M provinco d*OverircI : & eilc cft fitut^ entre la 
Dventc Orcntc , ij-ji font deux aatret pmies 
delà mî'ra!; puviitce -. elle rc.nf.;rme plulicmb 
bourg» coniiJ.Tiblw, Ji; entr'autres villes, l)o- 
rentci-, Znol &: Ciinpcn. I.c nom de Sallandt:^ 
corn; «if - de SA Ci: land. Sal çW n mé.ne riviire 
«juc i liiel , cS.- /-ir>./ vout dire pys. KmixSMand 
dehgne le y.v,, de CLfil^ paice quVn èftt UeA 
luijc liir cette rivière. 

îiALLARTAINK, bourj; do Fmncc , dans le 
Poitou , éiea. de» Sables d'( ),onna , à ] Ji. j; o. 
de h G irnache. 

S.ALLE ( la ) , bourg de Fraaee , en lan- 
gucdoc . di jc. & à 3 11. o. d'AJaia. 

SAl.i.Ks , bourg de Fianee, en Aimmnè , 
clea. de ftc-mont. ■ 

VM.LHSCURAN, bourg de Fnwe, en 

'? ; ^^^^ ^ * î «• «J« J'ïilbwa. 
^\liIAN (to^oire de), dans le Sehir- 
van , |n du fleore Ktira. Ccft un beau pays 
prlime de quantité de vilî ,;:-, bâtis le long d., 

î^nlïîJ""^»^''" '•'^''^ Cil comcofo de 
^«detartwe. Ccterritoii* - - - ' 
Giogr» Tm» IlL 
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i »^ 7 ■ *«t«Dtas ptturages oft Poh «lève 
de Dombteox «roupeaux , fur-tout de chevaux qui 
font exceUeos. On y fabrique aufll de* étoffes do 
fine, ta pâche eft très-abondante. 
. SALM , petite ville des Pays-Bas , au duché 
de Luxcmbouri,' . à ^ li. de Roche-cn-Fa.nne , 
avec titre de comte, à 7 li. f. deLimbourg. Long. 
»it A4 ; l^i- io , s. 

iAlM, comte princier, fitué dans les V'ofges, 
entre la Lorraine & TAliace. La maifon de Salin 
clt diviiVc en deux branche*, >Salm-Salm, & 
*>-l.!i - Kibourg. l e co.mté dont nous parloSi. 
apFift'ent exclufiycment à la première ; L toutes 
l.i deux exercent cliacjueenafc, alternativement, I 
le droit de fuffrage des princes de Salm à la 
dicte de l'Empire. Cette petite fouveraineté «ft* 
coii.prii'e dans le cercle du haut-Rbin ; elle a Be«r 
chcl-lieu la pMite ville de Salm , fituée î la Iborêe 
de la Sm, pris de la tivièra de Bniftk, l g ]L'< 
de Stndbowy, u de Kaacl, 14 de VbitA,' 

Long. a4, ,«r . Ut.^», jf. 

h-n 162.1, le eomiéde Salm fût érigé en priiH' 
cipiuté par rempenwr Ferdinand IL BSdMvUliei» 
qui en dépendoit, a ét^ échangé avec h France 
pour 11 petite ville de Senonea, réfidence fuppofce 
du prince régnant , & qui pour cela nafle , auprès 
de quelqiHniaB , ponr AaMm de la tanOgÊiuL' 
(«•) 

Saim (la), en latin Salmona , petite rirUw 
d Allemagne , dans l'Eiftcl & dans l'éledorat d»> 
Tcèvca. Elle fe jeté dana la Moftlle à » IL ai-: 
dMWDs de Trêves. 

SAI MA , nom de deux villes de TArabie-heu» 
renfe. Long, de J'„nc, Icion l'tolémée, yj, jo: 

''^"f"'' »° i '"t- a;, a». 
.*)ALMAUE , fontaine minérale à Buflange. 
SALMAN.SW FIL, ou Asbaye diSaiim , étar 
foLvcrain , & abbaye riche & immédiate d'Aile- 
msgnc , au cercle de So.iabo , à J li. d'ObrrIinecn, 
près du lac de i:onllance , aux confins de l'éveché 
de ce nom , du comté de Hciligenberg , & de le 
ville impériale d'Uberlingue. Cet état neiwifem* 
aucune ville, mabUefteompoflidedivttsbtÛj^ 
remplis de villages. , 

Cette .ibb.yc tilt fimdéia en 1134 : l'abbé jouit 
de ro.is les drâiia régaliens ; il a'aeipaadam paiw 
il dignité ^Ineiiie. La plupart des thnlaifea on» 
été )utc|u*kï TiGairae eéiutaûx de Pordre en haut 



AHemttne i UaJoiiMmt do premier fuffrage parmi 
les prêta» de Siiabe, tant i la diète de i'Fri^ 



ire 
de 



smagne; 
prêta» I 

celle du cercle': ils fiégent aux dictes 
Empire^ entre Elcliingen & W^cingarten , & ils 
font taxes par U matricule , à 76 florins pour le» 

n u,', -uriiiins. La chambre impériale en tire 16^ 
rixJi.i li S" ciCiitTcrs. Ils jouidcnt de l'infrerljon 
en chct iSi: du droit de paternité immédi iti. l'.^r 
plulicurs monaftères d'Iioniracs 8c de femmes en 
SiMbe , en Suidu , on liiUgaw, en Bavière, 
comme ceux de Vi- cttingen en Suifli:, 8c de RaiAaL^ 
HaOadMm BifièM. (JL) _ 
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SALMANSWEYLER , m SfctMMwntn. 

SALM \S I RF . ^ille tfAfie , dani la Perfc , 
rfridcnce d'un Juan oitt y commande. ï 4 joumccs 
de Ti-rij, & àxSd' vl p. ( ■ dit Ta.ernicr, 
iiy. III, ch. f , une lolr' vil'c i , r les frontières 
ifi anciens A'iyir'm dîs '.Udî», & la rrc- 
•(lèie <k «e GÔcc*là dm éiatk é.i roi ^ Périr. 
jMpmnê à» dmdar fièefe & à» «hi-n «te 
TaiwaUableincni miné «Bm vill*. 

SALMIEGH . petite vHîc dr Francr , cîan» Je 
Rouersii»* , au dioc. & à 7 U. L t. de i'-od 7. 

^ \ÛML N'.s rn , petite ville t»tc un biill'ge 
fur u ri-. iL-rc de K ins , dans l'f 'êJié Je i\.lde , 
À li. t o. d'j la ville de ce nom. 

iALNiCH (le) , rivière de U Tartfuie euro- 
p^nne » en Albanie. Elle a fa Iburcc djn» lc« 
montagneu de la Ch imera , & & jecK dâw I* golle 
de Venife. Les anciens rontcoaillitfiMi*ksa*fltt 
ée Celrdruu & de PfitUyeknÊU* 

SALO , ville d*Iialie , èu» Titu dfe Vinif^ , 
M £ni4«», lîtr JcIm & à 4 IL an n. «. ds Guarde. 
XU* fruiwiimlqitfi dm matm I nMit le cuuon, 

rn BMUM «n kalie» RtMen £ Sain. Le mot 
riri^ ië prend ki œmme quand on dî< Li r»- 
vièra da Levant , la rik'ièrc du Fonent, en pirl nt 
4* b cdte de Gènes, Comme ce canton cfl à 
couvert des vents du nord , à caul'e des mon- 
ugnes , il eft fertile en olives, ckrtjnj , pren .djs, 
oranges, &c. On fait à S.lo dci jj : jlks f.,rt 
«ftiiiiée*» dont le débit c'I conddcrable, Les 
Impctiuii» fu'cnt obligés de ''abjndfjunor .iprii 
la bmiile de Calcinno, en 1705. Ce canton 
. comporo de î6 cumiti^nautcs t|-t règlent par un 
«>nléil toutes les atfjins iy. rapportent. 
L- ng. de h ville , a*, 7 / jal; 44 , 
., JlontidiD CJuquw), né ^ enca vilk , 
••mMéhIflariograplw de bi réDubbque dé Gtaea» 

rilidalfi^ une bonne penrion pour fxtvtkstWi* 
■Itan jour lescin<^ premiers livres, des AjHnHs 
de cet état ; m.tu il y p:Lr!,i li l'.ii-, rurjeracnt de 

Îueltlae» illallrL's taiinlli-i l:Ln^llC^. 'Jl^'elles en 
Tcnt irtitt.t.-s , Ht trav-atlU rcn: i i'^ ^ vcngt-r. 
Minijcc reconno't i|uc- Uonf.uho tctu-oît 
Itnicnt bien en latjn iV en it 'Iwi 1 ■■'r,, do^uio 
É' fitujio praceUem. Onadi- lui des poetiet dunt 
«t » deux langues. C'cfl aulTi la patrie de Bernardin 
^atetne , célèbre prafeir«ur «0 mede<iiW! , à f avie , 
• nft ScàPadouc. 

SâlO. VMt^ SllARO* 

SALOBR.ENA , ou .*>ALoRRffGN A , en btik A- 
laai^miL, dans Ptolcmée , U», II, tk~. ptttte 
Tille d'Elpa^^nc , au royaume de Grenade y Tur un 

loeher , proche b mer» à^unc liru: au couchant 
dt Motril . avec un chitteau fortifte , où on tient 
■ «rnilon. U s'y tm liii grand cnmi.icrcs do lîiœ 
•C de PoiHbn. Long, r,j, « j ; Ut pi , te. 

SAM>MOl!l Cl« «9P de;^ » «n latla^S^A/anwnH 
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ou Sahmnfiim pmmonttmam ; î! efï à tt fntnJV 

ori! niale de l'ilc de Cinuic , veti Torient , i i i 1}. 
de ^iua, entre le cip 6i(kro au nurd , & le cap 
iSacro. 

Salomon (les itesdc) , ttes de 1 i mer du Sud^ 
ainfi nommées par Al am de Menda^na , qui le» 
découvrit en ij67i c'cft un arc'^t cl confidéraMa! 
r«ar le nombre & détendue dm 'k-i, <]ui le coin- 
potenc. La navigation da .Sn;edra * & un vaifeant 
qi<i « allani du Heaitjne aux Phifippinta, araift 
rencMtfé dba «erreat nd il avoir trouvé de fwtf 
donna occaAon à la recliercbe de ce» Ue». L» 
iTur<]uij de Mendoça en reçut Tordre de la cour 
a'.'-i'pagne ; il cliar>.;ea AL de Mendagna, l'un 
co.il>n , An rcitpcdition , r.irtir dcCaldasen 
I ^^7 , Ht eut pour premier filute Galk'g<<. Aprii 
*i/ou fait 16 à 17^3 U«acs, valant ^) à 100 
dcgies de longitude, il aitcra au nord de i'ik de 
::>auitt KiU4l>'.-th , dont la partie leptcntrional» 
doit litre par les 6 dcgrcn min. de bt. lud. I( 
mouilla eni,^.itc daiu un port au'il trouva , eit 
luivantOM ^le&ve» te lld oucu , par Ich? deg« 
3 a muk de nomma le rorr Je l't toiU * «roû il 
anvoya reooiuioitre (Liqu'à l'ejurémité neridi»* 
naie , qJi^n anwila k uip JPmUt^fbUf les $ degk 
)j uiîn. Ou eftiflu Ck l0HftiiB>>r ^| Jiwaa. JJ dd^ 
couvi tt pluitc jfs autres tlee > amrautreKune 
^r iide , 4 'li no.iimi Ca tét teM r ar , dont L^e 
ut qjc la [ a, ne vuiJuic do.Saîn» FUfabcih , avec- 
un vulcan , pat b l-t. lud de y dej. 45 min. La 
loib.eHc de iV {uipage, que de* milaùies avuient 

di.«L.uu K j .1; up , toiça Mendugun de ién a»- 

tuuff.ct lanb t ire un et b ifTcrucnt. 

t.. criintf di. iarîK..A Ut .cl , ([ui, le premier 
rroub't ta prot^^iiu* tranq..u.ito dont ki Er^agnola 
jouiifoient daix u. met du .Sud , fit rcmeLtre dcA 
et.ibliïlcmen» qu'on rejeta d'.bordi de des «han» 
^Ciueiu ftéqutfis de viceroi du Peroa, les trouUeft 
de leu-céroltea de& Cbuienr, firent peidie enfis: 
tout-^faix de «bC le» tle« de Sammuni. Ce ne fùc 

Cl a8 tm$ urb, s igie Mend gna obtint 
irailiïflux fat ieiq^ucls t( entbanjtia des fèiini-.ea. 
& louc ce qu'iLcoytJit iu'CL-(r.ii. l- | o':t i-.jImt une- 
colu(;ie : il eut ^^irtii pour pic...it't f^U^•.i■. Afrtï. 
avoi. tait d_ j-..ij i.L.àJ 17<,4 tiCwt'S de c^ fW-l, 
pur les 10 à II dtgtc. de l4t. lud, il abo.da 1 
. ilc do G.i ida.car.::r uu Samre-Croix , <ju'li trouva, 
ètfc environ de ôo it. de longueur -. il y n.ourutf. 
Ou le jerdit avec le vaiileau amiral, arns i'y èiro- 
arrête % ntoia 8 jours. Sa mort rundit le licond'. 
voyage «uiti infrttcb.cux que la premiers & depuia. 
ce teitopf «. la luonardiie clf ai^nule tomba dans Udi 
état de langueur , qui ne k.i p ermit pas de petilb«c 
li de nouvelles découvertes & à de nouveaux éta- 
b'ilTemcns. La d.lcription de ces îles & de leurs. 
h:ibitans n'a jauiais én. r ndi s ptiblitjiic cnet ticr: 
on envie at.Ts stifirs iin br n lioft on ne ^c.i p» 
joi.ir, e,: h i\,\h É^■i.: .1 tu .Mj. ri i'.tsl.i rli:» {;rande- 
lîlretc dans le tl-crec. On iki^ en général uu cUah 
I iouUbittdibttak wmféré, i|i<*fellei Itaac vearCn^ 
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illwfreMelbliKt pour y 6!i«ki4fib1Mfe«ien>, 
«bondaniM en épiccrici , Wtalt Se toute» forte» de 
~"'*»'^**o'»n qu'on y a trouvé, prouve «(u'elle» 
«■•"••Ww&BiontueuIci, &: qu'on doi: y trouver 
*<Mcet M dinfe* précieufe* que h n uurc produit 
«ans le climit Ibus lequel elJe» font riru^ci , 
•Qui répondroicnt au nom faftueux que les ];j>3jnols 
, leur ont donn^j. ^ 
kl'^j ''•'■''■aïs de CCS ;!.-s drnvcnr Atip bbncî , 
Blonde, l,)rr doux & forr tiu^ilc.ï. }c if m irqucrai 
a ecirc occiilion , t^uVn g-n: ral )i ihitiiu dcj 
terres de la mer du Suj'ionr tic-i-di*rrens , ou 
en trouve de louces le* couleurs , do fort doux tSc 
traitable» , \- d a^. très plus fauvages 8c farouches. 
11 parolt q ie ceU dépend des colonie* de dilfc- 
Tcnre* nations de Chinois, de Japonnois , de 
*lolocq.;ois do Nègre» de la nouvelle Guinée, Sic 
<lon: fuiard les a peuplée». Tou» ces peuple* 
vivent encore dans Pctat de h première nature 
oc fans defenlë , n'ayant d'autres armes «jue les 
bâtoni 8c U première pierre qirtii tvwillèiic 
Ces lies font au nombre <fe i8} lavoir, Sainte- 
Jfabelle ou Elifabcth , de Joa lietiet de tour ; 
dalcanar ou Sainte-Croix , un peu moint grande , 
au f. o. de la première ; Saint - Maie 8c Sain- 
Nicolat , de I o lieue» de tour , au C e. de Saîtite- 
Elifibeth ; Aicadfe , de k niêae emdeur , au 
f. e. de Salme-Eli&Wdi { &iint-;^me , à l'cft 
de &a«o-£Ulabedl» de b même grandeur , Ruena 
Vifia t Hûat'VhmÉe 8b Floride , de io lieue» 
duKmwde^tWir; Malaita, Attregada &: les trois 
MaTtei , n'en font pas loin ; Saint- Jacqwes , de 
%a Beucs de tour , au fud de Molata -, Saint-Chrii- 
toplie , au f. e. de la précédente , ds la ni:mf 
grandeur ; Sainte - Anne , Sainte - C:athcrine , &: 
Nombre de Dios , au nord , petite* Se éloignée» 
de la mer. (7Î.) " 

Salomon ( les pil'cine» de ) , ou Us lavoirs de 
Salomon , comme Maundrel les nomme. La def- 
eription i|.i'il en a donnée , & celle da père Nau , 
j-luitc , n- t'accordent pa» enfèmble : ce dernier 
Je» mci à 1 lirue» de la ville de Thécua. Ces deux 
voyageur» cependant weonptent que trois pif- 
cines de Salomon , dont une parrie a M «eurée 
dan» la roche v ive : clic» reçoivent leurcau d'une 
fontaine Icellée qui eft piua haute. Oa ignore qui 
eft l'auteur de cea ibnee de nfervoin d'eau , mai» 
ceft vrailëmblableaHiit4iiebfiecallfè. 

SALOM , petite vtne do France, en Provence, 
mu» laviguerie d'Aix , & traverfse pari.n b ns 
de laOtttance , appelle la foft Cravont. Saija c'A 
a 4 11. n. o d'Aix, &: lo e. d'Arlos dont elk-dé- 
Ftnd pour le Iririt a 1. ( )n voit d^ni l'églife des cor- 
«Ml«lctoraV.eaj A,- Michel NoftradamuJ, qui cil 

t*apone (Adam de) , gentilhomme , natif de 
Silon dan» le fciiièmc fifcle , fe diftingua fineu- 
heremcnt p.r ie5 conrvoi (Tances de la mécanique 

OB nemim-» il fit 4mJer lea «aix «nu- 
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pîffkntes de Frcjus, ce cji.i rendit l'aîr 'de cette 
ville plu» fain ; il iniapitia & ira. iilla en i jjg 
au canal de Provence , apf>. lié de fon nom le canal 
l^rr.vone : c'eft un canal do 6 lieue» , au-dclTus de 
l'embouchure de. la Durance , dan» le Rh&iw , 8c 
ryx porte Tabondance dans des cam^agnea ftiilkab 
Il oit enrrepris de joindre les deux mer» , Ac 
rr.' Ici m Iresdu roi Henri lion avoit mime com- 
mence CCS utiles ttmui *, mais ta gnmk cape- 
cite de Crapone lui fut Atate : car want M 
cn\-oyé i Nantes en Bretagne yua y M fu^ 
les travaux d'une citadelle ou'cn avoit «kécuié» 
fur un m^ant terrain, U fut enpoironné dana 
» qnrnntUme annfe dé ton ige , par le» premiert 
enmpiewiuli de «ette dtadelEi. (S.) 

Saio» , petite tlvtèf» de Piutta , en Cham- 
pagne ; clic va fc rendte daHa la SaAne , uia IL 
au-deffus de Gray. 

^ALONAy ville de CtAoe, dans laLivadie, prè# 
du Kolfe de même nom , fbr une petite rivière 
* i8 li. au n. c. de Lépante. Elle efl habitée en 
partie par les .Turcs, qui y ont Icpt mofuuécj, 
^ r-ir les Grecs , qui y ont ftx égfÛèt , avee w 
cvcque fufttagant d'Athènes, 
t lî^"'""'^''^ f^'"' l'ancienne Delphes, ville de 
« rhocide i mais tVft Amrhiia, comme M. Spon 
a prouvé p. . , | & p.ande infcription 
latine, qui] trouva daas une des égliles de la 
ville. Cette infcription étoit un rclcrit du pro- 
çopiul romain Decimius Secundinu» , qu'il adref- 
foit aux habitaai d>An{lilfa. Long. V« 9S S 

Î>A1.()NE, y.!,',,,.,.,, ancienne ville maritime d» 
lï UalmatiB , elle eft nommée Cohnia-Maitia m 
JuiiA Salona , dans une iaftiiptioA lapponée mr 
Otiiuer , p. li, n". /». 

Spon décrit ainfi les reflns de cette vlllet 
SaJone étoit, dit-il, une ville fameufe dan* tm.' 
«>q'<ité , miii nous n'y trouvâmes que dee ma* 
iurc» , & il n'y a plu» qu'une égltfe, avec qinttK 
ou cinq moulin». Les ville* perUAnt ufli-bien 
que le» hommea : elle était dan» une beUe plaine 
à 1 mille» da b oientagne Morlaquc, qu'elle 
avoit au noid , & »'étcndoit jufq.i'à un petit 
pUê qui fcoit Ibn port, dan» lequel va tomber 
. Ç j "'««e qui paffc au milieu (S: o ■ l'on 
pécha des truite*. Elle eft à une ép^lo didwce 

J* 1»^^ ^ Spalatro , eriïiro:! ,1 4 milles 
do ruft & de l'autre : elle pouvoir avoir k\f 
tiMlle:. de tour ; mai» COUX <bl pqn dUcilt Weflff 
en avoit davant.içc. 

chemin qi^i v.i de .Sulone à Oifla, portote 
ancii-nncnient le nom de GabiniMa , commt' 
on l'apprend par une i-.lbription antique. CliA • 
lucccdt ^» V inA -tnum des ancieni. Zonace iip- 
porto que Dioclt t ien fe tettra à Salone , «r Stuîwi» 
ville du Ualmacic , oft il étoit né \ auBÎ un da mw 
poètes fait-tldit» &c««mnet«ir,daiu lattaefdl» 
de Gabinie : 

iti n aitea fe ne vcm 

N4 
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On nous Kpréfcntc coinmnnéinsiit Dloclstien 
c i: im i inni ini ni ortcl dtî» chrétiens j & l'on 
ri, ta: Ci rime une l'aint Jîurthclemi continuelle. 
C - t j,: nmoini ce 1(1/1 clK-ntièrement contraire 
à !a vt rite : l'js tidJcs jouiront de la plut f^ranJe 
libcrtu" pendant io ans l'on v cet cmporciir, Se ne 
furent maUraiiés Icu* lui c|iic pcndini deux anncc«. 
Bacote Ladance, Eulèbe & l'empereur Conflaniin 
Imrutcne cet violences au fcul Galeriui , & non 
i Diocîcticn. Il n'cft pas en efTct vndIêinbUble 

Îu'un homme *Sk* wiilalibphe pour renoncer à 
. empire ^ Pdc été mfbt peu pour ôtre un perlc- 
cuiBiir &]»tl(|ue. CoikIhoiu qoe Père dei nany n, 
qki Mmraence i Pavénenent de Dîoclétîon , irtu- 
râit éù £tre dat^ que deux ans avant Ion abdi- 
cetion , puïfcju'il ne fit aucun martyr pendant 10 
ant. CVU \i ictlcxion de Tauteur de fBffiÙfur 
t'HiJhir:- uaiarjlîie. (/î.) 

SALON ICK 1 , ou Salomcki, S^iomqui, 
te S'elamkI , célèbre ville de commerce , l'une 
des échelle* du Levant , dans la Turquie euro- 
péenne , au fond d'un gulfc de mime aom , & 
capitale de la Macédoine , prti de U rivicm 4e 
V ardari , 'a p li. ju i'. o. de Sopliic 

Cette vilk- , 2titrefois magnifique 8c fiOBOfie 
ibui.ie nom de Th ij::l„niqu< , eA encore aujour- 
dlwinande&forc peuplée. Les Juifsyfontprel<]u« 
tout le commerce , qui conlillc en Ibic , laine , 
«otont cuire, & Us y ont plufieurs fynagogucs. 
ThqSklanique eft d'ailleurs rrraarquabic par les 
monument de Ion ancien luflre ; tels ibnt en par- 
ticulier Jii? .-nj arcs de triomphe, dont ii en 
exiftc un n'a prefque Ibu&rc aucun dommage. 
Lon^. fuivant le p. Feuillce, Licutaud , Defplaoes 
CalTini , f > t 30 ; lot. 4a , 41 ^ 10. 
Dans le tcmpj qu'Andronic voulut s'emparer 
de l'empire, Salonivki fut prUe JNir Guillaume, 
roi de iiicile : elle revint enfutte finit la dumi- 
tion d'.\ndronic Pxléolopic, empereur de G>nr- 
lantinople , qui, pour s'unir à la répubiique de 
VenUc , M céda Jet dr«ii« «qu'il avoir lUr 6alo- 
nipki-; Mb Venilê en jouit à peine deux ans. Le 
fulcui.tmc |)t«£ta du niauvaL» ctat de» aflairc» 
de PItalie A; de U foihlcfTc des haWtan* «lui 
li*i£toicnt pjs en état d.- l.-i i.::ifK.r , il envoya 
un de fcs gincraia s'empa.-e. de cette viilc , dont 
il cil rcftL- m lîtiL . il accorda l.i tol.'ianc^ de n u- 
jçion aux Gre*s & aux Juifs , & iAlonicki redevint 
ilorjnàntc. 

Salonicjue cfl la rcfidcnce d'un paclii &^ d'un 
arclicviquo grec qui a huit fuUrajans -, il i'y 
tj-oiivc uive églilc cacholi^iuc & ilu tièv-bvljfs 
inol'lu<jcs, tntr'autrcs ccile qtà fut dédiée à 
$• J^^k^tua., qui tcfulte de deux cg'ilès l'une 
^Ùr FlMitre , te. qui eft revêtue dt beaux. marb.-es 
S; d'une infinité de oolonnct de }alp« & de por- 
^■rcs II y «deux jpitiet de l*^tre S. faul , 
*dielRc5 aux fidèles de Thciraloniauc. (A.) 

S&t(t.Mcu Cliî golfe de) , golfe die U Macé- 
» dM» rAnhiffel \ s'«ft le eolfciTlMra^n 
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de» anciens . en ^atin TJurmeus ou TkrrmMeua 

finui. 11 picnd ati)ourd'hui fon nom de îa ville- 
bilonicki , la icule qui foit fur les bords. Le pere 
Coronclli donné 1^0 milles de longueur à c» 
gulic , qui, par fon expofition aux vente j eH 
péril!e»;x pour ceux qui y naviguent. (H.) 
SALUNIULE. rtry^( .S'AIOMCKI. 

SALOP. voyei SHKï^^snURr. 

SALit, fontaine minérale à une lieue de Feurt« 
elle mW i'alutuirc pour les maladies cutanéeai 

SALSBACH , «aire Bade 9c SmUbaiifs * an* 
deli du Rhiii. Ce lieu t une bien fiuiefte cliébritd- 
aux yen» d'un François , puifque «îeft là que» 
Tnrenne fut tud en 167). (K.) 

SALSëS , en latin Sàlj'ula , fortereflc d» 
France , dans le Roullillon , aux confins du Lan-- 
gi.cJi c , II- gr;ir.d tiumin d^- l'crpigrnn i 
Naiboikue , tnsie ks nioiuAgues un grand, 
etanj; qui prend quelquefois le n«MB de S*ifitp 
U «jiicUjuetois le «om de Ltucair. 

La fortcreire de ialils a été bàiie par Charles- 
Quint, &c il s'cll formé dans ce lieu un village- 
cjui a le titie & les méroguivei de ville. 11 eft 
à quelque dtlUnce da fon, à a li. au de<,-à dc- 
Perpignan , & à une II. de la Méditerranée, le 
prince de Condé priii le fort en 16 7j» ; Ici E|{ni-^ 
^nols le reprirent en 1^40 , nuis il a été Ibuinls. 
à la France aprè»laftiNi4ii(cp de Kerpigaau. £01^.. 

. A.4 i lot, 43 , iS> 

iMdlè» eit cclebrè par fbanlne , qui. porte.Ie- 
mâme nimyjhnt Saï/aUr, Ce nism exprime la-, 
qualité de lc<> eaux elles étoicnt, IcloQ IAgIîI^, 
plu.s iilces que celles A3 la mer. {il.) 

SAI.srnr, u-,- de u mer des Indes , (ur la ; 
cAïc àd royaume ds JJe«»n. Elle a , dit -on, 
10 milles de longueur , 1 5. de largeur, & 70 de- 
tour. Les Portugais, à qui elle appartient, l'ap- 
pellent l'iU lies L'anaritu , i ciuic d'une cclebrc- 
pagode de ce nom , qui y attire bien du mond:^ 
Le» jél'ultcv pofledoicnt iajneillcurc partie dpceiie, 
île, dont iU rctiroient un grand profit par le oom» 
mercc du lucre Se du riz qu'elle j>Tod«it» Elfe ap«- 
pwteoqit aux Portugais , qui lW ntidlHe veia» 
17IO : lea anglols Pont priù ffatOm le a8 dé- 
cembre 1774 , lur ict Mauttea tiui-Pavoieitt en- 
lc»c3 aux Po. tugjis. 

N.-M 'O I, ; - I , L) y a de-jx rr.-iè.es de ce nom. 
en iiiciié. 1,' 1.11e plus conliJv.r-b!e , a l'a ib.:rce 
itia la vallt-c de Demona , aux mi/iitji de jMa- 
donia , Se va fc pcrdte dins U mcx au goile^ 
d'A]:cita. L'autre rivière plu* .petite , a fa fuaree 
dans la vaUéj d« ^Lizara , au mont dt McLie, 
Ci: le jette djns le Phtaiul% {Ii.) 

^AUS 1 AD , fetito vUJe.de à»uidc, daaa l'Up- 
linde, au levant, via-à-vit lea itea.dHEbnd,, 
au mîli d*Orcgtuiia., Se. au nord-eft aUpai. 

SAtTA, ville toute ouverte de l'.-V^neri<]ue 
méridiii. . , : Fi.i^.i.i.n, tur lîk p.-ùic r i , i-.n. , 
au raidi Je 6. â^alvador , & à i{ li. d'i-Jlero^ 
[^Qfoi^w cntA viiiu liiilt («ûlA| «Ite. qmBWWW» 
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beaucenip &r avanwgeulemea» avec le Pérou , en 
bied , en farine , en bétail , en vin , en chiir 
filée, &c. Imc. mirid. i< , 50; tmÊgtSi^, if, 
SAI.TASH , bourg d'Angleterre, en Cor- 
■ouiillcs : il envoie i dcpuiés au parlement, &<eft 
a II. i: o. de Londres. loty. tj» ivf to; 

'':»AUrOV , fine de Ruflie , fiir h Dmiâ, an 
gwirenwfflcnt de Belgerod. 

SALTSLEATH , bourg d'Angleterre , dans le 
comté de Lincoln. On y tient marché public 

SALTZ, otj Saltiach , rivière d',\llemign« , 
An» I^rchavéchc do Sakybourg , &dins li Ui- 
Vltre. Elle a l'i loun;-' ^ îej montagnes , ail 
Vuilmago du Tiro! , c. l.uu par le perdre dias 
l'inn. 

SAI.TZA , oa .Sa:.i/« , ville d'.yiemagnc , 
dans 11 '01 '1 Saxe, aj cLicIvi Js M.igdcbtxjrg , 
fur l';;.bo, à 4 !i. f. c. Uc Magdtbourg -, eiic 
tire iij .i d'-s lijurccs fiicc» ..'v trouvent. 
Ccitc viAz a s té queU|uc temp libre , & Clur- 
Jsrtiagn? y tint Ks état» de Tcmpirc en Sj; 1 
mais ci)-' a érrouvs? de grands uiïlicurs p^r ia 
longuk.' ); .cric CI il;: ti'Alloniignc , i!c Cite ne 
«'«n cft pis rcirv -c. Lan^. 19, jî; lat. .<i, jf. 

SAL I ZîIl KCr , ville du royaume de Norvège, 
tu gouvernement d'Aggerhiu, f»jr le Dranunen , 
à i^vo^o pai do Chraliania^ vers le caucium. 

SALT/HOURG , Saiisbarpim , ville d'Alle- 
magne , danj lo cercle de Bavicrc , fiége arcikié- 
ptfcopl, & cjpitJÎe d'un état fouverain , puf- 
SUé par rarchc/èquc de &tlabourg. Cette ville 
eft lilr Ja rivière la Salia ou Sjlcuch , qui la 
tr*rerft , Se. qu'on piilb fltr un pont de' buit 
cenvoR , ) i^liw au miJî de FaIGhi » & à 3 j 
de lAuiich. Ltagi jo , 49 ; Ut. » ^a. 

Sa dreonfarance e{} de 5^30 pa« {;éoinécri(]ucs. 
Elle «Il bien fi>rtiâôe & aan'juc d - S' biftions 
dta oAté droit de la rivière , èc Je ^ .1 i.i gauche. 

Le chitL-Jij cUt lur I.1 ;uo:it3(;ii:- , cil icdou- 

tablc par ù hiiitciir Icw taiwiUuîu i U con- 

fient le prificipil ari'cnal. La giriiliijn n'en cil 
jamais relevée. U fwnij J'y entrer <[u'uns 
foi» l'an, & il y .1 t()i]t).;rï de* vivres & de» 
munitions pour plutic^rs aniiocs. I.câ rue* de la 
ville l'ont étroites &. n\A |uvéis. Le pabis de 
rarchcvo<{ue eft vafte &i niigr,Lficj|i.c,ut;nt bici. 
L» façade princi^rjlc cfl dJc^ire^- a'uno iufc;bo 
fontaine. \ c.)tu eft l'autie pal.iis du f ri-icc , 
appelle le bdii.nent neuf, c'cft là cjuj le tiennent 
ks aiTvntblcci ûcs éiau > & ccilcj des principaux. 
^aOètcs , un y voit h bibliothèque de la «otir. 
U wUijk, d'étd , nw la. chùciu «b piai&nee de. 
nrehev^w,.eft d'une grands bomt^i rien de 
plus agréable que. lea. jurdiat & la chapelle. A- 
i owcidcat de b ville on renurquo l'jmphithéitro 
niJlé d^ le loet il eft long 11 110 picis. 

U UtmdeBdnaettevUlo eil.ivaûuiî£ui« pour 
InaiMwns. Qn^ voiciiM.é«Mi {OHcJniift^' 
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blelTe dans lei collège* de Rupert & de Lt^pm, 
Il y a un ordre de chevalerie de S. RHfeii. 
fondé en 1701. Le nombre des eheviliaiv efl d«. 
i&f & ils doivent ^oe nobles. 

Il paraît que Saltsbourg , en latin SalUbur' 
gum , a pria Ibn nom de la rivière de Sain qui 
Y parte. L'anôenne ville de Jurava ou Juravan 
dce Ronuinii , li laquelle elle a lucc/rdc , .ivoit 
é%€ ruinée l'an 448 , par Attila , roi des Huns. 
EUe fut enfliicc iciiiuij fUr les duci do fljvicrc, 
à la recommaniLuiou de S. Rupçrt. Charlcmagne 
la choilit en So? po .i écre \<- li-ti du rendet-vouf 
de les ambiffadwirs , avec ceux de- Nici»phorc 
(■-•.•.[•trL-iii d< Lo.i!bntin<)f le , <[ui y tr.!iièrent des» 
_biiiiici àes il'Jijx cnipirL''.. C.q-.h; mirae villt; fut 
prïfijue réduuL- en oi-i.dit'i vci-î l'an H95 ^ & 
rct-ibiiL' peu de ttinp.i apti.». L'arcimvêrjuc l'aris' 
de Lodron l'entoura di' murailles. 

^ Sa caihédrale eA une des plu* belles ^if^. 
d'Allemagne -, elle eft bâtie en pierre» i{uacrdea- 
en iiucbrc. On y voit 5 arguas « hnaucoup ' 
d* orncwcns , & un riche tréfor , 9e la dttpin 
un dci pks nobles i il coniiftc en 14 chanoinea,. . 
<li:i font tod» preuve de huir q;j3rii.'i$. 

L'univcrluc de Salubou^aété tendée parle' 
ir^èine arclicv^que 'qui entoura la ville de mu- 
raiiles v cette unirniitd a poiii pniieiniHra dea- 
kénédidins ^ SMOpié pour le drok civil ; I* im.- 
tc-ur tou)oun un religieux, tea bitimens ftnc 
iJttrbes. {M. D. M.y - . 

SAi T^aouRO ( l'arebev&M de ) M eft berod' ' 
pir j'.\jitriche Se la Stirie ifett, au lUd par la 
Carinthis & le Tirol, li l'oatft & au nord par 
la haute-Baviire. Sa pl.;» gnnde ctrnd .e de l'eft 
à l'oiu ft efl du 15 niil.'cs d'Ai;om.n;ne , & de 
prclquc autant du nord au lud. Cx pay» eft très- 
tnoniueuji, ic le«gorg.'. ijui l'cnt-nirctit de ton», 
oltés lui ferveiU de rcmpat t!.. On iiy cuhiye point 
de h'-X, 0.1 lire ci? gr;:in de Li Havièrc. Mais 
on y tic... Iv uicoup de bv't.iil, Se fur-tout d'cx- 
ci i.i Ki cb. .'_i.\ , q.ji ibnt tiè*-forts & très-ra-'. 
piÀLà ù U tuuriè. A deux lieues de SaltzbourEi 
lé trouvent les r,i:i;ies de Hilleiu ; des mont^nea< 
du Diirrbcr;^ iailUaiint des itutrcei falées de toutea< 
L-s cjii'a:,is. L'eiwcdent. de ce lél A ttattf{Nmei 
en Bavière. 

L'aichsvèché efl aulli rempli de riches mines* 
û'or, d'argeju, de cuivre, de' plomb, de ftr,. 
ù: de calteiine , &:c. Il s'y trouve aulD d^bon— 
d .iitcs cirriercs de marbre. Aign a ika bafau* 
t.-nîJ> f- &i Gaftcin dea eaux thecmakai La Saki. 
cil k princiMie rivière du pm., q«i eft anrldg- ■ 
par un. grw nombre dé petnei civières & de: • 
luiAaux. On y trouve «uilt diiTcrcus petits bcs. 
tlèa-poijToAnauS, & oacaiapte dans l'arJievèchô • 
6 VUle&, & îj bourgî. Lei haint. ns. tbnt ro- 
b»iftci, guerii^rsi la rcIiKion i_i[lk..U.ji:« rrunaine î 
y doiniiie^ Ils fvibriqucnc des ouvrages un mc- 
tiux , dci groUcs toiles^ & des toitcA de lin.- 
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4 miiiiont de florins. Outre cela on lui oaie 8000 
éci\ d'cmpite pour 3 grand'ineilte qu'il oit par an. 
Viut auUt.iiro eft co-npole d'un régiment d*in- 
^Hiterle de mille honunec , de ;o carabinier* , & 
Mitant de gudcf-du-wrpa. Ea leinpi de fucm 
vingt -cinq mitle bommet peuvent pMMr Im 
$tmm. (M. D. M.) 

SAL'ftDAÎ.. Vnrr^ «> \ i ^th a i. 

SALTZ-IM'lMIl'i Dl'N , bourg, thîtcîu 9c 
fcailUge dan> u principi^ice de Grubenhagen , au 
fiid cl'i- niheck. Il y a une ftiiM« dfsù « bOMS 
a liri' lan n'ira» de Saitt. 

SALTZ-HEMMFNDORT , petite ville dan* 
]c <iu vcier (fHimeln , avec une fource d'eau falce. 

SALÏ/I NGEN. Voyei Saizunoin. 

SALVADOR (&ui)\ villt d'Afri<|ue , fur la 
cèttoeddraifllsdèrEcUoBiB, ciplaiedu Congo, 
fur uw montagne efcame. Elle eft le féjour du 
vol du pays , & s'af'pellMt Con^« evuit que lec 
Porcug.ih eufTcnt cnû^é Ibn nom. Elle cil au- 
jourd'hui p«upl<^ d'Européen*. Le* Capucin* y 
ibnr rtjbiii , lY t^équc e(\ fiijKiagaat de liflNHUM. 
Zj<. mtrtd. s , /m^. ,?»• ^ 

San-Sm VAD<n< , \ i!lc de l'Améritjuc , an gou- 
*ernement itc r.nJtini.iÎj , à 7 li. de ta niL-r ilu 
Sud, à 40 \' S.in-'.igo de C.uatimaU , dir.s in 
terrain fertile en fruits , & dan* un air aHex tcm- 
féré. £<ir. ftyt. 13 j c. 

San-Salvaror , ville de l*Ainéri«ltie méridio- 
nale , ct-devant capitale du BréfiL Elle cftgfuidc , 
bien bitie, fort peuplée , très-Gomaierçiittet & 
finie fiir le baie de toui lei S^nn; de ▼!«« 
qu'on la nomme auflî Boit de tout ie$ Saints ^ 
ou fimplomcnt Ba/tia. Son aflîette ii*eft pas sran- 
tagcull- , parc^ cj,.'cllc crt haute 8c baflb, W qu'elle 
n'a prclijue point de njc* qui fuient droites. 

Comme on ne peut »*y fcrvir d'aucune» voi- 
tures , le» efclave» rranlportcnt d'un lieu * un 
autre, lôutcs les marchniiJill'v , ilj portent aulli 
le* gens opuicu* lur i«no elpecc de lit de c'non 
ï réleau, fufpcndu par !ei deux bouts, ce lit 
ou palanquin cft çouvm d'une iin-i-ri \l'j , d'uà 
pendent dt-ï rideau* de (bic qui cmp-'cliont d"i'trc 
VU , & qui giirantilTent du lolcil. On eft fprt à 
Ton aifo dans ce lit *, la tête repofr flir chevet , 
te le corps l'ur u n petit natchf pniireiMBt piqué -, 
]i chaleur violente dm dlatit^ $e b moUeiTe ex- 
trême des hebitaa*) ont bépoii çm bmcs très- 
sonsniof « non-f«alepieiic panr fibv lei vlfitcs , 
pib wlli pour Ib rendre 1 réglife, 

Sen^abredor efl le (iégc drun archevêque , 8c 
d'une cour de* monnoi;». Le c(>U^:pe de cette 
ville, qui eft magnifique, appajtenoit auK Jc- 
fuites. Le* églifc» y font trèt-riche* , & k ckfj^ 
féculier & régulier très-nombreux. 

Le» m:iit"oni y Ion: hmtcs , & prcfque toutes 
de pierre» de taille & de britiues. On y en compte 
environ looo, & cher les gens riches il y riVne 
beaufoup de faite dan* le* ameublemet». Les 
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met-on d'iller h l'cgiiie dans îei fVjs grandee 
folemnite*. Peribnne u' i ii.éiuc ii 1 ^ ae de ie» 
voir dan« l'ultérieur de* ta. il'-int ; etict d'jne j»- 
loulie fans borne». CfeUea qui (e bai'irdent à lier 
quetauee iotriguei , ont le certin^ d'être poi- 
gaaradet 1 â eliee viennent à b connoililuice du 
meii Mail t par un rdachenimt Bieux aiSmé 
^ue b nAtre , lei fillei qui ft livrent è on tmaac» 
font traitccv avec bien moins de fj/éri:ë. 

fJan-Salvador eft un lieu de grand aburd pour 
le* marchandifes , telle* que les toiies , tes tlrpes , 
les chapeaux* les bts de foie & de fîl , les bif- 
ciiitc, lesfittinea , le froment, les vins de Porto 
ou port-à-pon , tes huiiea, le beurre, te fro- 
mage , la batterie d» cuifine , fce efieltvea de 
Guinée t See. Pour totttea cet cboibe, on jrreerit 
en retour de Por, du fiicie, du tsbic, du beii 
de teinture du Bre'fil & autres ; de» peaux , de* 
huiles , des fuifs , du baume de copaiiu , de l'hy- 
pécacuana , f^^. 

Cette ville , fi avantsgeule pour les Portugais , 
eA fur une hauteur de 80 toifcs , à 1j côte orien- 
t lie de h baie de tous le» iaints. Cette hauteur 
c\\ t:ei-diffielle î grimper, & on s'y fcrt d'une ' 
cl pèca de sme pour joenter & delcendre le* mai» 
chajidiibs du port 1 b ville. 

San-Salvador eft en général bien fortifiée, ma!* 
la j;:4rriiiun cO aulfi débauchée que mal dilciplinée. 
I.eï aiitrci habitans ne vaii 1 : .j 'c niiitix , ils 
Ibnt voluptueux, igroraiis, vains , bigols. II* 
marchent ordn.urcmer.t un rofairc à la m;. in, un 
cha^^lct au cnl , un S. Antoine fur l'eflomac , 
un poignard !ur le l'<.in, un piflcljt duns !a poche, 
& une longue épce A côte , afin de ne pas totubet 

fous les cuDpe dfna ennemi qui va dlfant anilt fim 
chapelet. Long, jpj , ao ; hc. txériJ. 1». 

La province de Bahta cultive le fucre , le cot0Q« 
le tabac ; & b pftcbe de b baleine dont les arme> 
mens t'y font annucUemeni , lui procure de grand* 
avantage*. Sa population ne e^dieve pae ttl'deflbe 
de 1 jo,ooo habitans. (A.) 

SALVAGES (lie») , on nomme ainfi deux pe- 
tites lie* de l'Afrique dans l'Océan atlantique ^ 
entre Madère au nord, & les Canaries au nidii 
elles font incuite* de inhaUtéea -, on croit eepan» 
dant qtie M fimt bt thi de Innen) il f « m» 
grande qMunké de Ibijoa. Oq b* aMt IbiiveM 
au nombre des <:anariee , nub elles dépendant 
de Madère, t.at. , 7 , fut , ^ 

SALVAGNAC , petite vilie de lunée, en 
I.anpx-dot , dioçèfe d'Alby. 

.VALA'ANFS , abbiv-c de France , au diDcèfe 
& i J li. r. do \ abres , ordre de (!îtcnux. 

SALVATtFrtRA , ou Sai vatkrba, petite viUe 
d'Krpacnc , en Galice , fur le Minho* donc |1évè> 
ché eu au nord-eft de Tuy. Long, to , fs ; l^- 
3J » 4S- 

S < ! V ATiERRA f pedn Tille d'Efpigne » dans b 



Bifcsye , proi^Bçe d^Alwi , au pied d« b 
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tigw ftlnr-A^rien , i j IL e. de Vifmil. Long. 

*S t 30 ; ht. , 48. 

SALVATtEKKA, bojrg d*Krpign«, âai» I* Ara- 
gon , lu confluent des petites n/ieics d'Aragon 
& de Véral « & à qjatre iiei.es de Java. 

Saivatifura. , oj Sai V ATtunK, eft une ville 
forte 'de l'ortu£;.il , dms 11 province de Beyra , 
fur ]\ rr.-i?rc d'F.iu , à l'orient de Ségiira. Les 
Françoii U prtreiu en 17041 & sliiei rn 170^- 
long. f<, ^.t ■ lot. 3,, )3- 

NALVETAT (ia) , ou SAOWïtAi » petite viUe 
4e Ffinee* 4ntM ha.. t Languedoc, au diocèfe 
àt Caftrcs» ivwub irteiue de^nédîâines. {B). 

Saititat , «a Skwwthi , padct vîlle ou 
iMurg i» Ffaaee » dan» PAgénoit , à j li. au 
a. c. «PAgn. Ce lieu «ft ntaur<{uabl« pour avoir 
été b patrie du Jbinilb* Claude 1 & da philo- 
fuj Jic Kegit. 

Oaude (Jean), l'un des plus h bi!cs S: des 
plu» cloqucns théologiens retor.i.es du dernacr 
luxe, y ni.[.it en l'iiy. 11 t.t luini'tre à C^i ; 
rcaton dccuii 16 >!» , (..l<(uei à la revocati.jn Ui: 
l'edit de Name» en loS, , i]>.'ii le rct'.gia en 
HuU4nde , u^i le priiite d'Or ui^e r.icc,tiaii Jvec 
eniprejlV luciu , & coinnicn^a pat K i Jonncr une 
peniton. ii mourut à la Kii.- en 1 vi>7 , :l ôS ans. 

U fut pend;>nt ia vie rotadc de l'on parti , 
tWal digne des BolTuCt , dira Arnauid » & dc< 
Vieille. Ii l'a prouvé par & répaniè i la <m|/?' 
mu* de M. fioir..et v pir l'a dofenfo de Is 
fora itloii contre \eh.pujusés l:^timeg de M. Nt> 
eelev per fea lépaatin au traite de la perpàuite; 
•n&i » par fee diveri lîmcca de tiurulugie & de 
WmroMrerle. Il juignoit à be^coup d'cl'prir Se 
d'Iftidition , un fVylc màie , cxiâ , éio-iucnt Se 
ftrrd : M. de ii Ue .eie a écrit la vie. 

Régis (Pictre-.Silvain ) f..f un des grands dc- 
fenl'e^fs du Cjrtcfianir.ue -, cVtoir beaucoup dans 
un temps oii 11 ph/ti<|ue de Nevion étoit in- 
«Mtebe. Les écrits de M. l^||e « qu'on ne lie 

5 lus aujoanf Ayi « lui vaLitent mue place k i'aca- 
émie dca.lUeiMeeeBid99iilBiountt«at7of , 
Igé 4e 7j ans. {M.) 

&U.VJAC , bourg de Fcaïue y dlo^ & l 
1 li. n. de Pcrigaeux. 

SALVISGTON , ville de la province àc Suflex , 
en An^icicire, où naquit, en i iiJ4, ,'c:in .Seld--n, 
•ui iC liuu. i à IVtjde du droit ^i; de l'aritiijuite 
bkrcc & profane. Ce Ta/ant auroit pu être élevé 
aux pKs grandes pliccs d'Angleterre, s'il n'câc 
préféré l'on cabirict à tous les emploi». Après 
•voir .noué une vie do.ice & appliquée , il mourut 
tn i5;4. La république dea lettres, le compte 
par.ui ceux Ai lêt, membres «[ui L'ont le plus, 
ennciuc. 

Tou* lèk. ouvrages ont été imprimes i Lond^r 
«n 17»>» «■ trois vol. in f .L On rejruehe ftule- 
amt i l'auteur un flyto un pu obfcur. (R.) 

fiUUCES>«Llaâi»'da 
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ville' dTtilIe , 6m le Pfteont, marrjniftt de 

même no n , au pied des Alpesi , Il un mille du 
PA , à 10 de FofTino au couchant, à pateille 
diAance du h''r t \ ro, à 18 milles au 1. e. d« 
Pigncrol , a 14 de Turin vers le midi, loii 
évéciic c(\ fulFragant de Turin , depuis l'an ijn. 
Cftte ville, autrefois trvs-îurie , 3 deux proiTcs, 
& cinij couvens. 1 es F:..n>,oii 1 1 i.iccagcrcnt en 
l 'i^z , 6c ils rasèrent les mur.ùt<ci en làyo. Ua 
cr«it qu'elle occupe les ruines de l'ancienne j4if 
gujli ytigiausonan. Ccft un« place uès-impor- 
tante au roi de Sacdiigne, XuRf. a^ f laL. 

Le marquifat de SaUiccs , fitué rrcs dee Alpee* 
e(l aujourd'hui une province de tiêmont. Il e& 
borné au nord par le Dauphiaé Kc li provioee 
des 4 vallées i au nUi par les oamtiéa de Nice 
& de Cwnl i an Jenàt par lea pravinces de S»> 
villaa de FeiTmoi. au « wirhiM par ia Jlnir 
phiaé Se la valMe de Bareelonette^ 

Ce piys a été autrefois plus gnnif qu'il n'eft 
au'Ourd'hui -, il avoir ta iiiar<|uis t.;ui le tenoient 
en iîef des dauphins , & cii.i étaient allie<, aux 
ni irims le» plus illufh-cs de rKt.io|;c , & qui 
turent cnli.ite vKuux det roLs de France. Le der- 
nier des m.irijuis de Sau.cti , 'ein-Lixiis , vendît 
ce peiu état au rui Cbar.cs IX en & le 

retira en France , oA ci^ encore 11 puilerue fé- 
minine dins la fitnillc de Lut. N é.innioins CiiJrlca^ 
Emmanuel , duc de iiavoie , s'empara du marquifat 
de Satuces de i j8S, Ce il l>ii fut abandonne par 
le. traité de Lyon en 1601 , en échange de la 
Prtiîe , &- de la partie du Bugey, qui cil i l'oo^ 
cident du RhAne. Salucea de Carmagnoie Aoc; 
les deux places importamei de eewe provhMe.. 

Plandrara ( fîeori^c ) natjirit à Sali.ces dirs Ti^ 
feliiinic liéclc , ii vi'.i à (.encve , iS; ccibrjifîà. 
le cJlvimJmc. De flenèvc il (■.• rendit en Po» 
logne , où il conibittic lo my*Tt=rc de 1.1 Trinité* 
avec nioini de ciainte cjL'ailieurs . iJ tut d'abotdl 
arien , tic c nie ire embraifa lei opinions de PauH 
de .Saino/'itc, il eilt liien mieux tait de ne s'at- 
tacher qu'à la médecine , qu'il pouvoit exercer 
avec d'autant plus de gloire , qu'Û étoit médeciai 
de SipTeMuid ^ (TCtiniie , & de Chcifiophe fiai^ 
tori, priaeea. de Tnnfihaoies (Jt.^ 

s ALUM , nom comouN lr«tie tiviire'ft I nd) 

royaume d'Afrique. 

r.i ri.'iere eA dans la Vipitii-. c'efl un braa- 
de il ri- iirn de Gambie, dont file le f'epare .111' 
delFoiis di villnge de (lalione , tjni ef> un yrand 
entrepôt. Otte riviète cfl luvigabic. Se daiti- 
Ii partie de t'.\friquc , oîi le commerce oû permis- 
aux Feançois. lis poorroient par4) remonter jul»- 
que dms ta Gambie & de- celle - ci dans le: 
.Sénégal , dont elle cl un brtt , 8c aintt tuppléer 
le- commerce qu'ils faifoient ci'-dévanr dircâe^ 
menr par lé .Sénégal. La Salon le diahargp'i" 
Il IfeflMTivfir- — ■- 
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Le rovAumc de Salum , ft*di autre chofe que 
3e pays Utut l'ur la rix'iùrc de ce nom. 

SALURN. Les Frmn^it écri/cnt Salnume ; 
f;ros bourg , aux confine de PAlIcmigne & de PI- 
«alie» dam le Tirai y ni quartier d'Adi^, «ufr^ 
du Trentin , donc il Gût la fcparatioii. 

.SAr.ZTHAL, Vallis Sal^r.ir^n, laillapo _& 
chkcMu d'Ail', inlgne , dans le cercle tic iiaiVc- 
Saxc , & dai-iS le duché de Bn:ni'iich, pinci- 
pauté de Wollfenbucel , à deux lieues de ilruitf- 
wldc, & ^ une Ucue de Vt'oifcnbutel. Lcbaillage 
comprend <pjc<t|ues villages "avec des falines con- 
fidcrables , déjà connues dans le trcixicme fièclc : 
4e le diiteau bàcî à la moderae par le duc An- 
toine Ulrie , rfk une det phu belle* m^Opa de 
ptaifance i[iii Toient dins i*iRmpirc : Tes galeries, 
entr'antrcs , font admirables , tant par leur conf- 
truâitin c] :e pjr Iciirs orr n r ■ aucunes pro- 
poi*t»<>-^s ti ins rétcr.djc. ni a.ji-..iif . commodités, 
dans i'ii:a;;c, n'y font àdifiter. iS^ les tableaux 
dcis plu» grand» nmcres lei rciuplilVent. l'on 
compte d'ailleurs par multitud", dans les divers 
cibinets de ce chdtcau , les pita;* de- puccclaine 
&: les vafe» cnnaiilës : il y en a pius de luilie 
de ceux-ci , Se plus de huit milîe de ceiles-là ; 
Se le tout c(l dans J'ordre le ninix entendu po^r 
Fagtément da coLip d'uiil. Aux porte* de ce châ- 
teau, & par k.. foins pieux do la princertc F.ilfa- 
ketll'lidîe, cpoule du Ojc Antoine tlric, eft une 
fondation religjciite dc(]uinzc iillcs, lo.is ladiroc- 
cîon d'une dame de qualité , & fo>is l'infpeâion 
d'un pf^t ou prieur , membre des t tit» du pays-, 
cet 61lcs appetlees* Jbni v«u>, à£ûre la prière 
deux fois par jour dans It diapelle du ehétcaa , 
trotivcnt ains les avantages de cette fondation , 
^ax dd logement , de l'bablUemciu & de la 
pourriture. ÇL) 

«ALZUNGEy , ville d'Alkmagt:e , dans la 
J'ranconie , Se dans la portion du comté de Hen- 
fieberg, aiTignée aux diics de Saxe-Meiaungen. 
I^a weira baigne les murs de cette rîlûù -, de 
Iwnncs eaux f.ilccs y font mifèa i profit t & un 
filage , que les «v^quei de Fulde réclament , 
dépend. 

S ALZ WEDKT. , ancienne vi'.lc d'Allemagne, 
dins li H.iiite-.Sa>e . 8c din* la vieille Mïrclie 
(je Diandebourg , au bord de la rivière de Jcrzc. 
t;'efl 11 féconde des villes du pays , qui ne reflor- 
fiflint à aucun ballhge, m^is reJeva/it diredement 
du prince , font par cette raifbo appcilées irr.mè- 
Jufes. Elle donne fon nom à un cercle porticti- 
Ber» & elle partage, dans Topinion des (krans , 
sm un viUi^ oui B^eoaA pu éloigne, riionneur 
dPavoir jadia M la rifidence de quelques mar- 
graves de Brandebourg. Elle eft COICpof' C du deux 

farties, dont Pune cft dite la vf.i.'/r ville, & 
autre la nnuirH, L"ii;.ir.e a ion enceinte, fes 
portes, fcs rues ûc les temples à part; mais toute» 

9flli»^t (Wfoaéea |ir Hae indt 1^ mCnt n»> 
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gidiature. Il y a de même nfltf grande <eal* 

coin -nu ne aux deux ville i • niais il y en a d.'UX 
aatrc tjuii l'ont pirriculièrci .\ Il \ !t:ir.e, à raifon 
de deux ccuveii qu'elle rcnfermoit ai-t'eloiv , <Sc 
qui avtii'înt fonde ce; ecolen U s réformateurs de 
la contrée ayant eu le bon leni d:" rourvoir a la 
confervation des établiiTemens utiles. Dan< le 
treizième ficcle cette ville entra dans la hanfe 
fou» le nom de Saliwtdel : dans les feizième , 
dix-fcptièmc 6c dix-huitième, elle a cffuyé de 
cruels incendie*. De nos yaunt elle ileutit par 
fes fabriques (k numiifaânrea de drMt, de Mtty 
de toilea , d.: leri;c« de frife* 
SAMA. Voyci Ksihix. 

S.AMACHI. l es Perfans & les Arméniens 
écrivent .Vci.j.-njU/ , ville de Perfe, capitale di^ 
Shirvan. Nos auteurs ne s'accordent point fur 
rorthoj»;aphe de ce mot , car les uns écrivent 
ijmjc';/, les autres, en plus grand nombre, 
Scairuickie ; d'autres, fchumachi^ ; & d'Herhclot 
.S chournA:ki : cette difl'crente o rho;;^ap!ii- , tort 
commune en géographie , a trompe la mémoire 
'de la Martinicrc , qui confeqiiemment fans en 
avenir , a fait traia artidea diffétens d« cette 
ville , dont nons jmrlerooa fout le ftul met dà- 

.s'AMADEL, bourg de Fnnee, en GaTcosne, 
dans le» Landes. 

.NAMAGEKDAH, ville d'Afrique, dans I» 
Nigritte, à l'oticnt oc à dix journée» de Cougeh. 

IkAMANA , petite fie de PAniériquc , enn« 
lea Lucayes , dans la mer du Nord. EUo eft pof- 
f'dce par fe» habicans naturels, & peu cttliîrée. 
On lui donne qaairc lieues de lim'j. l'ur ,i;-.c ds 
large. Flic p(\ Imiec far le* ij, iJ i/f Lil. 

.V\MAMJRAl I-.l , il de l'Archipel, vrrs le» 
côtes di la Rijtnaiiic i file a environ lo lijuea 
de to»r ; il s'y tait qiicl.^uc tralic di mijl Sc' 
de m^raquia. Les ancicnt la nomnoisni Simf 
thmet, pour le ditUnguer de li Marnes d'Ionie. 
Lot- 4» s 39* 

SAMAR , ou Tjlmbatk , & Smud dam fae 
lettres édifiantes -, île de TOcéan oriental , entre 
les Philippines, au fud-eft de celle d'; Ltiçofl , 
dont elle eft leparee par le d-;r(i;t d.: ^.-.int- 
Beroardin. Son circuit c!l d'cr.viron i \o iiii.;.^; 
elle a dans cone tnccinto rljdcurs n'onta(;nes 
efcarpccs, èc des pUines alïei feriil;s. Lai. j'ept. 
Il Jeg, julqu'au j^, 

SAMARA, viile d'Âfie, dins la Tartaris , au 
royaume de t'afl'an , &r dans la duchc de r.ulRar , 
à la (gauche, c'eft-à-diie à Torient du Wolckt 
ftir le perchant & Air le haut d'un moniicuH t 
à 3JO vcrAcs de Cal'an. .Ses mailiuii Ibnt (outea 
de bois, oc fort chctives. 

Sammî*! (la), rivière d'Aîie , m T.irt?.-rc , 
au à^à\<i de Bulgar, dansPempi c ruiricn. Elle 
a fon cours d'orient en tKcident , paiVe ai: mili 
de la ville Samara, & tombe dans lo 'VC^oIga. 

SAMARAH, vllbd'ASs, daactoptftieorieii- 
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rfle âe l'île de Java, i 7 U. au f. o. de Japari, 
avec laquelle cib mili(|Hn. Elh oft, dit-on | fort 

peuplée. 

Paul [«c;ts pari? J'une autre Samiran , grande 
»nie ruinée en Afii" , it\'ci prè* dci fronnercsdc 
la Ti)r<]iiù' & la P'-::le, en ulîjnt d'H'nLihjti i 
Alep par AmaJin. Tout ce qii^ c" roj-a-Teur ra- 
conte <io la nugn'iticeiKC des ri-incs i-i ct-tto 
villn , m- doit pafler que pour un roman de ton 
Invcncion. 

SAMAt<CA>rDE , grandî ville d'Aile , au pays 
des Ulbecks, daiu la province de Maweralnahr, 
fur la rivière da Sogdie f 4 tept joiirnccs au nord 
de la ville de BocUiait. Long, fuivant Ptolémée , 
*», 30 f iMt, 47, 30. Long, fclon Naffir-Ed-' 
dcin , ±0 { lut. 4n. Cette prodigieule dif- 
férencs entre cet dsux géographiM, doit Provenir ' 
de quelque erreur da chiffre. Gtéavei etiUlt h 
iat. 4e ^marcandc ^ 39» 37% aa. 

L'aiiMurde ^KiAtire det Tartarit, mot la long. 
1 ^5 , <c la to; I 4* , ao. M. DelilW ne net la 
far. iif i«. Ulug-Beg» qui «ft «xiA» à 

"if* sj' 

Scrdoo « Ce dM auim mdeiu. EUa troir du 
tompt tfAleiandr» 70 ftadea de dreult, c'eft- 

ir-dJre environ 3 lieues de France . tnai:i cite 
■voit troîi fois cette étendjc , lorUjuc le» Mo- 
pol , "1 v n;. Il ne faut r^s l'en étonner , 
p,i V.-: [au ^vttc- ville ronftTmoit dan. Ion tn- 
«cintc , nor^-leul? Tient des cJiamps labourables, 
dci prcs , & unt- infini tt- de jardin* , m.ii$ encore 
des monttgnes & des villecs. Elle avoit douie 
portai ôlji^nrcs d'un millt: l'une de l'autre. Sci 
muailtc^ i'i:>icnt revêtues de toun:IIc», & en- 
tourées d'un loiVe profond , fur lequel paUbit nn 
a'(ueduc q>.i conduifoi: les eaux de It rivièfo en 
dr.'eri quartiers de la ville. 

('cn2i;> -Kan , premier empereur des anciens 
Mugols 8c Tartarcs , forma le liège de cette 
ville en i azo , & la prit par la mciintelligencc 
^lu lignait entre tant de dUKreu peaplet aîii 
rinbicolenb Le fiiltaa liirlifmM: ne put in «e- 
féndre avec nne armé* de iloiooo Inînaet. 

« Taiaerlan , defteadaiit de G«fltii-Kna par 
» lét fÎMunes , &r qui fitfapBHn aatent de pagre 
» fue ee prince , établit «MUueande peur ta 
» capitale de ia« raftei ératt. Ce fiit-B qu^ 
I» reçut, \i rexcmplc de fîenzis , Thommage de 
Th pluficurs princes do PAilc , & la dépuration 
» de plufieurs Ibuverains. hfon-fculement l'em- 
» pereur grec Manuel y envoya des arobafl'a- 
» deurs, mais il en vint de la part dj Henri III , 
M roi de CaUilIe. II y donna une ds ces f-^ies qui 
» relTcmbWntà&cllci des premiers rois des Pcrfcs. 
» loui les ordres de l'état, tous le» artifans paf- 
X scient en revife , chacun avec les marques de 
» la profcil'ion. H maria tous l'es petits-hlt , & 
» toutes Il s petite, -f,!ic> le mâmeiour. Entùitii 
ji mourut m I yy, , da-s une extcine vSaillaA* 
Ctof. l omt m. 
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I» après troir r^f!;n^ ^6 ans , plu» fieureax p sr f« 
» longue vie & par k* h.-'w'-.: Pjs pctir -'' s, 

» qu*AlextndrC-lr-(.;ra;ii , iuqucl ];> oiientaux 
n le comparent. 

n II n'ctoit pas iivaxA comme Alexandre, tnaîs 
» il tit élever fes pctics-fils dans Ici fcicnLcs Ix- 
» fameux Otî!fvi!i»effr , tpi! l'ji fuccéda durs !f s 
ïi éiatt dp la Tranfixane , fonda dans San-.ar- 
n cande la première académie des fcicnces , fit 
)> mci iircr la terre » & eut .part à la compofi- 
» tion des tables aflronomiques qui portent fom 
» nom -, (èmblable en cela au roi Alphonfo da 
» Caliitlc , qui Tavoit précédé de plus de cent 
n années. Aujourd'hui la grandeur de Saniai^ 
» cande efl tombée avec les Icicnccs ; & ce faja 
M occupé par les tartares Ulbecl:s , efl redevenu 
» barbare , pour refleurir peut -itrc un jour, n 

Tout mime nous porte à Pimaginer. Samar» 
cande eû encore une ville confidérable, dont la 
pofition etV des plus heureufes pour faire le com- 
meroe de la grande Taitarie, des Indes de de 
la Periê. Elle ne manque de rien pour fii fiib- 
lîAaneet «n&if elle n antiaw dTelle à dix lieues 
ï la tond», un crud Mialm de bourgades , 
dont les jardina wUcici» font paiTcr la fameufe 
Tallae d»s Itquélle elle eft fituéc , pour un des 
quatn paradis tcrreftret que lesOrientaux mettent 
en Afie. On y fait un grand commerce, fur-touc 
des fruits exquis qui crolITent dms Ton territoire. 
On y fabriç|ue le plus beau papier de l'Afic , 
& Ton acadeade fft tria-Guneoft paraû ka M»w 
bométanx. 

.S.\MARIA, SuMARCIN , ScHOMOaiN , rillf 
de la bafTe-Hontîrie , dans le comté de Prc'I'ourg , 
& dans le difliivl fupi n . r âr. l'ik df .VcriLti ; 
le premier nom cil hi)iii;rnis , ie l*^. allemand, I© 
y. efclavon. I-.IÎp ciï ancienne Se encore bitie à 
l'antique-, l'on y fait beaucoup de commerce, fif 
l'on V lient une cour de juftice provinciale. Elh' 
eA du nombre fies villes 1 privilèges, mais en 
m£mc temps elle eft de celles oà , par défaut d» 
police , Ton compte ic plus d'incendies. 

SAMBALLF5 ( les Iles) , on les tlea Sam- 
ballos ; jpeiicea Ilea de l'Amérique , fitr la côte 
reptcntrioBale de fifftnw qui joint l'Aasfrlquo 
lèMenrrionale avec la méridioiMJe. Cei An 
Retendent iuiqu'i la pointe de Samballas , &- 
(ont en ires-grand nombre, mais fort petites ; 
le tefreln'de la plupart eft plat , bas , fablonncux , 
& couvcR de manunées, de fapadillos , dL> mai^ 
ceniliers , & autres arbres. Cette le poilTon I 

coquille , elles fournifTent des rafri'chincmcn* 
aux armateurs. Les plus roiltncs de la haute mer , 
font courenos de rocban. Vtya 1» Jtdlaieian da 
Wsfer. 

■ SAMBLANCFAUX, ou Sahhncf. vit ^ ?.hhiye 
à ^ li. & dcmi'^ 1". n. de .Salnrea, Cur un tciiaia 
fablonn-.-ux , d'oil forcent plu'..!:!-. Iburcrs d'i>ne 
eau la plut limpide , la plus Légère & la meiJSeure 
dn royamt : tira fta wmtK do ^^iUta» 4| 
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a taxi- EUe fondée far (uilbumc d*Aqui- 

lainc, mort en 1 1 ^7- , , , c i.^fts-. 

Ll . r lichux luik-cnt la rcglc de Augultin, 
M. a, Souidis. un des rremien abWteommeii- 
<Utair -i , V i'uiodiiitït la reforme. 

C -tiu abbj.vc a ctc oillcc pendant le< ffucrreï 
de rcliîion, t-n im - ^" ' 1^^^^" 
de Soubile , q .t , avoc loaa homme» 3 pnccs 
de cinon , r .llié^M , l» prti , & y ««««C* 
forces de acsrsdj'bn». . 

Il p«lo»« 'fuc l'^» d'Aquitaine 1 ifoient de 
■emnên «cmp» leur rc-Iid^'nce dans ci canton. 
On ▼ol«er»core à rahkiye U /<»//<• / > ' , 
& à Hft «fliart de lieue or trou«re de» n^Uitcs 

uitLmnu. 

On vok encore pt^s 4» SMBblanceaK un otm 
romain , qui pan« danste Mys joar MO «ntp 
Ccùr. M. le chevalier de Ta Sanvasèic ft donne 

une defcription détuiUrt S: exadc de ces monu- 
flicni, dan» le recueil in ^». des antiquitéi de 

Saintes. {R-) , 

.SAHBLANCEY , bour^ de Ftaiice , oe 1 élec- 
tion & à 4 li. n. o. io.irs. . - .- 

(Il ) 1 par le» juaciciuRflmain» ; 
tivliie de France & de* Pay» - Ba». Eik a fa 
toatOB en Picudie* au deiiù* du village de No- 
vim, arrofe (ikifieurf lieta dans l'on cours, & 
•irlvt à Namur pour pcrdrft dans la Meufe. 
Elle «ft navigable an moyen dat édwfti d^uù 
I«iidi«Gktin»|u*àMaiibeu«. 

SAMCOVV, yUle de TorquIa, «lAilg^- 
Elle eft dans îci mor.tJjncs. v •• j 
S.VMER , bourg de t'rjincc , 1 «JW Wua *e 
Boulogne, au vL-iiinagc de la Lian» avec une 
ïitbe abbave lic HcnLJiôin». . . 

SAMMATHAN , vilW de Fraiwe. 
eomté de Ommin^LS , au ba, d un valton , fin- 
la rivière de Save ou de S.-.c , u ^^^J^f"^,'- 

4e tout le paysv malles guerres de» Françou 

iSrSc èn conue» de Fou l»ant nunee. L y a 
m âieeati très-fort lar le fommct do la mon- 

ttiDie. 'f^i fy; 

^ÂMOOTl Wi C>*} > ^ Saawgttta., Dro- 
vinceda royaua»* de Pologne, bornée au nord par 
la Curlande , «IL mîdi» f« la Pmffe ocad-j a 
l'orient , F»' lalUhuanto v& Il l'œeidwit, par la 
ntcr fialùquc. Elle a 70 Ueues d» toupauE» & 
environ )o de largeur- 
La Samogitie ctoit andennemertt fcabtt£e an 
les j€flienï > partagés en dnerfés aations ido- 
lattes. Jagcllon étant dcveiui roi de Pologne, 
ramena ure partie de ce peuple au chriftianilme, 
Lt?.bii[ en 141 un fiége épifcopal à Mednick. 
Aprts la more, l'-> (.'-tvalieri iciîtonï acquirent 
la Samogitie du toi C a.iivin tn 14-^''. Ep.tiii Al- 
bert de IkaadebouiK » gtand-maîuc de leur ordre y 
^dtam eaifacé 4e u Pntift > cene ^yinee fiit 
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încoi^on'e .iu mv-nin.. - de' T'.log^ï?. t.a &çwn &I 
' " !-c;, a ?:nu d. c. 11'.' d « Tar- 
\ rc de Mïiùl.» d-^LCi ' • 'jul 
' i.iiad.;r de b;itir d f. maii'on»^ 
l"..i'-:té, (-Ci «f « (ont un r.ié- 
;.-î:re, J<- f ii'!: d Jn\c. le feu 
'li-u , Si la t-.mijc ion 1 xt une ouvccr 
n ;.:Jt. 

hit e1 un pays <ii bois Se d*^ mon- 
caj: IL . ti. . luc inr.jcffliblos, où on nourrit K au- 
coup du bétail Se d*e]LceUcn« chevaux. Ox y 
recuillla éu inici eti abondance» & "n tromi* 
d:ni les to .'is toao» ÙHVa. ét Mic» fauve«. 

La pro ir.ce -i» 'i-tf^'' £« aï dlfliidi , ^««« 
dL-pcndent d. u .t ■ i~ "J Grod de Kofient^ 
C'eft d:.ni ccito d. iaii-r:^ v.'If que ft iknnaK 
ici dictincs pour t'ihdioii de d.ux nonces- Il jr 
a i-n (ùioftc p«ir le terafoix-l, & pour le fpi- 
ii...el un évèqu: r^l'de à Mcdnicki , autre* 
ioent Wornie » cet évôaue cft l'ulFragant de Tar- 
dievéque de GocChc. Le» ville» pitncirak* de 
cette province, l'ont pf ern»*» ou Mitdniki y Ror 
fien , ou Rufif/iie , Kilid-iut, (/c. 

SAMOIEJËS Cl") > iy.KMorrmf , peuple» 
de Pempire RulBen i ils habite nr di-ruh le cci Je 
de Melen, le long de la luci du Nurd Se de la 
mer Glaciale, 8c Pdiendau julq' 'a" "c"ve Jenii.- 
Icyk , & peut-être mine . ^» Sam«yèd« 

qui habitent le oerete de Melèn, ^'appellent 0^ 
jottJire ; ceux qui lei avoifinent le phi», 
nomment TihifonJirr , & ceux qui font répandu 
dans la contn 1 P / ver» le Waigati, 
Garieii ; tous ivlw. nit. u; Je dt-ux fouches qu on 
appelle Laghf &. li'dnutj. Ils ont plaCiEurs co- 
lonies, en .Sibtrii; on dillinguc les Samnycdc» 
de la province de Jcnifeyk , & L-* lui akit-ns dont 
la branche ert iiombreufe. Ceux-ci habitent le 
long de la mer , &: veri l'intérieur do piys , entre 
k Jeniley Se. VOby. lis vivent U plupart lu» 
chefs , quoique quelques-uns payent trïlaK à h 

Rullie. Le» Samoyidea, «nti'auX} ' 

Nine{ , ou Ch^uw. Let Rtillba leur < 
nom de Siroffusfy. 

Quoique ce» peuples paroiflwit femMaMeaii» 
Lapuns, ils ne lont point de \.\ même race. Il» 
ignorent, comme eux, IVlage du pain i ilxont, 
comme eux , le iccfurs des rugiftrf s ou remica 
qu'il» attellent à Ictur» rtaincaux. lU vivent dan* 
des cafenes, dan» de* hutres lu milieu de» 
neige» : Bail d'aiUeurs la nature a mu. entre 
cette eftice tfhoBune» & celle de» Upons de» 
dilKfencea u^-mattfiie*. Leur mâchoire fupe- 
rieuTB phis araneîe y cft au niveau de leur net; 
Us ont le teint fut bafané , & leur* oreille» 
Ibnt plu* rehaulRe» & fort grande*. Les homme» 

ks temmes n'ont de poil que ûir l* 
mamelon cil d'un noitf d'ébène. Les Lapons fc IBB 
Laponne:, ne Ibnt marqués 1 aucuns de ces figaei» 
Le» races de* Samwcdc» &: des Hortfliio» 
liroiAat iBidMK «MTésie» ds aousi 
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Et n Ton fiiît attention aux ni*melles nnïrej de? 
femmes Samoynlcs , i!t à b chûtc de la p-. ju 
du vcnrrc , qui couvre les patciuii naturclk-ji Jc 
Ja fcninie chci le» HoctcntOtS, (eir d'après des 
oblt'rvaiiunis plus récentes , ce prétendu cabliur 
ée chair «^i tomboit à la moitié de leurs cuiflcs, 
cft une fable ridicule). On aura quclqu'idie des 
varictct de notre eCpècc animale ; ntiétés igno- 
técs dins ne»a villes, oô prcri[tjc tout cft in- 
connu , hors ce (pi nous environne. 

Lot Sanaoyèdec ont dani leur morale , des ùn- 
gHfariiét «uSi giwklea qu'en pltyfupie. lU ne 
nndeat menn culte à l'Étre-Suprèmo Ua wf- 
icoehoïc du nMkMIfiM , ou phitAc èt faïf 
cienne teligtoa des muet , ea ce ftul point , 
qa'ila loconnoiflbiit on MB fc ua aaivkb prin- 
cipe. Le cliiou hotriUe aAla habîtaïc, ftotWe 
en queloue aunièie moÊ&t eeti* cmnee û m- 
ciennt oies «ut de pwplest fi mmreaeeux 
âgnonni te m itéamrt*. 

On ■,'emead patter caf.i eux, ni de larcins, 
si de meurttva, éamt prcù|uu fana pallions, lU 
Ùmt lîins injudice. Il n'y a aucun terme dans 
leur taripic , pour exprimer le vice & la vertu. 
Leur extrême iimplictté ne leur a pat encore 
pcrmij diî former de» notions abftraites; le l'en- 
timent feul les dirige ; & cVlt pei. r-cm- une 
|>reuve incontcllable , que tes hommes aîmcnc l:i 
^ufticc par inftinâ, quand lents ftflmiM fim^ v 
ne les ^veu^lcnt pai. 

On perfLiadi quelques -un* de ces Sauvages, 
de fe laiflcr conduire a MoîcoW. Tout les y frat»pa 
d'jdmiraiion. Ils regardèrent l'empereur CDHitnc 
leur dieu, &c le Ibumirent À lui dur.iitr tous les 
an* une oITrande de di-kix mantes-zibeli^ies par 
habitant. On établit bientôt ijuelqiics colonies 
au-delà de l'Oby & de l'Irtis , on y bâtit même 
de* fcrterefTes. Un colaquo tut envoyé dans la 
pey* en i)y5 , & 1« conquit pour les czars avec 
Quelques (oldats & quclqu'artillcric., comme 
Cortex fubjugua le Mexique ; mais il ne conquit 
que dea d^ftra» ii/hitt Jt f M. de 

Volcilre. 

Le» SiiPjMn t^ciMiffcnt au nombre delbpt 
•H huit hoiiuiM* te fèflunes , en quetre ou cinq 
tente* dili'érentes. Il» s'occupent à Fiirc des 
chaitVs , de* rames, des macliinca à vuider Peau 

des bateaux , Ils (ont habille* de jKrulX de 

rcnnc-s , qui leur pendent depuis le col Jul'qu'aux 
f;enoax , le poil en dehors. Leurs cheveux fort 
noirs , éfais . comnie ceux des Sauvages i ils 
If , .(i - _iu de teniez en temps par floccons. Lf-s 
fciuints en tTtU'ent t;nc partie, & y ajoutent 
pour oir.enii. nt , do petite» pièces de cuivre , avec 
un«î tande'.rtie d.- drap rouge ou bleu ; elles 
partent "ur delT.ii un liontict fourré. Leur chaiil- 
îurx! coniuto en bottines. Leur fil cft fait de nerfs 
d'animaux ; leur» mouiJMrira font de nervures de 
bouleau Core délié , couliie* ealèmble. 
jUwi mm tm ÎKmiu df««oteea dPwkei > 
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coufuîs par bandes, & ItHilirnupï avf>c de s ptrchéj. 
Fllei Ibnt ouvertes par le hai;t , pour en lii;rer 
tnrtir li fumée'. Pentrée a environ qiia:rc piedi 
d'élr i-.ion , & eft couverte d'une grande pi ce 
de h m "me écorce, qu'il» foulèrent pour jr en- 
tn 1 & pour en foriir; ^ur foyer eft ao niUie* 
«le cette tente. 

Leurs traîneaux ont ^ordinairement huit pSede 
d? long, fur trois pieds quatre pouces de large y 
s'élcvant fur le devant comme de* patin*. Lo 
cunduâcur cft aiOa fur le derrière , les jambes 
croifies , en laiflOmt pendre <]uelquefois une par 
dehors. Il a devant lui une petite ^laeiie etrandiei 
p*r le haut, 8c une femblablot euïf un peu 4ieTd# 
par derriiie | tt tient à le main un grand bd<a« 
garni d^iiii bemon p«r te boec* do«t il ib Ibtc 
pour pouilbr 8e fUro eraacer tee lennee qui le* 
tkenc 

lia ont éb'ea en dae magiciens oui leur pré> 
Aftnt le bien te le mal qui peut wnr «nrirer.* 
Ils ont auffi des gena qui vendent les vents I 
ceux qui naviguent. Pour cet effet, ils donnent 
à celui qui entreprend quelque voyage , une 
corde nouée de trois nceud», en les avertiflane 
qu'en dénouant le premier, ils auront un vent 
m^iocro ; que s'ils dénouent k l'econd , le vcne 
fera fort -, & tjue ^'iU délient le troilième , il 
s'élèvera une tcmpùtc «jui les mettra endanfjcr. 

Les Samoyèdes prennctu à la ctiafl'.- les cliicne 
marins , lorfqu'ils viennent %'accriuplcr lur la 
glace. Ils s'habillent de la peau , vivent de la 
chair, & emptoyent l'huii ■ à diftenns ufjpe». 
Lorfqtje leurs enfans meurent à la mimcHc , il* 
les envelopfieTît d'jn drap, & le» pendent i un 
arbre dans le bois : mais ils enterrent les autres. 

En un mot, les .Samoyèdes parlent des ianguee 
difierentes ; car ceux qui luibRen la cAte de Ift 
mer , 8c ceux qui deowiireiti aux ennraiia <PAr> 
changel , Ou là Dvin* , ebut pas le aitM 
langage. 

Quoique leur manière de vim panlflè trifte 
aux Mofcoviteii ils la oodient par pr flëie i ic e à 
toute autre^ï te leurs dépnCs «mit m csar» 

£e lî & imqeAé impériale eoimoliblt letchermee 
leur «limât , il riendi^t Ans doote rhabittr' 
per Bctffteace I Mofcow. 

Cwl en rsin que les caara ont éiabU ta re- 
ligion chrétienne chez le* Samoyidc» qui leur 
fonr foiimis, ils n'ont p-.i Jetniire les liipcrfti- 
tionj J' i. " peuples, qui mêlent toujours dan* 
leurs cncianiemcns le* nom^ de leurs idoles ^ 
avec ce qw le eittiftiaiitfme a' de fbia lefpeo' 
table. 

<)n y marie les femmes fort jcuscs , &: dè» 
i'àge do lo ans \ ellt'i ceflcnt d'être féconde* 
i 30 an*. Les hommes pcus'ent avoir autant de 
femmes qu'il» veulent , mais rarement en pren- 
nent-ils plu» de cinq , & pour l'ordinaiie ils (e 
contentent de deux. lU )e* nehètcnt de leurs pètes 
polir dei Nanei. Il cft des filles pour lefqiieM 
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«ft donne lOOt & môme ijo An c^i »n!minx. 
Cn peiiplî* ont le regard per^nt iir l'ouîc dé- 
licate. Ils tirant pitfutement de l'srCf & font 
trci rapides à hamrlê. Enitéibft iwamlSnit 
de ù piehe , & le long hirar «ft pour «ie tttie 
^aife continuelle. Leur* rennet font toutes lenn 
rUheHèi' Ils en mangent la chair crue , & en 
boivent le lang tout chaud -, ils manfçcnt auffi 
Il oidbrj ciiiai & danî vie la plus mile- 
rabic , ne connoilCint que les bctbins de la na- 
ture , & trouvant î ]vs l'atisfairC] Ut iù crMMt 
les plus heureux li^i hommes. 

Ne connoiC'ant ni Vaiitorîté , ni ta fubordi- 
natimt , ils ont «epcndant du refpeâ & de la 
déférence pour leur» kodcniiu , & pour la pcr- 
lonnc la plus avancée en i^c de chatjite famille. 
{Masso-v db MoJtyiLtiSMs.) 

SAMORIEN, petite ville de Honnie, m 
eomié de Gmhmm i diss la grande tie m Sdiut. 
Elle e(! entourée de nuniUef» Quelques géo- 

frapbes la prennent pour Paodenne Crumcrum , 
c aautres pour le lieu qu'on appclloit Aémuros. 
SAMOS , petite rivière de la Haute-Hongrie. 
Elle prend fa iourte au midi du comte d'Upnp, 

rrenj fon cours vers le midi , pi.is le recour- 
ant vers U couchant, f'pare le comté de Zath- 
mar de ceiaii <k> l'creMiiis , & va iic joindre à 
la TeilT, au deflus du petit >9/aradin. 

.Samos (inie de) t Ile de I*Archipcl , (or la 
«tiedc la NaeeHe, tn midi du çol^e d'Ephèft. 
tl ne s'agira dans cet article « que ae déetiie cette 
Ue d'après Tourne fctrt , cMk-Jlpdiie telle qu'elle 
eft de nos ioun. Ce fnvtoc wft^uu en a donné 
Je jiImi* 

fniede Samos eA ^loign^e de Hicaile de 18 
letlles de cap en cap, & de lï millef Je Scila- 

nova. On ne compte aujourd'hui dans cette île 
t^iic 10 à 11 mille h.ibitans prcfquo tous grecs ; 
U» ont un évéque qui l'cft aulTi de Niceria, & 
qui réfîde \ fora. les Turcs y tiennent feule- 
Bient un cadi Se un vaivode, pour exiger la taille 
réelle, & tunt en pe;it nombre. Le vice-conful 
de France demt irc » Carlovalli. Cette Ile peut 
»voir 1} lieue 5 de long, fur <? d« large. 

Les .Sajnicn» ne reflemblcnt pas à ceim qui 
vivotent du temps de Cleopatre ; car ils n'ont 
plûf de fêtes , de (hciiret or de jeux pour les 
«Butinr. li» femmes tant mal - propres & ae 
Mcmnent de linge blanc qu'une fois u «oit. Leur 
babît conliAe en un doliman à la turque ans une 
cocDc rouge , bordée d'une &lfe jamie ou blanche 
qui km tombe fur le dot, de n|émc que leurs 
cnevea , qui 1? plus fouvent font partaeés ea 
deux ncffet ^ au bout defquelics pend 
un traoUkau in petites plaques de cuivre blanchi 
ou d'argent bas, car on n'en trouve i^uirei de 
bon aloi dans ce pays-li. On y recueille néan- 
moins beaucoup de grain, de (raits & d'huile, 
^cs raiiiiu muiatt y font •dmirablest &: le vin 
fB ftroU déliclwti ft l*(nftfoklc fiiin» k« 
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figuci y (ont blanches , trois ou quatre fois plu», 
grofles que celles de Marfcille, tn?is moins dcli- 
catee \ la Ibie de cette Ile cft fort belle , aiafi que 
le miel de U cire. Pour la fcamonée de Simea 9 
elle ne vaut guère , dr il eft Surprenant que'dic 
temps de Dle(caride on la préférât i ectle d* 
Syrie. LHIe eft pleine de gibier excellent , te 1er 
perdrix j font en prodigieufc quantité , asnfi qu» 
les tourterelles , Icî. pil^eons rain'a;;cs , le> b é cUlRM' 
& les bécaliincs , &: Ifi b.ctigues. 

I.a volaille y eft o^cellente. On y noiiriir 
grandi troupeaux , mii plus de chèvres '[ue de 
moutons. les nu Icr» &: les chevaux , 1 irij être 
beaux, l'ont «dl'et bons -, & les bcetifs n'y manquent 
ps. Enfin , cette île eft tr^»-fcrtile en tout, maif 
il s'en faut beaucoup qu'elle foit aufli-bicn cul- 
tivée que du temps des anciens Grecs. On y 
trouve dea nlnea 4a fer en pluiîeurs endroits, 
dnfl que de rdowril, de fodue, &c. Il forr 
de» montagnea, qui font Mutée de marbie blanc» 
un grand noMUra de rttillbawt 8c de ftuvBM» 
qui en arrofant les terres , cntretienivent la fffÛ^ 
dicur nccefTaire \ kur fécondité. Les prétrea 9c 
les moines (ont en li t;ranj nombre , qu'ils oc- 
cupent k port du \'.a:i , une grande partie de 
l'île. Au nord-oiu ft ert le meilteur de l'île. 

Xjci S'amiens vivrn; hcui eui'ement , & ne liane 
pas maltiaites des Turc. On recucihc envitoiv 
jooo bajtis ck miJcat à Samos. v>n y ch.ir^c or- 
dinairement tous les ans troij b.rqtics de l.nnient 
poui u France. Les pins donnent 3 ou 400 quin- 
uux de poix. Ln Jôie^ le ralcl) HL «iM« y tm^ 
admirables. 

Hérodote a eéKbré lee trois merveilles de> 
Samos : l'une ctoit une jcttre haute de 10 toiiêa» 
& qui avançoit plus de 150 pas d.ms la mer» 
la deuaiàme étoit te temple de Junon -, I2 trot* 
fièaie un canal pratiqué i irarert dea montagnei» 
dan« Pelbacc d'un demi-mille » pour condâire « 
la ville l'eau d'une rivière. 

La vJle de Samos , autrefois capitale de l'île , 
eft entiircmcnt dctruite. linviron à cinq cent» 
pas de la nier, prelViLC à pareille dillanco 
de la livieic Imbraflus vers le c-ip de G>ra, tbot 
les ruines du lameex temple di; 'untMl la-Se* 
mienne , ou la protectrice de iiamos. 

A onze milles des ruines de ce tcmplo eft un 

rnd couvent de la N'icrge , fitué i mi-c'it» 
montagnes agréables , couveras de chônea 
verts y de pin» à pigeonat de puia.làttva^«:s , de 
phiiaria d'adrachné. 

6araos ayant été làccagéc & dépeuplée aptèn 
la paix de Conftantinople , fut donni* par îSea>p» 
pe:eur .Neliin au capitiin Hacha Ochialt , lequel 
y tic p.urcc divers peuples de Grèce four en cul- 
tiver les terres. Depuis l.i mort de cet anir ai , 
lu revenu de .Sam is a eié i^fteclé à «ne molijuec 
(ju'il «voit fait buir à I ophana , l'«in d*:* tau- 
- boitfga de ConAaniinople^ Ltn^, 44» i 
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SAKO-TIIRACE, «i SAMAitMAcn , 
dfWM, feiice lie de FAidiipel, I «|uatn lieues 
de h ««Ht mâridiviiele de la Rosnnie , au nord 
jA» file d^Ifflliro. Elle cft ^rcr^nc rondi- . &: elle 
k nais Itoues de diamècre. Long, , .^x , Ut. 

Ceite île éioit anciennement célèbre par le 
culte qu'on y rcndoic ai.> dieux Cabirts ijui y 
écoient en fi yrinde vénération , qu'on ic failbit 
fcriipi.lc de prononcer leur nom. La ville de Sb- 
raandrachi c[\ iituée fur uns haute montagne ^ 
d\>a lu Tue peut détendre Su «m» le Mit qui 

«A aiTe; vafle. 

SAMO IV. , Samosti, Samostzib & Samoi- 
siTiCHiE , petite ville fnrterelTe de Poio|nef 
fondée par le cclcbre gnnd chancelier JeM &• 
moictki. Elle a une colite cathédrale fort appa- 
rente , & qjclqiies autre» encore, une unirer- 
fité aflei peu celcbre , & un mont de piété i les 
privilège» de cette ville font confidérablei. Charles 
Cultavc , roi de Suide , tenta vainement de la 
p.-«ndre en i6j6 , mai* en 1715 elle fiit prilè 
d'cmbl<k; par le» Sazona. Sea fottiiicatiaBat ja^ 
trct-fameiiiés , IbiBt aiNoiifdni«i Bca de eirale. 
01/. D. M.) 

.SAMPIGNY, bour{( & comté de Lorraine « 
fur U Mcufc , entre Cojbmercy & Salm-MilieL 
II y a un beau chlteau , hiri en 1636 file k delBn 
di4 Mlaic du Liuembmifg k Paria, qnnlaiie pfat* 

Etii. Il a éti conftn^ ptt le nlinft •reUteâe 
e||liesde BrolTe , pour h priweire de Phallbourg. 
«tAMSCHF. , province de U Géorgie , dans les 
tecres , & ta plus aranccc au midi \crs l'Ar- 
néoie ^ui la lK>me de ce câté-là , ainl'i que le 
Guriel a l'occident , rimmil t.'te au nord , & le 
Caltet à l'orient. Ellr a (lin prince particulier 
^i cfb tributaire des l'urci. 

SAMSOS, petite île de Danemarck , fur la 
mer liakinue, entre l'iU- ài lùmen au midi,. & 
le Kurd-JuiLind an lept^^ntrion. Sa longueur du 
nord au fud n'cll c^ul- dViuiron dix mille pas, 
& cependan: il v .1 cintj p^roiliès. /-o/tj. 18 y 
a; l.i:. n. 

La plus grande partie du tenoir eft tr^t-fettile 
an grains &r en pela dfttm bonne eTpèce. L'expor- 
tation du bled monte annuellement à pb» de 
X0,O30 tonneaux. Le nombre des habitant peut 
aller i 4000. Cette Le eft environnée de plubeurs 
iiinv, petites ilcs, dont <]itel<]ucs-<ine* oij&ent 
d'aflcz bons mouillages. (J/. D. M.) 

S A. VISON (Saint) , bourg de France , en hfor- 
■""die^fiw b ilillc , à X li. n. de Pont-Audcmcr. 
*j faeiNORimbourg du- ce nom dani le Maine, 
«•OMR dta Mins, à 6 Ji. o. d'Alençon , & un 
•■y* Aniw , éleaion d'Angers. 

SAMSOUN . Aiiujhs , ancienne ville 1* 
Ttarqnie •ûatiq..e , wi jouveinement do .Sivas. 
Ce nell plu» au;uura'iiui qi/cn bourg avec un 
eort, liir U ncr Noire, i jj IL ooidEUOHell 
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SAN (le), rivi^e de la petite Pologne. Elle 
a fa fource aux monts Oupack , vcn ii i confina 

de h Hongrie, & jprcs un l<;nj; cour», clic le 
fciil Jj:u !a\ i.'li.'ip, iTcli|iio viv- à- Mt Scndomir. 
^AN CliiUMUVAL-i)L-Lrt-AGUNA. Vortt 

SAN-DOMINGO-DE-LA-CALZADA. Voytt 

SAN-FIOIIENZO. KewFlowKio. (San.) 

VAN'AA, ville de l'Arabie heureufc , din» Plé- 
men , à 1 5 H. de Moab , â |6 au lerut d'Aden, 
& a 140 de Molca. C'ctoit autreKùi it i^denc* 
«k» roii d'Iémen : l'air y eft vtmititté , & les 
| wa pre{i|ue égaux dans tonne lee ftùbna. Abul- 
féda vante Ja quamiié de ftLMin , la beaatd 
de fe, vergeri, le nnoibra de fta habitan» & 
leur» richertes v mais il âucnbnrtte beaucoup de» 
engérationt du fKrIe oriental. Ions, fuivant le» 
tables du n*nie Abuifcda , 67 , io : lat. , , ,„ 

SANABRIA, bcd-Effagne, tfan's le ro'luC 
de Uon. Il t«Ajinjmi^n bour« cui eft dan. 
Om voifinan. On M âomm une Fieut de lone, 8c 
uaedMd^ de large. La riv,e,e dr lorto le 
tnvwft «ne me rapidité fi cxtrao:.iin.iirc . nue 
^ loin le bruit des v.gi.es. Vc:^ 
le niHeu de ce lac itVlève une petite île tur la- 
quelle on a bâti un maj^nfiquc palais 

nviire de l'Amérique m , J , Je, dans la cSl 
EUe coule entre k Marcri & celîS de Cayenne. 
I.c vaftc «er«in qui eft entre ces deux dernière» 
rivières , otfVe d'af^r^ables collines , dont les rê- 
ver, lont en pente do, ce , dix mille habitan, y 
Icro.ent a l'a.ie , & y icroicnt dea fucterfea d*WI. 
grand rappoit . outre que iaiu odoire fea %acao-' 
'■ers, leicotonnieti, lei Meouyeny »knn"„t 
dV^x-méme» , «i, ce .'éft p*; leîerro.r "I 
manque aux hommes, ce font le» homme* ioA 
manquent à la culture du terroir. f/( V ^ 

SANŒKRE. ville de Finneo , en Berry , aut 
frontR-re, du Nivcnoia, fiir une colJin7, i " 
gauche & à une p«,ée de cMion de U Uir'e , i * 
U- au a. e. de Neren, à 10 de Rourre» î a 
h Charité, en delcendant ver» Bria4 & 
& a 46 an midi de Pari», avec titre de comté' 
long. ao« jo, xo; Ut. 47, ,(;, 

Cerw vUIc . été nommie en Iscin dl. 

âge-, Saxt:i, Sa:i,^.u,n , S.,ri.:cu, ^uus, 
cerra , àiinctirtan , SaRtudoram ; Se même car 
qucki-e» - uni. S^cn. m Cajhri, , dan, l'id^v imt 
Sarccrte avoU eie barie par Jules-Céfar ; maia 
oc con.pjec.nt n'en dit pas un lèul mot ; Se aprit 
iLi Mcun auteur, ni auainc chartro n'en fiine 
mcmicn avant Charlcowgjie c'ett ttw4tK 1» 
fnme même l'a bitic , & qui 1« peupla dlii» 
ccxioiue de Saxon» -, du moins b« «onnoft-on ras 
d autre oriçinc de iet jmjbs SAMta^StnuMmi^ 
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Quoi qu'il en foie , elle citnit poflcdée dans le 
dixii^mc fièdc par Thibaut I , comte propriétaire 
de Chmntf qui avoit une partie du fierry. Elle 

rïitea âeksniins , enfuitc à Beraud , comte 
Clernontt fie diuphiii d'Auvergne. Sa fiUe 
époufa Jean de Bcoil * fc par ce aiari^ ce comté 
entra & deoMura dans cectc màmn jcfi^u'en 
1643, <iue René de Beuii le vendfr 1 Henri de 
Bourbon , prince de Condé 1 de ]\ vient <iur Ij 
raaifun de jRourbon-Condé en jouit aujourd'hui. 

La v:!lc cIl- Sancerre étoit autrefois une des 
places furt'.-s des calvinifte». Charles IX, après 
le mat'jcrc J. b î>. HarthclL-my , râlbiut de la leur 
enlever. Se k Ht alliéger le 13 Janvier i JV^. Ce 
ficgc ed bien mémorable -, les troupes du roi 
furent repouiTcer à tout Itn aflautx , & lingu- 
liércmcnt à TafTaut général quVUei donnèrent 
le 11 aan fiUvanc. U &Uttc convertir le Hége 
«• blocua» 9e pfcodre par la fàaine uoe place 
oà l'on ne pouvait entrer de 6me, 

lAt hîfloriew lapporient qoe les rCferméa 
Ibufl'rircne pendant ce blocus ta mimes extré* 
jniccjt <]uc tes Juifs au flci;e de Jérufalem : un 
père & une mcrc , réJuits au dércfpoir , y m.in- 
gèrcnt leur propre ÙU , âgé de 3 ans , qui 
vcnoi; «Je mourir de faim. On ne fe nourrilToit 
plus àins la ville ^uc dcsbites mortes , de pcMx , 
de cornes de pieds de b<rufs & de vjchov , M:c. 
ïnfin on fut obligé de capituler le -ij août Je 
la mcmc année. Le roi fit abntrrc le chàte.i,i i^- 
dcJnuUr toutes les fortifications. Sancerre ne t'eil 
pat relevée d^ui« -, ella n'a qu'une paroiire & un 
couvent -. ce n'cft plus qu'une lètgneutie d'en- 
viron 30,009 liv. de rente , en 7 canpremnt la 
btionnie de VatUy. (A.) 

SANCIAN, ou SANCHOAN, perîte fle de 
I^Bcàa «rienni , fur la c6ta d* I» GUMi prè« 
At golft d^' (^u inion, à 18 If. an oonehant de 
Macao : fon circuit eft ^eurfron i j lîcucs , uù 
l'on ne trouve que rroit ou q-jatre villages dé- 
peuplés. On Jk ([hc s. François Xav icr y a ton- 
mine la carriurc , l'an IJJi, & qu'il y a été 
ciiti'rre , n>ais quoiqu'on ignore 1c lieu de fa 
fL-pultiiri- , on a iin'"îiné qu'on l'avoit découvert : 
Jc'^ miiiii^nnjiroii ;>.-; 'Ic", y b âlfiettt lUt tUt*] , qui 
ji'a pas fuhli h- long-temps. 

SANÇOIN > , on écrit aulTl Xançoint ; petite 
ville , ou plutôt bourg da Fran«o , dan« le Derrjr, 
conAtis du Nivcrnoiit 9c i 6 llRiet de 
{lever* , lùr le niifrcju d*Atgent< 

SAMCOUar , viUigc de France, en Picardie , 
connu par la victoire que les FrançoU JT tcm- 
portèrent flv kj Normands en 88t. 
S.\NUA, tie «I jinrd de l*E6olib t ram les 
■ Orcades. 

SAN1> ALTO , bourg de la Palcftine , fur le 
bi>rd di h Mw-aitcnanéfif à 4 li. d'Acre , à l'en- 
^ oi I oLi e(oicr«n«ien9e «dîpa, on Alciialib» ^lon 
tlaudrind. 

SANOAM'oii plutdt S4MDiia,Kii , port de 
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Suède dans fOpland^ où l'on vilîte tout les valA 
féaux qui vont à Stockola « aladl qu» ceux qui 

en viennent. (JL) 

SANDAU , ville d'AIIema^e , dans le eeido 
de Baflè^aae , & daiu le duché de Magdebonr g » 
au bord de l*Elbe. Elle eft peuplée deluthéiienc 
8c de réformes , elle préfide à une jurifiliâioa do 
ftx villages , & elle fait p-artic du cercle de Jéridlo. 

SAN DHiCH , bouri; Xn^Ietcrrc , dans la pro- 
vince d-,' (lli'jilif. On y tient tuavche [Hablic. 

SANDECi, ville de la pcùtc Foingne , au 
p.ili'.iiiat de Cracovie , près du mont Krapack, 
C.r froiuicics d'? Il Hongrie, à lo niilli.ï au 
1. c. de Cracovie , & à S de» falincs de Vielicu. 
File a dans fes cnviriMic dea adnea do cuivre, 
•to".?- y* > ; i<"- 4? » î»- 

SANUEUOilD, place d'entrcpAt de la Nor- 
vège, dioc de ChriiUana. Ceftun port trèa- 
cenuaode ; let lochera qui bordent le rivage Ibnt 
remplie d^mlanthe « ou arbeAc , dont on tire 
une elpèce de (il f|ue Ton a ci^elqucfois employd 
comme du lin. {M. D. M.) 

SANDFil-HAU.SKN , près Cafièl. en Aile- 
mr^ . les François y p igoèreac uoe Mwaille 6u 

SANDl-!iSLl',;(KN . chitc.iii , bonrp bjil- 
tip*" d'AUeraugiie , datii It ti.T,,Io de H luic-Saxc , 
dîns la principauté d'Anhal: - Ocffiui , fur la 
livicic de wippr. Ce chitc.nu e!l tort ancien» 
, mais , d '.nv les temps modernes , on l'a réparé ^ 
&: il cil ulii^nc pour rcfidence aux princelTcs dEouai- 
rière» du pivs. 

SAVDILLON , bourg de France , dans l'Or- 
léanais , élcd. & k 3 li. r. c. d'Orléans. 

S.ANDO, Ue du Japon t fi» la cAte feptciH 
tilonale de Ptle de. Niphm, av«6 mie ville de 
même nom. Elle a environ |C Ij. de tour» Lnng. 
ifS ; Lit. s7 , tf Klle eft trè»-fért!le en bleds , 
en ri.' , ^irt. Il v a du bois abondance . un y 
rr<)u.-i--> d'r.\ctîkn> pi:L:ra{;ea ; le» cotes 6f 1er 
rivie: Ibnt très-poiffonneufes. Cxttotlet parka 
bons wtcurs , eft appcllée Sa<ff>. 

,SAN1)()E, IJedc Nurw^ f;c , de 1 milles de long- 
fur une de large : on y fait la pt:chc des chicac 
marins. 

SANDOL'X (.Saint), bourg de France, ea 
Aiivcn;ne , éled. de CIcrmont. 

SAl)l>RA<i , abbaye d« Fi»Ma , « dioc & à 
Poueft d^AIaîi , ordre de S. Semud. 

SANDT , biillago dans la principutÉ deHcft* 
ncberp , à U miiibn de -Saxe-Weimar. 

.SANDW rCH . vide d'Aiiglctc-re , au comté de 
Ksnt , avec tiae de comté, à 18 U. au 1. c. de 
Londres. C'eft un des cinq ports du- n>y*iime , 
& dont les députes au parlement font appcUéf 
banmi dis cir. j-poris. 

La ville fut ruinée par les Danois , rétablie 
depuis , & incendiée lova le roi Jean -. on la 
releva de iêa cendrée -, maia» fous le rigne de la 
rei40 Marie, Pcairé* de fim havre fiit «eUemeoe 
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hoochSe <laft* ûnc nuit par un groj fiavîrc fjaï y 
«ouii à fond à l'jniçu d« tout le nimde, qûfon n'« 
janiis DU d;,<uis y remédier. 
^ M, Moora« avilit «j^j'im eu connu la caufe de 
eecév6ie.iieittrinirjH r, fut tn - D'AHur Im !i«j> 
far 11 reine Mvk , -.ur b a. cDi.vrii- , les h.ibi- 
i'cci-ircr , ha dipuiwent 
wi vmlurd fji;i 1 lattoit d'avoir U-defla* plus 
« iuniicrex «jue co-iipirriotc» : u Je luis bien 
» -ijc: , dir-iJ , ], jnc rappelle d'avoir vu bâtir 
» le cîoj.i. r de 1 jnicrton , il n'étoir (jueiUon 
n »lo,^ ri Je bancs de ùKci , ni de bat-fonda 
» «jui cni xcSatren: Fentrcc du havre de iand- 
» wieh , a.tid je penfe qLe le Jocher de Tin- 
>• tcreon en «ft 1 , c^uiCe. » M. Moore rit beaucoap 
de cette id'ïe, il: dcp„is lor» elle eft devenue un 
pro/ ;bc ,jui »'einploi4 quand fnielou'un 

re ul une r mon abliud* dVuN&icdLnt miiauild» 
aexptKition. 

Sandwich , 11c. de la mer iMfiqua, «a mer 
iJu .Vnl, fituéet par les xoo deg, ti'dbJWi^. & 
le» Jt^. ,ç TO„. .fc Ejfç, 
vertes en 1778 par le célèbre capitaine CooJt , 
nivigatcur Ai^IoU , qui tomba fout le poignard 
deji ,i\fa]airc» , au moi» de février 1779 , au retour 
de* tcntitivcs qu'y venajc de âim pour trouver 
le pulTige du nord 9c la«oaaumiadMi dee mera 
Al Nord & dB .^Hd. (Jt.) 

SASaX-WXaL , p«iiue de la nouvelle- JerTey, 
•B dt 11 Mime occidennle de i'ile Longue , 
. «)i mbnaii une baie. M. le comte d'H^^mg y 
UoAik les Aiiglois dan* New-York , en i7-;9'. 

SANEM-GHmiAN , viiie de la Perle , pro- 
frement dire -, elle eft ajjrcabic Ik cuneuie p»r 
une rivicie qui prend fa Iburce au icilicu, & par 
le pont lur lequel eft un terrain élevé o!> l'on 
▼a fe ratralchir Jan» lej chaleurs de IVte. li eft 
fhntëde plat '.iiei, de noyer» , ik d'autrei arbre» 
qui ne CTOifTcnt i^.jc d;iiis les pays froida ; & cea 
arbre» fournirteiit un ombrigc délicieux : il croît 
a l ou» du pont , det limuniera & de« oran- 
fcts Le .pav» eft trèt-chaud, & le vin qu'on y 
tecucille , cil fi tait , qiAmnc peut le boire qu'en 
y métrant le* troit quarte iPeaii. Ejitrait ^ ew- 
ttufinti dt Li bibliotkifte dk IM. 

SANGAMI,ou^ootiif,iiBedeepnnritice*do 
la grande contrée du f. de renwi» du Japon. 
Eltoa troi* iqurncea de loop ; c'en mi pays plat 

• nfrile , qui ne foimiï fvefque d'autre lublif- 

f i4*dtt wtniei , du poifTon Se de» écreviffcï 
** *B tire une grande quantité de bois 

••^ftf^ Ce pays eft divil'o en huit Jilliiclk. 

• aANGAR , Sancari , iiAt^iRi, ou Zacahi, ou 
****** . "vi^rc de la Tun[uie , en Alie , dans la 
periie rcptentrionale de la Ntitolis -, elle vient de 
la province de C rnuan. & rafVint dan. celle de 
Beglangil , j.,^ ^^^^ ^^^^ j^^.^ ^ 

nom latin elt s .7 -....^r,^ , félon l'toléméc , Uv: V, 
^. I , «c Arruïn , U^, J Je^Ux. Hetychii.» dk 
«VVTtt » te l'ttoitaie à kLjdte & à te yjuysie. 
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Elle crt nommée 5<jgan,, E^ya^/r, ilinsunc mé- 
daille de Jii'.u l'ia-Augufta. Stuekius rcmartfo» 
que le ichoJiafte d'ApolJoniu* l'appelle Juw. 

& Solin ^egurû. ^ * 

Plutarque le géographe dit St^rit^ liemde' 
1 hry-ie , il ajoute «ju'Sl étoit auparmiK liomnid 
Xerabatea » par te raUbn que dan !«• grandes eh»» 
leura de Plié 11 eft h phipnt dn mnps ^ fec. 

M. deTourneforr, leiirr Xl'II, tom. II, p. 84, 
nomme «^tte rivière ,t/v j ou AyaLi. I! eft iUr- 
prenint, dit-il , rjue les Ti.rc* aient rta. i' mciei» 
nom de la rivicre d'Ava , uir i!s rappellent j'*»' 
£^jri au Sacjri , Ik ce nom vient l'.m.s doute d* 
J.irjfij'/j , fichue ajlei célèbre dans Ic^ ancien! 
auteur», lequel fcrvoit de limites à laBkhyiiie. 

.SANGFRHALSKN, ville d'Allemagne, d^ 
le cercle de Hauu'-iaxe &: dans la Thuringe 
vert la forêt du Hansi elle appartient à l'éla£ttr 
de Saxe , elle préfide \ im bailiage fort iteodu 
& elle a féance Se voix dan* l'al^mblée des c'tat» 
A» pay». C'eft une des plue anciennei tîIIcs de 
la contrée ; des duc*deBrunftridl»detliiarf r.. . k 
do Brandebourg , des landgraves de Thutinrc &r 
desl^eMiinparticulknromrueeeflivemenr pof- 
fedée mu qu'elle parrlnc \ b mallbn de Miinic ; 
& cette BaiOiii la tient déjà dès l'an i ^71. Cette 
m«ae uiBfe » elle &t ài peu près détnàtc par 
|Wtl de forcenés , membres de la ibcn té des 
MOH t fielligeri y &dc«-lors elle sVfl k cei ic v;je 
trois foi» incendiée. LUe renfwme n.-;.)urd'lluâ 
pris de 700 mailons , avec un viju, chàtçnu , 
deux églilbi paroilTiale» , trois hôpin.x , .Tvec 
chacuik k„r temple. Se une école htiuc àffe» 
renommée. C'eft auÂ le dîme «iM^ d f^ 
eccléfiaftique. (/{.) 

SANGHALIEN , ^ACMiitir. 

SANGO , vUle de la Chili», ptestiètv gnind» 
cité de la province d* SiidiiMa » au département - 
de Tangchucn. lar.jOf»*' 

SANGRO ( le) , riviftt dTcalie , au royaume 
de Naplea» Bile tke A tome de l'Apennin , aux 
ttnfiflt de It terre île Labour , Se fe perd dans 
legettèdéVenUk, à 6 millei au-doîVous Je iMlf 
dano; Ibn nom latin efV Si:^fuit ik ^arui< 

SANGUEHAR , ou .SAvyutHAi» , petite ville 
d'Ecoflc, dans la province do Nithl'daU, proche 
Il iburce de la Nith, si 18 li. au 11 «. #Ediia- 

boiir-, /_«-.•.'. ,j,xH; lat. fi , 4%. 

SANGl l NAiU S (!c5),"ce lont deux petite» 
îles ad]jcentc\ à l.i .Sardaitjne , fur la côte oriea* 
tilc du ci;) de C3^1l iri , ^ à ix mille» de la ville 
de f'.jglii. i , vers i'utient. Un les noiitmoit autres 

fois Lur!i.':!.tii^i snfulœ. 

.SAN Gi. USA, petite ville IfErpagne , dans la 
Navarre , fur le» fronticr(<s de l'Arab".! & tur 
1.1 rivière d'Aragon, i 8 milles de Painpclur.e& 
à tt de Cahhnr^. CUe eft b cifiole évm» md' 
rindade de ibis nom, qui compteiid qnriilHae 
boufsa te ibifiMi» vilbgèi^ C>â pdufém i» ' 
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luriA (ottl^griri»» Gilon loi diveri exemplaires) 

SANGUI-CYA , rivière d'Afie, dans 1» Prfrfe ; 
elle fort d'un Uc, eft profonde, r*pide , poiflon- 
ncuiG , & fc dichup diiu ^AraM» i } li an C 

.SANGUIN , ri/ik* deiIndctoiieataltttdMtt 

nie de Cclèbcs. , , 

SANHO, ville doh Chine, pK-cmicrc métropole 
de b province de Pckeli , au deprtemcnt do Pékin. 

SAN.IAI.r-I , petit royaume d'Afi i([i:e , à l'eft 
de celui de Bïdclu , au nord de U rivière de 
Gambri , le long de laquelle il i'ctcnd l'efpce 
da 11 i 11' II. C/eft un payi indépendant -, fon roi 
•ft Sbndingo : il y t une rivière de même nom. 

SANINIJO , c'eft le nom drime de» fcpt grtndei 
«antréet de Tempirc du Japon. SûnmA ÛfpSS» 

li cnrtrée mont igneuji da nord^Vt U «OWmfc 

froide. FUc comprend huit provlncet , Ibntt 
'l'anSï , Tango , Tarimi, Imiba, Fooki, Idfumo, 
Ivami & Oki. l'ont le revenu annuel de ce» huit 
provinces mont.' à ii? mankofefs. 

SAN/ODO, une de* lept gnndrs contrée» de 
Tempire du Japon. Le mot StinjoJo veut dire la 
contrée montJgneiift mindtnnak , ou l.i concn e 
chaude. Elle renferme huit provinces, ^]u\ (ont, 
FarilMt Mimifaki, Ridl'en» Bittju , Bingo , Aki , 
Suve 9c Magaca. Ixur nvum uimMl aMnte en 
WIÉl à a7o manJtoIrf». . . . 

SANNE (la) , ou 1» Seme^ petite nvière de 
France , «n Normandie > su payi de Caux. Elle 
m fk liiUNt à 6 U. de Rouen , & fe jeté dins 
lâ nerlmeU. de Dieope 8c à de Jbn origine. 

S ANNOy , rWtàfv ^Afrique , dane la Nigritie. 
F'ii rrcnd fa fuiirct^ dans les BMMiei|^iieii du pays 
de hjmbutk ■ on rappelle tiifli rinhn d'Or , à 
caufo des riches mine» qu'elle triverlc , dont 
elle roule des paillttrcs avec fc» eaux. 

SANOC, petite ville de Pologne, avec un chi- 
teau j dan» le p.aUtinat de Rullîe , vers mon- 
tagne» , fur la rivière de San. Il y a un fhroUe , 
un cadlellan inférieur, une juAice tertitoriale & 
nnc diétine. {R-) 

■SANONE , petite Ile d'Italie , fur les cÂtes de 
FEtat de l'églife > elle eft délerte & inculte. 

SANPAO , ville de In Chine , preatière métro- 
pole de la province de Jiuuhq, an d^paitement de 
.Junoan. 

- SANS-SOUCI , diiteau de pkitknm du ro} de 

PrulTe , aux environs de Potfdam, dans la moyenne 
Marche de Brandebourg. Le roi Frédéric II le fit 
conftruire au commencement de fon r^ne , & 
. en donna lui - même les defTins : il le plaça fur le 
haut d\ine montagne , d'où l'alped c!1 auiii érendu 
nue varié. L'^tclncccture en c(t de» plus élégante» , 
& l'intérieur en ed ottté de dlêf-^tiMima d^ 
peinture & de fculpture. 

C^eft du nom de ^e chitcaii que le» produc- 
tkini littéraires de ce prince ont été donnée» au 
fnUk, 1^ le tia» «rCvmtt ét ^hilofo£lt$ de 
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Sant-Souci. Ccû là qu'îl termira û carriîr» 
le 17 août 1786, entre les hras du baron de 
Hertiberg, qui reçut fon dernier foupir. {R-) 

.SANSAC, bourg de France , en Angoumoi» t 
lùr h Sonne, à 4 li. f. de la Rochefo«ciiult. 

SANSJU , une des cinn provinces impériales 
de Jam , dam PUe de Niphon. Ceft un pays 
fiirt Mn, trèrftcdle, & qu'on divifc en huit 
diflria» ; fa longuettt 4» û>d an nord, de 
i03 milles du Japon : U condentpinfie»» bonnet 
villes fit autre* places conlidérable». 

SANTA-CRUZ , SanSa-Crux , ville d'Afrique 
fur la côte de Barbarie à l'o. , dans la province de 
Su«c, au royaume de Maroc, avec xm port qui 
eft une vtftc & grande baie. U-s foi tificatjons ont 

été abattue, en i773- ^* ^'^'^ î^""^"' 
jffmdir. Le» Maoteafci prirent lur le» Portugaia 

ea x};6. Long. 7, 40 i 3°» 3"' . « . 

Santa-Crui , grande Ile de la mer du .Sud , 
une des plus con ndériblea des îles de ialomon. 
Lat 10 , a, ; long. aoo. Bile eft peu connue. ^ 

S^^TA-Caui-M-LA-SiMim*., wle 
rlciue méridionale, capltmiede la pwwincc de mCm» 
nom , au l'eron , dan* l'audience de U«Cliaf«JU 
fur les confins d.i Pa.-aguay , aVCC lUl «rfeCllé iMt- 
frapan t de la Plaça. File cft au piedd*lUieB0ntaeBe, 
d ms une campagne fertile en fruîtl : tt nvure 
du Guapay l'arrofe. /.»'(;:. * ; In. mér. xo, 4». 

S.A.NT.\-KÏ? , petit lieu d'Kipagne , «u royaume 
de Grenade , fui le Xenil , à l'oueft de Grenade. 
Ferdinand - le - Catholique le fit bltir lorf^u'il 
alFicgeoit (Grenade. 

SANTA-Ft, ville de l'Amérique fcptcntrionale, 
capitale du nouveau Mexique , ficge d'un cvôtme 
& du gouvenaur E()pagnoi. Elle eft dan» de» 
montagne» prèf de IUo»del-Norte , ii 300U. d» 

Mexico. Xeng; •.71 ; ÈS » 3*- (fi-^ , , 
SANTA-Ft-i»>BoeoTA, vffla de rAnk&Iqnc • 

mériJionale , capitale du iMureau vovaume de 
(Ircnade, .ivec un arche^ché , un triennalfeu» 

verain , & une univerfuc érigée en 1610. Elle 
cft fur la petite rivière de Pati, auprès des mon- 
tagnes de Bogota. Lcrig. }r>; , , /jf. 
Sa population eft de 17,000 habiian* 1 c'e» je 
lien 11 fabrication de» monnoic» Afenoepte 
du enoimerce de la province. (« ) 

SANrANGEI.O-DF.-LOMBAROI , r*"» 
^Ue«ve« titre de nirr^nifat , dan» le royaume de 
Naplei %e dans la fruinpauté ulicricurc. Ceft le 
fiége d'un évônue iii&agant de Conte 1 eUe a 
deux paroifle» & deux eoovens. CI^) „ 

Sam'Angelo-in-Vado, Tine ffî^'ir» 
l'ttiu de IVRlifc, fur le Mctaote : IbB 
et.:^ réuni à celui d-Urbanic , & il s'y tWUTe tait 
monallcrCR d(ï» deux lexes. (K.) „. 

SANT-ERINI , o,i SANTERiN,1le de rw- 
chipcl , que les anciens ont connue fouii le 
de TAfra. Koy^t Thera , 
Ceux «ni nommèrent autrefou ceue iJe 
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ç«« i^)ourJ%;ii ; cl!c n'cft couverte qufe «le pierre- 
pon^ , ou pour mieia dire , cem lie ii"taft 

une eirri^re de picnefMoM, •& Pon Mut Is 
riiller pir gro* «nurtien , cmbow «n couM ht 
a;.trcs p,crre« dans leur» G«rJW. t«i e«m 4e 
1 i.e lant U af&wUè,, ,u*<m M Istt d« cAté les 
aoorJcr : pîut-ôti» que ct ftu 1« tTMUeoKnt 
de terre «jui l« «t moAk, iiueceOiblw $ «De» 
ae letoieiu poiat auirefbit. 

Nous «Hrquerwtt, au mot Tktra, l'ancien état 
de cette il.. , & le, ch»ngcmctw qu'elle a fubis , 
«I s i-u ic, du moderne. Apr»s 1» prilè de Conl- 
Muuno- ;c pjr Im Français & les Véniricn», l*ile 
» iint-Erini , ou Sjntorin , comme diicnt le» 
JFraxiçois , fut jointe au duché de Naxic , & dans 
» fe rendit i HarbcrouîT.- , fou, ioliman II. 
•L n • f-'*'* P^^-bJe de (.voir en quel temp» 
«We prit le no.i» de .S.nt-l>mi , mais il y a beau- 
«wp J^.pjircnce que ce nom lui eft venu de 
Sunte Irène , patrone de l'île. Certo Sainte étoit 
dcl|icJilom<|u^., & y lubit le m.invm en 304, 
«JUS .e nL-jv,-rac conlubt de ])ioc!ctién. 

Q'<J>'jui; le tf.-rain Jl- cette Ue folt fec & 
ar'Jv-, loifiihit inî cipendvnt le pendent fruâiieux 
par Jciir travail «e leur induftric ; il» y recueillent 
beaucoup d'orge, de coton & du »in. Ce vin a 
la couleur de celui du Rhin , mai» il uft vioteat 
& plein d'efprit : c'eft le principal conuiKwe 
n^uiu, aiaâ quel» ooton donc il* jbntdsMlet 
«««•. Il* fom «H mmbn ^TÎran iq mlll» , 
»er<|n» uusGfMc, répandu, dan» cinq village» 
« dm» deux ou Ruii t»ourg» , dont le principal 
le naoMWjrrdr» ou Caftm. Pyrgo» a le titre de 

«rm «^M fon découvtc les d-ux merv. Le -ère 
««tard a donné la ddcriptio.T cî,- route & 

îtl-^J^i^-'* '"'"^ ^" '"""^ 

• diverwt foi» par des voIiAni. Ceue relation ert 
curkulê. 

L'île Sant-Erini peut avoir ï H. de lonir fur 

pre kjwe a,uant de l;irge. Elle efj S 1 H. au nord de 
«elle de Candie , &: au C. „, dcNainfio. tofl-. 44. 

S ; Lu. y- , (/?.) " 

^.^.'^^-YAGO, ville d'Amérique, amtafe du 
Chili. Voyex-en l'article au mot Jac« (San). 
Ajouton» aux trcmblcmcn» de terre dont nous 
avon» fait mention, celui de 17 ?o, qui la dé- 
«uifiti ina»cMe.<té»éobli*aullitôt. Li.inailbn» 
w» font à h vérité fort baJfbs , pour uu'elics aient 
œoin» i rediuner de ce terrible fléau , & elle, 
«ont conUmitea brique» durcie» au foleil : 
w»« lont accompagnée» de iirdin> Tpacieux 
"ttRUchu Darde» eaux. courantes. On y cor. 
4Wliablttll»,&ra«o;.ul.t,on icroit pin-, t.uml 
A^ifï*^ monartè cs de ^ de 1 W 
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t*** 4* X*^ ♦ » 8 li. an midi de Leîrîa , i o aa 
£«^deToner, & à 15 au n. o. de Ufbonnc. 
t«ee *Ule «ft tre» -ancienne ; on li eonmnt fou, 

le nom de ScaL>;s IL du •rr.f]J-u^ ..n ■ cUo 
contient aujourd'hui cn .'i;on dois mille inhitans, 
divife» en dou?c paroi rc» -, fon terroir eft d'une 
ternlité admirable en frojiicnt , en vin &r m olivei. 
Dom Alphonfe Heniit[i;cT; pri; tcrtc viik furie* 
Maure» en 1 147 , & lai accorda de nund* pti- 
vil.'KCj, confirmés Alphooft Uf «tl |«f4. 

.f, .<o ; ht. j'y, ,i. 
Souza ( Louii de) , chevalier de Malte , école 
mnt de Switaren -, il a écrit l'hiftoire de S. Demi- 
nif(ue , en portugais . m-sii il eût bien mieux fâe 
de donner celle dc l'ordre de Malte. Ucft narc 
enié^i. 

SAUTES , petite ville étAikmpe, d,n» le 
duché de Clêves, m çerde de l^phjlie , ) 

^"V : "ï*!** «iae» «-defrou» de 

Vefel , * 1 pmille dilbuee de Gneidre, , entre 
deaBoattnice.Çtaae ville, felon Cluvier, occupe 
I»pl-«dertade»e Veten. long, a,, I^^^ 

S. Norfeert, fondateur de» Prémoncré», naquit 
4 Santen en 108a., d'une iUuftre maifon. Il aima 
ime^ prêeï«r de ville en ville que d'avuij de» 
PMinee». i. Bernard lui donna un vallon foli. 
t*ie appellé Prémontré, où il fonda l'ordre dca 
«MBouie» réguliers de ce nom. Il fut nommé en 
ll»7 * l'arche vfidxc do Magdebourg, & moutuc 
«Lui. cette ville en 1134. Le fP* Cfégoire XIU 
le canoniia en i jf i. ' • 

.S.^NTEN.Y, ^'^'^S* deFnUKO,- en Bour, 
gognc , près de Oiagni , & au-deifb» de ChaT* 
lagne. 11 cft connu par fe» bons vins. (R \ 

iANTliilNO (le) , rivière d'rtalie\ eUe â ft 
lourco dans l'Apennin, en Tofcane, au paya de 
Mage llo , a parieee>en deux branche. auTroîr 
i Z n * pqrieai Uun eaux dane 

le Pô. On prend cette livlét* pour le Vtnnnu dm 
ancien». ' w« 

SANTERRE (le) , St.na,ritnÛs ^, , n 
uHlf T^*" ^^e; petit pay» de Fraj.. , cti 
Pmrdie, borné au nord pr l',Arto,s , au mijj par 
niedeFraiicc, au levant par le Wrmmduis /& 
au «uchant par l'Ami rnuu. Il ., ,3 li 
nord, &: ladu Ick-ant au conchint Charles V 
ccda toute» le» prétention» qu'il eftimoii avoir fur 
ce pay» aFrinçoi» I par les tr.;i is dc Cambrai 

fie Je (.repy. il cor.ip cnJ 1.^. t.-oi.k b lillage, d« 

i ronnc, de Montdidicr & dc Roye. Péronneea 
e t la cepitatoi fM Mkt&^ic «libi fwtifc. 

{R.) 

S \NTIA , ou S ,>.TA-Ar,ATHA, petite vib 
(Tltalie , dans le i'iemont , à t4iMUes de Vercdl» • 
& i 10 d'yvréc. Franfok II, due de Modine. 
y elt mort en i6j8. 

SANTILLANB,eiii«tadumoyen âge , SmSœ 
Juliamt fatum ou oppiJvu. ; petite ville JT/- 
'y daM l'AlbuciCy dont «m ptrde en peu\ 
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le rurnom SAflurl* de Sanftllane, \ J lîenei Is 

S. Andcr , proLlic 1 1 mt r , jv^c lin e de marquifat. 
On croit que c'cll U Cor.Ldnj de Ptolcmcc i liv. 
II, chap. 6. I.nni;. t3 ,4; iat. 4) , » v. 

SANTIK (Saine) , près l'Aigle, en Norman- 
die. II s'y trouve une lourcc minérale, 

SAN'IOlllN. royqSANT'FRisi. 

SANTVLIET, fortertiYc des Pay«-Ba» , dant 
k Brabant , fur U droits de l'Eicaut , entre Lille 
te BergTop-Too9i. Cette fiirterefl^ appartient aux 

S4NUKI, une dû fix provincet de Pcrc^ irt 
\c Nankaido , c'cft-à-dirc dan* la . 

cuntrtc dci i^'iîcs du l'ud. Ottc province a } jour- 
nées de longueur de l'cft à l'oueft, & cft diville 
en 1 1 diCJrids. C'cfl un pays mcdtocrenient l'ei- 
ty.c , (Il il y a beaucoup d«! montagnes, de ri- 
vières > & de ch.mips qui produilènt du r\T , du 
Ued 8e des léguons : la mer le fournit d - cdiiFoii. 
Cette province eft famculc par le grand nojubre . 
de perlbnne* célèbres f[ui y Cont née». 

SANZAY, Mtice viUe de ynooe» du» le 
Poieottt éleft. & â i« li. û de Pohier* , & 
} 0< de Syvray. . 

•SAONE (la) , prononce» SAnc, ririire 0OD- 
fiivrMc de France , t|ui prend fa fource en I,or- 
rni)ie , à ^ li. 311 t\. o. de Plombières , traverle la 
Ft-inchc- Comte &: l.i Bourgogne , où clic Icparc 
le d .ché de ce nom , de U Brcfle . coule entre 
le I.yoniioii &r !a princiiT'aiite de Uonibes, & fc 
jette dan.'i le Rhoiie :m-de(roui de Lyoti. Cette 
rivière , ui.'i prûiuc iie lis ciux avec lenteur , com- 
jtvcnce à èire nuvti^ibie à l'ori-ftir^Saône , & Icî 
tUIcs qu'elle arroie , tbnt (jr.iy , l'uni liller , 
^^ujuuinei Saint-Jean-de-L6ne , beurre, Verdun, 
ChUoUy Taïunus , Maçon , Villefranche , Tré- 
voux , Anœ , & finalement Lyon , où elle perd 
fon nom dans le Rhône. Elt» reçoit la Vin^anne 
St POuaaBuau'deirut de FoataUkr » li Bcte lu- 
dieAbMS Se à un ipatt de lieiie de k infirae ville, 
b Tilte & l'Ouche aa-deiTus de Saint-Jcan-de- 
LAne , le Doubs & le Dchune à Verdun , la 
fîrone a 1 li. au-deirmis de Chàlon , la Scille & 
la Rert'ouie au-dellous de Foumux. Son nom latin 
eft Arar. On appcîluit cette ri-, i ère Sttuconna du 
temps d'AmîT.ien Mare^iiin , qui dit //*. XV, 
Aranm qufm Snuconiutm appellant ; & c'eft de 
ce mot Sauamaamx'v& venu le nom françoii. (ft.) 

Saonb, ou SaAma, en larin Savo^ riid^ie 
d'Inlie, lu toynaan de Napln, im, k Mm 
de Labour. Cet» rivière piend Ik fimre» v«rs 
' Tiano i'8c fii tend d mi le golfe de V.iples , entre 
là raebe de Montdragon & k bouche du Vol- 
torfio. 

ÎSAP ( le ) , eros bourg de France , en Nor- 
mandie , cica. de à 8 y. £ deLttkuxt arec dtre 
de vicointé. 

S,\PAYi;s" ( les ) , peuples de l'Amt^iquc mé- 
ridionale , dans la Guyane , vera k rivière de 
Cura» CciiàNir*set ibiw aflèi peu oonniic. 
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$A0R6IO » Smrfpum , petite vîllc de Piémont, 
rur un rocher tris^lmré , d*o& fortenc les peatea 
rivièrei d« RwfiaA: d» Beodok, «ii «itmuenc 
la ville, n y ft «a dilteau faut k defenib de iR 

place. 

S.\PHEI , 0.1 Srphfi , petite ville de laPak^ 
tine, fur une luute ii.nntigne, entre Scyde (k 
Saint-Jean- d'\cre , .i p?.j de dulmce de b mer. 
Elle a été ren\ en^e en fât un trcn^blcment 

de terre. 

SAPHORIN D'OZON (Saint), petite ville, 
ou plutdl bourgade , à 3 li. de Lyon. 

Gtiyp ape , en ktin Cui<hfapa , naquit tl^ns ce 
bourg ju commencement du ^uinaiènic 1 1 cle ; il 
étudia la jurU^^nideiiee eu Vniïee 9e. en lum. Se 
fut cmf.ioyc farte dhiphîn , de|ii.it LowiaXl, 
en pli.iicLis Liîfaircs im^ornnte» , & cntr'autre» 
auf rti. de Cturlcs Vil , Ion pere, dont il s'ugilToi» 
d'appailcr la colère. U moiDui 1 CKToblc ver» 
i'au 1476 •. il a comjHjf divi rs ouvi gc» qui font 
aflcï rares -, le jlus i.npcjrt;\v:t intitulé: Ded- 
fionfs gratiÊiwpolilance. Grenoble 1490, in-J'ol^ 
Cette cJitten m été tUiv» de plofieurs sutrc». 
Les raifonnemens de cet ouvrage font judicieux , 
les preuve* folitlcs , & les loi» bien eiii| li.yée» 
diuw leur vrai lien* i mais le ftyl<^ "''^^ "^^ t^^ * 
ni ktio. 'ClMirier.cii a donné une traduâion qui 
vMit beaocoi^ mitux «ue Torigiml ^ & «jui elk 
lurltttlèe : la JyriJpnMtee de Cmf]f«pt déuuft» 
Jêcijàint , avec Act rtmâr^m tt Uvu dt f e nfriir . 
Lyon i6^a , in- 4". 

SAPIENCE ( mer de) , on appelle atnfi en 
Italie cette partie de ia Méditerranée qui bat lç» 
côtêa de la Morce , entre U mer louijiinc au 
fcouuhanc , &: l'Archipel i i'oricnt i Ici golfes de 
Cor< n li: de Colochine en font partie. 

SAi'U-.NCE ( îles de la ) , on nomme ainfi trois 
petites lies de la Grèce , qui font fur la cAtc occi- 
dentale de la Moréc ; ce font les (Znujiz de Pau- 
fanias. Quelques auteurs ont nommé la premier» 
Stkapa ou Sfragia ; U leoonde «ft «pfcUée par 
PtoleuUfe Tiganufa ; la tnriiiène t attcieiuieflieiK 
noiniiice liatcantia, aujourd'hui fan Vgnatiaft^ 
fans habitans , quoiqu'elle ait un bon port. 

S.APONARA , bourgade d'Italie , au royaume 
de Naples , dans la principauté citéricurc , avec 
titre de comté, l De ell au diccèfc de Marfieo- 
Veicre» liir les contins de la flafilicite. (/?.) 

SAPOSOIOK , petite ville de Kul!; , dxns te 
gottvetiMflwatdB Molcovie, province de Pet elL^w- 
Kjakaaitoi. Elk eft duii un canton trèr. iem'.e. 

jiAPPA , dvddié de IMmatk , fuffragant d» 
Donne « entre eeitt Tilte te Antivail 

SAP l FS . vilhige pt*s de Carcjflbnnc , où ont 
commence ks m.miifiAurcs de drap en Languedoc 

SA(^liENEi~ , on SMQLKNhï , vilia-e :i l'ex- 
trémité de la Ctw'Kp^gn^" «i^ '^^ ■ ' li^JU'p'-éjn*- > 
dit>c. de Langres , près de Bète ii: de Fontaine- 
Françoilë. l^e chemin romain de langm à Ba^ 
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On y iStem en 1 701 nne colonne mlUSaîre ) 

a étr tranfportcc au cimctit rv 
M. More.iu de Mautour , de Bi.auric, de l'acad. 
des inlcript'lons & belles-lettres , en donna i'ox- 
plication en 1705 dans le Journil de Trévoax , 
ùprcmbrc , pi:r'. K^y , &" l'inlcription en môme 
tcriipi : cUe a été aulTi donnr'e p.ir Gruttor & 
Muraruri , ijui ont fort varit5 en la copiïjit. 
MM. Ie« abbés Nicaife & le Heuf ont corrigé 
ces deux tuteurs , Muratori fur-tout , qui a fait 
autant de fautes quo d» dlt«» : la Toi^ fnr fpri- 
ginal ; la dare répond ï h quruNe^doniàme 
HMii'e de rèrc chrétienne : 

11. Cl AUD. Dkusi. F, C««*ft. AWk ■ 
GcHMAMC. Pont. Max. TtOM, KWBtT. ' 

11. Idu. UI. PP« Cosi. II. nctWAT. IIL 
Av. M. P. XXII. 

Cet ifan M. da MMConr mid p« cm mm s 

Tctvrâit Om&u Dn^^Uut, Ot^Aug^f 
Ctrmaiùeiu, pontifix maxumu trîhuûaa poufiate 

fecundùm , confid fiemditm , A^fîgmitUM tertiùm. 
Pat. patrict , AnJhnuaunum, Millia paffîium yi- 
girui duo. 

Cet endroit eft en effet \ pria de 6 lieues de 
Lajlgret. Otte colom. , 1 li bafe , eft d'une 
feule pièce de 8 picdi 4 pouces de hauteur. 

Le fuft eft de figiin? ronde , elle fut pofée vrai- 
fembiablcment ([uiind l'empereur Claude paflà daoa 
les Gaules pour le rendre d^ini. U GrandlSwMI^Be} 
la rroîfiènic année de (bn empire. 

On voyoit encore en 1611, fur le grand 
chemin de Nimes à Arles , une infcription du 
temps de Claude , qui avoit fait rétablir ce chemin ; 
Bei^er en parle , & une autre ctoyvéc au Perche 
fiir line colonne milliairc , au nom du même cm- 
peranr. Vvft\ !«■ Anlà^. dt Dijon ^ par M. te 
Uoiis« oft cette colonne eft gravée, pag. tgf , 
in -4". L'imprimeur a mia AD. pour and. , & 
fS- , Pontarlier pour PvAMÎfier. (iî.) 

SARA. Voyei Zara. 

SARABAT (le) , rivière d'Aile . iunt la Na- 
tolie -, elle le décharge dans le Rol;-' 
auprès de cette ville. Ocft \'H<rn:ui dLj. .im-icii». 

Voftl HfRMlS. 

l!!>AR,\JU)Y' , petite ville des Indes , dins Tile 
de J.iva , lur la cote fcpt. à 10 li. de li ville Je 
Mitaran , vers le nord. Il y a différentes vcriîons 
fur cette viUe| qusqutl^ueigfogtaplMtt appollrac 

S j en ton. 

S.VRAGOSSE, OU Saragoce , en latin Cafarea 
jlugjt/h , drfsrauguji.i , ou Ccefar- Aur^jla , en 
ePpagnol Zarajoi j ; ville d'Efpgne , capitale du 
(oyaumc d^Aragon^fur Ftbre , à fa jonction awc 
leCalIcco & UGifem. Elle eft à 11 U. com- 
munes d'Elbagne m b. e. de Cahuyiid, àude 
Taragonc , 1 «4 de. UtU« , à &f «■ T. «. de P»m- 
pelune, • 51 la eoochint de Barcelone, à 60 
tttll.«. dt Madtid. iong-, ts, i Uu. 4tt4j, 
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Pltne , &V. JJJ, eh. 3 y dit que fon ancien nom 
étoit Sa!Jiiha ; & l'on croit <[u'eJ/e a éu l'.iric 
par ki Pht'niciens. flochart prétend que SuJJuha 
vi nt du phénicien Sjlrobiia! , tjui veut dite, Baal 
eji jhn l'iiu:irn. Quoi qu'il en Toit , elle confenra 
(on nom de S-iUulra chci les Romains , juftp.'i 
c? qu'ayant été refy'uplc<^ par une colonie romaino 
Ibus Augufte , elle prit le no;i) de cet enfeirarf 
d'otl l'eu formé k nom moderne. 

On y a trouvé une médaille d'Augufte , en 
bronae , oû Ton voyoit d'un côté un éiendarJ 
foutcnu d'iiiw pique , qui croit le fymbole d'une 
colonie , avec cette légende atirour de la cfit<r 
d'.\ugufie '. Augufius D. F. Ik :'ur le revetty Cai/àr 
Aitgufla M. Por. Cn. Foi. IL Vtr. 

Le P. Hardouin en fouinti quelquei autres que 
▼oid : faw mrâênca u» hbonnur qni mené 
dei boy&anaoua I use charnief Qnnlwle d'une 
colonie. Vairon ^ Ui. HT, dt Unguâ Isiiad, dk 
ipArooeomaenjolf aiofiBReociloiNef enattelaNt 
«a boMif avec une vache ; de auniiee i]ue la vadw 
^It du cArf de la colonie * & le bôuf du <Até 
de la campagne. La chamie > ftlon cette dll^o» 
fttion , traçoit le tour dea niiraillea , & on ponolt 
la char.'iie au lieo oè fou vMdeit «voir la port» 

de la ville. 

Pline dit, liv. III , ch. j , que SaragolTc ^toio 
une colonie fnftch<" , arroPîe par ITbre , &: qu'au- 
paravant il y ;ivoit au mime lieu un bourg nomniô 
Saldaha. drj'jr Anjpijln culnnu immun!\ , anute 
Jheni iijfl.fi , ubi oppiJ::;n .mtr.i \-.ii..il'^t:ir SalJuiOt 
Il y a dms le trel'or de (roliii.is , p. i/?, cette 
ancienne inlcription ; Col. L irjiirea Attg. .Salduba, 
Une autre médaille rcprcienic la i£tc d'Auguftcy 
couronnée de lauriers , avec ces mots : Cctjar 
AupilLt Cn. Dom. Amp. C. Via, Long. IL Vir* 
C'eft à dire , L'a. Domitio AmfUûta. M/'e Vttari» 
Lan^idit, Dmmvim. Une autre porte oea mot* t 
L. Cafpo, Cote Valtrio FtnefitBat Dmmmria, 

On lit fur une autre flaWiUe i C, C, A, fie* 
tatit AugujLr. On y voh la ifeia da h PIM « 
pour reprclcntcr la piété de Julien ftledPAiiBiifia. 
Sur k revers eft un temple Se lea noms des 
duumvir». Jult^nii T.-i: Pr. C. Cctf. C. Pomponiv 
Parr. IL Vir. C"'i-ft-;i-dire , Ji!?ijno Litpo Prêt' 
ffâo Cohortit Caf.irij".iT dijo Po.-r.j-omu î' :rr.t 
Dutimvirif. Sur une autre , on voir entre dci.* 
étendards d- cohortes & une aij;^' légionniiic, 
ce!» tiois lettres C. C A. qui lignififnt Colonin 

Le plus grand nombre des médjulcv porr"'»t 
CCS trois lettres C. C. A. Pluli urs ont i .rj i'^. 
Augufia , avec un point après le mot i tr/af; 
qucl(jucs - unes Ctrf. Augujia. Datw tfti ■ ■• ce' 
médailles, il faut lire Cafirtra Auirjjli. ("cUariiK' 
foupçonne que le mot de Cirjhr A.igujh poi.rroie 
bien e^tre vaflu de ce qi^ea Uftnt | le point a étâ- 

Entre les Infcrlptions de Gnt«t F- 3*4 fj^ **» 
U l'en trouTC une qui , & dit ftw e aafl^wH 
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copifa 1 fmiUb ceux ^ dîfent CafSmmmifii 

d'un fcuj mot la roid : F^kumiat Manellina 
t.T Cirftraxf;. Karenfif tfM M. de Marci explique 
»in\\ roi'J'.umia origine Camtfit ex eomeatu 

Cirf.ir.iu;;i;.'.rii. 

C.vnf \ illt: rfl grande & belle , ("ts rues font lon- 

f uci lîc ljri;f i , Luxis troi-mil-proprcs iv' mal pavcci. 
i plas hc.'c <k U pli.s Urge , cft toile (jul- l'on 
nomme CaiU Jànut ou la rue faintt y parce qu'elle 
%étkm^éc autrefois Au tang d'un grand nombre 
de martyrs : elle eA d'une longueur Ke d'une largeur 
extraoidinii'c i c'efl le lieu ordinaire oA ks per> 
Ibnnea de diftinâion vont A promener en tsûuiu* 
EHc eft formée de beaux édificei , entre lelqiieb 
on diftingiic 1c pelaia du viseroi , PtiÔMl de ville , 
l'Mpital géncrô] 8r fa in;iiron de ta dépuration -, 

cette rue pafî'c pour \x 7K.S btik' Jl- l'Ff^gne. 
Saragoi'c tut U r,:.;Jv'ncL' Jcs rois d'Arijçon ; 
leur palais, qui ic voit cncorr hors de la vilh: , 
a ^tc converti en un ;i -^n J'inqi.iritioB. On y 
compte quatorze gnmJcs piroilll-s & trois petites, 
trente-trois couvcns d'hommes & treize de fem- 
mes, & environ quime nUUc iubitans : le grand 
1i6pital ed richement doté. L'cglif^- cirhcilr.-ilc 
cft fiipetba mab itr^ulUrement bdtic : IVghu- 
eoll^ale de M om - wme du Pilier c(l la plus 
teauMoalUe de toutes v on y T»it une image 
nUneuieHa oui » denoi fon nom à l'églil'e : 
«etta iUMM «K crle-pedte » prefqne entièrement 
eeuvene Jfvntmia» préatau % de tierce fort haut 
fin- une «otnwe de îaffctt^eAfc Le nombre pnelque 
infini de lampes d'argent & de dergea «]ui brûlent 
continuellement dans la chapelle où cette ima^ cft 

E lacée , rcfplt'ndit comme le loi:!! , 'iii lf|[i'r.,i-i v-'ut 
i conliJérer attentivement ; 6c la revoi berition 
t|iie caillent les dorures , les pierres prccieuRs &c 
les luftrcs d'or qui brillent de toutes pjrt» , aug- 
mente encore bc.iucoup cette ébloailTiinte clartc i 
de manière que Ton ne peut pes facilement appcr- 
Mvoirrimage. Parmi les couvens, celui des Fran- 
cifcaïns eft un des ptu* remarquables , à caufe de 
fa belle églUb. L*archev6que de Saragofl'e a jc,ooo 
ducats de i«vtim aâueli U t pour Itiftseans les 
évêques de HuoicB, de Balbadro « deXaca, de 
TaieMaa « d^Albsracin te de leiuel. L'univerfité 
^tfiindéeen 1474, & confirmée en 1478. Phi- 
lippe V a fjit con'Viiire une cit-' 1 1' ii t ii i du 
palais.de Piiqtùiiticm. I.'iadicr.cc royale d'Aragon 
a pojr chctv ir go'.ivcrnrur , le cipitaine général , 
fie crt comp<»li;c de huit coniciliers , de quatre 
officiers de piftice , de deux fiicaux & d'un alguasil- 
m^oT. Sara^IJi contient bcaucpue de noDiefle , 
mais le commerce que fait cette ▼tlle eft~ peu con- 
ildérabl«i L'archid;ic Charles remporta en 1710 , 
flva tea murs de cette viUe , ukc viâoire fiir lea 
«ronpeajdç Philippe V. eft le Ueu prinoi- 

filedPun.4ilbici: qulaendent cent cinq bourgs & 
villagca, 

Saraeoflb e im i^ec-foi, un capitaine gtoéral 
4kiojrauine, «M-eadm rayah. oléwit 
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Affidle de muver nne pbu belb dU^iûoii' qn* 

celle des loix de cette ville dans les temps aflt&« 
rieurs. Tout y- marquoi< Pêmlnencc d'une pru- 
dence Ic^liljtivc j mais cette belle économie fut 
entièrement changée en 1707, par l'iboiition des 
privikgcs de l' Aragon y «lue le roi réduifii cnpro- 
vinco du royiume de CaftHIe , dont on lui donne 
les loix. 1-3 coar de» jurés, lembUbîe à celle dé 
la Grande -Hrcugne «nicore plus parfaite , a. 
palTc à des régidors qui font i la nomination dn- 
roi , & qui, ont pour cbcf un intendant du prince^ 
en qui toute Pautorîté réfide. 

L'air cft fort pur friort filin à Satageilbi ton* 
ka virm y font en ab«nduea à bon marché. 
On y ^Ce l'Ebre fur deus pent»^ dent flu eft de- 
pierre , & l'autre de bob. Cette rîvièrt fournie 
aux habitans de l'eau , dc« denrées &: du com- 
merce -, elle y eft belle navigable ; aulTi le» 
Carthaginois, les Grecs it les Romains la remon- 
taient (ulqu'à S.iragofle. Elle coule autour de la 
viile , J^: manifre i]u'cllc en baigne le pied des 
édmces en quelques eniiroitSt & t<^ borus y font 
ornés d'un ijuai qui Icrt de promenade aux habi-> 
tans, Kllc n*avoit pas autrefois précifément IC' 
même lit qu'elle a aujourd'hui : comme elle cau- 
lôit de grand* dégits fur fa soute, lorfqu'elle ve-- 
noJt i jnaaflar t on y a porté remède , en hil 
ouvrant un cours ay^ tant de liiKèa« «lue quelque 
débordement qui luLfiinrieBiiet die rémnd pai-^ 
iiblement fur le rivttequi eft de PmitfeeMld*' 
b viUe-, & quoirjuc te oturantlbb ftrt^ & cau6» 
de tous les totrcns qu'elle reçoit , clic ne fa'tt 
auoin ravage dans les vergers & les. jardins.de 
Ion voihnjge. 

Prudence, en latin Aurrliui PniJentius CI»' 
menj , poète chrétien, naquit en i i .Saragofl'e. . 
Il fut d'.ibord avoc it , cnli.ite homme de guerre « 
8c enfin attache à la cour pr un bel emploi. Il 
n'exerça ia mufe fuc des matières de religion qui 
l'âge de J7 ans. 

Les poélies de Prudence fonc-fl(u remplies de 
fèlc de religion , que. dee. «meaena de Fart} II* 
ftjde eB.«ft fouwenc fantbare, lee fantea de oiia- 
titi ^ trouvent en grand nombre j & d'aUnuis. 
l'ôrthodoxic n'y eft pas touiouts ménagée. On n* 
'Mtde qui il tenoit cette anecdote fingulièrc qu'il 
avance comme un fût certain (vf.< ;j< & '^i-) 
que les damné» ont tous les ar.s un rour de repos, 
& que c'cll le jour où .?. C. Jorut de l'enter. 

(^uoi qu'il en liait, on a pluueur» éditions de 
fes ouvrages-, celle de Dcventcr eft la p:cniicte , 
& celle d>Alde, à Venife en 140% 10-4°- "^^^^ 
la féconde. On eftime liic-tout odle d'Kanaw en 
161 1, celle d'Amftaedun ea.idé7 , avec les notes 
de Niooba HeinTiuai 8e celle in ufitin <ielpl>"" > 
donnée à Paris par le P. Chamiltartt«aid8?f 

Entre les favan& plus jnQdeniek.n&^ Sarago^^s 
je me c^mtenceratde nommer Agelbeo».MeUno»t. 
& .Suri ta. , . . 

A^IKm» (Aatoni»X a dté l'an dee |lua.bal>ilc% 
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Immdm ét te M, dn» U miimII&mm au 
4rah«WB 8ccMMMiIi|M* dmbhUnteintefclei 
■Miqwiét. n fat ludttmr je Row « anfiiiie évtque 
Uri«h > en(ia archcvécjue de Tarragone « où il 
mourut en t^86 , I 68 ans. La plupart <)e fes ou- 
vrais font ti'èa-e{Vimcs , rut-tout ccua t3c^ tabflle 
liiteramre ; comme i". cciui <jui a pour uuc , 
famille Ronranomm trif;ii:t.7 ; i^. <îr legiius (/ 
ftiuuuj'tonfullii RomAmirum ; f"". li-s dialogues CB 

•^pa^^l den mcJjilks d<.4 Giccs & de-, Ro- 
mains -, 4?. fcs anticji.itci J^;l(.>.^g:ll.■ , ijui «nt été 
traduttei en italien ^ en htin , j". cntin lo plus 
confidérablc de fi s ouvrage* cO la curreélion d<; 
(iraticn, dont M. Dalute a donne une excellente 
édition) imprkne* à Paris en 1671 , avec de la- 
Tantes notes. 

Molinot ( Michel) , né en 1^17 i Saragoilè, 
eu du moins dans le diocèfe , eA connu de tout 
Je inonde par Ta doârinc Tur la mydicité , au'il 
aôpandtt en Italie; U renferma cette doârine dans^ 
un livre erpagnol tfuH intitula la conJuiu fpiri- 
tuelU , 8c «laiu 1ec{uel il inlëra fun oraitbn de auié- 
Vide. Tous feu écrits furent condamnés à être Vrft- 
Ui au bo4it <{e 20 aiu , & Tinouifuion co n d amn a 
Pauteur à une prîibn perpétuelle t où il moumc 
en t6«(< , apràs 7 atit dl etpllvitét quoiqu'il cdt 
filit abiiusiiaii ia 6it.mmu tut m tehaiwd 
4nflëd«mr%BlbdteduMîideiIiu. IKtoitato» 
Igé 4e éo ans , & le publie M voyait e«i iui 
qu'un honnâte prêtre , doat (es mourt étotent 
irréprochiblci. Son livre n'avoit ccc publié qu'avec 
rapprob.ition des mialitïcaictirs de rinquifition. 
Innocent XI majc nH itii CM m» pmifiiilier ^ 
MoKnoî. 

.Siiriia (Jirôsno), né à Saragoflo en ijox, a 
■Bis au jour une hifluirc curicur; du myunwc 
d' Vr^t'on. Il mourut âgé de 6j an», « La fcu'.c 
» choie dont on puiHc blimer Surita , dit M. de 
n Thon , ou plutàt le (èul malheur dont on le 
V doit pbindre , «*eft ^11 ait été lêaét«ke de 
» flnqiâfiilMi. (Jt.i 

SARACCKTA, viie di FAalciqM l^r. 
dini h prerhee de Nev-Yordc, fur le* froit- 
tiwcs du Canida , non loin de la rivière de 
Hudlbn. Le LJ oftobre 1 777 , le général Burgoyne 
avec un corps de 6000 hointnv\ , tuicni obligés Je 
mettre le* armes b.^* 6c de (l- rendre prilbnjiieia 
a Gates , (r- ncral des Etats- Uoil. GetW Tilb «ft 
l 10 il. n. d'Albanyr. (R.) 

SARAI, ou IVxna-Serai , grande &' forte 
y'iWi de h Turauie européenne, d^tis la BoùàOf 
flir le ruiH'cJu dc M^Uatasiu , entre Beigtad» 1 
^icnc , & Sebenko an «ouchini. Sn fcvtnus . 
Ce «kix de fon tnritolre fimc aCnfiUt i 1> ful- 
nne mén. Ltt Hmgrois y miMfltJn 6u ea 1^97. 
iMig. jSf air • liif. ^^a. 

SARAIO. Vuy.i S ARM. 

SARAiSK , petiK! viila de Ruffiè, ni movcp^ 
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fmUe ) qu'on floniM funisM èt FMtflnr^lji^ 
ùnikoi. 

SARALBE , petite ville de ÎAtmSmy au coii£ 

de b .Svre & de l'Albc , ^ 7 li- o. n. de Bitche. 

SARAMON , CcUa-MeJulfi, ûAiyt dcFrance^ 
ail diocèfe At » 4 Ik «. dTAuch » ordre de S. Bs- 

auit. 

S.\RANAK , petite ville de RufHe , gOHVir--' 
nemeni dc Casan , province de Penla. 

SARAFUL, petite viUe dc Ruflic>, fur la rf- 
viùve dc Kama , au gouvernement & dans la 
province dc Caûn. Kllc appartient 2u donuine 
inijvrijl , par cette riiloii tUf ne rticve point 
de la luflicc de C.aGn. 

SARAC^tlNU, petite lie de la Gcèce, dant 
l'Archipel. Elle a 10 mille pas de tour, & «ft 
prefque dcfcrte. Elle eA vers la cAte de la M»- 
cédoinc , prés des tles de Palagnifi & dc Droml^ 
à a ; mille pis de la. bouche du gol£l SaloniquCi 
au levant. 

SARATOF. l>r{ Skhxtow. 

SARATOV , ville de KufTie, au gouvernement 
d*Aftracan , près du Volga , fur hi pente d'un** 
montagne. Long. Sj ; Ut. f\4. (A.) 

SAR.\VIj proriBee d'Afirique, en Ethiopie,, 
dans r.\byluniav remarquable parce que Os ctf* 
vârona aowriJRan let plue beaux chorau x d'Fthi»- 
pie» auij on ne le» fiûve iam^ dau ce pay»-ià.. 

SARBOURG, ou SAmkBUOt, Sara- 
P01U Sdmvi , vUle de Lomdnc , au pied des. 
Volgcs , Si dans le baillage de Dieufe , fur la 
Sare, au pied des montagnes , aux confins de la 
haiTc Alface, fur li .tj Ji M. r \ Stralbourg, 
à 6 0. dc Mad.il, 4,0. dc Phakbourg , ïo 
r e. dc Mets, 89 e. « Plvii. Lmg. ^4,44^ 
Lr. 49, ^ft, <<. (R.) 

Sarsol'kg , ville d'Allemagne , dan^ le ctrclc 
du bjj-Hliiu , ii: dans l'elertorat de Ireves, au 
hord de 11 Sjar. C'tft de Rodolphe d'Hapibourg 
qu'elle tient les fraochiics -, elle efl ouinie d'un 
chiteau irès-furt , & elle préfide Ik'tta-hdllagp- 
de 80 villages, châteaux & couvenat. 

SARBRUCK , ou SAARHllUCK , viUe d'Al" 
Icmagne , due le «erde du hant-Rhui, & daM- 
un comté de An non, an bord de la Sara « 
} li. de SMfgueniinc , 6 C e. de Sar-Louîér Coa* 
quifc Gir les Piançuu par les Impériaux en 16^ f 
cUe fut alors démaiiieléc.& réduite en oondiéa.: 
depuis ce temps-là «n 1^ feUtiOt nais fiju h 
Ibrcifiart & «U* renfemie aujeurd'iiui xoo mai- 
font , lin cbitew oA rffiile le prince , une églife 
luthérienne , Se une rcform 'e. Au btird oppofê 
de h rivière , vis-i-vis de Sa.uruci; cft une autre 
Tïlie qui communique Avecx elle par un pont, & 
que Ton appelle. Sairit-Jr^in. Cêile-ci^i eft en- 
tourée de murs &; de- folIvs,.c(l de la m£me 
grandeur, d.:^ deux é^lifei qu'elfe condént , l'uivi 
'ad' aux cjtliDlitjnes , Ik l'autre aux proteAans. 
' Quant au c4Mnié de Satbiiick , U efl enclavé en,' 
,bfl«an |d«ii.4int b Lontinoi. $c eonliiie 
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levant trec ic dtichc de Ucux-Pontt. Il avoît au- 
trefois Tes conues pariiaitiers tpii s'éteignirent 
en 1 380 , d'où i! i>:ifl3 i la maifon de NafTau 

£r Jeanne, hciit.Kre de Sarbruck, c|ui époufa 
a» ic Naààu. Ceft un frane-aku de Fempire , 
^nt la Boifiin de Nkflàu ae porte en fief que 
le droit de péage. Il ell depuis échu à Is bruiche 
de Nadau-llringcn, Mijourd*hui NaiTau-Sarbruck , 
qui en tll en poircrtion. 

Le ciiltt: hitht'ricn y eft le dominant , &; il y 
a (les catho!ir]i;r,s en bt.iui;oiip d'endroits. Ce fciit 
^tat eik un dcmccubtcnient de la Lorraine , tk iilt 
partie dî h Lorraine allemande, ijc fol en eft 
ri^-ralemcnt l'ablonneus , cntiveri de forêts. On 
en tire des bois, du ter &: de h houille. Le droit 
d'aubaine entre la France & le prince a été aboli 
en I774. Sarfauck eft à a^ » r^ dl; lougitude; & 
49, 3f Je latimib Elit étoiit «Htrafbis iMpéritle. 

A un quart de lieue d» h vtOet «ft Utt ootn- 
manderie di' l'ordre tcutoniquc , qui reconnoît b 
fupcrioritc tcrtinjrâalc du prince de Naflàu. (/l.) 
.Vaki RUCK. Voyt\ .Sarbourc. 
SAIIC.\ (la) , rivî^e d'Allemagne , dans le 
Trentin; elle a l'a Iburce uux jnouugnes qui fc- 
nar^Mir !t» BrclTan du Trentin, & aprè» un aflcx 
leir.j; cuurf qu'elle fait en ferpentant, elle fc jette 
dans la partie leptcntrionalc du lac de Garde , 
entre Riva Se luibok-, là elle pird lun nom, 
£e en (brtaot de ce elle s'appelle U Min^io. 

SaKgHNÂ. (le) , province d'Afie , dam la 
NMolte, fur la wte de l'ArchipeL £ik cÇ[ bornée 
•n nord jnr le BecfangUi, «: ao snidi par le 
Cermian ainli elle rêjMnd en ftrtie h rlonic 
des andens. Smyrnc eft tk capitale» Ephift & 
Fokia font auiïi de cette province. 

SARCOW , petite île de la Ruflie européenne , 
dans le lac de I adcga. 

SARCUM, piQvuxcc d'Aûc , en N'.itclic , dari* 
fa partie occidentale, fur l'Archij'.l. lUe c<i:.!- 
mcncc .aux D.irdancllcs , & s'ctcttii julqu'au golfe 
de Landrimltii mais clic n'a de nos jours aucune 
place remarquable. Ceft cependant la Troade des 
anciens. 

SARDAIONF. (U) , znïmn Sardinia , grande 
}|ede h Méditerranée , emre.rA£ique & nralie , 
au nidi de file d« Coife, donc elle n'eA ùfwc 

ri par un brac de mer de 9 1 10 milles de Urgc, 
au p, o. de la Sicile. On hii donne Ln.iKJii i-j 
milles de lon^icur, ^ railles d.in-. l'j. g;.;:i Jc 
largeur , & jao milles de circuit. Cluvier lui 
donne 45 milîcs d'.Mleniapnc de long , depuis 
Cagliari la c-»pitalc , julViu'.ij bras de met qui la 
fepare de la Cor!? , & milles de largeur, dc- 

eiis le cap MtintLï'jknrîe ju'qu'au cap de Sarda. 
n peut voir dans l'itinéruire ^Anconin le* an- 
^nncf foutea de b Sardaigne, «vee Jeu» dif- 
tancet en niiUea romains. On Mut auflî lire la 
defcription de ce royaume , pubbfa l la Haye en 

. Csttc ;)e , fclço Ptçlcmép, çft depuis a^ de- 
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gr^s jo' de longitude « jufqu'i 3z deer£s %$^i8c 
dcDuis 3 S degiTM jo* de htitude, jui^ifà 39 de^ 

grés 30'. 

Le P. Coronelli dans fon Ifolarioy lui donne 
dcptjis le 31* degré 10' de longitude, jufqu'an )a*. 
degré 19' 30" ; Se depuis le 37' degré 14' de lati- 
tude, j.jf.'iu'jii 40' degré 50'. 

Selon M. Delifle , <yu\ a eu des oblei vatiot« 
plus l'ùri'J, Il loiiL.illide du 1.1 Slrd.iignc eft depuis 

les 1)° degré 40' jufqu'au 17' degré ao'i & ia 
latitude eft cutie lea 38* degr£4X' 9c 
degré ii'. 

Lea Italiens somment cette grande Ile Satét- 

gna ; les Fip;.;no!s , CuM-ma. Los Grecs ont 
dit S«tf/», XtfjJwi , & pour les habi-, 

tans ,2i<cf /<ii«i , S«j>/n>t'ioi , SarJoni. 

Prcf<jue tous les auteurs difcDt ^e la Sardaîgna 
a été ainfi nommée de .Sardi») fill d'Hercule ^ 
qui j conduifit une colonie grecque « mi* Bo- 
chirt lui dtmne une étymulogic phàikieiin». Sang 
nous arrSter i cea fortes de recherches > noua, 
favons que les Carthaginois s'emparèrent de certe 
île, dont ili furent les malrrcs jufqu'à la première 
.guerre puni(|uc qui les en chafla. Les Romains s'y 
établirent l'an de Rome ;ii , fous la conduite de 
M. Pomponius , & comme ils conquirent la Corfe 
l'annt e lui. ante , ces deux 1]e« furent fimnllêa I 
un même préteur. 

Le» Sarafins ayant étendu leurs conquêtes en 
Afrique & en Efpagne , doaaitièrent en Stidaigo* 
dana lé ftptièine fiSsh. Ut Plftna lea Génob 
■ les en «haftireiK. foRtite « Ans kt cuettea ml 
rcgnèf«iit entre cea deux nations , Jacques II , 
roi d'Aragon, sVnirara d'? Ii "^irdaigne en 1330. 
Cette île eft rellt-e anr.cxJc à i'F.rpapnc (uiiju'i 
1708 , que les Anglois »'en rendirent les maît.-es 
en faveur de l'archiduc. Fnfin , par le traité de 
Londu s . ] ■ d:.c di? S.ivoie , roi de .Sicile, céda 
ce royaume à l'empereur pour celui de iiardaigne) 
& cette consonne a palCS I liea fiicoeflfaira^ 

%M Sardaigne a été vantée pour fa fertilité par 
les anciens , Polybc , Cicéron , Paufanrss, Pom- 
pr , *.\eh & .SilLs Irilicus iniis ils *'a<tor- 
dent tous i dccbrcr iju'ai;tant 1.» rerrf y cft fé- 
conde , autant l'air y "eft empcï>t' .M-ir:i :I, /n'. . 
iy> iptgr- 60 1 dit , quand l'heure de la mort cH 
venue , on iiMive la Mrdaigaa au miliett de Tir 
voli. 

» , , » , cwn mors 
Vmtfit, «t meii» Titan Sarfinia efl, 

Cicéron, dans nm de fra lettre* ï Ibn frère Qnh* 
tus, le prie de fe ménager» ie da jbng^ que 

nulgré la faifon de fhîvcr, le lieu oîi II le ttOU- 
voit alors ■'lo'n U ^ iriLi. u:'. Ft ailleurs parlant 
de 'l'igellius , il le iL^iciru de n'avoir pas a IbnP- 

frir un farde rlui cnip'-llj <|i.c f'j r.ui io. Su^ ro.-e 

rouanjue que lltgcVius Nicaoor, famcuA graniuiai* 
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rîcn , «jant é'.c noté d* infimie , fut cxîM en Sar- 
diigne, & y mouruti car cette île croit un lieu 
d'exil chez le» Romains. 

Cette ile cfl toujours aulTi mal-nuiie. que fer- 
tile ; on pourroit cependant remédisr m man- 
- V2is air qu'on y teffîn , en fâùat «couler In 
«ux {|ui croupi (Tent, 8t en «bmant des bois 
911 empècoenc l'Jr de circuler, te le vent du 
awd de k parcoarlr , car le fol n'eft pas inla- 
Bam en liû-mAaie. 

Il n'eft |tu \ douter tfue fi un gouvernement 
Wliie vouloic »'cn occuper , on ne \ ir bientôt 
«•«• !lc parvenir à un fùuc 0 :;ru de liuubnte, 
• optileiicj &r lii' populiniin. Un lui qui produit 
de» fniiiN livhciciix , nr peu; être meurtrier par 
" «Kun- . tuMi plutoi p.ir c:4ULc-s acciden- 
telle» ; il Ukji donc oppoll-r k ce» cxulvi l'indar- 
tîie de niomtnc : mais ijuellc aâivité , quelle 
induflrie pe^it-il y avoir dan* des lieux oû un 
cl-.Tf^c nor.ibroux , dc v légion* de moines en- 
};!c>i;ri!rc[it tous Isi revenus, abforbcnt toutes les 
nclu n:.s , ou le gouvernement eft aflci éclaire 
pour voir le mal , & afll-z foible pour n'ol'er y 
remédier'. . • 

Les pays ne font florilûns qu'en raifon de leur 
liberté ; & conunc rien n'eft plua pré» de la dé- 
Tafbtion que l'état aduel de la Sardaigne, elle eft 
dépeuplée , tandis que i'atfreux pays £1 nord reftc 
toujours habits. Les maiibna celigicufi» virait 
dau cette Ile Ctns aucun travail s Gmt auouie 
utUitéi leurs liunenfes privilèges font la ruine des 
citoyens. Tons le» réguliers , foit en qualité de 
gtendiant, fiiit en vertu de queloue induit , ne 
plant ni taxe ni contribution 1 leurs bien» ne 
nurnill^nt rien au gaivernen. m . le pc.jpIo ap- 
pauvri s'cft dccourapéi rinJuliik' a ctliV , îes fou- 
ver.iins ne tii:ijn ;:rer:|iie nan de cette i'.c , l'ont 
négii;;- c , iS; les h .bit lits font tombés dans une 
iRn(jrince rrofor.de de tout art & de tout métier. 
Le roi lie .Sa,jd:ii^ne I,.i-niêtne qui polsède aujour- 
d'hui cette ile , n'j p is c.-u ciuM fût aifé de remé- 
«iier i l'on éé'. .bicracnt , & d'en réformer la conf- 
titutio.i. Auiii 1,1 cour de Tbrin ne reg.irdc la 
Sardiigne t^uc comme un titre qui met fon prince 
entre ics têtes couronnées; déduétion fjite des 
dépcnies que coûte i'enttetien des troupes , h peine 
«n ratiie-t-îl x I jeOfOOO lir. CepoMbnt cetie tie 
w couvem en tout temps de flmra fc devër^ 
dMWi k bétail y paît au fldliea de rhiver; les 
^wygM» Ibnt abondamment anof.cs par des 
*Wfee, dcsniilTeaux & des (Vintaincs , Its b5te$ 
•eofuaa y miltijticru mcrvcillcufement , ki: 
•"■"•ut des hinci , dci peaux flt de» fromages ; 
les chevaux de cette île font eftimcs ; le» mon- 
tagnes , les collines. &: k-s pbinos, fournifTent 
«ne aum gran.! - .h,,le -h- h ,,, ùuvcs & gibier 
qu'en aucun pay, du monde , tous les fruits y font 
cxicliens ; les campagne, font ch.irgdcs d'oliviers , 
dccuronnicr. & d'orangei^j le. mSntagnesy «»I 
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fer , d'alun & de foufiu » Je* etna ftiumlflênt à U 
pêche du tbon, du entait , &r rur-nwt de ces petit* 
PoilTons û yaittd»» «naBafou8le nom de jhrJims, 
àcauiêde kenadequantitc qui s'en pécheautour 
dC «eiie nt. n y mit auin l'herbe fardoinc, qui 
Wttre les nerfs & les muicl. ^ , prodi.it un rire 
tone , d'où vient le r//.« .S\,rJon,ajs , qui eft 
palTc en proverbe. JlnHn on y pout reoieilJir de» 
grains en abondance , comnie on en recueiUalC 
du temps de.s Romains , o.i cotre i.'o étoit milb 
au nombre des niagalins de Rome. Pompée dit 
Ciccron , Idiu attendre que la faifon filt bônn« 
puur n..viguer, palîa en .VIcUe, vitia PAfrimie 
aborda en iardaignc , & ^«fim de eea tn^TmZ 
galins de la république. 

.A-joutons que la Sardaigne a des ports caiabfea 
de recevoir toutes forte» de bàtimensi cepemlant 
^ ne paro.t pas que depuis les Romainsaucuno 
puiflance ait profite des avutages qn*an pent tirer 
de la bonté Je cette lie. Elle lïnttaoîr ft«s I.^ 
V""> ^ > plus lue 7 ou 8 aujour- 

dhu., Caglur-j Sartari, Orift.tgni , toutes Ui. 
érigée, en archevêché ; & quatre épifcoROtt. 
ravoir Ampurias, Algheri, Alcr, & flotà * 

La Sardine , dit Ariftote, eft une o,ir>ni= 

a bien dédn depuU. Elle Ifc rétablit U,r., \; j , ' 
mms, pour retomber dan. k plus grande deca- 



Je ne cannois que Symmaquc , diicre de l'éElifo 
de Rome, .pi i„ic dans cette île, & qui lie 
fait queltK.c bruit dans le monde. Il fuccéda'au 
pape Anaftile II en 4;,^» , p.^ le crédit de Thdo!. 
donc , roi de, (,otha. 11 étoit perdu fans « 
prince , mais ..vec fa proteaion, il fu, dédS 
innocei,: des crunc» dont on l'aceufoit. Il mourut 
rn 514. •••vttan 

iAHDAM, vilfageà une Ueqe d'Amfterdaffl, 
^\7V T" '•'^ "* ''["H» «"T. grand 

lente*. car P^orrey vint en 1697 pour y v^r 
travailler à h conftni^ tftan vaifr«uV& LuZ 
y^vailler aufli, menant 1s m6me v c .ue k-^ 
«d&ns de Ssnfaip , s'haMIÎ.nt , le no.trir;:' 

«Viain dans les forge, , dans Ls corderic.7^^„" 

TJH^liT ''.'"'^«''^ Pr^'iigie, Ce bordé 
le ViUsge, &r dins I.l,,uel,s on r.,e le Uni,, g! 

ïnlï'' "V"'' '-'--"'N on r>.lvmicle'tabac! 
on fabr,<j.,e le Papi.-r, on l,ie les métaux^! 
tiles. L on conihuiibit alors à Sardam beauaMiB 
plus de vâiflcaux encore qu'aujourd'hui. " 

i.ARDE.S , Sardis , Sardfs , très-ancienne, opu. 
ente & famcufe ville de l'Af.e mineure, 
la ciMtalc du royaume de CréOis. ElfcVu,S, 
par lamcrlan. 

Imifh a décrit dans fon Vmnge IVtar amrucl !» 
v ,l, de Satdes eto.t réduite Î-Wn 167, -, ei „vft 
plua» du-U, <)u*un mîfcrabk vi l j e > ,n,, oi . 
quelque» d«MMin» ^ J^gp m, ^^^^ ntwûjte àa 



.Digilizeci by G* 



lao S A ft 

TuKl fnBfU tous fitrcï, dont lâ bien confifle 
«n troupeaux, tfui paifient dut» U plaine voifine. 
U y refle trè«^u de chtélieiit , flm éfUA 8c 
ÙM f»lkem t & qui fiuu rédniM puu vin* i 
«ultivar das tarret-, cependant, condiuw-c-il , 
Sardes au milieu de fa d^foktion montre encore 
■des vef(i<;e« de l'on ancienne fplendcur : on trouve 
a; I il li !c il ville Je grandes cplonnet cntièLLs 
&. un pjeJ , d'autrrj renverfce* & brilr es ; l'on 
voit à l'orieFii de» riiincj d'cdiriccs , &: d'un ma- 
»nifi(jiic palais, repiindue» darj une CTanJe étcn- 
-oiiC de rcrrain. Lcichofci ont encore dépori di^puis. 
L'on lait aujourd'hui de M- Akln-Mf, cjui a voyiué 
dans la NacoUc dan* le coure Jr i 7.^4 , que Saracs 
«û totaitmeot déli»e»| & <|u*il tfy tefhf aucun 
«« lU tute, ni drfden i ^ <|i4« Ton ne 

E' i«daii« fta iiwwiijiee ttùae$^ tpte ifjel- 
IprioDs iodédiîfrAlea. 
De tous fox tttret , Sardes B*k mfiiivi ^ue iba 
nom : le* Turcs la nomment encore San. Sui- 
vant la gio:;raphic écrite en Iinguc turque, tjLi 
a été imprinu'c à Confbintinople depuis quelques 
annc'ri , Satd '< Uin territoire font compris d nii 
le didrid ou iiv.i de Tiré, cjui fait partie d'Aidin- 
lili. l.c l'iuule y cû nommé Z?o{-4i»^', c'eil-à- 
dire, montagne Jt fiatt. let princes Turcs qui 
r^fidoient à Ma^idte V aHokht 'ordJnAiicmcnt 
palTer l'été fur cette montagne, pour éviter les 
chaJeurs de la plaine , & prendre le divertifTcment 
d* I» ehalb. le géographe Turc oUenrc qu'au 
MOtA de k montagne on voit im lac poiAoneux , 
Se dont let eaux font ttès-beUeci il pcitt;»vnîr de 
draiit dix milles, qui font environ fiw* lieues de 
France LI î iit être le Ijc de Gyeèlt doit Ho- 
mère a parle , ik <i>'.i c te celôbre «Mc nwie Pan- 
tiquité. La pl iinc de Saf des , qui eft une des plus 
fpaciculcs do plu» fertile* dcfAfie, eû ôrc- 
fentcnient incuite» OS l'appelle ta flgine d$ ifyn- 
pJu. {M. D. -Vf.) 

SARIJINAYE, ou S*nniNM F , petite viUe ou 
bourgade de Syrie, \ 3 li. & demie deUamas, 
fur ijfic ponte du Mont-Liban, (^eitc petite ville 
eft fanieufc par fon églife , où l'on gariK ^it-on, 
un portrait de la Vierge peinte par .S. Luc L'églife 
qui c(l bâtiiî fiir un roc fort élevé \ fa voûte , ibH« 
tenue par 19 (olonaes de marbre. I] n'eft poincde 
ftltlec ildieulea Se Dofliârw, de juiraeltc am- 
nnaeque Ton ne dibite dirce 



! dv ce portrait; la nUbn 
iMlrin^ de les écrire : 

SA1U! (la)» ou Saare , en latîn S^ir^vus, 
rivière de Lorraine, la pluj }: i ^ celles qui 
tombent dans la Mufelie. Elle a deux laurces dan* 
la Lorraine allemand'', un peu au-dt(ri;s de Salin , 
& aprcs s'être grofTt? des eaux de pludeura ruif- 
feaux qn'e'Je reçoit dans un cours dVBnviron joli, 
dan» !«>I«rraitve icule, elle finit par fc jetter <' 
U Mofellc , un peu au-de^us de Trêves. Elle 1 
*^ncc H porter bateau k Saralbe. Œi, 
SAREBOURG. Foyer Sàrbovm. 
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SARE-LOnS. Foyy Sar-Lolm. 

SAREM t baurg de France , dans TOrléanou -, 
éleaiun &: à x IL a. d'Orléans. (A.) 

SARCANS , petiM ville de &^ , côtoie dv 
eomtl auquel elle donne Ibn «oui, avec «n clw* 
teau oà rclidc lu bailli i clleedbitie fur la croupe 
d'un monticule , au pied de la grande montagne 
nojimce SLi'bt r^^. I ca Icpt anciens cantons ache- 
tèrent cette viltc , .unii rjuc le cuoitu en 
Long, xy , to ; Lil. 4 • , 1 > . 

il y a près de cette ville une fontaine d'eau 
minérale , qui pafTc pour guérir différentes ma- 
iadiet. Le comté de Sargana pen« avoir 8 à 9 
iieuci de loti^ieur, fiir | «1 6 ^ largeur, ik 
Sure parri;^ ce conté en deux parties , qu'on 
appelle te haut Se bus-Sargans- (H.) 

SAHGASSO (mer de) , ou mer de Saim/i, 
{liage de l'Océan atlantique , à laquelle on donne 
environ 5 •> li. d'orient en occident « Se tout an 
moin> 80 .W. k-, tcntrion 3.u midi. Elle eft entre les 
ili •. du Cjp-V'erd, le» Cnariei &' les côic» 
d' V ri ;i;c, aioli cllc a'étend depuis le vingtième 
d f^re >ie lattfipt. 9 jttfquFatt treme-quacnème de 

lêJt. merid. 

Cette mer a ceci de particulier , c/u'ctans >'>iz 
profonde Se éloignée de la terre furmc & de» 
Iles de 60 lieues , elle relTemble i un grand pré 
par la quantité d'herbes dont elle cft couverte. 
Certe^ liérbe eft fcmblable au crcflbn aquatique , 
ou perTil à petites feuilles, que les Portugais 
nomment farga^f d'où eft venu le nom de cette 
mer. Si quclcjue vaÛGiaa s'y etattamlib 1 U fi^eii 
peut fotur que par u» venz nûi£oaenetit &rt > 
cent eeue herbe eft ferrée. (A.) 

SARGEL , ville d'Afrique , dans la province 
de Trcinecen , au royaume de Maroc , fur la 
côte, entre Téne* &; Alger , à 8 lieiics de cette 
dernière ville. Elle a été ai.trefoii fluiiiranrr, 
mais aujourd'hui c'eft une ville ruinée , avec un 

Krt qui n'eA bon que pour de petits bifiBeilt* 
ng. t6, 10 ; lot. Si , ji. 
André Doria fut battu daiu ce port par BarlM- 
roulTe: Tons les environs de cette ville» par le» 
reflesde eololwes Ce par fea. ruines, monreat Iba 
aA6ienBeBagni6ceaGei La mer mdme, fawlquVU» 
eift calme t laiffit appercevoir pluTieurs ancifnt édf* 
fices qu'elle a inondrs. 

de France, en l argucdoc 1 
dioc. à 1 li. n. e. de Mloies. 

i^yiGULMINE , en allemand Guemund ; pe- 
tite ville de h Lorraine alleminde , fur la guicUe 
de la Saare , entre Saralbe & Sarbruck , environ 
à 3 ILàtémium, de Jt gfofofiti de N avi. 
Long. a4, 47; tat. 49 , 4. 

SARIGAN (File de ) , autrement ftU de SdM- 
darU* ; petite Ue de rArchipel de Saint-Lataref 
& rime lu Miriaonea, à ^ tt. de nie de Gor 
guan -, on lui donne la milice de câreuit. i**» 

ii^Usii vetltt Tille dW mrs <iui eft «B 

cnritont 
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•jvîron» de D^mu^ dm kpro^nce de Gio&n 

* « Mefclifc. n y m un chltein ireu fort. r.<; 
•■nwit det «orirMis produit ua vin excellent, 

SAKKB, th du canal de Saint-G«orges , fur 
« cdcQ de Normandie , maia fou* la dominatton 
•B l Angleterre, Cufant parité du fxrtif Archipel 
jni Guernefty, écc. Elle eil de flirt peu 

vetendue -, on , n'y compte paj au - deii de jjo 
JU)itanji, ler<]uels, l h vérité, trouvent fuffi- 
lamiiicnt, dans la bonté dr fon ibi , de quoi 
f^TVoir i kiir lubfiftir.ce. 

Pria de eetre lie , il y en* unftaRR*«fMron 
nomme U ectito Sarioe. On omit que h fnnde 
elt I yiruii dpj ancietu. 

SARLAT. viUe d.< France, dani le Périgord , 
i une Itçyc S.' dc:niî de li rive droite ds lâ Dqr- 
dogne i !i. e. do Pcrieueuit, & 15 aa 
n e de Cahora, à iij de Parii. Ily s puéfidkl, 
f^nechauffce, baiUago, éleélioB, tc mMMéi 
ao,oo3 Uv. de revenu -, déinembi^ de cdgt de Fé- 
rigueux , rufFragant de Bordeaux» érigé par 
le pape Jean XXIJ. 0 reafenm %fo p«rf2ë>. 

Cette vilk doit Jbn erisiiw l «m abbaye 
d homme» , ordre da 8. Beodf , fondée du temps 
de Charlcmigne. Seelnbiaiw iSmt 

* ««n» <f«a»«»iMMiiBe que Plmil n ix. 
Kto «ft dte m fond eavironni de 

Xwy. i9, f4 ■ lot. 4f , 3. 

Cette tUIc a produit queltjues gent de kttrea. 

Amelin (Jean d') a comporé une hiftoire de 
France, & a public une traduction de tjuelfiiie» 
livres de Tite-Live fur le» guerre» puoiquet. 

floëtic (Etienne de la) , mort en i j'ij à 5; 
ans- , a biffé un traité curicLx . întitiilé J: la Jer- 
rttudc volontaire, ouvrage qu'il fit i i'ige de 18 
ani , tout le monde le connoît , car il eO im- 
j»rimé à la fuite dea ouvres de Monugnc, fon 
intime ami. 

Calprenède (Gautier de Cofk , fieurdele). 
Mi|uit à a li. de Sarlat. Il fervit d'aboid eadet, 
^ite officier dau le lég^vu dt» guéaii,ic 
devînt enfin gentilhomw ordinaire dit toi. 

n eft auteur de* fittédiee dt it mort de Mi- 
thridatc dn conte driffhc, de h non dea en- 
hn$ d'Hérode» «cd* fiuÛaitiiniCRt. EUeteiinnt 
peude fijccit. 

CeA à lèt romans qu'il il r [outc Ci réput.ition 
te dernier fiècle ; mus le notre r^j la ki a 
fet confirmée. Le premier ouvrage uu'il publia 
W ce genre , oft CafTandrf : le (ècnnd eft Cl/<*- 
qu'il acheva en 1645. Le pieuiiercfl plus 
iMcrelUnt, 8c k le&ond plus varie four Icf évé- 
nement. 

Il eft ccnain que ces deux ouvrages font écrira 
avec noùieHe, mais avec beaucoup de néeliecnce. 

.Son dernier roman cft Pharcniond , dont il n'a 
trav.x,lle cjue les (ept premier, tomes : comme il 
en v^.jit f.,rc i.n çhef-d-a:uvM,iIleCMnp«fi»ll 
A VAUx , il cil en crtet nùeux dailt, Ife 
Qiagr. Tmm Ul, • 
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avec plus J cj:,c Iti deux autres. Vaumorière 
Ta fini , mai» il t'en faut bciMOHp que h fin 
vaille le comn^encement. 

La tragédie de Mukriditf , de h Cilprenède 
fut repnéfenrfe pour h première fois , le jour det 
rois 16 jj. A la fin de la jiice , Mithridate prend 
une cMipe empoifonnée , & aprrt av«tr dOUxhd 
c|uclque temjpc , il dit en avalant le poUbn: 
e'efitrop dijerer. . . . UaplairantdupanefivacAien 
le vers, en eilaac à Aaute vniz t «w iotï* 
roi bail. (R.) ' 

SAR-LOUIS , Sanu Ludnvici , WVe deFimee. 

en Lorraine, fnr Ii .S.rre, & fur Pilhme d'une 
prefqu'lle formée par cette ijvtirc , à 5 ||. de 
Satbruck, ioe.deTiiiwnrl|]e, ix n. e. de Met*. 
& 00 n. de Fnb. BIbfiitMtle par UlIs XIV, 
qni en ietta le* iMidenoie en 1^80 , & foniftée 
i hnuHtètvduaisiédial de Vauban : fa figure eft 
M begiMem «omptiC de fis b.i(lians. c r,ce ville 
«f !• nSg» dPnn préftdial , d'un pc^ i . cmemcnt 
particulier , & il y a étit-major. Il î' , : ouve une 
cgiife paroiillale, deux couver.* , un' hù ii ,1 , Se 
plijfieur» corps de cifernes. On y enrre , :r deux 
portes diamétralement oppofees ; Ces ru-.-5 font 
tirées ;rj ci rJeiu : au miiicii ert une gr.tndc place 
quinrxi , fur l'un des côtes de laquelle cil h pa- 
roilTo, & de l'aune l'hôtel du gouverneur. l e :c m- 
[xart eft planté de quatre rangs d'arbres qui y font 
une promenade très - agréable. La prefqu'ile eft 
une icrre bafle , qu'on tetit inonder en cas de 
fiége. Xoftg.. , ; ^ 

Cette ville (S.- ion territoire furent cédés I k 
Fraricc par le tnité de Rirvidc. {R.) 

.SARMAN , viUe d'Afrique , da» le province 
de Tripoli , atiprèc A; de la dépendioce de hn* 
cienne ville de ce nom. Elle eft haUtde far det 
Bérébères ; ii y croit des pelmiere. «ude Une vient 
dans fe» environs, al orée, ni bled . Mneon 
tout eft fiWe. 

SARNO , villa titane t an royanme de Naples, 
dans b priocipaml dtfrkDM , près de la fourca 
dn Satne t à f mtilae de Noœra , à 8 de Noie , 
dr 1 au n. o. de Saleme. Klle a titrt; de ducW 
& un éviché fuffragant de Salerne , é,-igé tW» 
Pan 9^7, Xo/ay. jx , ;„ ,• I.k. , 4g. (R.) 

.Sarno ( le) , en latin Sarnut , rivière d'Italie, 
au royaume ilc NâpJc», dins la principauté cité- 
ricure , aux conftiU de laciuelle elle prei d fi fojrta 
& porte fet eaux à la mer, fur h côte dij eolfe 
de Naples. {R.) 

SKRNO'^ , nu Sa».vowo , petite ville de 
Pologne , dans le palatinst de SendoalriMI SiM» 
domirs , avec une (laroftle. {R.) 

SARNOWO. yoYtiH.KHSOv. 

a.KROU , ville de Perfe , diri la ptwince da 
Ghikn : les géographes du paj j , Iclon Tavernier, 
la mettent i 76, »ode^. dc^jd, tldei^ 

.SAR()2, «a Sabosch , «omtd de b baitie- 
Hongrie , am ; confina d* la Pelafne t qui ta 
borne i fntieiK ft|«nidanal. Il « les mum 
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Krapach i i'orient, & les c.r-tt's J^c^F»,»" 
couch«nt. Ce comic cft habia- pai d..!. Hougron , 
des Eicli.ons-Bohimicns, des Allemands & d^». 
Rul!èi ; on le divllé en tjuam; diftrids , Uvoir : 
roceidenial , le Uiptemriunal . l'orkcmal & le 
nériAonBL U bourg do Sarosh eft très-peuple , 
8c a un chiMW !»*•.- fort : il Y » m wifinagc 

s \ l'.P iNCOLIS , ou Sa«rMIC01ILM » pente 
vUk ac I ranec, dans le hiUt-Ar«iagB«6, dans 

la vall.'c d'Ail ro, ai; picJ Pyrcnée» > ri s-y 
trouve des carriLtci iîc luatbia de toutci couleurs : 
prcs de là cil une verrerie. 

.S.\RRK . bourg de Franco , au pays de La- 
bour, à : ;i- e. df Saini-Jean-de-Luz. 

SAlUlËAi. , peiitc ville d'Ei'papne , dans 1* 
Cnaltqgne , l.^r K Francoii , remtt- <|uib; • par fe» 
carrières d'ulbitrc, <pii eft ii iranlparent , «tnt 
C41UPC' par 

SARSANF. , «I SAMAJr», ville dnialie , dam 
IVc^c Je Gènci , lur les. fnMitièrM de 'l«»l£9ne, 
llij kl Magra , à i8 H. au C o. de Gèw« , * * î 
au n. e. de MaR'a- Son cvéchc , quoit|ue fou* «a 

mécropoW de Pile , n'en llibit pa* b juriGMion i 

«n ctoit auparâfani à Lun». CV»nif I , »na duc 
de Tolcanc , céda certo ville aux Génois , pout 
Uvaiamo. lon«. ^7 , i7 '-J'- 4-/ » ^^Y' - 

;SARS1NE, ou Sxkcink , en Uur. ,s ir/,n« . 
^;»/lt< & ^<»,'/^"a; ville de l\n:u Kgl.te, 

ttUlBi «H C O. de Bimini , tur la nvc g^uciie d.i 
SwI» : fcil *vcch6 eft futfragant de Rav-ennc. 
HUe-éwit «ntrefoi* fi puiflame, luelle donna 
«BX Romaînt on fiîcours conlideiible , pour em- 
pêcher VirruptkMi €ïiia hsa Cawkù» vouloient faire 
Sans ce pays-tt» «> m*erû« ka A^s. 11 
paroît par des dcfcriptions , que cret^ OH lDnai^ 
cipe, lorrjf. a? » <|a , 41 > 'i^' 

SARSKOt-S' i O, maj;nifiq»o raatfon de plalp 
Jknce de !a crn.i d.- V.iV.v: , à 15 7"^" 
l'cUTibourf^ , ;»îrc une ini ri.igr: ic : :'r!cj',ifr l'u 
«It liiperbe , & J:ir.s les a^^rartcmcr.'. un rtm.uqiic 
la grande f.;llc if\ Otiic di: bclKs p^îjces , d«ijx 
auttcs incnift«;i.-s , rune tJe porcelaine , isc Tautre 
d'ambre launc. (R.) 

SAKSTEDË t ville & «alfi^e, ptèa de la rhrière 
dnnOw^datti'érêélié &:è 
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SART (fe) , petit* rivière dè Fntice* dus 

& haute-Normandie , au pays de Bny. Répand 
ft fourcc à Foucîtmont & fe jeté dans la met y 
enti^- ni -r \ Il vil',0 d'Eu. Il ne faut pas la 
«ontandrt: ;ivt<. U Sarte , rivière du Maine. ' 

SARTH (la) , en htÏT moderne SarUi, riviire 
de Fr:î?'cc*. dan^ le Maine. Eric a fa fourcc sux 
conf.n^ lif l.i Nnmandie & du Perche, près de 
f abbaye de la Trappe , coule d'abord à l'oGcideni, 
|iiU toudn* T«» iB midi, «tti« enfiiUs dant. 
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fAmon , où elle le Loîf t & nn p«i ta» 

deflus d'Angeri, elle fe jctc dam la Mayenne , 
&: y perd fbn nom, ^uoiciue auib grolle ifue !• 
première. (K.ï _ , _ 

SARTON ( le) , petite tîvièij * Franc». BI» 

a la rou; cC nu dioc. de Sé« , & ««è* lin 
d'environ 1 :^ lieues , elle fe jeté daiw la Sarae , 
près du boi-ri; de Saint-Céletln. 

SARVERDEN , petite ville de Franc- , dinjt 
la Lorraine allemande, \ 4 lieues au-dc!'n:i de 
Sarbrnek , «C à 1 Fenettrange- ^J^ 
nom de fl rin-.aii«»fiir la Saare, «r elle ^om* 
.ui cornu dont elle le cJief-B»» i « ««•» 
■,\\ un. hcf qui a relevé de Met», «1 » 
zicmc fiix.le. /-orij?. , 4* »' ' 

SARVl l'ZA, ou Sehvitia , ville de la rurquie 
européenne, dans la MacJdoine ou Comtnoluari, 
«ers U Iburce d'Un ruilTom qui fe jette dans la 
nataiaoni. Cette ville eft bâtie en partie lur une 
montagne ». & en partie dai» «ne f^T^Jà 
Grecs habitent te bMt, & leaTiiïtt «M eJwdl 
le bas par préférence. • 

SAiiWAR (c.nntédfet, OHtai I« hilTc- 
Ho ri. , cnrr \- Uanube & te Muer. I cil 
borne au nuid po- ie comté de Soproni à Vorlentj 
par le comté de Vefprin . au My incarné 
SiHvjLi ; & au couchant , par iM.terrBa de Stifi«t: 
H,n nom lui vient de fa o^uali:' On lui donne 
ii. de longueur , du midi au nord , fui 16 de lar- 
geur. Rab le traverfe da nidLoci^dttual» an. 
nord Qiiental. 

Sauvas , ville de la balTe- Hongrie , au con- 
fluent de la rivière Je Gunn & d.i Rab , capitale 
du comté de mtiaeno». (^uchiueaftvtn* croient 
que c'eft la Saiària andena. autenia. Longf 
ii » a^.? ; ^7> »«• 

S.\RWrrP , & en honi;rois ,5".irv . rrc , rîviêrr 
de la baflc-Hongriei Elle a la fourcc prca d* 
Ve 'pHn , & fe jeté daM.k Daube. Cdl Plfr- 
MBM det anciens. 

SARY, ville de Perfe, temart[uable par le», 
mines de «livre de l'un territoire. Jêlonf 
Tavernicr, 7S , j < , Lt. 5*. , 40. 

SARZANE. ) Sarsakb. . 
SARZEDAS , bourg de Portugal , P^V.?^^ T 
P Ira, arec titre, de «m»té,. dont * diftriadc 

d'une paroi^Te. ,^ , 

SASA-DE-GAND , ville des Pays-Hss , dans 
la Flandre hollandoU'e , au quartier ('^nJ •» 
au baillage d'AIBnide , à une V.. au f. o. de l ni- 
nppin», de à 3 ». «a n. de Gaud. Cette pente 
ville, qui «Il tHirArte, » été ainfi 
kcaufc d'une cclufe «/onapfelle Sas a» 
& que les habitan. Sfc Gaii , «»« i* P^^'f ^ . 

!.. ...ux à. U i ;;:fe,.ou.du «mveau canal qu^ 
c..-u ;rr.:-.< -nue x-ur vlHc & ce lieu, pour CO»» 
nuiniquQt avec Ixmer. Long' » ' » il-"- 
AucMmnaaeBMnt dat icnuUwde* Fax^jfaf 
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iw Gtntois firent condniire au Sn-dt^Guié ntt 
Un fomCenit de boulevard à leur rille.-Le duc 
de Firme prit cetre place en 1583 -, mais Fré- 
déric Henrî , princB d'Orange , la lui cnl'.'va rn 
1644. Dei<uU ee temps-là , le» Etats-Oéntraux 

•B ont touiours été ki maîtrps , & s'en font 

aflîiré la poflcirion par le trait- de Munftcr. Il 
y a une bonne gamifnn (d. i let ordres d'un 
comnsandanc & du ma)or de la place : Je coniVil 
d'état y a établi un receveur pour la rco tv- du 
verponding & de* droits de confommation. 

SASF.NO , ou SALNO , petite île às la mer 
lonieane , à l'embouchure du golfe de VcniCe , 
frèt de la côte de l'Albanie : elle cft fous la 
domination du' turc. Sophicn croie que «"«ft l'ilc 
Sitjit ou Safu.f des anciens. 

SASERON , ville dea Inde* « au royaume de 
Bengale , entre Agra 9t Ha» , au pied éPupe 
montagne , 8e prêt d^m pand étang , au milieu 
dimuci eû «ne petite Ik temarquable par une 
hptie mofi{iiée, «A eft It Jë|ttltuie du N«hA 
SeUaa-Kan. l,at. *itf ta. 

SASIÀW, ville de la petite Pologne, fur la 
fiviète d%)rin ; laquelle , avec Ibn tcrritoirt , 
porte le titre de duché. Cette plac« «ft dana le 
tMlatinar de Wolhynie. 

' \SOl r \HANOXFS «peuple* faurage» de 
l'A-itri'jui.' icpicnt. dans la Virginie. Ce lont de 
grandi Omîmes très-forts, mais bons Se dociles ; 
Hi habircn; le; rive» d'.unf rivière tjue les Angloîl 
OppcUer.t //.vj'j.v. 

.VASSARI , vtUe de flic de Sardaigne , au 
n. o. fur la rivîir* de Torrc , h 6 li. au n. 
d'Algie! i , & i 7 au f. o. do Villa Aragonitc. 
Elle cfl la réfidenoe âf l'ttehtntttfut de Tofrc , 
autrefoia Tarria LiUfiiiùp qid eft usa place 
ruinée. Sdbtt cft défendue par un chlteau , les 
Franf<ria 1* prirent Êe b raccagèrem en i ;a7. 
On y compte environ 18,000 habitant. Long. 
»6, / « , ^ j, 4,-. {R.) 

.SASStiJl- s . ou MILLENHACH , viUc fortifiée 
de la Tranfyii. anic, capitale du comte de même 
nom , au conAucnr de deux petites rivières. 
iottg. 4x, 16 ; lot. i^a ,14. 

SASSENACR , baronnie de France , dans le 
le Uauphlné, éleâ. de Grenoble. Le nom de ce 
lieu t& célèino par £» fronuge» &: par iêa deux 
cuve* <|ui (ont dans une caverne> it doat on a 
&it autrefbii ume dea nerveilltc àa DaRiphiné. 
L'on a dit que lea deux euves ne remplinment 

re le feul jour dc< Rois , ce qui s'cft trouvé faux 
b vérification du fait ; mais les fromages con- 
fcnrcnt encore leur renommée. 

SASSENBFRG , bourg , château & baillage 
d'Allemagne, dans l'évûché de Munfter. (il.) 

SAS.SFNHERG. Koyq SAcHS^NSntc. 

.SASSO-FERRATO, petite ville de la marche 
d'Anconc, ou pour mieux dite , bourude d'Italie 
daoB rdcac 4e VEgliA dan la narehe d'An- 



Cofl<? , prct delà rivière Scntino , vers les confina 

du duché d'Urbin. 

Cette villo « produit Bartholc , ne l'ji nio; 
il a crc l'un des plus doci:".> i.;rilconli.ltrs Ji,' Ibn 
tcmpv 1 l'ijs écrirs le teilbiltr-ni d,- Vi bi:baiie dff 
Ion i'ux\c . cependant ils conticnn. nt d.-i chofea 
afie/ fingulièrcs pour le fujet. 11 mouru; en l 355 g 
i,',' de 46 ans. 

Herroti (Nicolo), archevêque de Sipontc , 
d in<; If royaume d< Nnpks, parut avec honneur 
entre les fagcs pcrlbnnagcs du quinzième fiécle. 
Il a mit au jour un ouvrage fur la vcrfifîcaiioa 
laiinc , & des commentaires fur Stace & lue 
Martial : il a le premier traduit en htin les cia^ 
premiers livres de Folybc , qui e(l tout ce au'oR 
en avoii alors. Sa traduâion n'eft pas tou|ourB 
fidèle , & cfl pleine de libertés inexcufablea { 
mais fa latinité pourroii être avouée des fUdee 
où l'on éetivoic le plua purement. Le cardinal 
.BeffiuSon l'anna « le cfloilit pour fba fioaeto- 
vifle «prèala mort de Paul II. 

SASSUOLO, bourg d'Italie» daae rEiat de 
Medène » & diuia k duché de «• ann pcom* 
ment dit, a««6 une aieilbn da plalftnoe dct Rm- 
veraint. Long. st9 , 24 ,• ha. 44 , ji. 

Ce boorg eft fitué fur la Secchia , ï peu de dif- 
tincc de .Modène. Non loin de lî , à San Fauf- 
tioo , on découvrit , il y a quelques annik's , une 
fource d'eaux mir.tT.dos amirci , qui donnent UR 
l'el purgatif, comme celles d'Angleterre. (/?.) 

iAÎ>L'AROS , pctire ■. ille de la 'I ranfv Ivanîe» 
fwr la rivière de Marns, à 4 ii. au-doiruus de 
WcilTcrabourg. Qucljuea-un» «raient que ceft 
l'ancienne Fraeeria. 

•SA TALIE , par les Turcs Satiliach & Antaîif 
ville de la Tun]iiie aûatique , àm^ la NatoliCf 
au pays d'ItchiUf qnl, dans U dr. ill on modeme« 
^t partie du gouvernement de l'ilc de Chirrei 
cette ville eft placée au fond d'un golfe de mCtt» 
nom ; ce golfe eft très -dangereux. Elle occupa 
la place de l'ancienne Attalia , & cft une des plue 
fortes villea de Fempite turc Lea chaleura y urne 
excalHvea en été } aulB laa «itvirona da Satalia 
produifcnt en akindaiwa des cltnniâera 8e des 
orangers qui viennent fans culture : mais le port 
ne peur recevoir que de petits bitimen^ , & la 
rade n'eft point aflarcc. Saftalic eft divilt* en 
II. 'il ■. il!.'5 . on y vr>it uni> fupcrbe mofijjée qui 
e:oit ajcrituis une ei;'.ir.' didice i la Viirge. On 
tire de cette ville dr la Uir.e , du toton , du poil 
de chevron, de l'igiric , d^ li pomme ai!r.i-;int , 
de l'opiura , èr la cire jaune , la plus neite & la 
plus eftimée du levant. L jugit. 4S , .^^ j Uutt. 

J>Al ARA , ville d'Afie, dans la prcfiju'ile occi- 
dentale de rinde , dans les montagnes, au midi 
de Vifapour. Ceft la capitale de» Maratte^. 

.SATFR, petite ville de Suéde, comporte de 
cent bitimens , au bord du bcde Linflern. Elle 
« été bltia du teaipa d* GaOave Adolphe, qui 
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^jr anêtoit fouvenc ; alb elle n'obtînt dei prî- 
TiUgês4ii^ea i^M. On TtnnTie de riches nine» 
4e corn* : c*eff a 8S« ville à le dllw.- 

SATHMAR -NEMEIllt, vUle de k laflb- 
Hongrie , <bnt le comté de Sdcmar , fur la ri- 
vière de Samos : elle eft tierce de libre & Je 
royilo , & comptée ptrmi les places <|uc k feu 
de II guerre a lo plus foiivent nultraitéct dans 
k pays. De l'an ijjj à i68i , elle a foufièrt 
fept diiTcreiu ficgci , lanc di; la part ilo» Alle- 
mands c;uc de la part des Turct ùi: de celle det 
mrcuniens du royaume. Les réformés y tinrent 
•n 1645 l'alTcmblce d'un fynode national. 

SATUR (Saint) , riche abbaye de France, au 
dîoc. de Botirgc* , î t ii. n. de Sancerre , ordre 
de S. AuguAin. 

SATURNIN (SeinO » petite ville de Frmce, 
•n Auvergne , éleâ. & i 4 IL f. de Cbraiont. 
Elfe appartient au marquis de Broglie. {R.) 

Saturnin (Saint), boiirg de France, en 
Auveri ne , tkd. Je Siinr-I loiir. {R.) 

SATZ, ouZiArtcK , \illt- lie DohcmL , ..ij-itale 
d'un cercle de m£mc nom, lir \i rive mcriJionalr 
de l'Egra, à 16 lî. au n. (). de l'ra^ie. a cir 
Ibuvcnt le fbjour dis duci Je DohCnic. 

Satî (cercle de) , en ailcmand Satierr-Kreifs , 
cercle de l^ohûme , dans fa partie occidcnt.»lc. 
il eil lx>rnc au nord par la Mil'nie , au midi par 
le c;rcle de Pilfcn , au levant pat celui de Ka- 
ki ni:!:, Se au couchant par celui d'Elnbogen. Il 
•ccupc \ei Jeux borda de PEgra. 

.SATZUMAtUpe des neuf prorinces du 
Saïkoicf , (m de la Cfmtréc de l'empire du Japon, 
qui eA dans le pays de l'Oucft. Cette province 
M*e<|Mdcinx journées de longueur * Âceitccprn- 
danc-^vifSecA t^diftriât ; elle ed médiocrement 
fcrtilei naît dl« e de bonnes manufaâurcj de 
dltps ; produit rjuantité de miricri , & peut 
frerquc fournir les autres pru\ inces de camphre. 
KxrnpfLT aiouto ([u'elle liKpaJTL toutes les pro- 
»incei de Tik de Saikokf en richc(Te\ &; en pou- 
voir , & qu'elle renferme djns Ibn fein des mines 
d'or &. d'aigcni ii coniiderables , oue l'empereur 
c'en cft rcfcrvé la difoofition a lui otdL 

SAUBAT ADF , îhbaye de France , au dioc de 
n-lcar , ordre de Citeaiix , à 4 li. f. d'Orthei. 

NAUCHEKY , bourg de FcMce, dans l'âeâion 
de C; h itc au -Thierry. 

SAUCHOK (le), ablwy« de Bennidlnea , 
«ecdeCunBni. 

SAUCOURT, viMage i F ■ dans le 
y ""S"*-» " <*éfit le, Nu.jiand, enSSi, 

à » li. f. de S^int-Vilcry. 

SAUDRE ( la ) , en latin d»j moyen dge 
.J^.rfr,^, rivicrede France, qui prend la fource 
dans k- Bcrry, à l'occident de la ville de San 
•cric . psOc en .Sologne, où elle arrofe Romo- 

TT^ • 'h Cher , au-d«flbu« 

de ( hi:.!!o™. Celle-ci eft la grande Seudre. ou 
Amplement la Saudn. u fetiL Saudl««k f£ 
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d'Denrichemont , & mcle r?s eaiix \ celles imtk 
gnmde Sandre , au dclTus do Saibria. (iL) 

SAUFUEU (Saint) , bowg de Année, en 
rieerdio, dleû. f Aniiem. 

SAUGES » Vwrg de Frenee , dent PAnjou , 
éleûion de la Flîchf. 

SAUGUES , petite ville de France, dans le 
bas-Languedoc, recette de Mcnde. 

SAUGtigs, j;ro« bourg de France, en Auver- 
^e, élcâion Je Nrinude. 

SAUJON , boure de France , en Saintonge.. 
éleâ. & i } li. fk. ^Sainiee, fur la Saudte, wwk 
un chlteau. 

SAULCE-MENIL , bnurg de France , dans In 
Normandie , élcd. de Valogne , erèa de la Quille. 

SAULGE (Saint) , petite ville, ad bonis ^ 
franco , en Nivarnolei lîiué dana un vellnn con» 
vert de bola. II y a daî» ce beuig un pricuie de 
fordre de S. Benott, étendant de Fabbl^ d» 
S. Martin d'Autun. 

Tixicr (Jean) , en latin Tluvifius Tex:or , ton 
humiriifte Ju l'ciiicmc liicle , etoit natil de c* 
boni g. Il devint rcdcur de l'univerfité de Paris > 
otl il mourut en i jaa. On a de lui des lettres., . 
des dialogues , dei i pigramme* , <;ucLjue* 
aunes opulcules t-n I.itin , tji:i ne font pas cit- 
core lombes danr. le JifcreJit. (/ï.) 

SALLGEN , ou iuitiK , petite vilic d'Alla- 
roagne , dans la Souabc , chef -lien du COnitd dli 
même nom , «1 midi' du Danube. 

SAULGON , bourg de France , dans PAngon> 
mois , cleâ. & à 5) li. d'Angoulême. 

SAULIIiU , SidoUttatm , Sedelaucun, en hâm 
moderne i viHe de France , dans la Bouipigne, 
dicf'lieu d^in baillage de même nom, dana 
l*Aiixois, à ) li. au f. o. de .Sémur, à i 5 au cou- 
chant de Dijon, fur la route de l.yon i Paris. Il 
y a une collégiale, un petit collciie , &; i.tjcli^LL-s 
communautés relipieuf^s. dette viKe vii la 16* 
m.i députe aux états Je la province , i'cvétjjue 
d'Autun en eft comte Ik feignear. (/"ttoit tu- 
treCois un collège de Druide» <]iJ y avoi:. nt un 
bois facré. On y a trouvé des reAei d'un u-nipk 
du (bleil. Les Angloi^ la prirent & la licdMieac en 
1359. Tavanet la prit fur les UgjneHn en ijSy, 
Son commerce confiAe en bols , wuieint nî^ 
tiOUet, & Ued. Elle eft fur une haeMBrt dan» 
un terrain fmile en grains , abonduu en. 
bétail. Lon^. u , < ; . Us. 47» '7> 

Savot ( L oui.>; , i,i . ant ttiédecin et celèore ifr 
tiquaire , n2(|uit à Saubcu veti i.S'')- ^ ^^^3^ 
Paris , & prit des degrés en tnedtdnc , qu'il lainn 
pour i'architeaure , & s'y dii^inj^ua , il mourut 
vers 1^140. Ses principaux ouvrages Ibni , \ • 
Dilcours tur les médailles anii«jues, vol. ««-4 • 
tres-eftimé. a". L'ardiitedure françoife des bâti- 
tncns pariiculicrs , dont ka MMsiUcufci éditiona 
font celles de Paria, avec les notes de Françoia 
Blondel, en 1673 & 1685. 3». Le livre de 
lîca, de l'an de gaidr far la fai^iée » tnduiK 
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Aignfe. IMAsiOÊt J» MoiiyitU£xs.) 

SA,ULNOT « en PfinGlie><:omté , du» U prin- 
cipauté de Montbclliard, «fl reiMr(|nable par fa 
fiwree d'eau falée , de laquelle on miie quantité 
de bon fel. Il «ftpièi da GnDCeaA: dut fii dé- 
pendance. 

SAULT , rivière dn Frincc , en Cham- 

pagne i cUo vient des francicrcs de Lorraine , 
fir \ itri'le-BrAlé « dan( FtfCoiay &> & 
jBtce peu après dan» h Marne. 

Sault ( pays de ) , pttir pays de France , danv 
le Languedoc « au diocèl'c d'Alcr , co pays a un 
baillagc royal, qui reflbnit à la knochiiifTée de 
Limoux ; Ion chef - lieu eA Elcouloubre » ^pii 
£toit un pofte important Pour couvrir- let fioir 
tièret , avant la conquite ou Roufllllon. 

Saoli (la vallée de) , en latin Salttu ; pe- 
tite ville , Se vallée en Provence , dani le bail- 
lage d'Apt , auquel elle eft jointe , mais roumile 
pour le iplritucl au dioccTc do Carpentra*. Cette 
vallée e(( firuée au ^jvJ d'ur.o haute montagne, 
appcllcc le Mant-Vtnuu*» & «nnifrand | vil- 
la!;e> indcpcndunoMaC d» b l4Ile d»Saidt qui «n 
•ft le chcf-lîeu. 

Cette lèigncurie eft une des ffe» gitndfle teirta 
de h Vrawuicei Bc donc Pencieniie Indépendance 
eft 1» Bdbu denteuAi «t ne voii p^t que l«a 
eaciem ftineurt » qui étoient de la ■uifon d'En- 
trevennes d*Agault , aient reconnu le* eomtes de 
Provence ou de Forcatquicr -, ils prétcndoicnt 
n'avoir aucun fupéricjr au temporel-, le premier 
qui fc fournit an conire de Provence, fur Ifuar 
d'F.ntravennet , lit volontairement hommnsçe 
à Charles 11 , roi de Sicile, comte de Prtjvtiic; , 
pour ^'attirer fa protediun. (IVd pour ccU tjuc 
la vallée de ."tault e/l encore comptcc de nos jours 
entre les terres adjaccntcv tjui tunt un corpv IV- 
paré du comic de Provence. 

Sault a ^ortc le titre de iè^neuric ou ba- 
ronnic , julqu'à Charbs IX , qui en i \6x l'éri- 
gea en comte en faveur de François d'Agoult 
de Montaiiban ; cette feigncuric a paflc dans la 
miiôn du maréchal de V'illerot , fils de Ma- 
de Créqui , au d.'oit de hqucllc cette 
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m pofUde ijMéfimt le conté de Sault. (A.) 
SAUtX, ou SHVtX-U-Doe, bourg & terre 
de Pfaace , en Bourfocne, 3k ; li. n. de Dijoi», 
fnrntie aHmt^ne trèt^T^ l-ong, la > 40 , j« ; 

Son château ont émit une rortereile unpoi^ 
tante , fut démoli prir ordrt^ d'Henri IV en itfoa.. 
Cebourgclllcchcf-li. u d'une chitcllenie royale. 
Il t*y trouvf une coUt^iil'.- pourvue de 7 canoni* 
eats , & on y conirtc in-. iton 75 feux. 

IX- h mu jn dL- Siulx, cette icrre pa/Ta par 
échange à IMi! lippe - le - ik-l , roi de France en 
Ily5). Il 1,1 djniu en ftl i Ion tîls aîiic en l 503 , 
& à défaut de portétiié , à Robert , duc de Bour- 
I>IPM, Mfie[aa»édNit«i«ftt>A;«t&cd« 



dpaqwi^b bourg p«it le natt dn Snla*. 

le-Ottc. 

La terre de Saul» «ft b Ueu d'origine de» 

feigneurs d» Saulx, Tnranca par les féaunc*) fur 

la mailbn dcfqucls nous renvoyons aux auteurs 
géncalogidei. (R.) 

SAUMLR , viUe de France , en Aniou , danj 
le Siumurois , lur le bord uirridioMal Je I2 I <jiri' , 
qu'on y travm l'e l'ur un pont de boit, , & ijtu tfl 
un pafi'a^c impartant. 11 s'y trouvi^ i.n beau cci."pi 
de c^Cotmi , >^ «Uc à 10 li. au 1^ c. d'Angers f 
à 1 6 au f. o. de Tours , £c i 66 de Paris. Longm 
fuivant CaJlini, 17 , if ; iat. 47 , la. 

Saumur étoit autrefois liti.cf lur la rivii-rc de 
Vienne , qui fe jctnit dirns la Loire , un peu au- 
defTus de Saint-^Iaur. M. d" \'.ilois no aonm h 
cette vUlo que j ou 690 ans d'antiquité ', m)ta 
Ménage a prétendu prouver par plufieurs tcmol'* 
^ages , q..'Lllo exiïlnit dcji dès l'an 400, &qiie 
pour lors elle ne conliftoit ï la vérité que dani le 
chltcau & dans la rue qui e(l au-dclTus. 

L'an 77 j , Pépin , père de Charlemaene , fonda 
à Saumur une églilè lous l'invocation de S. Jean-* 
fiaptifte, laqucUo fut enfuite achevée parFepia, 
loi d^Aquitune » lèm petlt-fila, qui y mit des 
piécendiMi reliques de S. Jetui} te c*eftde cect» 
andenne ^life de Sanmiur* wt SwaHir eQ e^ 
pellée dana queloiies chwtea /eeniijfw/lis. L*an< 
cien chiteau de Saunuir étoit nonuaé Tnmau^ 
le Tronc -, mais U nKtoit pas dans le lieu où eft le 
château d'aujourd'hui. 

Foulques do Nère, comte d'Anjou , So rendit 
m,tirre àe cette plaa^ en toi6, & l'unit au do- 
maine d'Anjou dont elle fût encore une partie. 
Llle fut engagée en 1549, à François de Lor- 
raine, duc da Guilc > des mains duquel Otaries 
IX ta retira en <J70t moyenmnc h IbauM dn 
641,1/1 liv. 

Il y a aujourd'hui à Sau-niir f n '^hluflee , élca* 
tion , prcvâté , grenier à Ici , matéduuilee f trois, 
paroiiTcs , 9 maii'oas leligicufcs, iineelltgedlri|i 
par les pères de l'Oratoirc , un gcKivemcur qii am 
prend lest ordres que du roi , un lieuteWHIC* 
général. Le dàteau aune ipu-nifon de )o homaet» 

L'ézîilc de None - Oamc d:s AtÂlkfS t 
celle de Notre-Dame de NanttUé, foattn grande 
réputation dans le pays. On voie dans h nef de 
cette dernière ^tifi> un tombeau de pierre* Gu 
lequel eftcoueiiéc ta fifure dW femme «nii tient 
deu.x enfrna cotre &s bras; cfeft In nimteen de. 
Thiépbaii» n Magine , noutriee de Mark d'An- 
)ou , née en 1404 , & de René , duc d'Anjou , ros 
de Sicile , qui naquit en 1408. Thicphainc mourut 
en , lÎJr) épicapbe qui eftaws flaiAntey 
a v(c ^:av'ix l'ur (iin tombeau. 

Le chitcau étoit déj^à fort dans le dixième 
(îècle , lorfque Gibaud , comte de Blois , y ct.T- 
bîit les. moines de Florent, chaHli de leur 
monattèrc. Du temps des gueires civiles , Henri 
IV doBtrai dt NaTMiet de ~ 



ti6 S A U 

d'Henri III opprimé p«r loi ligueurs, rouîu: qu'on 
1 i ' l'iLt pour la furctc .Saiimur Ik fon château , 
où il tiablit pour gouvernair fn chef Dupleifis- 
Mornay °, cet lionini - ci lcbrc fit fleurir le calvi- 
oUmc .i itaumur , y lurma une académie de 
toutes les (ciencot > qui ne lubfifK- plux. 

Cette ville n'eftplus que l'ombre de ce q-rrlFc 
^Mit alorsi il yrerte à f«ine 6 mille âmes, c tr- 
grande diminution vient de la tupprellton des 
«Mple« f du 4ollige & de ricadJmie , qui y 
uniraient beaitconp de rcli^iontuiiriet étrangers, 
le faîfbient fleurir la population & 1» commeree. 
Toutn 1e< fabriques uu'iU y avuiL-nt fondéct , 
n'exiftent pluf-, les raffinerie* de filpître y l'ont 
tombccs i (S. 1 • dcbit des vins , qui croit nurie- 
fois f(»rt graiiil , a ccflc. Le mirc'ié «Ir- lu ville c(\ 
médiocre , à caufc «i.: ilmî: que r.ibj.-.'il' de Vnn- 
tcvrault y prend d-.i vingtième boifTeau Je blrd; 
enfin les foires qii'on y tient lont mifi-rablcs ,. 

2 ce <|u'elles ne Ibat {nu franchei. Il y a ccpen- 
it encore une rtliinerle de (alpérre« Il ■*/ ell 
••nu un ooneîle «n ixfS , & un autre en i 5. 

Cappel ( Louis) , qui y eft nd , a fait paroirre 
énu toua léa ouvrages beaucoup de jugemeni « 
de littérature, de critique , 8e «f^diiîon. Il eft 
tin dci premi:?rs qui a dJmontré invinciblement 
la nouveauté dii point v<ivetlo du texte hArcu -, 
& il .( f : r-i:l I 1 J":".tir .1 r Ibn ojvtage , tiicj- 
num f j.iiij,i,-iù,:,j (c l :-j'.:/^.7i. .Sa ctitic.t Jacra, 
imprimée à Paris en 1650, ihm; li v Je 
l>rui(. Ma chron[i!'ij;ic fa;ri.i", w«. U Jotci iption du 
temple àc Salonvin , ont tr.- piibli^L'j dan* les 
prolcigomcncs de la Polvi; latte d'Angleterre. On 
a imprime à AmAerdam q>\ 1^X9 , les commen- 
taire» latin* iitr le vieux i eAament : ce favant 
lionmé moumc dans là patrie en t6 jS t tgi de 
63 ans. 

L.i cJèbrc Anne le Fèvrc, fille de Tannegui 
U i'èvn , qui époulii M. Dacicr , naquit à Saumur 
011 Aprit avoir perda fon père, elle vint à 
<Farb, 9c aonna pour l'on premier ouvrage les 
Aivres de Callimaquc , qui furent fîiivîes d'une 
belle édition de Florus. Sa renommée s'étendit 
Btr toute l'Kuropc , & Cbrillinc , teinc de Suède , 
lui en fit faire dea coatplimeiu par le comte de 
Konigl'mirk. 

Au commcncem' -it l'année 1681 , elle 
époufa M. n.uiT , avec Ici^i elle avoir cté 
éh-véi di:, i l r .miiro jeunaflè» & tous deux 
fe firent cat/ioiiqnc» } ce chaogenwttt de reli- 
gioa valut à M. Dacier une penflon de ijoo 
Bvrcï , & à fon cpoufc une de joa. Se trou- 
vant plus \ leur aile , ils reprirent leur» travaux 
littéraires, <C M. le duc do Mont.i.ilicr qui l;-, 

frotégcoit de tout ton cu di: , engi.gJi madjii.o 
)4cicr à travailler lirtet qu'on tiommc 

Elle mit an jour, i". D(7,-< cr^.v.-;.'?. & D.:r.'s 
»* Smi 4itrdii ViAi:is , hipna nmm «<f 
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urj-n (ielpf-Jni ; Eutropii hijhria nmann , ad 

ufurn J'ifhtnt- 

Q;tre fiv aute dame , fort fupérieure à fjn marî 
pour l'efprii , pour le gpât , & par la manière 
d'ëcrire, a encore donné ', 1°. les i'oéfies d'Ana- 
créon & àc Sipho, traduite* du grec; x". le 
Plutus & Il's Nuées d'Ariftophane ; troi* 
com Jies de l'iiuti: , 4". celle* de Tércnco > 
5». riUade de l'Odiflfëe d'Homère. Ces deux 
derolera ouvragée lui fbh» un honneur in6ni ; 
«A ne poHTnlt tai refredter qiw trop d'admira- 
tlen pour lei auteurs qu'elle vn&t traduita da 
grec. M. de la Motte ne l'attaqua 'qu*avee do 
Pefprif, & elle ne combattit qu'aicc dt» fmi- 
dition; elle oublii mêmr 1 •. < r i' .i> <;i 'il! ' cte- 
voit \ un adverfairc eftimable ^ 6c \i politciVe qui 

ficd 11 bi jn '1 toutes fortes de p erfiw i aea^ &prift> 
cipalement à une dame. 

Elle fut plu» honnête vis-à-vis dci étrangers, 
qtii admiroicnt comme elle les anciens , « qui 
venant à Paris, ne manqiioient pas de lui rendio 
vilite i un d'eux fuivant la coutume d' Allemagne * 
lui pt^enia fon livre ialhm) , en la priant ôff 
mettre iS»n nom 4e «ne frntence. Elle vie dans co 
livre les noms dea favans hommes de l'Eu- 
rope , & elle le tendit aulU - tftt en lui di&nt» 
crii'eltc rn.i^iroît de mettre fon nom pami tant 
de nome célèbres V enfîn vaincue pr les follicitar 
tion* de l'étranger , elle prit la plume 8e fecivlt 
ce vers de SopîmclL- : 

le Jilence efl l'ùrnêmtttt du ftmmet. 
Elle eft morte au Louvre en 1710, à 69 an». 

.Suporvillc (Daniel) , l'c dcftina de bonne heur» 
i l'étude de 1.1 théologie , & lortit de France à 
la révo£«iion de l'édit de Nante». Les magiibata 
de Rotterdam le nomaièrent pdleur de Péglife 
W'alonne Je leur ville, où il mourut en 171S, 
âgé de près de 71 ans. II a écrir des livre» de 
piété ([ui font cf'iiL'. 'î, e-ir;'.!. t: L -, ^ \ ii1i.mci d* 
S'crmonj in-l'" , oii;i\ un l;^;..' ruiit lur le* vt— 
tités &: !lm ti'.'vnirj Ji la religion en forme de 
catvciiifmc , ces deux ouvrage* onr crc iuiffinir» 

pbfiours foii, en divert Ikux. ïaumb- 

KOU. (/î.) 

SAVMUilOIS (le) , pays de France , <\in$ 
l'Anjoi:, Se qui forme un gourcrncmene mili- 
taire airitnilc aux gouvemenicns génci'a-..x. Ca 
gouvccncmem a'étcnd £<r quelques dilbiâs d« 
rAn)au & du Poitou i il a été établi par Hcnii 
IV. Il co.^lp:L•'■.i^ Saiiiii.ir, Ricliplieu» Miwbeau, 
MontrcKi!-'i.J!:M , [tiii avoir _ï* lî. du 

ni) J au midi , t'y" 7 J'iiri^rt en occident. En 
17s "Il otivrit à 4 li. d.' S.ujm.ir , vers le premier 
df iLrtcmH.c , une mine <.\Jon afi'urc cire- trfs- 
riL 1: r-i aipent ', & d.r'i IjtiucUc il Ce tru ive de 
l'or. l'.W: ctl trcb-abondintc & fi fcii proU>nJ?, 
qu'à 4 cicd» de terre > on trouve dcjaic nimiù» 
iM. D. M.) 
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SAVtfOlS (le) , ou p»ys ék Salmt , pa^ 

Selinenfîi , Salomnjù , Sulanetilu. La plus grande 

rïrrie de ec canton cft du diocère de Mcti , 
autre de celui d<; Tt J. J v uns croitTir qu'il 
lire fon nom de Siilmic , Cjui cioû iutrcfoi» le 
^ef lieu du pays; les autres des eaux falècs qui 
i'y trouvent, oh de UScilla tiui l'arrofc. Aitouin 
fiit mention d:i Saainois , dans le paitage ijue 
Louis- lc-I)ôbonnairc fit à les enfans à Aix-la- 
Chapcll?. Le comte llcgimbau ou Kaimbau donna, 
en 9jS , à l'abbaye de Saint-Arnoult de Metz, 
le village de Morvillc» Maurivillam in comitatu 
Sulintnfi. f'ulradc , abbo de Saint - Dents , en 
firle aufTi din$ Ton tcflamem : M. de Valois 
place le Salink entre U ririèrc de Nid OU Niedt 
«ui iè perd dins la .Sa< :c , cellu ds SeHIc ({ai 
jeto dan: U \f ofcUf» à Metz. FoRunat » par> 
lant de la Scillc , die qu'elle rire Ibii nom dM tiric 
dont lo pays abond«. 

5>lane eft appeltée dana dec clianrea âé Char^ 
kmagne & de Omrlet- k - Ciiauvc , Salurui in 
pitj^ Salinrnfe. Safene n'efV fks ^ju'un petit vil- 
I i .:' o>\ Ton ne fait' plus de Ici. Cnaie^u-SalinS). 
cjui n'en cd pas loin y 8r dont le puhs faM (*efî 
trou^'é meilleur « lucplëu \ ion drùut. Salivai, 
flbbayo de Pordre de Prémontré , dans lo voiii- 
mgc cîi' Silnn" , a été fondre par une comteiTi» 
de Salm . au commencsmcnt du duDxiime llècle. 
On V voie lea ambeanx de cBct» illufln auiiÔB. 
{«.) 

S'vURFLANl), nom cjn'on donne en Alle- 
m i.'iiL' au di'ché de Wcrtplr»!!'' , ijiii ne fait 
<j-..\.nn piti; ror;ion ..rrclc A- ce iio::i. ( c 
pays dL-pend de l'archcviché «k (.oloj^nc, & f.iit 
partie d>i domaine féparc. Il conlîne avec les. 
■véché^ de Munrtcr <Sc de Paderbom , le comte 
de la Mirck , le landgraviat de Hcflc , & le 
comte de Waldeck. Arcniterg eft la capitale de 
ce rays , qui renferme pliilicurs boilUges -, mais 
le Sauieland n'efl pas aulli fertile que te |«vs du 
dioeife de Cologne : Ton commerce toB&ne en 
<]ii'on tire ces jambons 

S'en nomme encore mal à propos /amiont de 
nmtf y parce que le plus grand débit >'cn 
&iioit autrcfob aux foires de Maycno: & de 
ïrancfort. 

.SAURU. Vorfi Vakau. 

S V'_ SS- Vfil-itC^ . ancien ch-Jrcau rtliné , chef- 
ïcii du Undgi.ujai de mérr.c nom, en Su^be, 
entre le Bnl.:.i'» ^- le Khin , \l apprrir-nt au 
■»aTl",ravc de H<ide. Une branche Jci margraves 
de ilociiibcrg y faifoit autrefois fa rc•.ld^nee. 

SAU.SI l \, bourgade d'Aiic , dins la Natotie 
&: dins VAiidoulie. Ccfto bourgade dcfadir^ étoit 
«Jt:ifr>u U métropole de la premîèie Arménie,, 
dans )"i »irchit iu Pont. 
- i.Al r 1)K NIAGARA , eatarade Éunenfedins 
KAcncni[t;c (cpîcntrionale , fermée par la chûic 
des eaux du fleuve de !>aint-Lauf ene » rnttti le 
Jkc Oncaria & la W Eik. Cens v&aàe à 
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raîlbn dé fa hauteur, de fâ larjçcur, du valu 

& de l'impéroofité des eaux du fleuve , fnrme 
un des plus mtgnifi(iucs l'pedacbs qu'il y ait au 
monde. .- . i..'.nt .'Ls i! l'cii-;ioin <\ùv Irs ■. <)-. ■ [■^ni 
du Caniuj a«i.i 4:n oi'.i liunn.c!. , ccui„' cjlcade 
turiiiL- ia figure d'un fer à cheval , cotipc en deux 
f.<: xLuc île fort étroite, & <|ui pi^ut avoir un 
li^'nii - (^.,;iiT d'j liL'-. !.■ di' lntv:,i,.j ,11- , a- qui fait 
deux nappes d'eau d'une l.irp.-ur conîid^nble ,. 
& que l'on juge avoir i piu prcs iio pitJi de 
hauteur perpendiculaire. I fs cnux , lijr,» leur 
cht):c , font reçues fur un rocJnr (|i;'clieï ont 
creu£.- , comme on en ju||;c par le bruit qu'om 
entend , qui rc/Tcmblc à celui d'un tnnnerrc Ibu- 
tertain ou éloigné. La ri^'icre fc refl'ent trcs- 
long-^mps de la fecoulTe qu'elle éprouve par 
certc chûte précipitée y donc le fracas lè raie 
cntervdrc à une dittance très-grande v d'ailleurs 
l'eu diviiëe Se utdnude par la violence de Ar. 
ohAie , forme un iranillaid <pais que l'on appef^ 
çoit de fort loin , & qui «i«ne «neoic à FliB» 
pn-lFion que f<ii; ce ipcAlde» 



MUV AOKRE (UlrlMMirg de France, 
Normandie, généniii* 
FaUilë. 



d'AJençoji) èledioa 



SAUVANT (Saint) , petite ville de Fratsce» 
dans le Poitou, au dioi:. il - i^ous rs. 

SAUVASSANGKS , bour^; Jl- F-anu , en Ain 
vcrgne , élcil. d'illuirc 

Î>AUV'E (iiaint), boitrg de i ranct- , en Au- 
vergne , dioc it: cled. de Cbrnuint. 

■Sauve (6aint}, abbaye de Franco, au dio*^ 
d'.^micRs , ordre de 5. Benoit. EUè eft du re.vemw 
de iS,ooi liv. 

SAU\ EL ( le) ^(ivlère de France , dans- l'Ai- 
làcc : elle a fa fourse au mont de Vofge & iir 
jette dans b RUb, entre Scralbourg 8c OHèa»- 
dorf 

.SAUVER ( le ) , ou le Sur , rivière de Francey 
en Alûce : elle pnsnd fa fource dan« las Volgesi» 
elle traverie par deux brai la forêt de FLtguenau 
de le Joignaat enibite en un fenl canal, elle & 
perd dans le lUiîn , entre le Fort-touls fc Seltx.. 

SAUVES, petite ville, ou bourg de France^ 
dans le bas-Languedoc , fur la Viraoule , à % \u. 
au n. t!" \n.lu/L- , au l'ioc. .l'Al u- , .r/ec une abb.- 
de iî.rt n, , l'u'.J/ <; i', ii i^.y, &: qui joiiit- 

tcne Milf j un vi^iiict pL'rpHuvl i^u^ i>. louit> 
y établit en Loa?^. ij. v ; lat. ^i,^».- 

SAUVi:r\T'(la). \\>yei Saivktat. 

SAUVLTi XiU:, petite ville de France , dans. 
Jr Réarn, à !i. de Pau , avec les ruines d'un' 
vi.- \ ch:itc;ui. 

SAU\ I l ERKK, petite ville de France, tny 
V.M'tu^vtf , au paya de Cofliminge,, Se 3i peu d«> 
diftance de Lonibez. 

SAUVEUR (S.iint) j vi\hc,i de Ft.incc , e«» 
BoMTfjDgnv , à f Ik n. «. de Pijon, & une iieuei 
Se deiale dis Poiitattkr,, m6.iui. gfkmL, cif 



i^vintda fordrc de S. IknoU. Le monsftire a 
JifMni: tt l»'««i cxifte de Teftlgef que dan. un 
•rinv eanuundktùK i qui ce bénéfice prodiai 



li». ae rtwnn. Son prcd «flblit était ««- 
«ore un rcUs^iî^ux BénédifHn. QK.) 

S^oviUR (Saint) , «bbaye de France, au dioc- 
Udève , ordre ée S- Beiwit, du «miui de 

18,000 Vf- „ „ 

Sauveur (!!^ 1c Plaint). rVqCuAKAiiAHi. 

Sai V KL B - DE - Ri.ATK C Saint ) , »»J»yV/" 

France , J1. dioc. d- Bordeaux cUc eftd«l«*«! 

^ S. Benoit , ik vaut 14,000 liv. 

S*urEUR-D«-VtiiTU (Saint), abbayt d<- 
FtanCB «w dioc de Chàlon- fur -Marne , orJre 
S. Beiwk •. elle jouit de 11,000 Uv. de rente. 
SauV£U«- m-VicoMTa (Saint), pente yiUe 
«a bourg de France , en Normandie , au dmo. 
'de Coutancc* , fur l» rivière rf-Ouve , à 6 li. de 
Cherbourg , m midi» t»ec une abbaye d hom.nes, 
de l'ordre de S. Benoît, Ibodéeraa lo^, fie Hut 
a 40,000 liv- de revenu. 

SAUXILANOFS, Cfifininus, pente riBe de 
France , en Au^rgnc , cted. d-iffoire , avec un 
célèbre monalUrc di Bcnédiain» de Cluni. 

SAVAt petite vilk de Perfc , à deux ou tro« 
' iMiaénjn a. o. de Kom. Il y ^'/^ 

lu? deux e*lèl«e «pfiïuée» , où les Pcrfan, 
WtnlUBt car dMM pour de grand, p^rfon- 
wee. mAjoat teun Mabeaux- Ut-Mtf''' 
SAVÀ. f^qrfiS*»*. 

SAVANNAH, ville de rAroétîque feptent. 
dans Ici Etats-Unis, capitale de la Géorgie, 
fur lei fronticrei de la Caroline , a î'embouchiue 
it lur la droite de la rivière d« ilavannah, oa 
«Ue « en port. Sur la fin del778, les An;^lois, 
commandé» par Canip-Jk ll , débarquèrent iur ics 
parages : il donna un combat fou» les m::r$ 
de Sawnah, où les colonie» Itifurgentes eurent 
favaniage , ce qui iCetnp^cha point que ki An 

rli ne ft «oofliflêot loattres de la ville &: de 
Gj«^> A» JBOit de feptembre fuivant , 
M. dTEftidiig Ytiic ietM renore à nie Tvbée , 
\ Tcmbouchure de h «ivïife de Snranmli t le 
débarquement fe fir, & le» troupes des colonies 
angloiics ^'ccant jointes aux François, 00 mit le 
fi?ge devant Sa/iuinali , le 5 odobrc ; le 9 00 
donna l'af&ut à 1* plate , mai* lini fuceè» , & 
le fij^ fiÊK. ^andonné. (il.) 

SaVAITMAS <1*) » rivi^o confidérabk dï 
fAairi^ aidiU. , <tui dcfcend des .Apalache» 
HT tf^ feiAoHK f dont la léunjon rotme la 
bt-Wiiie de Saraanth. EDe emde , ponr la plus 
grande partie de Ton «ourn , entre li Caroline & 
Geoipic i arrpfe Augufta , Purylboiirg , & fe 
içte di:ii li nier à Savannah. (K.) 

SAVATAPOLI , ville d'Aiie , daj« la Min- 
gr^lie I fur 1« mer Noire , \ Pendroit où la câtc 



orientale fe joint à la fepteticrionale. Cette ^ille 
«ft h ièb*^gAtt w )» i>îej!»M dey aacteM' 
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.SAVE , iHwe d«ot fWir»» ftiM «« 

AUemagné , Pautre en France. 

t» La Save , rîriirc d'AUcmignc , prend f« 
feune, dans la haute-Camiolo , & après avoir 
reçu dan» fon Icin pluficurs ri. u res , dan» uft 
cour, d'environ 100 lîeues , elle fe ,ere dan» le 
Damabe, r""^ Belgrade, l'tolémce 1 appelle 
Su, , Stribon iî^v,« , iuftin S.ibu. , & le» Alle- 
mand» Dit Sa». Elle forme dan» fo" 
quelque» Ile», comme celle de Mccubar.s , à 
roecident de Pancienne Sirmtum , & celle tk 
Sipcfticr., proehede Ittgrabia, dan. laqueflc il 
V 'r- nnement une Tilto; Cétoit U que 
les Knma.ns apportolent toute» leur» mtwftan- 
dii« d'Aquilt* , r le, envoyer enlùire a 
Lrtu. (Uubach: , d'ui elle» ftoicnt tranf^mto 
à Sigtjhuiy pourPcmrïuen de» garnifon.. 

a». Save (la) , rivière de France , dans l'Ar- 
maenac-. elle fort da Ncboutan , pr-nd fa fource 
dan» tel P/i^oéet, auprès de Ba/onne. arroft 
Sainmtthan & Umbei , avant que de «oiafeeC 
dan» U Garonne, prc: Je Grenade. 

SAVFNLÈRES, bourg de France, en Anjou, 
tlca. & à ? Ti- f- d'Anger». 

SAVEMJliN , ville de France, dan» le pays 
de Fols, fur PAriège. Elle appartcno4i autrt^toi. 
aux comtes de Touloufe , & etoit alors une place 
importante. Elle foutint pendant la Ruerrc de. 
Albigeois un ûége contre Simon de Montfort ^Ml 
PobKjea de retirer vnc perto. fonf. 19»^ t 

Bemdt XII, «5 * Saverdun, où fon pere étrft 
œcûnier, fe fit reUgieux de Clteaux, devint car- 
dinal , fut élu pape à Avignon en 1 3 J4» « 
dan» cette ville en i34x. Il fulvlt l'e»iiirie de 
Jean XXII , en dépofant par de noowBee WSm 
rcmrcreur I-ouis de Havierc, & le pri^ «e 
tout'lé» bicni, meubles & immci-Hcs. U «« 
aufll devoir donner une conflituiion fi.i l'ctat dM 
arae» après la mort , fait fur lequel il Çtoit i 
propos de ne rien ftatucr , puilcjuc fon prédecef- 
feur lui-même étant aflu fur la chaire ponaficate, 
voulut établir une opinion tOttie différente fur la 
vifion bé^ù&quei k C^J>^J^^' *2 
reçue dan, l'églife (kni Puilherfilé de «t"t V» 

SAYERLAN D , diftr ici de l'éleaortt de Colo- 
gne, & du duché de \N ci ph^i-' :'7r; 

SAVERNE, ou Z-*rr«, "«."f J^^'^-'^'S 
de France! dîna la Jl'd 

du mont de Vofgc. D y • à ^'•"^^l» , ua 

giale , un hôpital, «n couvent «ï^f «^/''"i'fïit 
Lnakre de Veligieufe» , & un ^^^^.^^ t 
le lieu d.' la rel-dcncc ordinaire de»_cvt.quc5 



le lieu d.' la rel-.lcncc ï"^, ' e Ce 

Siialbourg, qui ioni le>Bneuw de 
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M G«ne,. Rio a (a fource daa« U cotnti L 
ytTS^r'l'A^f? les^province. de Sh«.p, de 
» p ufic^u n .èrc, a<r« confidérablcs , en r>ar- 
. .l..-r l'Avo,, ,e Wye & l'U»lr. Enfin clk re 
jete i la n,.r , au -dcflous de la ville de Glocef- 

eJBbwichure la mer dfSaveme. ' 

. Sa'/ernecftaafli le nom d'une rK-K-rc dr- r \rn.:- 



|»t*du> Is ImIo a, nord ou d« liuaioA. 
l^^dan, «cveche ^ . 6 li. de Spire. Foye, 

aViGMAC deux bn.rf^s de France de ce 
Wm, I on dan^ 1. I io^oulin , a. de Limogeft 

^AVIGNANO, pcutt vHIc d'Jt.Uc!, dan* la 

voie, nu!,cn-,c entre Cxlbna & Rimini , à peu 

SAVIGNAT-DE-MIREM^NT bourg do 

«•nîi . I> Nor- 

La fanjeuie & riche abbaye de Sirignv, eft à une 

SAvicNr . «bW Je Fnnco , dïoc & à . 
M. o. de Lyan, ordniiftS. Benoit. Le» relieisuî 

'«^^r^elJSïï»*^'-^'--'' 

•Mdie, élt-a. & près de Comujîcc». 
>AviGNY, bourg de Knoee, dm la Ton 

SA VIGNY- sous-flKAlNF. , bèiu rHb-i 
rnc^r M . ^' château . le fc 

C^ilL. y » "tremblé une riche 
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■ 

f , roin^int , paubi* , ftatuo» , 

urnpt^ . • ' 



clefs, fcewx «neleas, &-c '«'■"«lues , 

La voie romidne d'Autun I !<c i ircon tr^^^ 
Trève,è Aan,n en7.'. -1 u ce ci^" 
ajmèj«p^n.^,3dcva„H:LS'dnc:îr 

f^'y.-r, fixe au inont M^ttoî. I. fI.tu^ JTS^ 

fouve.t pr.s de ce chemin ancien & daS^^f 
vignes, d., rombca^ix, des labre., bnS' T 
c^.nn:n,n. d.. médailles dn- Hwt'-Emjire 
t '.T Cil d, i-,ra un poc enrief en n-r-v / i 

nte, monr>oic5 d'Aur.Iicn, Conmpde? M,^- 
mi.n, Probus, des ^.1,^^: do Galien 

>iiie <ritaliA, dans Je Piémont , caricale de I> 
enrre Saluc« & FolTa io , à 5 milles de cfS 

ceftiine pente- •. i:!. . mai» joU^ & f,rti,\c On 

"Cge. Long. X4, 18 ; Lu.^ff jp. 

VvVILLXM) protdneed»r«Iîe, dans lePi^.- 
mom -, ell» X(\ U^n^e au nord par la Car4'- 

«li.ilat de SdLcet. EDe eft traveil.-e par plujicura 
nvere.» wtrtiutrc. par le P6 mAuJ^SaSTA 
JJ capftaîc de cette province. 

VI V C .v:ainr ) , abbaye do France , au .«m^ 
a o 1, d , arhc. Kilo cftdo Tordre de S flS^ 
noh, & :,t d. .cooo li,. do r«ve«.,. , 
V tN ( .Sa,nt ) , abbaye de France , ^dioc 
& â .0 !.. e. de Poitiers, Car la GartemJ , daw 

.. -^^^^^f-S . bfurf en France , en 
cled. de Gap, à z H. „. d'Fmbnin. 

.SAVrNIK.V-nL-PORT (iaint), bourg de 
France, en SainronKC, clea. & À 4 li. f. ° je 

SA VIO (le) r.ière d'I.alie. El.= |rcnd fa 
ro.rce d.n. le Florentin, entre cnfuite dan^ la 
Kojuaguc, & v.cnt fe perdre dan» le golfe de 
\ en.fe , environ à 4 mille. ^ ewNshant Jtoien- 

trjonal de Ccrv i». 

SAVOCA, twtitc ville d.- Si.ik- , Janj le va! 
AJwnona, lur U cèw «BsntaJe de «le, àl'ei»- 



1)0 
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& p^u , aont fe fouveiata» ne rettent gM» 

pl^ de tr.u -i»!^;^ 3^ d. mon- 

tagnes, de roche» ef«"P^'V..boÏ&CG«« 

auifcnt quelque peu '■''^twnf^r iT naTu-e 

cultive quelques vigne, dans '«^ vo haa^-^ 
^^•"'l',e\fnS^rpiaVd.ig«cr-. maU 
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ne trouve 



po'iat en Iliade avxnt le qu 
fiîrU Ammicn MmccU.iv c ft le premier q»t •» 
Sr J^ln lu pays de .^,,.u^. ' ^^^^^jP^T. 
ainfi U parue fepicnmonale .^^^'^ ^eU ^ 

be de ee«èw, & «'««P^'^'»" ^1!!^ ITC- 



y '^^'-^^ ^-"^"P "£-''^blery abonde. Le. 
bœufs & des niulcis. rf],,,,, , toujours 

plus hautes ««"."«""^^^fLe, mon^.» 
couvertes de neiges a- |^^„e s'tiî-vc 

^W.t«, dan. le 7^x000 toiles de 

à la Iwurcur pcrponJ-cula^rc O 

France, 6c le grande route qui 

Mauricnne , Jur l'^ ï!*"!;'' qui cft d'une 
conduit de Savoie en Piémont , 1" 

'"ï^^"i„t?rs'';Wière.,u,arrofentU^^^^^^ 
pluif-urs (buK*» minérale». A i „ 

^nt (î fois dam une beuw. i,-«nAt#ï 
Savoyards lont d««.», bon., 

.ri -aborvcux & rrès-pauvre.. (2^«>ique leur nou^ 
riuuT foit fort grofiière , iis i""* «P^^J»"/^ "l^*, 
femmeav l'ont rf'uno p-ande fécondité , les d.ux 

«Xtrfnw grofleur , qui ks rend ttci-dift ormci , 
ce que Pon doit attribuer lan* doute « ! aprue 
41 4»inn » & l la emdité de l'eau des iici^cs 
fendues. Un tiert des hommes le répand d :ns 
U France n^r y gaoïer & vie i & >1 » 
Tenir , à Hwoneur £ «sue naiio», que . niilgfc 
fon iodigencc , «ne Oest éli^|i<fe du c: :r.:e 
qui et» cft fouvent U fuite t il «'eft pi» 
même que, r^' ' '"^ cxtiime économie» leur 
vîî^ibnce , li?iir air/né, pliilieurs ii'cntr*leuX ictt 
rt'roiirncnt Jjns Ifiir pays avec une l'omn'.'j <.Var- 
gcot afi" «jnlidérable pour y fgtswr un eu- 



don: 1.. plus grande parôe app 
giquc Ji: à la province nouM 

"'"ïT'savoie fuc anciennement luM^ J"»* 
partie des Allobroges , d" ^^^'r?" ' J7*-f 
Ws, des Garolelies , d-.s Ver.g«:a fc 
Salaire:, tés Allobroges occupo.ent e W« 
cft entre le Rhûne , au fornr du l.c tém^^J» 
Nantuates , les Centrons '^'"' .^^ , ' , ■ , 
Ue ini pirle Tite-Uve, où Ann:b.l . arr.ta 
aVVTi V« le. Alpes : elle r.nfcnno. u,^ 
partie da DanpWné , le duché de Savoie, le 
FaùLnv & lenGel.i».tai les Centrons demeu- 
roient^dans les wlWe. des Aines grecques , quV 

h.b.un :k aux envi»»» A» ^e".s , le. 

V,,,-r.. Croient entre Wwtuates & le» 

^.bti' s . d.ns c. t.c p.rtie du y-ï«î« 

ti-fly , iv- les Salaires occupoîent fe»™]»? 
KV:', <iL/on nomme :iii|ourd hui h vJ? d'Aojle. 

lous ces peuple» furent vaincuji par Aueiilte, 
l Ja rélerve des Salaffc» , que Terentius VanO' 
rubiucua. Ils furent compris dans la Gaule nar- 
botlnoile , & partagés de f^son tjue les Allo- 
toogc» furent placé» dans la troifiente Narbon- 
noife , & le. V^ragies & les SalaPes d -^s la 
cinquième , qu'on nommoîi autrement la pwunce 
<Us Alpts grtcqties. 

Uu: pays étant devenu la proie des barbares, 
aptes ia dilUpation de J'empire , fut occupe tantôt 
pl les uns k t»tôt par les 
Eiiicuons en demeurèrent les maTirei « i incor- 
porèrent au royaume ou'ils for .ùrcnc d'une prror 
à, la Gaule celtique & de la G.mlc ni.bo"""^- 
Dol-'.n, comte d'Atd.nrc, c.ul ^- fa^î^ta 
ntengarde , fille de Uuu 11 , -T-^^STél 
ic fil élire roi de Provence pa. < ''f "1^ q-o 

Loch fon «a. fiit inffi roi d'Ii - . - - / 

cre. cr I, , veux , cotnme U alloit t«ndrc P 

C.n.Unùn. p.uKC ac V.cnne - ^^^^^^^^ 
^rgc, Ame, F.rc '^.'XU,do 
-n«i«, chef de la m..lo > . ' • 



je «irai ftotaw» V* ""«««^ wnu»* 
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Il propriété d'une pnb ét H 
Sav»ie« tmc le ùtn 4e «Dmcci ï Humbcrt aux 
Uaneket mains. Sea dpfeawdOTt s'agrandirent 
.peu peu {nr leur mérite , par leur Jubilcté & 

rleôn altiancct. La comte de Romont reçut 
Pcmpcrcur RichniJ , Ion i:i vcu , le titre de 
VUitire de l'rmfirr , avec rinvLfiuiire drjs duclléï 
tÎJ t^h.'.biiis & d'Aollu. En iilS il icijuir toute fa 
lligai-urio du V'aud , 4L l.i vilic de Ikrnc le mit 
foa» fa prot«dion, l'^n ia66. 

Amé de Savoie , <ju'on lurnommi le Grain! 
à clufc de fa valeur, fut crée en i 310 , hii & 
fei fiiccefleurs , princes de l'empire par Henri VU. 
Il fut arbitre des difierend* de» rois de KhUIcc 
& d'Angleterre, & mourut en 

A mu VI, fi connu tous le nom da comte 
vcrd, ac4uit le betonnk de Vaud , & une partie 
du Nugey A: de Valramey. L'empereur Chvics 
IV lui céda tous les droiis de l'empire fur le 
.marquitat do Saluées. La vilie de Coni fc donna 
à lui, Taa i 381 . & Cément VU lui fit préfetu 
du château de Uian. Il inllitua l'ordre du Cullier , 

Ïiii a depuis été nommé l'ordre dt PAnnaaeùtde , 
ï il étaJilic par fon vtSumtm de Pui i;8j' 
le droit de (tiBOgteinn deas ik maifon. 

And VU , 6a fil 1 fiit va du plus fages & 
4>e |Ini nBhna yriaeee de Ibn fitek. Les habi- 
niM dcf eomi^ da Nice , de Vimimiglia , de 
Barceloniiettc , & des vallées volGiies, le luu- 
mircnt à lui. Il le tua d'une chûtc de cbeval , 
«n 1 391 , en poHifiilvaat unfàn^iar aimetnrîro»* 
de Ripaille. 

Ame obtint du comte de Genève , moyen- 
nant quarante - cin'.| nulle francs d'or, mus les 
Jroiis cjue lc> comtes de Genève avoicit dans 
1« Dauphiné , le Va-nnuii & le C>rjilivaudan. 
C'empereur Sigilmond érigea pour lui, en 1416, 
k conté de Savoie en duché. Dans k fuite, 

St tenoncc à fcs états , fajis qu'on en ait ni 
nrrir la raifon, il le retira à Ripaille, fut 
dhl ptoe par le concile de Bàle, prit le nom de 
FâixVm Conièiuit enliàte l la dépolicioa, & 
Munit aGtnifecB 14J1. 

Loult de Savoie, fin fila, d<dat» le domine 
dte Skfoie inelléaable « fiit tecomu par lee 
Fribourgeois pour leur Hbuverain. 

Amé IX eut une longue maladie ({ui le rendit 
incapable du gouvernement. Le règne de Ion 
fuccelTeur, Philibert I, fut déchiré par des 

rîtres civiles tjui faillirent à ruiner la Savoie, 
mourut en 1481, âgé l'culenient di? ij ans. 
Charlei I, ("on t'rere , qui lui fucceda , fiait là 
curiere en 14U9, dans la ai° année de ton igc", 
après avoir remporté de grands avantages iLr Its 
enncmii. Charles II , ^ tils , mourut en 149^. 

Ciarlti 111 eut un règne long , pénible & 
nu}hcar«ux,i»utni que fon dtwhé devint îe chéitre 
dfc la guerre entre Françoielte Ciurks-Quint. 
le* JBemoii i^eaaperiicsK, «n ija6 , du py» do 
yiiid, dy ftjv drHîtk, Al Qfanjviê (t àn 
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anîi EtaoïMiHel PhiBbart, fih de 
Chirlet m » ayant temaoné Tar le «onnétabla 
de Monemoiviicjr le célèbre vicMre de Saiat^ 
Quentin, fiit réraUI dans les états par le traité 
de Cateau-Cainbrcfîs , & il époufa Marguerite de 
France , i'œur du roi Henri II. 

Charles - Emmanuel , i>é de ce luuriiC , lui 
fuccéda l'an 15S0- Ce fut un des grands 
princes de fon temps , Imbile dans It; cabinet f 
lavant dans le métier de h guerre, & profond 
en [>olititjuc. Il mourut à Savillan en in^O. 

\'iaor-Amédce ficriia des vertus de fon père, 
&: luivit lei iiiéme« vuci pour Tij», intérêts. Il 
entra dans la ligue du cardinal M Richelieu , 
& mourut à Nerceil en 1637 , "ince ' 

de lion règne. 

Charles - Emmlnuel , II du nom , le maintint 
dam une grande harmonie avec la France , & 
mourut l'an 167; , liilfant pour Ciccclfeur Viflor- 
Amédéc II, né en i666. Ce prince époulii, en 
I , A nnc , fille de Philippe de France , àaa 
d\)rk-ajis , dont il a eu un 61s Charlet-Fmma- 
nuel m , wioitrdltui roi de .Sardaigne, né OK 
1701 : il tîeat le leeptte avec gloiie. 

Ce fioveniiti eotre la Saidaigne de la Savoie * 
pofscde encoto le PlABonty le Mont-Fenat, la 
partie «cddemale du'ACilMioift fc d'antres états. 
La fiardaigne ne lui vaut pet grand'diore ; mat» 
ie Piémont lui rapporte léul près de millions. 
Charles -Emmanuel dUuit à ce l'uiet , qu'il tiroic 
de la Savoie ce qu'il pottvolty fc du PiémoHCt 
t; i.'u'il voi.lott. 

Le rni de Sardaigne , c'eft aujourd'hui foa 
nom , onticticnt en temps de paix lo à mille 
hommes fur pied, oi.tre 10 mille hommes de 
milice , dont cinq nulle l'ont habillés | & ont ua 
fou par jour, & cinc] mille atitrei ipiî ftat dév 
ûgncs &: à cpii il ne donne rien. 

La jufUce eA adminilbée dana trois fénats j 
auxquels on appelle des rriïwnaiii inférieurs. Le 
premier , pour la Savoie , cft établi à ('harnberi, 
capitale -, le lecood poia: le Piémont ; & ie troi- 
Aèmo pour le eOMtd de Nice & (es dépcn- 
daacea» Tioin a aneore un «onftil qui connue 
en detnicr ladbrc dee afiiica des pys de'Â 
les monts. 

La religion catholique fcolc ncrefeîs b Aale 

dont l'exercice fât permît dans les états do 
Savoie -, mais le roi do Sardaigne qui règne 
aujourd'hui , connott mieux fes avantages fv: fci 
intérfts. Par le ttaité de 1760, le milieu du cours 
du Kkône t'ait laUgaadeUpfBtiwdialaSaraia 
&: de la France. 

On divifc tout ce paya en f\t petites pro- 
vinces , qui font la Savoie » le Genevois , ie 
Cbablais , le Faiifliffnr , la TaïamaiA , fc lâ 
Maurienne. 

La Savoie , proprement dite , eft entre la 
Genevois , la Tareauife , la M su rienne, le Dan - 
pliteé fc ta BlilW ; dto 4 partagée aa Mir 
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■untlemem , <|tiî font ceux de Chiuber! , Mont- 

nwlhn , Kumilly, Aigjt-h^ , Conflans , Ai» , 
Ikaugcs , Pont - Bcau/oinn., & les Echelles. 
i.]f. O. M.) 

.SA\'OI A\ , province m Jitcrmr.cc SihJs, 
dint la rinlind-j. \'\[<: v'\ bonuc ai; no'il par 
Il Hothnio ori timIo, .t i'urient par la Cart-iic- tlï 
Kcxhol n . .lu ii.u'.i par le Carclio finoilc , & « 
l'occident par U 1 jvailic. Ceft un pays inhabité 
& qui n'«» rempli (jjc .le lacs &: Je for^:». 

SAV 0N£, viUo d'inUc , dau i'étK da 
tu le ritnp de U aor , "k i< nilki tu 1*. n. de 
GiiM«« lo i|Lii. e. de N«Ii» tx a, e. de Fiial, 
6k «o f. o. wKei^vl. 

Crttc viWc, aprèf lacapialc, «A la plus con- 
fidi'r .ble de IViat de Gène? -, ' Uc eft bien initie 
& a 1 n grand Hombre U'cf;i;!v» , <(ui font h 
pkpart belles & j>f«»pres ; plulnjurs ordres reli- 
gieux y ont auflt dci couvcns -. tes ri:cs l'ont 
afTL-z Urges , la plupart droites & bordûc» de 
maifons «le bon goût en dedans & en dehors. 
L'évuché cA fuâVagï^nt de Miko. La republique 
• enfin pri;> le parti de rétablir feu port , (]ii'clle 
avok sombli en bonne partie t pour qoe Géaet 
ionit £i.ile do o^oce. Il ae refte \ Savone que 
âiHh|uae maniofitenrea de fiiie qui la font fub- 
nfter : coua ha «nrkaaa de cette ville y fitat 
cxtf4tii«iMiit fértilas \ la» fîttita de toute el'pitee , 
«a particulier tes Uniom & bergwnetea » y Ibm 
dTexceCcntc ({ualité , & s'y rcci.eiilent en quan- 
tité. Un y fait d'ailleurs bcaua>up de Ibio. 
Long, a A, 4,- lat. ^.v , i9. 

Cette ville, anciennement Sabatu SiSabatiay 
e(l fortiride & munie d'une citadelle bâtie fur un 
rocher fort élevé : les Viiconti en furent autrefois 
les maiti c:, , .Se L- roi de SanbigAe nuroU GA- 

jugucc en 1746» 

CcA la patrie du pape Juict II , de la 



de l»Rovérei II entra pape au conclave, oa t 
car I aviac ^ ~ 

conclue entre les cardinaux > & Tom peut 



aviac «pie d^ entrer , Ibn éloâaott 



won 



qu'ils n'avoienc pas ancDfe chtsiTi une fias ftnae 
COloBoe dti Jâint liège. Il ne travailla qu'à faire 
de PItalîe un corpi ptiiiTuit , doat le louverain 
poniifè (croit le obeh 

Apris avoir rempli fun premier rihjot d'agrandir 
Rome fur les ruines de VciiiIl- , p.ir la fameulc 
ligue de Caxnbray , il eur Vj.Tr li'excoutcr le 
fécond , qui étoit de ch.iirer !-.s François Se 
autres a^grcfleijrs de l'itaJie , iî; proposant de dé- 
truire toui Ici étrangers les uni pur le» autres, 
& d'cxtcrmjlKr. le reAe , alors kaguiAknt , de la 
domÎMti««lncmande. Ilfitltti-n&e la guerre, 
il alla â h trandiéef ilaftom la mort, il tourna 
contre la Fta«» eati«6Muii! ligue qu'il avoir 
tTaboni umée «uun Veoifi -, c*«ftà LooiaXII 
«jn clle devint iiinede. 

On commença pu fc battre vers Bologne & 
W» le Fcrrarois. /uk» II aHiégea la Miraadolc : 
«I Vit «0 pontiio , ^ da 70 HP> «0», 1« 
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eh tite , I la traaâiée vifiier te* traviax , frelTer 

les o.:'. r , &. entrer en vainqueur par la 
brèch". '! : iidiii que le paf e , cafle de vieilieflc , 
C!' II lui. s les arracï , le roi de France, encore 
(iani 11 vi'j^icur de l'âge, afr<.'rabloit un conciic i 
ii tL;niuL>i: U cir. nu- i i.cl.')iaftique , & le pape 
ia ciirtaenré eucrridre. Ix* coricile fut indirii,c à 
Pifc>, où quer.juct cardinaux cnnTnis du pape, 
le rendirent « maie lo concile du roi ne fat qu'une 
cnrrcprl& vaiM, 8c H gUCnO^ ftft filt liCH» 
reutë. 

Noe liîftorîeaf Uimcnt Ibn ambition & fbn 
opialiiraté niab U fallok «uOi tendre piOice 1 
fias ooutage &. i Ihi grande* vooa : ii donna aa 

pontitîcai une force temporelle qu'il afavoit point 
eue jutl|u'alors. F.n6»il conIbaiBia fa rie en i H ? , 
à "o :ins . aTTïs a%'oir joint P.irme &: l'Iailjrte 
au douuiiu: de Rome , du eonl'cr.teiueni de l'cia- 
pcreur môme. Léon X lui i'uccéda. 

Chiabrcra (Tiabriel) , poète italien du feiti^me ' 
llècle, naquit à Savone en ijja, & mourut en 
16^8 , Ige de 86 ans. U a fait plufieurc poèaiea 
héroïques , un grarul nontbre de lyriqnctt dea 
tragédies , des opéra 1 de» peflorales , en un mot 
des poolies de tout genre. (A.) 

SAVONIÈRKS, licB «ntmfcu céltbre, àcin«| 
on lu mSlea de Tool , o& foa croit que Ice rois 
de ta féconde race «roicat HA pelait. C* qu'il y 
a de plus sâr, c\-(ï qu'il s*eft tea» à. SavoAiètes , 
en 8 59 , un conçilc , auquel aiFiAérent trois roie 
avec les éviqucs de douae provinces des Gaule» 

is: dv (icrmulûc-. 

Ce lieu eA difrérent du botirg de Savont^es* 
qui eù du mCflio diocèft de Toul^ 4aaa la ddclié' 

de Bar. 

.SWoNiÈRBî, Sttponaritt , bourg de France, 
en louraine , à a li. de Tours, auprès duquel 
on voit des cavernes famevlet par mm ooagf- 
Utieai, 8c qui Ibat femblablaa aa ee potalt IMX 
grottes dPAr^ ea Bourgogne. 

SAVUTO (le) y tivvtK ^Italie, au raywaie* 
de Naplet , dans ht Tah^rc dtérictire : elle preaé . 
fa fource au C. c. T.-l'j-ia, &: l> rend dsM 
la mer au deiFui de Martorano. (.'tft TO<imtnu 
de Lvcophron. 

S A W BON, ville des In%t, dan» k royaume 
de lirampour, à 7 li. de la ville de CaJdor. 
i«ï caravanes qui voai de Hnmfaiu » de Ben- 
gale & de Canbaye, à Agra» padiMt par cena 
viUe, 

SAWE, ou SovSf ilTÎèlt dfAjl^ei»TC , dan» 
Stafiordshire i elle vanA fil J/^ ' 

clel-hall, & aprÏB aToIr «tloB Stafcrd » ella 

;ettc dans le l'rcnt , près de Tickc*f-hail. 

.S.Wll, 01.01 .SCHlil. Vmi RSCHK-TA. 

S.\XAVA. J'ny.-î .Ssxa'va. 
.SAXI', j;rand pays d'Allemagne , da; -. l'.i r-irtje 
Hprentrion.;lc , ti: fjui eîoit aiitrctol'i l -.i- ^ii. p 
pJii* étendu qu'il a'cft à préfcnt. On le diviia 
r . ™ . ï dîw, eftdadi* 
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fmt Vil Qoafnui louc Ira ttxtt i» ffitth 
WM 4e et flom * 8e en San» dans toute Ibn 
écsndue, qui comprend l« eorak de h haute* 
Saie , & le cercla de h baflc-Sasc. 

I.'ancieiinc Saxe renfermait , vers le tcr?»|^.% do 
h déc-iilLncc <]■' i'cinpirc , cette vaftc ctcr.d^e de 
pavïuji Li\ ( [iirerojcr, li S:iJa. r/fTei . & la 
mer (>ermir.ir;.;c. Ijcs pciifk's ijiii rjuhir.iont le 
Ibnt rendu» 1 1111 nx par burx con (uùtes. lIsoMivnc 
partage» en troi . m'iot '» pu cifalcs, qi.ictoicnt 
les Saxons OUfhalkns , les Sa>ons \V'crt; !;a- 
lien», & le» Saxons Angrivarien» •, Se ces trois 
notions fe divifoienc en pK.i'icura autres qui avoiont 
chacune leurs |Hinc«s, uiait onobièrvojt par-tout 
lea mêmes luix )Sc les m&mcs coutumes. 

Comme les Saxons miflbieiit jnur ainfi dite 

fiierricrs -, ils avoicnt pre(V|iic toiiiour» les armes 
la main -, & cummc ils ctoiont jzloitx de leur 
liberté « ils as poitvoient roiifFnr de domination 
éuii^re. Ccft jpour ccli nu'il» fireht ii long 
•eiiiM II niicrra , âc qu'ils fuient lî «piniitrea à 
Ht deiéfldre cotKn 1h rof* de Fnnes » jMrrieu- 
ll^.ieineiR canne ChKleiMgRe< liittem efl h 
•hit ufeien ni de Sne Atm il Tait parlé dans 
niftoine. Il diKit Borbifla, roi des Gniiis, i]u\ 
avait fait une irruption dit>s Ces ctjcs. Il ciir 
pour fiiccL iTciir Aiiil fie II Ion fils, ijui régna 
vers te tc.-Rps. de 'a naiflance de Jeru»-(^hri(l. 

71 eft irapojlïbtc de connnitrc l'hiftoire des 
rois Saxon* de ce temps-là, ic lou» le» auteurs 
qui s'y font attachée . comme Sp"n:;cnbcrg , 
Fab-icius , Kran'.ius , autres , ii'onr n; v 
rL'ulUr. Dn fait Ibitlcment que hs jrinceb ce 
paVK firent des coRtju^ics ékiigtiMs. uns por- 
tcrcnt lejrs armes en Ëi'pagne , & les autres dans 
l«s Gaules -, Hengis pafladan* la grandc-Hretagne 
au (ècours des inl'ulaires. Tan 44(1-, '& après avoir 
vaincu les Piâcs & les Soots qui leur fjifaient la 
guerre , ii s'empara de la plus grande partie de 
œtte lie. Oe lui delaendinnt lea nii de Kcm, 
de Snflëx^dfEaft-Aaglet, dPEflbt, dè Merde, 
de N«rdnnheilaMl t & da Vtwx , dont la 
foftérM finît i Edouard III Pan io6<S , apr^s y 
anrir régné près de 600 ans. 

Thierry I , fils aîné de Clovis , Th^odebert I , 
Clotairel, Cinrairc II i- ircnt tic ![>n(;;lt■^ ocrrcs, 
fi^ns beaucoup de Iwccts, tjintrc le* îsjAons «jui 
t coient J( iccndus d^ns la Gaule bctgitjue. Charles 
Mirtcl U'î combariit durant î.0 nr)s,.P<>pin leur 
fit \i jrucrrc trois toi* en lo ans , rntin ("har- 
lemagnv acres une guerre de 31 ans, les fiii>- 
jugua , leur ht cmbraflcr le chriftixnifme dç force , 
& fonda djn« Ic^r pavs les archevêché» de Mag- 
ilcbours de lirOmé, les évéché» de Padcr- 
born , de Muniter, tfOfnabnig, de^ildesheim , 
de Fcrdea, de Minden, & d'i^alberftad. 

rcnfcrmoit p* {éuîeiaent autrefois 
lei iRhcvêduSc & £v£clit« que nouf venom de 
mmoieTf naîa «lie en coaicaait enoore tFauttes ; 
mil» lav awrfrarlnf de Bnadebaurg, da lu- 
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Ihett 'te da Mlfiile, h pïn.-iputj d'Anliait, 
Ua duriiée de Bninfwickf de I Mictiour^, ri i' 
(•ears c«nit^ , h principauté d'Oof^ fi i;l , 8c I"» 

1 pjyv do 1-tilc, t'o fJroniiipue . & d'O. er-l ""'.!, 
I ti>'<» c;» l'tats fjifoicnt origin.-.i:cme.it partit J; 
I4 ."a<c. 

I.a f impart furent long-temps pofflxlcs psr d < 
prince» Savons , & à mçfi;rc cju'il- cliaij> r; tr de 
mr'itre, ilt changèrent aulFl de nom; cr.fi-i l';ni- 
pcrei.r Miximiîi.'H I ay:;tt dii-ifc PAIIcmjgnc en 
dix cercles , po.ir en rendre le i;ojvcfno:':'?nj 
moins confus, eurr.- il la plus grande prjl" d -s 
états ({ui dcpendorent autrefois delà Saxc^ din> 
deux cercles qu'il ht nommer eenU de èaute» 

& r<-r,..'- hrP-Saxf. («.) 

Sam (cercle de haute), cercle de l'empire 
trA!lem''-pne , qt.i confine à ceux de Fi-anconic, 
de haui-Xiiin , de bafle-S'aïc , à la Praflc , à lt 
Pologne , à la .^léfiei k li Lul'ace > à la Bohème 1 
&r n la mer Baltiijue. 

Il W comprend paa moina de ai état* di;!'J- 
rens : réleOmt de jyaae, celui de Brandebonru , 
lei étatt de Saxe-Weimi^» de 5a<e-Eilèn.tc^i , 
Aiaxe<!abourg , Sase-Ootha , ifase-Altenbourg , 
Saxe^Qaerfurt -, ta Pomcranie citérioira» la Po- 
méranie ultérieure , U principauté de Camin , 
Anhalt. Quedliuboiirg, Grrntode, Vl''3lkcr.ri;d , 
Sci. wanboiirg , fiondcrshaufen , Scliwarabourg- 
U'jdolfladt , .M.in-k-d , ^inll-,M u- . lia-bv, les 
comtes de Reuik , îk kica;i.:;,. d. Schttnbuurg. 

I.'clc:le«r de Saxe a c:c de tous tempi le dj- 
rpflciir le prince ennrotsint de er cot.-le. Cc- 
prniiinr la n:iilnn zvjnt eribrafTi l.i U'ligion 
Citt>»ii(jue , Se le cercle ctitit cnti' icment lu- 
thélien, il y fut apporte ciiicl:;i)r . nutdification* 
dans les conférences cjui fc tinrent à ce firjct on 
1718, cnrrc les maifons élcâorales de S'axe &: 
de Brandebourg, & celle d'Anhsl;. La chancela 
Icrie de œ cercle cû établi? i l^rcfdc. Son con- 
tingent four Pétar militaire de l'empire eB tcmn 
de padxf eft de 1707 homme*' d'iflfànferie, ie 
I jia hommes de cavalerie i outra J(ti7l florina 
& }S kr. pour Fcntretien de h clnâbia im- 
périale , i laquelle tf lùuTiiit deux nfl^Aknra. 

L'air de ce pays eft trét-bon ; te terroir eft 
fertile en btcds Ik en pâturages -, fn 'is il y c-ctt 
tréf peu de vin. On y tioiive des mines d .irpcnt 
év' de- plunib. I.cs deux villes iuiprrinlcs ài; Stul- 
haui'cn ii: de Noifliaul-^n , vers l'occijcnt , ap- 
partiennent au cercle dt bifTe-.Saxr. (^.) 

Saxf (cercle de baflc) . cercle de i'empiie 
Germaniqft, tpii confine vers nord à la mer 
Balti({uc , &: au duché de Stcswick; VL'r.s le le- 
vant au cercle de haute -Sise, fjui le tcrmirii; 
aufli du côté du miiii avec le cercle du huuc- 
Rhin. La Wcftphilie le borne au conchant. Les 
cuts de ce cercle font ; le d.iché de Magdc- 
buurg , le d.iché de Brômc , Z*ll , fJriibcnhsjjen , 
Calenbcig, Wolfenbutei, Halbcriftidt, Mecklcn- 
b^urg-.Vchwcvin» Mccideabovr^-Guilnv , Hetf- 
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tcin , Gluctlbdt , Hilftcin-Gomrp , Hllde*- 
hcira , ba\e-L3Wcnbourg , T-Jv-l-cIk- ds I.ubci>k , 
U princif'Juré de Sçhwerin , Ibci^Luurg , Hlan- 
kenboerj; , Riniau , la i ille impériale de I-ub«ck, 
Goflar , Mulhaulcn , Nordhautbn , Hambourg, 
&: la ville impériale de Hrjmc. 

Ep temps de paix Ion contingent pour I\:tar 
milluîce ae Pempiie eft de ijii cavaliers , 
yfvt fkntailii»; outre 31, 17» fl«iiu, fi kr. 
pour rentmten de la chambre bnpMaie, à b- 
quelle. il députe deux affiidèttn. 

Le roi de Prum!, coma» duc de MagdeboiirB, 

i\ ;L ct; iir J'Hanovrc, commè duc die Brème » 
loat Icj p-.iacc» convoquans de ce cerde » & 
Ibnt tliretljurs altcn .ti/:^n.cnt d'une diitc cir- 
culaire à l'autre , avec l'ailjonâion de l'aîné des 
ducs régtians de Brnnfarwk, qui Ibnt toujoun 
co-direîleurs. 

Quoitjuc IVir y luit froid, «n y rccLici;li- ci- 

Çndant du bled en grande quantité. L'Kibc ik ie 
eferyrcndcnt le commerce trci-floriirint,'(ii.) 
ShXE (éleâorat de), ct^t d'Allemagne, au 
ceide de haut»5axe , qppnpofè du duché d-- Saxe , 
de la plus grande, partie du marquUat de Milnie , 
d'une partie du Voigtbnd^ 8c de b moitié du 
landgraviat de ThwiJige. La partie Je 1» I.alaco , 
Se du eotnté de Henaebcrg qui dépendent de cet 
clone , n font poitjt çompritès dans b «erçle 
hiiute -i^xe. Ce pays efk ea giaéttl ira de» 
meillcurï d'Allemagne. U sboido pO p-am» , 
fruits, légumes, on y recueille du houblon, du 
Jin, du chanvre, du tabac, Jj rj:iii , Ji i^tran 
(aiivage, de U gsrajin; -, il i'y trouve d'aiKcurs 
quclciif s vi^noblci , pri.'.ci paiement d ir.s lu Mii- 
nie. Il y a des t'r)rùts conlidérablcs , vs: A'un boa 
rapport , tant yir le charbon qu'on y (air , 'jue 
Ber la poix qu'on en obtient. Il s'y trouve de 
b terre à porcelaine , de la terre figilléc , Sç 

KUpm elpèces de terres colorées. Il y a d'ail- 
% des carrières d'ardoifcs 8c de marbres de 
|]iifieHn efpèces , méipe de Jaipe* On y a do- 
couTcn quelques mlnei de pbrref précieufes , 
diamans, to paies, rubis, hyacinthes, grenats, 
amcthiflcs, l'aphirj , &: opales ; des agates , des 
CÇrnalinus. 

Le tiiiîiàbre , le mcicure, l'antimoine, i'ar- 
fcnic, le cobalt, U marciiiito dolvept mis 
au nombre de lés produiïlions. 

Le pays a des mines Je cuivre, d'itaim , de 
^omb & de fer ', il abunjc en charbon de terri; 
8;: en tourbe. L'cncrc(ti:n du bétail & des cheraiix 
y ed très-profitable aux babicaiv Smlc gibier 
ie toute cf^çe 1^ manque poînc. 

Les pay$ qui coapofent ITcb^Mf ûutp très- 
peuplés , & les tetiés y foi» bien cultiviéet. ■ 

Tous les fix ans , la cour convoque les étntf 
de Pélcdorat, compofés, 1°. des prélats, comtes , 
fcipnt-urs , & députés de* univerfité» , 1'. tit ;a 
linblcire en général -, j". des reptél'entans des 
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let^lle de b ternie des états l U fuWtnte 8e 

durant cet cfpcc , s'il iiirvient quelque aftaito 
importante qui ne puifle Ibuflrir de retard , elle 
cfl portée devant le comité ehoifi daiu les tcoU 
ordres de l'état , & qui s'Wbmbb .t«» k» deux 

*"c'cft dan» la Saxe qu'efl né ta Indiéniiifliw 

dans le Iciiième fitc II i'y trouve beaucoup 
de mnmjfadures. On y t ibriijuc des toiles, des 
coLitili, des [o:ici ci.L-ei, des di-iiteUcs, des ru- 
bans , des galons, du papici. Li porcelaine de 
•Suxc eft connue dans le niondc entier. Jl en fort 
aulii die beaux verres , de belle» glaces , de b 
tâle, du fer-blanc, de l'acit-r , du totnbac. On- 
y mamifaâure de b, mAulTeline , de b panne « 
du veteitri, Âcqituuitd d'autfea ôtol^ de coton» 
de bine» de job. . . , , 

Les marg;mves da Miliita font la fouche dci 
cl-deur* régnans. Le prcnbr ttd pmrint à l'éteo- 
tocat, en 1411 , filt Frédéric -le -Belliqueux. 
Kntre le» ckd^ui , celui de Saxe eft le fixième, 
& le trc)i;ier.\e parmi les éleveurs fcctilieri. 
Quoique la luaiibu de Saxe ait ciabr..!!'. la reli- 
gion catholique, elle a conlcrvé àms i'eniiiie 
le direâoiie pour les aftaive» qui intéreirtnr la 
religion & le» état* des protclbns. L'élecitur 
s'approprie mÛme, en qualité d'.rcin maréchal , 
le dircdoire à la diète de l'empurc , de toutes les 
délibérations des collèges -, 8c durant la vacance 
dû iiégc impérial , s'il n'y a point de roi de» 
romainj, il eft vicaire de l'empire avec le comte 
Palatin du Rliln. Sa taxe muiculairc, pour railbo 
de Ton dledorat, «ft de 1984 florins , 8e 1541 
ri.\daiers pour l'entietien dé 1» dUttbre ifl^^ 
riale. Il l'upporte d'ailleni* dPtotret contributioilf 
relatives à d'ai:tici parties de les poflcirtons. 

I.Viedeur de àaxe entretient commuttément 
10,000 hommes de troupes réglées, qu'il punoit 
porter au double , au belbin. L'ordre militaire do 
l'état eft celui de S. Henri , les chcvalicfi fi*! 
au nombre de 41 , divitcs en trois eUfTci. 

La ma^lbn Je Saxe eft une de» plus ajicicnnef 
& dfia plus Uiuftnw de l'Allemagne, & même 
.de l'Europe ; eÙe pKéteod defcendre de Vitiltind, 
djç do Saxe * vaincu wur Cbarfcmaenei nu»» 
comme nous Pavons obferré, iU defteedeat dei 
marrravo de Mil'nle , qui polTedireni W> pwmjer 
lieu ic JaiKlgravut de Thuringe. DeFirdeifc-fc» 
]Um , qui fut le fecpnd élcaeur de cette mai»B, 
ibnirent Çrncftc &• Albert , fouches des Omx 
branches de h mai ion do Saxe • l'Knwftinc, «^1 
eft l'aînée , & l'Alben.nc , qui eft 
I547« b branche aînée fut privée de ^-^^^or" 
pir Charle»-Quint, qui le fit paffcr dans b branche 
Albertine qtii.le polièdc auiuurd'hu.. La branche 
Erneftine a prodiiic ccUç des ducs de ^/•^'^''^ » 
d'EillnacJ,, âe Gotba» d'HU-Bourgh«afi-^ . 
Sal: De la branche AIbe<ii»foat jr«i«>««* 
de, ciedcurs régnans , celta <e Weafe^M*» * 



Le» if a de rHeâorat foat dîyîl^j «a ftftt 
terclet ; le cercle élcâonl, ou duché d» Sue 
celui de la Thurinp , cdui de Mifiik, cebl dé 

Leipfiek , celui d'Erieburg , celui de Voigt- 
Mnd , & eehi de Ncurtadt. Ajouton»-y Véviché 
de Merfebourg & tàSù de N«nb«Mig-Zeiti. 
Dreldc eft la caêitate de tout P<tet. (J?.) 

Saxb (dnehé de) , contrée d'AUunugnr , au 
de aaute^axe , formant une des lept par- 
««« va àkfbnt l'éleaorat de .W. Scîn ch.. 
0WM diimèite e{l de lo miUcs d'Ailt-.nupni-. Il 
«ttttrorc par l'EIl» qui )o traverfn , & en c]ui.l- 
queeendroits par la Mulde. Le Col en c-ft lablon- 
"*ïivc '•"""F'"';"'^ " grands baillaçej;. (/< ) 

P}^^'^^^' d'AUentagne, au 

•wcle du h-r-Khin. fk dépendante <£ Fnuic- 
lort , dont cl.L- n'vlt icparcc v|i,e par le Mein, & 
avec Iicjucllo vllc communique par un Dont. 

SWCOCKV. l'cvq Saikokp. 

SA^ IJ vil],., ou plutôt port de» étitidn Turc, 
«n AUc , dans ta Souiie, Air 1» «Ate de le mer. 

SAYJ)A , petite ville ^Alleaigne » an cercle 
Ile haute-iaic , dins la Mîfnic , au cercle d*Et- 
«eburgc, i la mailon de Schœnbcrg. 

^AVM , comté immédiat d'AJkàacnc , au 
^ do Weftphalie, entre leseoottéf^ Wicd 
& àu fa«»-IAnboiiig, Bcis du Rhin , à quelot c 
diftince de ûiliblua. Il iwArme deux prévôtés 
«c.caiiq«ijQxbaa|a» don le frineàjial • donné 
MU nom ta comte. 

-Loui*. dcmlef comte de Savn , étant mort 
«n '^3» » fon ooieté fiit deinembré , Pcledeur 
de Tière» eut U ville de Smn ou Stlu dbmt il 

SAYPAN. l vyr! JosFPH (Saint). 

SAZ , les 1 urci appt I.Vnt ainfi les Saxons --^li 
habitant d»ns les Icpt viiks de la Tranlylvanic , 
oi^ (.harlc.-tiagnc le» transfJra de leur pays. Ce 
ibnt ces villes lixones qui ont donné à la Traji- 
Clvanie le nom allemand de Sieien-Burghct , 
«ç a«ns le dixième fiède , le nom latin de ftptan 
Cafiftnfu Regio. Ces .Saxons ft inél^iit avec 
les ScciJos, (que qttdi|uee mtMm annllent 
Sicults), netioa or%iiieiK de pava , & ont 
fcrin^ le Mijib ^*«a nonme aumud'luii les 

SCABARAK , petite ^ lltc Jr. vïl-j , cîan,; I.i T'crrc. 

voifinc de h riontj-m A>i liarmach, 
.^l" Bell DIS cloign.c J.- h !n T. Cette montagne 
pioauil du naphthe , «ui coule a;i travers des 

cîH?Jwl '"""l^^ des fortes. 

SCAP FORD, golfe d'EcolTe , fur la cite oc- 
ad.nt.Ie de Pile de Mul, l'une des Vefernes. 
y- go phe <iu, coupe Mul par b milieu , eft par- 
ftme d. quelque, aj„res p«i,es iles , dont la ^lus 



s C A 



SC^GEN. F-ovr{ SCHAGET». 

SCAIRAZ. f oy,-/ .ScHiRAi. 

SC/VLA , petite ville d'Jtalif , au rojaume de 
wapies, dans la principauté citéricure, à i li. 
*u nord d'Amalh. Son vvédié fut réuni en t6ot 
â Ç<'k:' de Ravello. JUc a titre de prindpeuté 
au|ourdnL,i dan» la maiibn Spinelli. 

ScAL^. (Vf? Se A HT z. 

SCALANÔVA, ville de Pempîrc Turc, en 
Afie , dans la Natolie , i ^ li. de la viU, d'Ëphèfe. 
il ne loge dan* cette ville que dea Tnrc» £ de* 
..U , les Grec & Je, Aniéaieiu u 
ff,"l«"rgsi «lié a M, port & ui «Iiite«re* 
r I- î![" "c"T"' «wnUba dNiae vingtaine 

litns. Elle eft fituée à une journée de GuietlifTar. 
au Beau-Chiteau , qui eft la fameufe Magnéf.e 

:>CALEA (golphe de b) . ccil une partie de 
,!JÎ.'^' '» "^'«^ Iff incipaut* 

• r'n'l?' ? «^*P'"» '«^ "P « Wlémido, 

litfqu'Àrenfeouaiiurcdu laino. . ' 
SCALHOLT. rov^f .Schaihoit. 

SC.\LINGICAi;, v.n. d: la M,ns;rclic, i y H. 
de Ruic, vers i'orient. CA O un (u ge épifeopal , 
fous le patriarche d. cr„e nation. 

SCALÎI/., 0,1 ScAi A, ville de la haute-Hon- 
grie, au comte Af. l'oion , fur la Marck, vcrf,, 
connu* de 1» Moravie, l ig li, «at^tf A. - 
Preibourg, & à ii-iun. o.^é KéMfclRîi^ 

■SC VLI OV, .VY , un, cl^?diîWipetlM*TllIc«d» 
;!^' de .vlamland , au couchant, n«e m «&ftn«t. 
■"rT".r''';i.^.'^^ ^ nomme î«w 

iCAA ACHifc on écrit aulli Samachi, Sa- 
maih, ickamMuah, SdmmMi , Schnmuhif, 
V. Ile de Perle , capitale du Schirv.n , d^n, un 
vallon, entre deux montagne». 11 y a dei cara- 
vaiiTcnia des bains publics. Les habitans font 
epptaumede ûfran, d'étoffes de foie & de coton, 
cette ville a été ravagée par Thamas Konîi K.in; 
elle Peft louvcnt pr des trcmble-icr.i de terre. 

SCAMANDRK, fleuve d'Alie, dans la Na- 
tolie. Les illuftrc voyjpcurs anglois qui nous ont 
donné les ruines dv> l'aimyrc , parlèrent i j joun 
en lyji, à tai e 1„; l-s" lieux une «rie de la 
piajnc du Scanundre en tenant HoriKii: à la main ; 
c'cU lurles bords d.i Scjmandrc, nous difcnt-ils, 
qu'on trouve de noavcll.s beauté Jini riliade} 
tk c'cft dans le pays oA l lydc a voyugo, & oA 
Homère a chante , 91e l'Odyfleo a dM charmée 
raviflans. ' 

Quelipcs modernes ont dit ^ le^mandrc 
ne méritoir guère U réputation ffuo le» poctc» 

lui ont accjuife ; m.au Iv , . 0 , igt. t anglois n'en 
parlent pas avec autant de dedaii litc iJcIon. Le 
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Scmiiwire ponvott êtra autrcials. plua coiiilJJ- 
raM'j cju'juiourd'h..i ; tVt eaux peuvent jvoir pris 
un autre cout*, ou par des cond >its foaîerr^iiit 
ou -i.-irL iiTr.i. 

On ne peut guire pcnfcr que Pline le siompc, 
qii-jrsii il parie du Sca-TWndro comme d'une rivière 
na.igjiblc v ^ i|uand ^traUon nou^ dit quu le 
Sc-imindro ayint rL',-i; h Siair>.ï , c-'iacrioit tait 
de Irnion & tint de libls » «lu'ils iraient Melque 
comUs kur «tÉhouthuR , & formé éa lac* lté 
iu miMki t ce M coartoiK aiSninant 

qi^k dci rivî&TN un peu «anfid^able*. 

.SCAMIVO, vilU^'c de h Gtice, dani h 
Livadic , fm la rivière d'Afopo , au pi«d d'une 
ciiiinL-nce du c')té du nord-elt. Il crt ,1'environ 
ioù m-uibiu i S: les victliet ruines qu'on y voit 
font connotifB ijue c'ëioii auirafiiia itiN grands 
ville. 

M. Si:on qui a pifTi par ce Ueu-lk, prétend 
<}UB c^eii l'ancienne \'yc4minaa. Les Grecs y ont 
eafore qu^l ^ucs vgtilâfl , eacFautrei Sagiai-Se- 
midt f 4|u l'cgUib d£i 43 Saint* , Panofa & 
flc^tair EUaSt qt^i l'ont bâties d'aniiquetdélMiai »A 
Poil remarque quelque» infcriptions. - 

Nous auriont jugé, dit M. WhelWt Û» m» 
4p ces infcriptione , qM et li«H était Onfm, & 
Orvpo n'avoit pa« eonftrvd Gm inciev non. Je 
«ois , afouie-til , quocsrtc ville ctuit Tanagara, 
_^ ^.,dp nt le» ancbns ont tant parle , ik qu'il» mettent 

SC^ÀMUEiiBATÎI' v ville do l'InJoilan , au 
roy»ume d'Agra, loji h dominaiion da grand- 
mogol. Cette ville a îie autrctoik coniidcrable , 
car c'ctoit ta eipitalc du roi des Patani ; mai» 
elle a perdu fa rplendeur depuis qu'elle a été tuinéa 
p»r Fcbar , qid ^en »atU( maki* fiit 1» Baja 
^élim. 

SCANDERnOilG , pctiteTBIe de Danemarclc , 
dpn» le diocèliii d'Aarhu» t arae un cbiceau Sot~ 
tifié. Elk eft environnée de tacs poUToniieiNK. 

SCANDEftOUN. Voyei Alexmismtti. 
&CAKD1LLE , ScANDiLE , Scambou , ou 

%: ^^\lOL^ , il ' bafTc & petite de PArehipel» prit 

de ij. &u:c la Homanic. 

SCANDINAVIE , nom qu'on donne à 1» partie 
de riùiropc- , qui comprend le Daasiiurdc | la 
&icd?, II Norwiçe. 

SCA^iDOLE. I ny^i ScANDf F. 

îiCANIE, ou ScKONEN , province de Suède, 
dans U Gnthie nicridionalc. File cft bornée au 
l>ord ;iarti; psr le Halland, & pirtie par la Go- 
thie m lrtdUiJuU *< au iftidi pat li mer Baltique } 
a{i levant pv la DIeidngie bs h mer Baltique '.Im 
. couchant pu f Ue d* SéUndc , dont elle eft réparée 

G le détroît du Sund. CMc peut avoir 14 li. de 
. «, IW 1-; Ji h:;'c. On <;:.: Ciia.-lcb X, 
chuuFde PoIoi',iK par !_■ Iccuuii de;, i)jtiDis , pro- 
j^ tîa ê: n \ .;-nt;ci , il marcha fur I2 mei f;'. ic-' 
. dMo en lie julqa'a <.:opcnhague. Ce coup inat- 

i«l^£t«<MdMtiuH paixen i6j8 , q^ nodit 
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à h Suî.Je li Scanio , une d'j fci plus b«IIe» pr»J 
vinc«s pofdue depjit troià fii-cle!» , qu'elle avoir 
éfé crd^e au DinL'mirck. Lunden en eft la ca- 
ri. 'aJi-. 

i>e toutes les provinces de la Suède, celle-ci 
el\ la plus fertile , la plus agréable , & celle où 
le climat cil le plus tempérî. fUj j in belles 
pUincs qui produilent abond inimcnr du Iciglc , 
d,> l'prgo, de Paroine* du blcd-Sanatin, dea 
lihtames , des fhiita» On y entretient beanoonp 
d^abciUetf A: il ^ tnam éa charbon de terie. 
On en tire de Pateoife « de h poix , du gou- 
dron , des boi^ , d»s pierres meules , & Jèa 
pâturages nourrifTont bîiucoup de Ixsufs, de che- 
vaux , il; moi.tons donr Ij commerce c(t tréi- 
profitabk au pays. On y t-o,ne d'ailleurs de 
l'alun , du Ibufre en niinc , dr l'ambre jaUMi La 
Scauie eut autrefois fes mis partii iliers. 

.SCARBA, petite tle de h mer d'IxolTc , l'une 
des Wcfterncs v elle cft fcparée de File de Jura 
pai un détroit où la marée eft tr^s - violente i 
aulTi la Scarba cft-ellc déyanpMe } on ne lui donne 
que 4 milles de longueur, fur MB mlllo de largeur* 

SCARfiOROUGH f mcienntaunt Sear^ug, 
TiQe lawKMdTAngletarfet dana PYeiieMAfae» 
Tara b nord delà prorince, avec tine ie eaaaL 
Ella eft tria-lôrte par fa firuation , dtaot Utie 
fur un rocher fort élevé & très - elcarpé qui 
s'avance dans la mer , & qui n'eA acceiritilc par 
terre, que du cfuc d:- Toi. fit. H\c 1 d'jillvurj 
an chite.m que le roi Hcni i II fit Mullruire pour 
fa dcfcnlc , ^v' où l'on tient touinurs garnilbn. 
Il y a un bon port , oà les vaiilfiauit (ont aa 
Hrcié , & des eaux minérales qui y attirant beau» 
coup de monde. 

Cccic ville envoie denx députés au patlement. 
File cfi -î 63 !i. n. dj Londres. Long. 17, t»; 
Lit, i.i f 14. 

Fiiddes (Richard)) Tarant théologien , te 
écdtrain poli du «Ux-jiuitiime fièele , naquir prie . 
de Scarborough en 1^71 . Il le fit beaucoup dPanla 
I Oxibrd par Ton efprit , par Pa^réraent de fa 

COnverlation, &• par {c\ maniripv c.-f^agcantes. 

Ij3 premier ouvrage qu'il publia, fit un lyC- 
tèmc de théologie , d'aprt-s les principt-i d? la 
religion nanac-ie, & de la refipioii rt-vtkc. 
Londres 1718 & 1710, in-jH^o. Cet ouvrijo 
fut très- favorablement reçu du public, & l'on 
en lit de bons extraits dans la Bibliothèiiue an- 
gloilc , &: d.ii s les Mémoires de Uctcratuie de 
M. de U Ro.l.c. 

Ltt liecond ouvrage qu'il mit au iour* coBf 
prend fêt fèrmoni & dilata atoiaax fur divera 
Ljeu , au nomlxc de f » , qui fiMBient un TO- 
lume in-fdio , imprimé l T/jndre* en If^i- Le 
but de cet ouvra»?!-' ei^de d.''. ...il:T (]i.cl(i,.c.>-unes 
ik-s erreurs gérér.iics, di :, \ie:i l.i> pk.> do- 
minans de nutrc licclc , co.nir,ie .w.v'i de perfuadcr 
aux baumei la aé«oilitv d'circ iblidcucnt ver- 
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n fie paroftrc en 1714 la vie iu drainai Vol- 
frv î [.on lires , in-fol. avec fîgurcf. H eut des 
io..lcri?ti<jnk coniiikTabb» pour l'impTCirion de 
cet ojvTi^e ; l'icciieit qu'on tji fit Tcngagca 
d'entreprendre I.s vie» du ciicvalicr Thomas 
Moruï, & de Jean do Fi&her, érdque de Ro- 
«hc!]tcr -, mail on lui voh Iba nuBdlcrk <ju*oii 
n'a jimak retrouvé. 

JB t encore d»nné un traite de moral? fur loi 
frindpnde la railbn , Londres 1714, i>!-*^ , une 
excellente brochure fur riiiadc d'ilomètc ; un 
livre liir PEuchariflic. (/;.) 

SCARDAI.E , c'eft-à-dirc vallée de rochert ■, 
pays d'Angl urrc, dans le Derbiihire. On ki a 
donné le nora do ScarJaU , parce t|u'il eft par- 
le. ne de rochers, que les ardent appellent /l-jw. 
On y voit le bourg de Ch-^ftertleld , lu* te Ro- 
thier, bourg qui parole ancien, &: «[u'on appelle 
l ouiîc de coU ChfjUr in S<arJj!e. (R.) 

SCARDINGEV , petite vUle d'AlIcmignc , 
éua la balTc-lUvi^rre, an CDafluent du Roer & 
de l'tnn, au midi de PaAv. Xeiw. je s ft ; 
tat.4S, xç.{R.) 

SCAFIDONA, ou Skardin, ville de k Tur- 
ouie d'Europe, dani la Dalnatie, u» peu au- 
■Autbt de Peadrélt oik U rÎTlèie de Keica & jette 
dans un goMè do la mer Adriati^. Cette vlUot 
ceinte de nuiranics ^ 8s défendue etr deux pedt» 
Ibrtt» efi le fiige d'unévêque catlioliquc, ^ui y 
m M tranafi-rc JaJcri en t no. En ijji, elle 
vint au pouvoir dw X'éniticr.s , qui !:i [^«rj^rcrit 
îufqu'à l'an I Jtl, cfoque à lafluollc It-ur tut 
cn.C'.L'L' [n„- !t". lui;, i;.:ï en une t ri' Jcpui» plii- 
llL'urs fois UcpulVi-ds» , nuii q.'i l'ont lon-nun 
rcprîli.-. Cette ville c(l à 7 millci :ui n- o. d. 
Scbvnieo. Son cvi'ché eft lufîruj^int du .Spaiatro. 
Long, jj, fo; vm i Scirdur.j, par une 
fiiitc des dciaurcs (|u'clie a éprouves iucccifive- 
mcnt, cfl réduite auiourd'htii à très-peu de chofc. 
Son territoire produit abondamment doe figues , 
& d'excellent vin , & l'es pâturages nourri fient 
■ne grande quantité de menu bétail. (^R.) 

5CAIUJNO f petite ville , ou bourg d'Italie , 
•vee un château, dans la principauté de Piom- 
bino , fur la cote de la mer de Totcanc , à 1 3 
milles au midi de Maii'j , & ^ Il de Piotnbino 
\ l'orier.t. Le I). Jkict croit que c'cll la Man- 
liana de Ftoléméc , Uv, IlJt dk» i* iMtf, »S , 
30; ht. 4i, «T. {R.) 

SCAilO, bourg do ri!'.' de Santorin , avi:c un 
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^Ôché du rit latin. L'êvèsjuc grec fait l'on tqour 
• l'yrgo. Long ^j, 30 ; ht. jS, > x. {R.) 

SCARPAN ro , île de l'Archipel , & rnae de« 
^adc« , eane let ilei de Rhodee & de Candie. 

ScJrpantoaeudWer»nwn*dan»rintiBiilitBlle 
*»t d abord appellà» Carpatho^, /:nfulte Tetn- 
j^fttj ceit-i-dire Hle à quatre ville», l caufc 
quatre principsks pUccs qu'on y voyoit an- 
-ïment, & dont Stribo» TWll ladiquera Je» 
Ctogr. Tome lU. 



noms. Flic donna elfe - mAnie fe lien \ la mer 

Carpathienne. 

Quoi q:i"il en foit, Scaipanto cfl fitu^ à jo 
milles d'Italie du cap oriental de llle de Candie, 
& à 7 li. d'AUemagne , au midi de Ninria. On 
lui donne 9 U. de long, Dir j dane A plus grande 
largeur} & dit a dmi Ibn enceinte de hiutet 
montannai et «a aounrtt beaucoup de bt'toil. 
Se eù FM traoM des mines de fijr & des car- 
rièrea de marbre. Elle abonde d'ailleurs tn f iMtr. 

Catte Jlfe ne manque pas de ports valtei & 
comnedee: celui qu'on nomme porto 1 njiano a 
été eonnu de* anciens , fous le nom de Tntomw, 
te grand feigneur fait gouverner cette Î V- p,ir 
nn cadi , qui rcfidc ordinairement i Rhcd , , Se 
qui envoie un receveur pour en tirer 1 s ,:,\. ■,:» 
que les Inrulaircs Grecs doivent ;'a>tr à la l^oVtci 
)c dis greci , parce qu'il n'y a point d'autres habi- 
ta dans l'île. Long, lu. }f , 

VCARPK (b), rivîÂre des Pavs-Hi», qui 
prend l'i iVnjrcc d ini l'Artois , 3u-delVus d'.\ubigni, 
jrroû- Arras , IVviijii , ,Sairit-Ani:irid , & fe rend 
dans l'iiiciut .lu-dcfibus de .MurtJgnc. EUeçom- 
mence à porter bito.iu à Arras. (ii.) 

Se ARPE (tort de), flirt tri b - impartant dea 
Pays-Bas , dan* la 1- l.indre tran^oitc , au voifinage 
de Douai , près du canal do cette ville iXillc. {R.\ 

SCAKPERIA, petite ville ou bourg d'Italie, 
dans^ la Tofcaiie, prè» de PiOoye^ à t6 nlUe* 
de Florence. 

Angcio ou Angioli ( Giicomo ) , naquit h 
Scarperia dans le quatorzième ilède| & étudia 
la langue grecque i Conflantiaople , où il paICt 
neuf ans entiers. Il fit dana cette ville la tra- 
duction de la géographie de Fcoldmée. Cett» 
traduâion a VU le jour à Vieence, en 147; ^ 
in-folio , Ans «artei -, 8c puis \ Rome , en 1 4^0 , 
iiffolio, avec dea cartes : Fabricius & le père 
Niceron , qui prétendent qu'elle n'a point été 
imprimée , fe trompent l'un & l'autre. Au reftc , 
c'cîl uné nuuvailc traduction qui prouve que lot» 
auteur n'cntendoit ni le j;rcc , ni Is ^ri>gr.ij-hie , 
ni lei mathématique» : aulîi n'i-t-on pï» tJrdû à 
l'.btlituer de in ■illeuiei vcrfion* i celles du FIo» 
rcntin ; telle ell la verllon de Donis , celle de 
l'ircl.crincr , telle de .Serve: : iiiiii il fauc 
encore leur pref rer IncontelUbivintrit U réviflon 
& les sddirioi s de >Mcrcat*r & de Ncrtius , 
imprimées à AmllerdiJn , chea Elacvir & Hoadios, 
en 1619, in-folio y & qui font toujoBie latDeil!- 
leure édition de Ptolémée. <^li.') 
SCAVEN. Koyq ScHAUB». 
SŒAFKLL, où Suawfiil , mmtagiitd'Aii' 
gletetre , dana Itle de Man. Les deux tien de 
eene Ûe Ibnc couvera de montagnes qui occupent 
toute fa laïqgeur dlun bout i fautrc ) & la rlus 
haute de tauaes , «ft celle de Scea&U, d'oà l'en 
eut, dans «Ji béaa teniM, déeeuviir tout i J» 
If FAngleteriB} Wtom 9g rirlande. 
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SCEAUX. Vayet Seaux. 

.SCELESTAT. Voyei ScHEtfîTAT. 
SCELLA, provineo J'Afri^ue , Jjns l' Xbyllîmc ; 
flic cil bornée au levant pir ics pro.inc.i de 
Bambi & tle Timba , & au couchani par celle 
de Rhimba. Cette province cfl remplie de mon- 
tigncî hibitJ-cs Se cultivées , fie elle eft arrofëc 
de tant de Sut.rccs , qu'on trouve par-tout des prai- 
liei 4111 nourriiVoni de nombreux troupeaux. (/?.) 

SCELLlÈKKS , abbaye de France , en Cham- 
ngne « n dioc. de Trofet i elle «ft 4e l'ordre 
a» Citeaux 8e jamt de »f «ooo liv. de iweau. 
Cefl m qu'a été inbnBé ». d» V^tal», & ee 
Ikn à jamaU poar cetM terre itn lim w «été- 
btitc. (/'.) 

SCENLCI., Voyei Sekecïy. 
SCEPUî , ou /.IPS , province de la haute- 
Hongrie , avec titre dt comté, fituécaiix îniiuicres 
de Pologne, & daru Ic-t mont!> Ci^tpack. , à la 
droite de la Theiljs. On lui domf environ î8 
milles d'Allemagne de circuit : clk- tirt- ion nom 
d'un ancien château fort élevé , qui commande 
la ville de Xfrcbdorf, Varaliitf &<]ui .1 djns 
Ibn voilinage une fiiorce d'eau 'pétùfiantt. L'on 
trouve dans cetie province villes & nomb^ 
de bourgs & de «blManx , donc ka habitans , 
pour la plupart , finit lea une d'origine aOemande , 
& lea autres «Porigine bolûgmioiuie » n'y avant 
«|ue les geniilstiommes tpit foient d'i^igine bon- 
groilc. JJix-ilpt viîtc» de cette province furent 
hypothéipiéek a la Pologne par le roi .Si^ifmond, 
en isii ; elles en ont été dégagées de nos jours 
par rerapcreur JoCcph II : fa capitale cil Ltuu- 
chiu. Son fol pioJi.it dfi gr.iins , des légumes 
Se dit fosîtragf , il r.'y cio'u pai Jo vin • les monts 
("r:ip:icl,". y font plt,j h.îiits <iue d.ir.v tout le 
relie de leur chaîne i iis y rcnlérmcnt quelques 
raines de fer Si de cuisTc , Se Ht y donnent 
raitfance à une multitude de rivières > dont les 
plus confidcrables font le Popper» la Dunavetz , 
le Kuodert (Karant) & la C^olnitz. (A.) 

magnifique chiteaa de 
France» en Franche - Comté , au b.iiil;ij;c de 
Vtibul fc dans le grand baillage d'Amoiu , il 
W»tiènt ï M. le prince du l):uirfrcmont , &: il 
«F fitué lur la rive droite de h .Sjùne , dan.v 
le bourg d-- rafme nom , au dclTouj & i i-nc 
lieue d'j i'ort-rur-.Saôae. Louis XIV y tîr conl- 
truirc le pont, formé dc 14 ou 15 arches. Ce 
bouric 3 loi; Ci marches, & il y a dea ibrges 
foiir II t lïjiication du fer. («,) 

SCKAKIAH, ville d'Afriquu an pys dea 
. miiï bien mat dans les terre», $e 
au-dela du fleuve Niecr. (R \ 

SŒACKENBOURG , province de Danc- 
marck, ^1, duché de SlelViJ. , .^rigée en 
comté , rwnée 1671 , en faveur de h famille 
d«JiclKrf«fc, qnl «npor,.Jc U reifrneurie. Il nV 
de rdleada». ce «.mtéi mais il y , un 
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avec prand fuccès le grain & Te I!n, & où Ton 
fait iiir-cnut (jii:inri:î- d< kicr.tell-. t> , prel!i}ueaiii& 
fiilti fjuë CfV.Li tic FUndiCi. (II.) 

.SCHA!).' CK , fur la I.cchne, dans I» coi ;tt- 
dc Lin ' nge-\t'cûcrb«H:rj» , eft un chârcju l'itiié 
fur une moni i^nc , pr>:!, dv lUincIril. 

S'CHADUKIA.VI , c'eft-à-dire le platjir & le 
tlejir. Ce mot perfan efl le nom d'une province 
fabulcufe dn pays de Cinnilhn , que les romans 
orientaux dlTcnt étrfr peuplé de dives ftr de péri*. 
Ces mômes romans ont donné 1 ce royaume de* 
fées une capitale imaginaire , mPila appellent 
Chrvker-AbaJ , notp«»f«Q qui Bgoilie M vSh 
Jet joyaux. {R.) 

SCHARDING, ville d'Allemagne, dans la 
haute-fiavière & dans la préfecture dc Burckhaiifcn, 
fur l'Inn. Elle eft munie d'un grand & turt . ' : 1 
& elle ptéfidc à une jurifdiâion <}ui comprend 14 
bourgs & terres feigneuriales. Lee Autrldlîelia là 
prirent en 1741 & i74l' (R-) 

.SCH.'KSIîOUlu; , ou SCHEGESWAR , ville 
royale de Hongrie « dans U Tranlyivanie , liir 1* 
rive méridionale du grand Kaikel , fitaidée en 
II 68. («.) 

SCHAFFHOU.ST: (le canton de) , canton de 
la SuilTe, au-delà du Rhin, fur les frontières de 
l'Allemagne. Il n'cfV pas grand , mais important 
ait repos de la SuitTe , à taquelle il Tert coSMm 
de boulevard contre ^Allemagne : il cft borné tu 
nord, à l'occident &: au ru i' ■ f! parlaStabc, 
au lud'cll par Ja l urçoTie , au iriidi par la Suabc 
4t le canton de Zi.riih. C^VH un bon pays qui 
produit du bled , des fruits , du vin de bonne 
qualité, ik (jui jbonde en pdiutagea. La Rbilk 
y fait fleurir le commerce. 

La population du canton de Sdiif^^iuiile , indé- 
pendamment de la capitale, eA eihmée de 24,09» 
ames. Il eft divifii en vingt baillages. Les membres 
du petit confêil «m feula droit d'afpircr à ce» 
préfeOures , dont b terme t/eft point fixé. Les 
récoltas des gniM M ûéBb» pas à la coeiom- 
roation de fis habitans, qui en drent encore de 
I3 Suabe. 

Le canton de SchafThoiife a 6 limes d'oricn» 
en occidvi.t , iic 4 di. nord au lïid : i'cs lijhitsn» 
profuiVint la it';iL,iun t'y an^t licjuc , fclon la doc- 
trine rcfurtut'e. Cet;;- contne fut anciennement 
habitée par le» Latobrigcs, qui étoient les allie» 
des Hclvétieoi, Le youvarneflMat en «fi-ariAB>. 
démocratique. 

Schaôhoufe, aaocfois ville impériale, efVla 
capioUs de es canton. Elle eft fttuée fur le bord 
f eptentr i onal du RUh, qu'on y pallc fur un pont 
de bois d'une ilnguliite hardieflé. Cette vUk A 
à 10 lieues au nord de Ztirich , i 16 an levant d* 
Jiale , & y à "ouefi do Confiance. Elle cft grande, 
bienbatic , fermée dc murailles de toutei parts, 
avec une elfccc dc lortcrcfle à l'r.ntiijLe : lis 
rue» font Urées fie fort propre». Ily a à. SchaJi houle 

deux bww KVfl«*> uiMtal-ds^illo r 
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jKibli [ucs. long, xe , m ; tat. 4j , .f/7. 

Ia nécelTifi de dcbaïquer \ quc]<]uc difbncc 
Su-dcTu« de li t;r.nd« cannAe du Rhin, les 
narchandi'.cs cjai ;1. (c«ndoittat M fleuve , & le 
CranUt de b SuilTe en Alleaigne » «nt Ans don ic 
•cnfiotmé féubUlKneiit det jwiniifes haibitj- 
n «• lieu. Un aâc du règne de Char- 
Indice le bourg de Se.ifii^twn. Va 

j'Ebsrhifd de NdlcnbowE y fonda, en 

XOjX,un monaAiTC fous li règle do S. Benoit, 
qui fut di'dic k tous les faiiits. Il fit celiion ï 
ce monil^ore de tous les dioirs Icigncuiiiux 
utiles & de [- iIiû ' lUr 1.» Inurj;. Certe tonJjtion 
y attira des attiia/is ; U population i'éwndit , le 
lieu fur entoure de mur» vers le milieu du trei- 
lièmc fiôcl-J. On voit mt àfit do&imens , que veri 
le mime teiitps il exUhic lia pomc fur le Rhin, 
au-dclTus de la vUte. . 

Succcinvcment U bourgeoific obtint des immu- 
niiéi > elle ie racheta & iè J'.t^ipcï do divcr? 
droits attaches au monafl^re. Schit^'inuiV dcvi.ir 
vHle impériale ; fon adminiilration prit li forme 
d'une ariilocratic bourgeoilê qui l'ubildc encore : 
nous en Indiquerons les traits les plus ciradùrlj- 
riqucs. Sa liberté (uirTante fut compromire par 
le droit d'hypothèaue que l'empereur Louis IV 
accorda aux ducs d'Autriche , Albert & Otton ; 
mais qui fut relevée pour le prix de 6000 flotins , 
par l'empereur Sigtitnond , en 1 41 5 , & elle rentra 
alors fous Piiaaiédhdté- de fcmpice. Ce fat i 
répoqiie oft le concile de Coa&utet poncliiivit le 
dwa Frédéric. 

£n i4;4, eOe Allia avec lea iHdc aodaiit 
caittons , pour 15 ans , qui furenc froioMgéi poite 
un pareil terme, en i47)). 

Les duci d'Aurriche tentèrent la voïc dû la 
Bct^ociiiion , cclîei des boflilités, pour le re- 
mettre en poflellion de Schaffîioul'c \ m-^is cette 
Ville , appuyée par diverfcs alliances ^ taiit avec 
d'autrci villes impt^riales , qu'avec quelques can- 
tons -SuilTcs, lauva fon indépendance, & obtint 
enfin l'aHociition à la ligue htlvL tique , tn 1501. 
Par fon rang , le canton de Schali houiie eÛ h dou- 
sième des treize } fon territoire a été formé par di- 
vcrlês acquittions i prix d'argent, dt-i terres delà 
noblefle voiftne, & raîïrae de celles de I.1 maifon 
d'Autricbe : là «feepcion d:ins la ligue le fait 
participer au gamemeinent des <{iiatre baillagcs 
ftcués fur la* fioafifla du Milanoia t conquis par 
le* troupea deaSidfik» coafidMa. Elfe jouit aulTi 
detmuilce bénificei des traitla da paix ou d'ai- 
fiuiee t £Un tant par la natiOA helvétique , que 

Klet cantons ancaftnu , es «ortiouier avec 
rawa iMilTanen. 

Après d'afTet longues apitationv parmi les habi- 
tUf, la reformation f;it fuiblitiueiiienr euibrafft'C 
par le gouvernement, en i jaj , & établie diis 
tout le canton. Les anabaptiftea & quelques autres 
ttàu «Micènat 4» aanuma. twiUe« : c^à 
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cette occafîon cpie fut élevé le chftrcaii fort qui 
domine fur la ville , &: dans lequel eft k dépAc 
de rarttllerie. 

SclialUiouib renferme environ 7000 aaut. Lf 
pem ûu te RUn , ^ 6it la r«ik comauinl- 
cuiom de ce cantna aree le relie de 1» SelBb» 
a été entratnd plulîeun (m par let débordemene 
du fleuve : en 17J4 il tat en partie ruiné par let 
eaux , en partie démolî. Il a rié conOn.it d« 
nouveau en bois , 8c formé d'un feul arc ou 
cintre , d'une rive à l'autre. L'arcliitcflc de ce 
pont étonnant , qui peut pafler pour un chjf- 
d'truvre en charpente, cft un nomme Crucbrruui.i « 
d'Appeii2> ![. 

Dinj le temps que la ville , aliénée de l'em- 
pire , etoi: lour.-.ilc aux ducs, ceux-ci nommoiont 
un iiiiui// pour y rt-nder en leur nom. Un avoyer, 
»(\\{\é d'un confeil , ;itlmini!l.-nit 1.1 jufticc 6c la 

Îiolicc. Le diJO I.i,^opild uidunna en cyiie 
e petit coiiicil, frJlidc r-Ti un ;v. u;, rr , tVriwt de 
fciie, &; le i;;,-.irij conlVil de trente nu. mbrcs « 
chfiilis , la m.ilnc parmi U ndbl'-Hc duroicilidc 
di;'.i la % ill'j , l'iuirc pir::ù Iji bourgi-ow arttlans. 
Douze ans .-içfLi , le d..c Albert augmenta ce 
nombre à vingt pour le petit, & i Ibixante pour 
le grand contiril. I>e duc Frédéric leur accorda 
en 1411 , de diftribuer la bourgcoifie en abbayes 
ou corps de métiers , dont chacune formcroit un 
nombre égal de fujcta pour les deux confcils, 
CcH la forme qui fiibufle encore aujourd'hui^ 
avc« quelques caangemens adopté* en 1685^ 

Lea douce abbayes r ou çmfi» | donnent char 
cune àoq nemfacea poor le grand ceolUl'dee 
Ibwantet te deux membres pour le Chm au wt* 
M des Tingt-ipiatre ; de ihcte ifmt le eonOU 
cmiMnS , y compris le bourBiiomatti* on fféfi» 
dent, qui, dcpi.i» 1411 , a tùccédé i Vwmjrett 
e(l de quatic-vingt-cin>| membres. Ces éleâioRS 
H: f'.ini par Ici t;to)i.-.s de cluciue ibb^ye , i II 
pluraîice dci lullragLi. I.a lui veut que chacjue 
vacance foit pourV'ue Ci.atre heures ap:èv le dtce»: 
l'utij^e cft de faire l'cledion dans ranrès-dîniîe , 
quand la vacance arrive le matin ; oc le Icnde- 
ttuin , quand elle arrive le foir. }Ii.lt jours apss 
l'élcâion, le nouvel elu f "1 j;rabiU: parle petit 
conlbil V s'il n'y t pi;:nc d'tibjtcUon lt^i;iciine 
contie le fujet , il eft .idmiî au fcrmc-nt de [ur- 
gation , de ti'avoir ni corrompu les tkdcurs « 
ni employé l'intrigue pour parv cnir. Les charges 
de bourguemaiire , de ftattlialtrr ou Ikutcnaxu, 
& des deux treforicrs , fe donnent da>tle«on£al 
combiné, à la pluralité des voil» 

Un appelle bourgucmaltre , ^emjieiinaj^t Im 
deœt chefs, ou ptéliJiM du genvcmement i tb 
sltemem dans lents fenâîona d'une année a 
l'autre : au moyen de tttta amivelle éledionv 
ces charges peuvent reAer i vie. Chaque année , 
le lendemain du la pcntccôte 1 le» «onfeils «1 
corps fe rendent de la mai&n de viUe à l'égUfo 
d» Mac-taa I four gtOutiet à U bouiteolf^ 
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afTemhli'? Iccr nouveau chef. r.-îi:î-ci jure publî- 
tji^fnicnt robicrvation de* ccn"î; rions de l'ctat 
&; des imnii nitf'î âe h t>oi.rg«<iilie ; loi conH-ilt 
&: les boui i^Li is prLtt-nt Icrment à leur toi:r. 
Le ilaithakc-r , uu iicutrn-uic , a le iroHicme 
rang ; il fait les fon^ion^ da bourgucrr^-jUrci dan* 
leurabfcnce. Les deux ir^l'oricrs ort la dircÛion 
des Hmnces , la furvcillanco fur l'arfenal. Comme 
le* membres du petit confeil fiiu prit àjportion 
értlc , deux de chaque tribu celb àt uouelle 
«ft erii le bouiguemaltre régnaac t lui Oitrage 
un lieutenaAt qui allifte , pendant rianfe de 

S'éfcâurc , aux affemblées du fénat. Les deux 
natcurs , chefs de chai(uc tribu, font appeilrt 
ttkem ^■irj't'-uij.'rr, prcfitl_n[ ei" r'ib,m. 

C'cft dir.i le graiiij tonicil c( nibusé, cju'cn 
rerru des loix conititutionctlct, ri lidc le pouvoir 
fuprfmc. Les djverfes parties du pouvoir exécutif, 
la police , la jutii'Jiclion criminelle & civiîr , 
l'économie publitiue, le département militaire , 
1« folîce cccltfliailique, &c. font diOribucs entre 
letconièiJji & les commitrions (iibordonnées , où 
les délib^tions Ibm préparées de la màmt ma- 
nière ï peu pria que dans ks au très cantons aril^ 
tocraticpics de la SwIBt. Il Aroic luperflu d'entrer 
u-d«l&iadaB« de (lus grcnda deuils. 

A Hiw denû'lieue de Sehaifhoufr » eft ta fa- 
mcufo cataraâe de LaiifTcn , formée par le Rhin , 
qui , dans toute (a larpeur , (c précîpte d'un 
roc d'environ 4:) yi^.d^ dM ..ui 1 immcdia- 
temcnt au-deflou^ de i'j ti.^t.-, le Khin devient 
de nouveau navigable. (R.) 

SCHAFSlVF.Di' , bourg confidérable d'Alle- 
inagnc , d;i;n JV . CcIil' de Merlbourg^ aux fios- 
lièrcs du comté de Mansfcld. (/î.) 
.SCHAi rSHUa-Y. Voye^ Sh aktsbi'ry. 
SCHAGKM , ou ScsGBK , gros & ancien 
bourg des Pays-Has , dans k Hollande, au bord 
de la mer, à 3 )i. d'AUmaer, 8c i autant de 
Médemblick. Il donne Ton nom i une des plut 
anciennes fanilka d'entre les nobl^ . de la Hol- 
lande. S^rilleurs il a de grands privilipcs , 
Iba terrain cft extrêmement cî; r 3 . u l de fa 
fcanté. Long, n , , , ; /.„. , ^ , . (^n^^ 

SCRACBN. Voy<i Skagev. 

SCHAmAR ; province de l'Arabie heureufe, 
dar,s IKa. n. Llle sctcnd fur le» bords de U 
mei , enut les villes d'Adcn (k d'Oman. On y 
lec.eilîe de l'encens & de l'aloes, mai^ inf.-rie„r à 
J alaw de nie de .Socotorah , & .lue les droetiiOes 

-s^. ÎAIDWYN, vUlc d'Allemagne, aix 4on- 
fia. de 1. haute-Stirie & de PAÎirkhe. Cette 
pbcc que <j,:elri„e..un. éprellen, Claujka A.f 
L rLchl ?«ûii«iatK,n, car elle eft ei>, c 
des rovhers & enviroAnée de m*,nr..M„ , ^-cc .n 

SotStFÏ T i»!^^'^"-^ -—lie. 
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de \r,iJdeclc , au bnillnge d'Eifcnberg ; elle «H 
oc ûUc» nobles & lithéricnres , i la t£te def- 
tjurllr.i doit toujourt être une princeiTe de la 
mjilun dt' W ildcck ', l'on exploite datis fbn TSl'. 
finagc des mines de cutne. (R.) 

SCHALAVONIF. , ou Sciavomie, en latla 
Sclavortii , contrée ài royaume de Prefle , au 
cercle de SamUnd , dans la petite Lirftuanie , i^uî 
fjït panie du département de ce nom. Elle eft 
boriMe au nord ic \ Portent par la Samoe^e , au 
midijMrlaNadiatrfa, &ancou(kantparwCHiltli> 
HafT. le Nienfen ivroib cette province. A^mmet 
fit Raiignitx en Ibni les principaux lin:». {U.) 

.SCHALECHMARCH (k) , rivioc d Afie. 
dari ia NatoliL' 11 (..ariiimiu. l llc coule a 
Adfn.i, & le r<i/id d.ir.i !e poltc do Snurif , à 
l'o.if^nt de i'embouchu 1 f dii Mdmirtra. (/(.) 

.S( llAI.(i , viSle forte d;i 'l'uriji-i Tmii , J <;uarr« 
pji.i;aiv.;ci d'.- i lut i S< s h.ibii:ii--, font niuful- 
n.ar.s. Long, iclon le Onâoun d'Aibtruuni , 83 p 

SCALHOlT, petite ville, ou grand bour^ de 
l'Iflande , ver» le luJ-e'V de l'île , avec un Ifcge 
éf ifcopai , dont le dioccl'e comprend tôj i^Su *. 
&; trois des quatre quartiera dana lelqueis Pl(^ 
lande eft diviièc. Il ifj trouve d'ailleurs une 
jeoiefiindéeen io$7. En« edl fans mnrsillc». (R.) 

SCHALKAU , ville d'.Mlemagne , dans le 
cercle de haute-Saxe , &: dans la prtie du pays 
de Cobourg que pofs'de la maifon de .Saxt-Mci- 
r.ut)ç:< n. la rivière d'Itl'ch en baigne les murs, 
& le ifi 5 -ancien Ik très -.d< labre chiieau de 
.SchauntbtTg en eft fi proche, q».'il va, fcmblp' 
t-il , l'écriticr Ibus fes ruines : aufli les gentils- 
hommes Ibigncurs de ce cliiitcau, partag< nt-ii)a 
par moitié avec le p^uicc l.i jurifdiclion de cette 
«rille , làns avoir co}.endant rien à conwnandef v 
ffVM baillage «(ui y reiTortit. (R.) 

SCHAMAaii£. Key« ScAKACKli. 

SCHAMCAZAN, Tille dPAf», bitîê n^ad» 
Tauris jur Ciîan-Kan, empereur des Mogols^ 
«|ui y fu clevtr i.ne fupejbe mof<iuée, d.ms la* 
«leelie il fut enterre l' .r; 710 de l'ii- tryie. (/(.) 

.SCH.\Mj, en laiin M-T.i^n:::w! , bi.t.rR des 
Grifons, dans la Ligue-.' Jiif . II donne ii.n no» 
à la vallve , & à la cuinnuinjute de iJjijns , 
qui eft aû-dclTiis de Tludls, aux deiiX c-îtés du 
Khin. On trouvç dans cetie vallée de bonnes 
mines d'antimoine, de bons \ i.'.s;r>. 

SCHANUAU , petite viUc d'AL; m^gre , d.tns 
PéleAorat de -Saxe, & dans le cercle de Mifnic, 
aux b. illians réunis de Hohenftcm &: de Loh- 
men, iWrElbe, aux front».. es de la IicI Sme. 
1- lie a fjance 9c Toix dans les états du pays ; cUe 
eft pleine d'oitvrlets en fil 8c en laUw, & de 
gens occupes i t: .n!'-ot t d'une f .irtic des eiatas» 
Ci: au Ibttagt d'i.uc f irsie dt•^ bois , dont la ville ^ 
de DrtlJï a belbin ; (il- n Uultcrt depuis tOO 
ans deui incendie* coiilidcrablc*. (/.'.) 

SOIANFICK , non d'us» vaiKe & 
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■ntef dêf Grifont , daii« la Lïgie dei dix jurîr- 
iîâkint, où elle a le rang de rcptièmc & der- 
dire grande cAmmunaiité. La vailce cft arrofcc 
par le PlefTur , qui (e jette datu Je fUiia f attg- 
deflbut de Coire. (R.) 

SCHAPROOE» nraiift de 11 hme-Saxe, 
dut h FMm». Oa y nbin|i» d«i Ua4* 
fonr StraUtind. (AO 

KHARFFENNBRG , ehlieai & ' ftigncurle , 
imUInffe-Camiole. {R.) 

SCKAftmNBeiic , chiceau daiu le ccrdo de 
MHaie, entre Meiflcn & Drcrdi-. {IL) 

SCrArfpinbihc , feigneuric de 5uabc, duis 
le comté de Rccllbcrg. (W.) 

SCHARMAJl , ville de l'Arabie heureufc, dans 
!• quartier (le ' ! iLlhjrniouth. (K.) 

SCHARMiiICK, j»ruiid l'ourj^ d'Ailemaene , 
•u eirclL- lie h^"t Sixc, Ujps le liuché de Brâme. 
Il t'y tab<i![ue beaucoup tlt- dia}'». (it.) 

SCHARNBF.CK , baiïl -ge d'.Allemagnc , dans 
la principauté de Zfll. Pctoit autrefois une abbaye 
de Tordre de Clecaux . fondue c:> 1145. {!!.) 

SCHARNITZ, petite viilr d'A;le;nii;n'' , d ms 
le cercle d'Autriche, au I iiul. un pH ige 

de grande !in[v>rnncc & bien fortifie , l»«r les 
oonhns de la )yx. 1 rc. (R.) 

SCHAROKHIAH, vi le bâtie par Tamerlan , 
fur lot bords du fleuve Sihon ou Jaxartcs , du 
cAtL- d^t peuples At-GeUf ifù fiMt les Gctcs & 
Jvs Kjrtiaïens qui iiaUtent Ul-dclà du mont 
Imatis. Cette vUle a un port qui y favorife le 
eommercCf tt un grand pont fur le Sihon. Long. 
félon Ulnc'Begt iM.fift. sf, {.R.) 

SCHAlaFBlOt ScHAKZivUt «u Scrartx- 
nui f ancien chiteau f Allemagne , dans le 
«areb de b«<R>Stie, 9c Aamt la principauté de 
GtxtlMiihagucn , domination de Hanovre. Il eA 
nêi-lbrt par fa fituaiion , & tris - imponant 

Er le baillagc qui y rcflbrtit. Il eft fur l'un 
t monts du Hartx , au haut d'un rocher clerc 
dcSj pi: dj .iLi-dt-lVus SiX ConiMCt de la monrjj're. 
Une j;roJic !«>ur ronde bien i'ijufni.; de caoons , 
& qiiclqucs baraques i l'uUec des Ibldats corn- 
pofcnt la place , bqupl!? eff h l'ordinaire aux 
ordres d'un c<in<.nva:idj:it patticuiicr , & i'cri 
quelquefois dt p.-ilun a.jx cti.nincli dV lit. Proche 
de* là cft une grate (.tmcuii- rempli; de flatac- 
titcs lingulièrCi, & qui conlifte en cinq cavernes 
phcccs l'iinc derrière Fautrc, U prcmiùrc étant 
la Iculc le joîjr perce. Le baillaijC de Schartf- 
fcls produit peu de grains, le fol en eft trop 
montucux ; mais il eu riche en lin , en chini re, 
en niinc» de fer & de cuivre,^ en c.ii.iLrci 
de bonne» pierres^ Il comprend le bourg de Lau- 
terberg avec plafieurt riuagn't & après avoir 
eu jjdls des comtet de Ihn nom, vaiTiux des 
àuis de Hrunlvidc, il eft tetombé fims la puif- 
lan«« immédiate de «cnx-d, en djpit des prc- 
«entions de* comte* de Sdiwambourg. (R ) 
5CHASCH, ville coofidécaUe dPASe, in» 



S C H T4I 

la Tranfoxane, ou félon Albergendîf dans la 
Turquelhui « fiir la rivière de .Schach y i cinq 
journée* de Tucganah. Elleaplufieursboargidane 
fa dépendance, entr'auires Schaukct. Long, fui- 
nntle* géographes pcrfans, , tat.fept. 
4%, f9. (A) ^ 

SCMASSIN , SAS VAR, vtih de h MSi>- 
Hoiwle , dans le conté de Nitrs , & dar.i I0 
dllmadeScalcoln, Ibrkrlvtirede Mi java. L'Ilo 
eft munie d'un chAicau , de elle pofsèdc une image 
de la Vierge , dont la réputation lui attire fana 
ccfTe des pèlerins par multitude. {R.) 

JJCHAUEN , ou .ScAVSN , feigneuric Inuné' 
diate de THnipi c , fituée dans la hiffc - Sase , 
aux contins df 1 1 principauté de Halficrfbdt & 
du comté de \i i ini^^t robc , proche d'OAerwick : 
elle appartcnoir <>; igin:iirement aux abb-Jt do 
Walkcnriud , des mains delq..cl5 clic paït'a atix 
Comtci de Stolbtrg , puis aux ducv do Hrunf- 
wicit , djn» K' lièclc dernivr la donnèrent aux 
coniteai, faits princes de V^'aldcck , en reconnoiP 
l'jnce des fcrvicc» qu'ils en avoicnt reçus lora 
df la rcduirîion de la ville do BrunlVick. Dè» 
l'anntc i6Sy des baron» de {"rolen la pot^è^ient, 
en vertu de l'achat qu'ils en ont f.ut de U maitoa 
de W^iUkck, rouaragtêaientderenpafeur &d» 

l'empire. («.) 

SCHAU 1 NliOL RG. Voyej Scraummi^rc. 

SCHAliENSi EIN, chiteau , yille & baiUage 
d'Allemagne, dans la Franconie, & dans la priiv 
cipauré de Hareith, fous U capitainerie de Cnla» 
bach; une des acquifiiions que les burgravet 
de Nurciriberg Arcnt «k la ricbe Emilie de Rie* 
gel, dans le courant du quatortième fiide. (R.\ 

SCUAUKfT, ville de U TmflHHUie, défen- 
d«|te de Sdnlcli. Elfe eft fimfe dan* te cîa- 
^ilnui dintt , Ibloa la géographie d'AIbufe<^ 
«c dTAAergendi « i 90 , jo Je long. > & à 4^ 
de Idt. J'epr. («.) 

SCUAUMBERG. fayt^ SrHAi'MBot RC. 

SCHAtMBOL:iG,SfHALK». [ l'Al- 

lemagne, a titre lie conuc , clans le cerclo 

de \(('cftphalic , & borné par le 'Ckelir , parle* 
principautés de Caknbeig & de Minden, & par 
\r!, comtes de Lippe & de Raveniberg. Il tire 
ûta nom d'un vieux château , placé fut une hau- 
teur au bord du Wclcr , entre los villes de Rin- 
tcln & d'Oldendorf, & fondt- comme on le 
conjeâure , par Drufuv , hcau-fiU d'Augufli'. 

Monrucux en nombre d'cnJroits , ce comté 
renferme de bonnes faline;> , d'.il>ondintes car- 
ri:rcs , & quelques mines d'or, d'argent, de 
fer & de cuivre : il cA riche en boia & en pi- 
turagea : & il a ipielqucs campgncs afllz fer* 
tilè* ea grain*. L'on y trouve fcpt villes , donc 
kapriaeipale* ibntt Siadthagien, Budiebourg 8t 
RimeZn, arc* trois b^rp , & nombre de vil- 
lage*. Il eft neuplé de bihéricns & de réfiar- 
ml* i & il en coinpofe de fcpt baillages , donc 
lee trait plus fpalidtMbigi epptninnenc ^ il^ 
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vtifba âe l&flb-CiAl , & le< <}uatTe tnem 1 

Il mailbn de Lippe. On croit <]ue )c totil de 
fet revenu* monte i la fommc annuelle de lo^ 
mille rixdill^rs. Il cft uxé par l'empire à 176 
florins pour les mois mmains , & à 75 rixdal- 
lo-rs 43 crcuticrs pour l.i chambre de Wcr/Ur. 

Les landgraves de HtMîw-Caill-l , & les comtes 
de Lippe <i>Â polsùdent co comte , & <]ui ont , 
à ce litre , chacun un liiilT'age aux dictes d'Al- 
lemagne , ont pirîi la place de raiicicnnc muilbn 
de Schaiienbourg , étciiuc en 1643 dans la per- 
ftlIfW du dernier comte de ce nom Othon VL 
Cette iMilbnd^coamie daiu le oiuième (iicl«> 
•voii M iavêiue du HoUbia & de la Smranrie 
dans le doiai^e ficelé» & éleiréc en 161 9 à la 
dignité de prince du S. Empire. £lle fut long- 
temps ric!ic par fei doaaiiieep te jniiffitmc par 
fes ailiiticcs, (/î.) 

^'CHAUMBOURC, fcigncurie ImmrJiatc du S. Em- 
pire, firu^e dans le cercle du hjut-Rhin, ycrs le 
conitL- Je Hoh.-.ipfcl , llir la LahriL-. f^Ucappar- 
cicnt à une branchti des princes d'AnhaU-Itern- 
kourg , & ne renferme (prun rhttwiii avec quel-, 
ques vill^cs. £Ue eft tuée fU 1* ma tri ai lr , 
fins cependant jouir da drait de fiifii^ aux 
diàiea. (JL.) 

5cilAVMB0Vli6| aiMkn comté du eeide fJUf 
trldifly daiii la paya au deflu.s de l'Hni, 9c daaa 
le (juartier de Haufmck. Depuis 1 ) 71 , H eft dani 
la mailbn des comtes de Stahremberg : c'ctoii 
ci-devant un comté immédiat de l'empire , & 
d'une ctcnduc conlidcrabic. Le chitcaii de inômt: 
nom , hcuc fur une Linini.-ncc , ccuit autretou 
une des meilleures fortcrcITcj du paye, (ft.) 
SCKAZOL\. ^ oyf f Se a vu 1 1 1 k . 
SCHEHAB , mam.igne fcitilo de l'Icmcn , 
9U pied de laijuclle eù une ville de même nom. 
On trouvcdins cette montagne des mines d'agathc 
& d'onyx. Le géographe pcrtan place la ville & 
la montagne ilchcbab , entre Fcijuatcur & le pre- 
nier clinut, félon ta fagon déparier de» Orien- 



en latin moderne Sche^na , petite 

Ville de Norw^J;p, a» gouvernement d'Aggethu*. 

On a trouvé J ; , 'on territoire des mines do' 

Si**?? ' ''-'^ J'-irgcat , foui k rrane de 
Chriftian IV. {R.) " » 

SCHEER. Vo)f! SCHYK. 

SCHEGESCHVaR. yarerScnKSioviiG. 

SCHEHERESIAN, ou ScuEMUir ah . Le 
mot turc & perlan fcheker OH fehdurijlan , 
lignifie en général une vilU eepoadaat ÂAf 
àfrtjlan eft le nom particulier de ttoit vlllea de 
vHT" h appartient à la province de 

Vm, ^ cft hPnrfe proprement dite ; la fé- 
conde, Mn «Otenfe d'Ilp.!,. r , r,i\ de rirak- 

^ i^ho.arcnn. {H.) 
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det indem. ERe a tM fbn nom de IT^rmoiq* 

fils de Sapor, troifi^me roi de Perle de la dy*-<;îi'! 
des Safljnidcs , <]ui en c(l le fondateur. Long, 
fui . atu les tables arabji^et 9s»fs î tM.Jèfte»* 
tTionaU 11. (R.) 

SCHF.IDINGEN , vi'.li^o du cercle de b«« 
Rhin, dans Pcleâorït de (xitogne, & dans lo 
rjuartii-'r Je V/crl, près du({uel les FrançoialiMM 
battus en 1761 par les allit-j. (ff.) 

.SCHEIDINCEN , ou Btil. RG-ScHfetPIVfirV , liett 

& fortcrcffe fitucs près de 1-. riviJ.'îc d'IVÂtitt» 
dans la principauté de Qucrfurt , &: cJjns laThu- 
rinse , aux £Doacière« de la Fr^nuir.ie. HerasaiH 
fred , dernier roî de Thuringc , s'y r^f^^ia. Schei* 
dingen fut cnJ'uitc donné en fief à i'tvêcjue do 
Raxi.bcrg , qui le donna de même a.ix leigncttrt 
de Qucrfurt. Le» comte Je Hoym le ticr.p^-nt 
aujourd'hui, à titre J'Arritre-fief , des fuccelTcurs 
du prince Woldcmar d'Anhalt. (fl.) 

SCHKLESOPOLSKAIA. Voyfi Usth sch^a. 
.VCHELIiiTAT , on écrit aulli Sd.j'^t , Set- 
hjlat , & SckUJiat , ancienne & forte ville dt 
France, dans la hautc-Alface, rurllU, )81W 
f. o. de Straft)ourg , & 4 ■. o. de Cofanar» 
pareîUe d^fauicc du Rhia* Ar une U. dea Voi^ew 
Lmig. a.( , I» ; to. 49 , s«, 

Schélefiac « iMceMd I Fandeniic ville dT.II, 
epfeUée dana ka Itinéraires, Elethm , & dans 
la table de Peurtneer , Hthlïim ; en forte mm 
l'ancienne £11 n'cff plus qu'un petit village de» 
environs. Schélefbt étoit déjà confidérable du 

te " " 

nuti 

CharIcs-le-Gros v avoir un pnijis où il t.iiioit 
queikjuefois fa rélidcncc , comme le ptouteni plif 
liours de fes chartes données en ce lieu. 

Elle tomba n^snmoins dans la décadence 
jufqu'au trcinùni; Iicclc , que \Colfelin , préfet 
d'Alface, le ât femer de murailles en \'~if> , 
la rendit Irandw, te la repeupla. L'ctnjcrcur 
Sigifmbnd lui donna le pouvoir de cboUir fn 
magiArats. Les Sufdols ralliégèreni & bpriraM 
en ; i!i la rciiiii ent aux François, à JU» élle 

fi;t ad'ur^c par Ja p.iix de WefVphalie. LoMÏt XIV 
en tir abattre les anciens niurv en i(^7îi &_1» 
foriiUer après la paix de Mmogue : c'eft aiijoar-. 
d'hui un gouvernement de piace avec (.(ar-major. 

Cette ville , la troifièmc en rang parmi celle» 
de la province, étoit aurrcfois impcriale , clic 
n'a qu'une paroifle , & on y compte quatre mo- 
naAwee « «w commandcrie de Malte , réunie» 
''^ un arfenal , 



tcni^ps de Charlema|ne , qui y célébra la fête de 
noti ék- le premier jour de l'an 776. I.'emrercur 




traverfée par deux cenaux tirés de U rivière 9a 
y commence à porter bateaux. CeftàScliflBUU 
(,'Lic s'cfl inventée la nunière de vemiftr leavaCie 

de tcire. 

Bucer ( Martin) , né à Schéleûat, l'an 1491 , 
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Aet plus hiliilcs tht'ologicns protc:1ans di.' Ibn 
fiècle , s'il n'eut pas le bonheur de pacifier les 
diiK-rcflii) lies Liit.-'.crlt iiî & det Zuinglicns, ce 
ne fiii ni mantjuc de zAc , ni de beaucoup de 
deïtcrité : il ne t'amul'j point en An^lcti-rre i 
condamner la hictarchie ; il tLiuoii;;i3 t<r.:t au 
contraire qu'il n'spprouvoit pas lur cet article 
les idée» de C il^ in. 

Be.irns Rhtfianus, né à Schcleftat en 148Î , & 
Tnor; n >< i ralbourg en «547» âge de <4i an», s'ac- 
quit auui beaucoup de réputation dan^ les belles- 
leitreai par fes commentaires fur Pline , l'itc- 
Li»e, Vclleiut Patercului, Tacite & autres hif- 
torien* de l'ancienne Rome. Ses ouvrages furent 
imprimés à liâlc en 1J51 ^ & à &cn&ourg en 
z6io. 

Wimpbelinge ( Jacques ) , fon coin|i«triotc 
■ hiffiS (pleines ouvrages lur divers lû^ts, en- 
tt*iutrtt un traité ai&z curieux fur les hymnes. Il 
Mocratdans fa patrie en i )i8 , à 79 aas. {R.) 

SCHELLENBERG , ancien château de Sîléfic, 
dans la principauté de Jxgcrndarf , qiti fut la 

léfidem de* mUm <ia Schelioiberg. {R.) 

ScRgiUNniio , txmrg d'Allemagne , en fia- 
vîèn , dans la néydté priadèra à» Berdnel^ 
.den, for rAchen. (R). 

ScHELiEN BHRG , feigncurie du cercle de Suabe , 
dan» la principauté de Lichtcnftein ; elle compolc 
avec celle de V'adutz la principauté, en vertu de 
la({iicllc la mallbn de Lichtcnfiein prend place 
dans les dictes da FEMpirei 4c daû d* 
Souabc. (fl.) 

SCHELLïNBHRO , pc:î:c viHc do SaXB y dans 
PErtigeburj;!" , qui dvpiiica;jx états. (R.) 

ScH 1 1 liN BKKCi (le), hautctir iLX environs dc 
Donawerth , en Hjviete , fameul".; pjt les rc- 
tiinchemerv. e[\ic les Havarois y avoient Cfir.l- 
tniits en 1704. Martburoug & le prince Louîi 
de Bade cjui cofomandoient les armées combi- 
nées des Impériaux & des Anglois , tr. forcèrent 

due de Bavière. Louis - Bénigne de Baufire- 
aOAts eolonel da régiment de dragons de fon 
aoB) Y Ucffi avec ibn fxhc. .Six femaines 
tftht In lUiéi CMmàmtt la fimsnfo bataille d« 
BnUWi. (Jt.) 

aCMQIJNG , 'ih de h au dPAlkM^ , 
tu lu cAtes de Korc-Hodendet entre les Iles de 
TBéland & d'Ameland. On lui donne «aviran 
Il milles de largeur, (it.) 

SCHEMHERG, petite ville d'Allemagne! dans 
la Souabe, au comté d'Hohenberg. (H.) 

SCHEMNm, ville de la hiutc - Honf^rle , 
&• l'une det fçpt ville» de» monta^^nes, au cointe 
cil /n i, AU no.'d-cfl de Huli^ins. htle a des mines 
d wj d'argetvt trei-abondintes , & des biins 
ch3i;ds très - renommas. L'cmperetjr poiscde les 
f\^i rii-heb minci, mais tes particuliers en ont 
a..i>i en propre Lur procurent de gros re- 
venus. Les ptindpales de ces aines ibnt celles 
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^ Cette ville , en Jioi^rois Selmet\'Banya, an- 
ciennement Si hcbnitx, & Pana efl fort peuplée. 
Elle s'eti:nd ie long d'une vallée , 8c les mai- 
fons en font difpcrf«es des deux côtés fur le pen- 
chsnt des collint-s. Les deux tiers des habitans , 
at; non.bre d 6 A 7 nnllci, font Luthériens. Ccft 
le lic^'- d'i;nc chambre royale des mines. Celles 
d'or L-c d'argent y occupent ordinairement au* 
delà do joo travailleurs , & rendent cnviran 
looo marc« d'argent par femaine. 

Cette ville efti 10 li. n. e. dePrefbourg. Daae 
fes environs, on voit un rocher fort élevé, dont 
une partie du haut en bas c(\ d'un bleu éclatant, 
m£lc de verd , & de quelques taches )aiiaes. (il.) 

&CHENAW, petite ville d'AUenagne, en 
■SiWfi«t (br te Hatzbach, dans la piincipiiué dn 
Javer , au-delTus de Gotdbetx. (A.) 

SCHENCK (le fort de), eu ScBaMCKiiia- 
CHAKS, fort des PavfBas, â une lieue de Cli*«t» 
^ 4 de Nimègue, ne i j d'Amheim, HeftÂtué 
à ta pointe du Betuwc , dans Pendrait OÙ Is 
Rhin le partage en deux bras , dont celui «ni 
coule i gauche Sé rend à Nimèpief 9c s^appeEe 
le Wakal; Pautn ft porte à Amheîm, & con* 
Afre le nom do Rbin. Le ton de Schenck a ét6 
fclti en par Manln Schenek, holbmdoisf 
d'après la réfolution des Provinces - Unies ; il a 
été pris par les El'pa^nols en i6;6, & par Louis 
XIV en 1671. Il appunient à prérent au foi do 
Pruflc. LotiE. i , -t-t- . < • , -4^- (R.) 

SCHENCKtN " 1 , '. ilie &- baillage d',\l- 
Icmagne , din.^ la baflc-Lur.tcc , à quelque dif- 
ta-.cc de (nibcn, au grand prieur de 9ontUf 
bourg, ordre de Malte. {R.) 

.SCHKNING , & Skenikcs, ancienne villa 
de Suéde , dani la dotîiic orientale, ou Oftro- 
gothic , à 1 li. vers l'orient de Widilena; elle 
etoit autrefois plks «onlidcriblc Cfu'cilc ne i'eft 
aujunrd'hui. Il s'y tient le 19 juillet l'ne des 
foires les plus fameufec du royaume. Cette ville 
a la 4^< place l la àiite \ (k fuuation ell belle, 
l'air y en bon , & le terroir fertile ; il t'y tint 
vers l'an 1148 un cunciie fameux, dans lequel il 
fut défendu pour la première fuis aux eccléfiaf- 
tiqucs de fe marier, ce qu'ils avoient pratiqué 

jufqu'alors , & Pcxemple de« Giees. Zoiy. 33t">» 

Scmiiiiie, ville d'Allemagne , dau le eeide 
de baflb''SaM, & dan» la principauté de Wolfen» 
buttel, donnant fon nom à un diftriâ qui com« 
prend arec elle les villes de Htlmftardi 8c de 

Konikîsiuiter , & plulieurs baillagtj. I Jle a d -s 

fjlines à les portes , & elle eft ornée d'un palais 

de:, ducs de i^runlvick, &' d'uM bOItte écolO 

latine fondée l'an 1751. (R.) 

.SC:HK>f KBHKG , biillage de SuilTc, au canton 

ck iierne, à la pauc'ie de l'.Aar. Ce bailliee eft 

grand, & compjend 9 i 10 paroinis , le château 

.«li iui doute Ibn nom cil ficué fur une hauteur » 
f-*! .„ . 
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SCHEîTKENDORF. Voyei ScnnrettmoKT. 

SCHrPPF;N.s n-DT , .illL' ^'Allemagne, dans 
le cercle de bjfic-Saxc , tk jar. v la principauté de 
Wolfenbuttel, fur rAltcnti i. V'Ac <.ft ancienne, 
\ titre de bti'srg; mlis e'i'.c n'tSl c^uo de uo'i* 
fitclcs , à tinc de n'Ac, elle a lb:iflcrt dIu- 
ficurs inscndic» , Jonc la uern":'^ , arrivé l'an 
1743 1 à cette épcque on l'a reb. rie a ce tl !;..!»- 
titc &: lolidîté. C'eA le lié.-'c dune ii.i u ten.ij'-cc 
eccIéfiafVi^ue , & dPui4))Jur>>'Uâ>ci> ci' (■'?.) 

SCHEtl, ouScRXSR* pstite viile & leigneerie 

Allemagne , dam la Souafcc , & dans le bas- 
omti àe Waldbourg, non loin 4e ffullendorf. 
Cem rnie, qui apparcknt aux b«ron* de Wald- 
bourg, cil II tuée i'ur U éaim du Duubc , quVn 
y fiffe fur un pont , au-delflius de Sigmaringen. 
jA>ng. 3.6, 41: ; lat. 4S , 6 . [R.) 

ScHER (la), rivière île Ftancî, dans PAlface; 
elle a fa Iburtc- un f^:ii .ni-djiV.^s dt- Damb^ci , 
fon embouchiue djns i'IU, entre iiipjciilr.îm 
0t: Ichtcrshc'cn. {R.) 

SCKERDORN , bourg à marché d'Angle rirrr , 
en Yorck-Shire , i 10 milie» de ii ville ii'i orcf- , 
ftr une pcritc rivière de tnêuvc nom , *vcc une 
école pullif|ue. (/?•) 

SCHERBRO» ilc d'Afrique, dans la Guinée, 
Air la o6n da Malaguettc , l l'embouchure d;i 
SdietlirA , «Btre le «p Sainte-iVnne , & celui 
4» Monte-, elle a le U. d« jong eft-fiid-eA. 
On y recueille du rit , du mats , des bananes , 
4es patates, destitues, des citrons, de* oranges, 
& des melons d'eau. Les habitans ont Puiage 
de la circoncifion. Lat. s , 40. (A.) 

SCHI'iUJlNf. , vIIIl- d'AilcnLiyr-rj, en Ihvicrc , 
fur la ri.'û oricnt:ilj lif l'Ji.n , vtri !•>.■ lliJ de 
^aflau. r,.v.--{ .Shîhdim,. {'<.) 

SCHf:.U-;NlU:rt(T , bDurg K.- bailkge d'Alle- 
magne, d.'.iu 11 p-în^ifat.tc de .Sciswartibourg , 
i 1 li. de Sonderihauù'ii , avec cinq villages danj 

dépendance. {R.) 

SCHERESCHO>i/. K<9« Kaminietz. 

SCHEllMBECK. petlcB ville d'Aiiemagnc , 
4pnt le duché de Clèvcst ave» un «h^ieau. (A.) 

SCHESUTZ , îolie ville «: btillagp dPAlle- 
IBttiM , dans la Franconle , aves un chiteav dans 
firtàté , & ànuclque AAuiçe deBamberg. (R.) 

5CHETL\ND , ou Shetland (îles Je ) , ilrs 
de la mer d'EcolTe , au nord-eil des Orcades , 

Îui s'étendent depuis ]e 4(ï* f^Bif^m-àcH^iH il* 
cgré de latitude. 
l-c> ilcv de Schctland font nombrcufcs , &: fe 
partagent en trois ordres, comme les Orcades i 
le* unes lont alfez grandes & aflca fertiles pour 
Cf<c peuplées 1 pn On compte 46. Les lésondes 
ne produiCcnt que quelques herbages, & font 
«u nombre de 40. Les trotûème», m naaÂ'ff de 
Jo, ne iont que des rodier* ou écueilt. 

lAfhj grande des lie* de Schctland , eft appelléc 
grJe» habuans , Mabdmdf c'eft-à-dire U Tcrrf 
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MtdmJy & YttUnJ. Flic eft plosu 

la prlndMle des Orcades , qu'on nomme suffi 
MainUautf ayant 49 nillee de long , & en que Iqwea 
endroits 16 de large : ci-devant efie «*«ttMC habir^a 
que le long des côtes , à caufé 4et heutee ncin- 
t lignes oui la couvrent; mai» depub fan tâao* 
ou ci;viron , les habitans , plus indu'^ricux que 
leurs pères, ont trxi.vé le nniyen s .t^nuic 
pies avant dani ie fiy^ : 011 y vnit l -i Jt "» S(r...gi 
civ- Lcrvich & Scaliovxi, l'un à l'oii nr i< .'autre 
à l'occident , ût ce l'ont les fculs qu'il j lit dtns 
toutes les Iles de Sdiethlld l âh co&tienaelit 
environ éoo familles. 

A l'occident de cette ■ grande île , paroît a 
quelque diffamée une lie aomibëo TkuU ou FuUt 
que plufioin &vanx CK^nt être la i hi.lc tant 
chantée' par le* ancien» : fi ce' ne l'cf. pas. dit 
Celtariua . In Thulé des andeas doli être la zrande 
!lc de Schecland , dfauMBt aiianjt que k récit de 
S'ulîn Y cadre parfiûtement. 

(^l oi qu'il en foit ^ le terroir des Ibt dc 
Schi .lind elv i peu près le même que celui det 
();c:idrs ; on y recueille de fuii^c & de l'avoine; 
on y a de gris piîutages où l'oi^ nourrit des 
troupeaux , mais c'eA tout : les vaches font 
blanches pour la plupart, & les brebis fécondes; 
la mer fournit toutes fortes de poiRi'"'- :::;inds 
Se. petits , depuis les cfturgeons jufqu'aux baleines ; 
on y prend de la morue , du Jwi eng , toutes 
fortes de poUTana à caquKle , des chiens & 
veaux de mer : aaflî les Hollanduis , Ks Ham- 
bourgeoia ^ «utias, j vietwent pédier «a mois 
de JuinJ 

Les habitans font d'origine danrffë on nor- 
végienne, & leur hngue eft une dialefle go- 

thiriuc,re(rerablante iladanoifc, miléededive» 

mot» angloi» : leurs nioiurs , leurs manières * 

vivre , U ijri, médites & leurs façons de compter, 

tbnt à peu près les mêmes que celles qu'on a dans 

la Norwige; leurs mailbns lont b..^rci p^-iitei, 

n'ayant pour toute ouverture que la poi u i 

autre trou pour recevoir le jour & ftîre paner U 

fumée : k feu cfl alimente avec de la tourbe, 

qu'il» «m en tlTei grande abondance. , 
^ I«.rcon««eweUte/rincipa!ementi vendre 

aux Danois & aux NonreVe"». ^"1 "Ji*" d« 

vifHcr, des rol(&nsftlé, Vie* 
ganc. i d.. de laine , ..u^ . '''^^"i.»"".^.^'' 
r«re à l'aiguilie , des drap, ^«"f, 
qu'ils nomment ^^oaJmnls, de l^uUe, de la grtiW 
de , CLirs, & quelques autres petiia 

a.ticTs Jc'c.rtu nature. I^s ^";5*tK-\\ï" 
â^porten, c-, change du cinabre du bo^i**"^ 
dei mailbns ik des banaux , & '.«^"^ W ÎW 
même des bateaux tout l. .u. 1. } c< ^: 11.» 
Orcades leur fourniflcnt de* gtaiiu, tic U lAiinc, 
de reau-de-vie , des draps & d^ linge. Leur 
nourriture la plus ordinaire cft du pan d orge 
ou d'avoine , avec du bcune , àajrom^z^ , des 
|ioiflbiu«e da 1» duOc ; leur b«ii!ba «a du pem 
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hîe «il duu des tonneaux , & girJé lont^-tcmps 
«J» de bonnes ovc s frarches , où il prend lirf 
dagre de force fucprcnn.ite , julou'à enivrer : ki 
plu» riches briiTcnc df bonne bier'c-. fie riérrtlcnirrnt 
U ^manière de vivre des hibitan, eft h même 
qu'aux Orcudci , i]s fc nourriflent fobremcnt , 
vivent long-umps , lins maladie , fans apothi- 
cairej K- fans mcjLcins ; iU profclTent la religion 
^n>xtcri?nnL- , vivent enièsible «n bonne amitié, 
or Te rt^^g lien: ri>ji|iieBiB«nt pouraïklirer raaioo 
« la concorde. 

Dan» ces !lc» , le jour y eft de deux mois 
enrisri ver» le foifticc d'été i & v«rs le falOieo 
d hiver , il règne une nuit ik daiix mois, peii- 
dint teinta ruir eft 6ux mgtm. Le« Jittrécs 
y font OotÈ fi vlolnncf , 8c la mer fi impé- 

d;oaob« lufqu'aH noUdParriJ , ce> bâm Inrobire» 
Il ont aucune comoQwndance t»tc PEcolPe , ITr- 

j «.î*'*^*» p***» * Danamarck , au dioc 
V ''"S"'*» «*» NoffJuiIand , i i'emboj 

«Uiia dTuBa liriite qui (c jette dani II poltV Jl- 
Vitt-SuDid. On en tire de bon$chcv.»u ;. V/^.) 
5CH£VBUNfP , vilijgc ch \rmint h Hol- 
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lande , Air le bord 



au voiliniae Je !.i Haye. Ç.c v ,Ii,gc ecoit autrefois 
piJ* grand cjn'i! n'ell aujunrd'imi , la mt-r en avant 
•nglo.iri, en 157^, plu» de fix vir.jit maifons. Le 
C'^j^inin (^ai condait de la Hjye a Scheveling , 
« > pavé , &; ombragé par une agrc'ablo avenue 
d i;bro3 uilics aucroiTint, & tirdc au cordeau 
dune iie.ic environ de longueur. 

>>c^cvcli„g, ilchovelingen , ou Schevcning, 
fournit journellement à la Haye le poilTon frais 
«jni s'y confo.-nme. On y voit les diariota î 
yenr «juc Mauri^..- , prince d'Orange, fit&ln: 
lU tant garnis d'un mât Sc de voilea eonuat un 
navire 1 Se éiint poulTés par le rent , !Is courent 
fur le fn-age fablonneux avec une vltcfle in- 

SCHIEDAM, ville des Pays-Ba». dans la 
Holl4nde,«rurlaSchie , qi<i I,,. doni-.e ll,n nr>m, 
praa de la Mcufc , avec la-jucKc tilc comrau- 
tliqiM par un grand carn!. C tte ville eft à une 
«eue au-defib„i de Rotterdini , fk h. t Av IWft. 
CcJl la neuvième en rnr.j; des iS vill-s f;ai 
en/oient leur» d"pjr. , t, x'ctais de la protintc 
flÇ Holland.-. On y di'lil'.e une grande quantitc' 
<J ciu-di-ï,s: de Ktnièvre ; tk t'es citoyens les 
piu» richci envoisnt des bitimens à la pêche 

.-iyiUhOI-.R , château fort en Weftphalij , fur 
» rwu re d'Emmer, dans le conté ét Uppc- 

iCHIfcl.^Nl) , petite contf^ des Pays-Bas, 
dins h Hollande méridionale: elle confine au 
DeiHand , au Ithynland , i U Mculé & à l'ifly , 



q.-i y •onhc à Krimpe. On comprend dani |« 
Schicland les Mlles de Tcrgov ottGoiida. doRot* 

terdini S.' d • Schicdim. («.) 
SCHIKIl MONCKOGE. Uoref SemnMOIlT. 
.VCH11-.RM.0ND , ou ScHiERMONCKoec , tie 
de» Pay»-Bas , fur la côte feptentriMiaie de la 
Frife, environ à cinq millea d* eoatinent, te 
«irrefiita beaueoup plu pièa. Blie qu^ui ^t- 
Itgo arec une égllfe. (JL) 

iCIEHii , comnwiMuié dèi Crifons , dans la 
ligue de» dia iHcUlUtom , oà elle a le rang de 
qttaitièaaneoaauiiuuié î ù. principale paroiffe lui 
donne Ibn nom. (R.) 

SCHIEVELBBIN , rîlle d'Allemaiîno , dsns 
'» hante-Saxc & dm? la nouvelle Marche dr 
Bnadebourg, au bord de la Kej^a , & aux iVon- 
tièrea de la Pol..^ne &- de h Ponitiranie. Elle 
donne ibn nom à un cercle d'environ vinaj»c», 
dont ïe:; uns Innt polf-des à lirrc d:- J'ti'.^nn'iru-s 
r-i. iizi yentiijiiammci de il contrée , i^' les autres 
;!nr:irt: jnn-nt Si. commandeur de Scliipvclb.jn 
nu-niiirc dj Saint- d:j Jeriil'ilcin , (V>ii, |â 
niiirrile d.- ,Sotinenb(>urg , Icrjuel a un cliaieau 
dans cet!.. viKe, & y ju;^'e en prcnueje inlunoO 
toute» les ca.Ji'es ([..i (c portont din» les dcuK 
c?rc!es d.^ Stiiievcliiein fie de l>nuBbaurg. Il y a 



(:'es de draps & d'autre» 



(«.) 



d.^4 fabr 

Sc:!Ili.OL\ ppritc ville ti'AHemagnc, au ccrde 
do hwte-S^ye , dms la MiCnie, (/?.) 

SCHILUKSCHË -, abbaye de iUlei noUea, au 
cercle de >Kreflplniie, dans le comté de Ravenf- 
bere, fondée en 943. Doute de ces daoïea (but 
d; la religion proteAante, & cinq fbntcttlio- 
liqucs - romaines. (Jl.) 

SCHILLA , petite vIHc de la Grèce, fur la 
c6re de UIi*4idie, dans la golfe d^Fnçir.a , en:re 
le cap de» Colonnes l l'orient , Se l'ik d'En^ina 
l l'occident. (A.) " 

SCHILLI (cap) , cip de la Morcc , dins la 
Zacanic, en latin S'cyllxurn fo-:r,-ir„n:rr!. Ce 
cap eft près de l'ilc de Sydra, à l'entrée du golfe 
d'i ngi:. !. petite ilc de Sdiilla eft Avla cAte 
de ce cip, dii coté du nord, (ff ) 

SCHII IJNSH.SFLKT, chirem ds réfidcnce, 
fur i<ne rnnntapt^e, dans Ic comté de Hohonbhe , 
en l'i.-ncoviie.' (/?.) 

SCIIII r\(,H, petite fortereffe de Suabe, n 
diiche de Wirremberg, dans la vallée dî Kintlblgy 
ptcs des frontières de Furftembctg. (A.) 

VCHILTSEAG , en latin mojiv Cfypemm , 
Vrrt''ujîut mnnt , Datontci manlfi ; montagnes 
de la b.i'Ve-linai^tis , qui s'étendent du fiid aS 
nord , depuis le lac de valaton iurqu'an Danube , 
dans les cnnuéa dc Velprin, do lavatin (e de 
Gran, 

SaUNTA* TiHe fbrtifife de la hauie-Hangrie , 
dans b conté de Ncîtra , fur le Vaag. {R.) 

SCHIPPEOTÎEIL , petite ville de Prum.-. dan» 
le cercle de Kata-i^^en , à la droite de t'Alba, 
qu'on fafTe itit un pont au levant de iiartenflcin , 
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ic au midi de Ftidland. Lorg. jy , 33 i 

^^SCHIRAS, «o Sc.MRAï, grande 8c célèbre 
TÎIte ^ Perft , ca^tale du Farfiftan, près dL% 
ruines de Tancknn* Pcdcpolis» dl«iu on» valle 
& a^rcablc phin« , entourée de collines , fur le 

Bc.dcmir, à yo li. f. C. d'ri'pihaji, & 63 n. o. 
de Ijjr. L>ing. luivaiu U plupart des gcographes , 
73 , 7< ; l-^t- fir'- - ' > î''- Cependant le* tables 
«le Nailir-EmHn Se il'Uhig-beg lui donnent 
i'!?! d-g. Jo /. f";- , ce qui vient lans dourc Je )i 
pofuion du premier méridien que ces tituii 
•«Uteurs recuk-nt plus ou moins rer* l'orient. 

Les luhan» Houides ont fjit en cîirers tflffirs , 
de Schiras &d*Hpahan, lacaptalj d. Icuri l- hs. 
Les Mogoh ou Tarures de Ginghiï-Kan ven 
raidirent les niaitrcs , & l'ont poflèdée julqu'au 
umpt. de Tsjnerlan -, enluite les lijkans l'ur- 
coraana devinrent poflefléurs de cette ville , qui 
pafle aujourd'hui pour Ift Cboonde de S«in|ân de 
Pcrfe : fon circuit peut être d'ellfiton 9 mUIes, 
dont iJ n'y :i c;. pendant qu'une pwtie qiii&lt 
habitée. La pluput des. mailbns. font de torchis i 
les plus belles l'ont li^- brique cuits au IblcU : 
celle dukan qui y coiusiiajiic , a plulis;ur» galeries, 
cours, verger» & jardins. Ce palais eA bâti comine 
une tour, & a trois étages ; Ton lerail |oLnt ce 
bituiicnt. 

Les mofquces de Schtras font belles, & les 
fontaines ne mantjuem pas dan» •cette ville : les 
vivres y lont en abondance. Les environs pco- 
duifistit le meilleur vin de tout l'Orient , &: des 
raifins admiiablet. qu'on confit k demi^mOts au 
vinaigre potlr en faire un rafirafchilftmetit dans 
les chaleurs dtt Pdté- Le terroir de cette ville 
produit aufll beaucoup de câpres , de l'opum , 
&. des roics en tetlie quantité , qu'on fu,.ri it 
diverles provinces voilinc» de l'eau «|u'<jn en 
lire, & quicft fingulièrcmcn; eilimée. 

Modach edJin, qu'on connott auHi fous le nom 
àc SadJi t homme célîbtx; dans tout l'Uti'^'nt, 
vtoic natif de Scliiras , & flotiffoit dans le trei- 
zième liccle. Abubcker le fit Inftmire en toutes 
lottes de fcicr.cfts , & .Saddi ne trouvi point d.ins 
ht (bUe de termes aXcz {tais pour célébrer Ici 
louatigM de ce prince. On a de hii , en lar-^ue 
perfine, fiui CuU^an^ oafim Jardin des Roiês , 
Oïvn^ plein de traiu de fnoralc ilir les mccurs 
des princes > Féducatkm descnfans , la jeunerte , 
U VieilblTc , ficc. Nd.s n'avons que de f.,ibl.-i 
traduâioos françoitei )x latines de cet ouvrisse. 
L'jutre livre de Saddi, intitule le Buji'.ih , oah 
Berger, cft un poënie en di<t livres, daoi lequel 
l'auteur tvaitc de la jufii^r; , do l'axnour , de la 
folie , des bonnes mœurs , de la confiance , de 
la tempérance , &c. Il n'a point encore été traduit 
dJHi xK'Mu langue européenne , nais U n'eft pu 
«u>,ns ekimd qjc le Gulijhtn dun twit POrietit. 

(«.P" F«w smda foêtet de 
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SCHIRCI AN , ville de Perfe , dans la provîtw* 

de Kcnwsn , ■ii.i efHa Caramanie perfique. {R.) 

SCHIRVAN , province de Ffrlc , elle s'étend 
fur la rr.'c occidentale de h mei C ilclcnne , & 
eft fêparcc de l'Adherbrjan & du Uaghefbn pat 
les fleuves Aras & Kur , qui font PAraxcs & U.- 
Cyrus de, aneienar Cecte province , & 
d'Aran . d'Ata» » de Mo«ii, de K»», deDa- 
gheftan & d'Adherbiiaft, »0t f^"»*"* ** 

ancien, ont appelK & ^ " ' 

dite \ ,,-.hcck l'Ahatlide ajmiŒ I* ScbttvUI IMX 
au:res cunqujiaj. des Muluimemi ; Taawfla» 
sYn •tnj.t le maître. Ses principale» vOtalfiMI»» 
i™. bciiamachie , capitale, fous le 85' des. « 
long. 8c le 40' deg- S^' ^''^ ' «■ f j^^f^^^ ««^ 
le Kur , fous le Sj' deg. de lan^. lous !c 40, 50 
de l<u. )?pt. flaconiah, port de la m r (.i.- 
pienne, ûtué fous le 84, 10 de Lng. tk lou. \e 
39, 30 de ût. fept- 

U Schirvan eft terminé au fi^trion |»>ie 
flaucafc , à l'orient pr U mer Caffienne , ft an 
miJi pr 1 1 r. icre de Kur. U a environ îo .1. 
de longueur du fq tentrion au midi , & à pfu 
près auiMU de largct.r de l'orient à 1 ocudont. 
Cette province eft proprement l'ancienne Albanie, 
car Strabon , Pline l'tolcmcr conviennent * 
U fiHUlion de l'Albanie , entre k mont Caucafe, 
la mer Ca^ienne & le Cyrus. 

Le .Sclur an répond aulTi i Péloge que Siwboa. • 
fcit dr l Aluanic : l'air y eft ÛIll fc wmp»l«f 
k voilinape des hautes montagnes, touverwa dla^ 
neige. , i le vent de mer en modire b Çtaorv 
le» iiivers y font communément plus 
froids ^& toute U campagn* eft couverte d'Jieifcefc 
odoriféianiea. (A») 

•SCHIZAR , a*neleraie ville de Syne , Cir 

a-Akp , & i 1 5 u. n. e. *E»iû. Elle f m^c 
d'un château , 6c elle eft fitirfe daw u» teooff 

abondant en fruits. (R.) , 

fans fuGcès. (HO hiilbec d*.\l- 

dans le cercle d'I Inbogcn. Il y 

le cercle d'IUnbog.n , ^'vec un cWau u«o^ 

Lii.c par ics pàwi ««k» W 
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Autt féviclié de HUdslM^. (/t.) 

SCHLAITZ. Kojffj ScHiEiTz. 

SCHLAN ,'SiAN, ou Si AXK, ville de Bohtme, 
•n cercle do .Schkuiitt , arec un château. Ella eil 
« fy lieues dt.- Pn^m : ^teit ainnAii iim vitte 

ruyalc. («.) 

SCHLANGF.hf-BAD ( le) , c'eft en Allenugnc, 
dini le bji- comté de Catierwll'^nbogcn , un bim 
trcs-rcnommc ■ il eft à z li. dt- ScliWflbach , d,j 
cxKi' de I-'iancfort. On le pix-nd din« deux grand« 
b.ltimeiM, donc fttn appu^icnt à Péleâeur de 
Maycnco , & l'autf» «o kndgrarc de HcfTe- 
Dwmftadt. (fl.) 

SCHLANITZ , ou Si Aisnt, cercle do Bohême, 
born^ au nord oriental par l'Elbe, à Poricnt par 
k MulJjw , au midi par les cerdsa 4e Bnc ft^ j^fc 
& de l'oi'bcrdcsk , au coadinn par lea ccrcha 
de Sa» & de Létoméria. Ce ecêde • litiié au 
nord de Prague , cft rfcni auloord'lwî 1 cdul de 
MwTnirt. SehXui «n eft k cheF^lieii. (S.) 

SCHLATTBK. fVl AsKoaMUA. 

SCHLAVE , «UEleiiM viOa «AHMaana, dans 
le ccfda d* haute -Stoe 8c dans h Pomératiie 
prudienne, au pan des VenèJrs, fur la rivière 
de 'Viper : elle eu du nombre dci immédiates. 
C'cft le lu ge d'iine prc'. i'ité ^-ccleli.iftiquc , & elle 
donne Ibii nom i un difliict ';ui renlcrmc encore 
les villes de Polno de 1t;;tnni:]ibouq(. (IL} 

.SCHr.FIDFS'. VoYf; S;i.Ii>KS. 

.SCHUaSHhlM, cliitfiiidel'liilancedL- l'élec- 
teur de Hjvièrc, nu conuo de Schleuhciin , dans 
Il rtjiL'n»:? O^r « 4 H. di- Munich. 11 ell b jn avec 
beauc^tup de m '.^ linccnc' ik év tigulariré : à 
quel jiie dift ince el} un prc Se un haras. (JJ.) 

SCHLEITHëI m , baillage de HuiSk , au cantoii 
de .SchammA. Le canton enaa|uit UM partie par 
échange en 1 5 , & une aati« «n apputenoic 
ié\i, depuis i4jSt ï Pli6pital die cette ville, 

Îui h lui vendit «n tf}4. On y remarque le 
andcn , qui «A MM ^ne de montagaes , fur 
leTqueUee en tranve hcauemp de pierna fifut^s , 
le fur-tout des échînitcs. (R.) 

SCHLEITZ, ou ScH i.KWiTZ y ville & fcigneurie 
d*A1leniagnc , dans le cercle de haute -Saxe & 
dans les crats. lies cjmtcj Kcu's , au \ oj^tLnd, 
Une branche de en comte» en pnr:c 1: l'urnom. 
Iji vi'lr r'.} jolimi'nt bntie , & c )r ideublrnicnt 
pcuplte , cite el> orlu-'- d\i:i cliiteaii de relidence, 
de plufi iir. es^Iiics, d'une bonne ccols htinc , 
elle rcnlerau: une grindc manufaclure d" diip» , 
^ fttg'- d'une furintcndince ( jcleti -lli^i.e. 

Lx fcigneurie de Schlcitr comprend la ville de 
Tanna & i8 vilUges. (H.) 

SrMT.F'iWICK.. VoYc^ Sl.swicic. 
S( F II I L SINGES . petite ville d'Allcmigne, 
en Franconie , Gir la rivière de Scklenii , dans la 
principauté de Henaehete, avec un ehiteao 6e un 
Mtiége. 

«eyte <5aaad) , n* » Sehfcufingrn ca I y , 
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8c mort en I7'4» • )°"'' r'^in-uf^ ouvrage* 

de Droit , qui lune .lil'ci nicdiocrct -, niais là 
Mathtfit biblica a Un lu i ep-.^i.uion. (R.) 
SCHIJ- W H Z. l oyvi ScHtm/. 
,S(;HI.II-;i)KN , petite ville d".'\llcmagne , au 
cercle de haute -Saxe , & dans le cercle elcdoral. 
C'eft le riei;e d'une prrvAré Se le chef-lieu d'un 
biilbge de Ton nom : elle cft immédiate & • 
vuix £c leance * l'ati'emblte des étau. (R ) 

SCIILIKNCEN , baillage de Pévêchc de Bâle, 
réparé du rcftc des terres de cet év^ché. Ueft 
vraifemblable que Pépéebé l'a obtenu en dédom- 
magement du droit d'avaierie qu'il avoit fur 
l'abbaye de Sainc-Blaift , à laquelle Ortlicb , 
évôque de Bile , r«na«ipieB 1141. Le baitli réiids 
à Schliengen. Le paya eft tria-ferdle en erains , 
en vins , en pituragest en fridta leeniar^iagcsw 
A Illein , il y avoit un nonaflire de tîdisîeuftf d* 
l'ordre de S. Ftanfoia , aâuelleinent âiaagé en 
priciwé. La vllk de Bile y MbI&t U peieJr, en 
vertn da di«>it de pmtaéUon qu'elle y a. (R.) 

SCHLITZ , viBe d^Altemagnc , dint le cercle 
du kmc-Hlda ■ CMlitâlc d'une liigneurie , (icuéff 
entra Tévidké de Fulde , Ja principauté de Hirf- 
chfeld 8c le pays de Hcflc-Darmfiad:. I 11p apr^' - 
tient à des comtes de fon nom , cjui ci prc.-'iu c 
d:oit de fiéger parmi lei nobles ininiruia. e.e 
;'êmpirc, aij\ cjntoiii de Rohne ii. Jj U'eita, 
fur le banc de I-Vuntonic. (R.) 

>SCHI LCHl' (]»), rivière d' AUemafrne. Elle 
prend la l'ource au val ,S;iiiu-l'i .ri e en Hrifga;j, 
fort des iiiunt.ï^ne'. de .Sclittitfïwald , arroil- la 
principauté de Futfteinbcrg, paffir par I^liingcn , 
& Te jette dans le Rhin à Wald>hi.tt, à environ 
Il U. de fa fourcc. {R.) 

SCULUCKENAU , bourg de BoJième * «n 
cercle de Leutmeritz , apfartenam aux coaitea 
do DietrichfWin. (AO 

SCHLL\S5ELBEEIC , bourg, château &: bail» 
lage d'Allemagne^ an cercle de Vv cAphaUe» datis^ 
la principauté de Mlnden, aux contîn» du comté 
de Upye. Il t n ira autre lieu de ce nom dans 
U hance-Autnclw , aoonartier de Haus. {R.) 

SCHLUSSELBOURG, fiirtetelfe de ia RuSB» 
europ^nne , fituée dans Tlngrie , lltr une fie 
formée par la Neva, proche da hc de Ladog;^, 
i 40 arerftes de Péterftkiurg. Les Novogro- 
dicn« qui b bitircnt en 1 3J1 , l'a.-oivjjt jp- 
pcKee OriJl ':eck; les Suédois qui la coniiui.unt 
en 1617 , lai avoient donné !c nom de Note- 
bourg ; m.iiij l'ictic-le-firand s'étant emparé de 
la pliee en 1701 , &: l'envifàpea-it comma la clef 
de fc» no!!vello» conquêtes, la lioaimi Scklajrl- 
b.i.irT, 1 -i ^f'ii dire, cLiteau j'rr^iint dt cltf. C'eft 
une iorterelTc à l'anti([uc , dont Icji m-.irs (ont 
iFunc épaiTcur extraordinaire -, elle couvre le 
bouig do i^ofad ; &' de nu^ joart l'on a encore 
^oiué beaucoup à fou importance, par les nou* 
veaux ouvrages donc on l'a manie. Deux peribn» 
nagea fameux y Gmt mw» priibniii(»St Tun «n, 
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lyrf , &: l'autre en 1764. Le premier eft I« cofnte 
l'i;cr, principiil n.iiiifb'C dc Chiries XII , dv le 
fccof'.d , I'^. n m , couronné empereur de RuUie, 
en 1-40. {i'..) 

SCHMAI.KALUEN. Voyez Smai kaiden. 

SCHMFCHl EM,«n Wcftphalic , dan» l'evâché 
de t^rborn* cft rmurquable pur fea eaiu miné- 
nUm. C«ft ^«dctt que QuuMiliiit-VanM fut 
éSiait Mr Atmtniut. iR.) 

SOiMIDBOtlRG , bjilhgs d*AlleaiinB, au 
cercle du bns-Rh'tn, duw PekAont deTtim, 
fiir le Hunlruck. (R.) 

.SCH.MID! hCiU; , ou .ScHMirDBiîRG , c*eft-i- 
iliic rj.f ,rr.' 'V i/fj Alaréikttux ; ville de Mlcfic , 
dins Ir li tiir lie J»wcr , pifs <!■ la fourcc du 
Bober. Il »*y fabri<]ue beaucoup tie (oiies de lin i 
eDo eft ut pied de la montagne de Rifambetl^t 
4ont on tire beaucoup de fer. (/(.) 

.saiMIDKî.FKi.l) , chatcju du cercle de Fran- 
«onie^dantlaiëicneuiiede Liaibourg. (it.) 

SCMMIEDELBBRG , petite ?l>le Immédiate 
du «enle de kantt-iiauiej danx le cercle elcc- 
loril. Elle eft emourfe de montagncx , & on 
f bradl- dVxa llentc bière. {R.) 

SCHMiAL. Foyei Schm«liev. 

SCHM<K,LLEN, petite ville d'Allemagne, au 
cercle de hwitie-î>Me , fur b rivière de Sptotta. 
(?c(l le fiége d'une infpeAion eccléria(lu|uie« Elis 
appartient au duc de .Saxe-Gotha. (W.) 

iCHNACKKNBOURG, ville S: baillagc d'Al- 
lemagne , ?u cercle de ballè-iiaxe « dan» la prin- 
eif.ii;t.5oc /dl, fur l'Elbe. (It.) 

.SCIlN'EtiWG, ou ScHNtEHEVO, ville de mon- 
tagnes, en Mifnie, au cercle d'Emeliurge, Air 
la Muldc. Sa Cttoea d'aneni furent dicotivertea 
*n 1417, & on «I m tkv dea Ibmmes îmmenlêi. 
I.e bourg de Neuftadtel, dont kv h jMtaHi l'ont 
prclijuc tons roinetir», Cflcflàpeu Je diikuicc, [/L) 

SCHNFITLINGEN , bailbge d'Allemagne, 
dans la principauté de Haibcrft idt , apparten.mt 
au chacitrc de c? nom. {R.) 

SCHfKNA , cMteau , en .Miinie , au cercle 
d l-n ; i .:, j-c, ?i quelque dilhncc de Fie/be.-g. Jl 
doni p i.m nom à la branche de Salmx-.Schotna qui 
y fui! i l rci dence, & à laquelle il appartient. (R.) 

S( :u<iNAU. viUe dn Siiéfie, m duché de 
.laver , remarqnable p«r fea mina de cuivre qui 
«ont dana Tes emrirania. (il.) 

S(UI<EWflECIC, petite ville du duché de Mag- 
• dcbonrg, dans le cercle de Holte, fur l'Elbe. 11 
»y Wt im prûnd commerce d; bois. (R.) 

SX.aONi-KRG, château t^' l'yv^ncuru: de Mo- 
nv.c , au cercle d'Olmutz , 6c ai partenan^- à h 
milon de L.d.tcnftein. (rt.) 

.Sc-,.*M:f nG, btwrg de la hûuie-Luftce , i 1 

Jcir^ir)' ''^^"^ * 
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Se»* NBiRC , OU ScHONBiBiie , petite vUl» 
ii'A!k'jii3gnc, dana Ift ftitBMirit de ktitbourg^ 
prés de Lubeck. 

Jean- Albert Mandclflo , connu par fcs voyagcf , 
naquit dana cette petite viile en 1616. 11 l'^t 
elev* à la cour de Frédéric, duc de HolAein-Got- 
torp , en ({utilité de page de ce prime , & té- 
moigna taAe de palTion pour «ourir ie monde , 

I'ea tda) il accompagna toi ambalTadcurs dit 
c en Atoftovie St en Perfe. En 10 il p3.1a 

aux Indes à la cnur g.'iind mfiiioi , (bi: lii 
fe rendit à .Surate , d'où il n.i.jlf.i t-ii Eurofe. 
Il vint en l-'r^ncc , & mourut à l'at;,, ji-é de 
liJ sr.i. La rchtion de l'es voyages a ctt rcuigt» 
par Olcarius ion ami, (k pubiicc à Sletwick en 
t6j8, irt'Jûl, Ils ont été traduiis en françoi^ , en 
an->lois & en holUndois par Ici mêmes traduclcura 
qui ont donné ceux d'OIéari*ia, aua<iuela iU le 
trouvent joints dans lea derniècM étBtiooa. (Jt.) 

ik:«K»tHO. VaytzScMUUumM. 

SCarnHBOM , «u Nf wScHWMnii , magni- 
fique château d» P Antridie , donc le comte d» 
^cJMsnborn-iyiehbeiaa jecu les feodemen* ca 
1711. L'.incicn châtaia foneU le nom de llaU^ 
bourg. {R.) 

SLù» Nf)KONN' , cliiteju de B.iviète , avec de 
beau» j.irdi-is, Juns li rcj^uncc de Munich. (R.) 

iCHv&Nliivl NN , cliaica.j de pl,iir:ni;c de la 
cour de \r icnne , i une lieue de U ca^iiilc y 
lur 11 petite rivière de Vienne. Il eft bâti a l'ita- 
lienne , & la plate-t'orme en c(l couronnée de 
{larues. Il fut commence par l'empereur Jol'eph 1, 
& achevé par i'impéiatrice Marie-Théicfe, rein» 
de Honnie. Il a de baux jardins, & uaemca^ 
geric. (Jt.) 

%H«i«BK(JKTf , lieu de U 5lilcrie> daaa k du- 
<.hc de Hric^ , où li fe trouve quelijuaa mine» pe» 

riciies de di.Munj. (i .) 

.SCiia-M CK- l'oyci ScHUNECHf-N. 

SCll«i\NhCKEN , petite ville d'Allemagne, 
danit Tccdont de Trtves, fur le bord delà ri- 
vière de Nyms, à 8 ii. au noid du Trêves, avec 
un baitlage. Quelques géographes la prennent 
{>our i'Aulina de l'itinerairc d'Anioain. Long, 

^CH<ENFËU>> riJJe de Bohâmet dana te 
cercle de Saats , dt lemarquahie par dcc mine» 

tLi ph.s bel ctain. (/?.) 

.se ;i(2LNFUE.SS , autielhl» SawwinFlttT , 
pct.r ' ville d'Allemagne, au cercle de haut^a»» 
djns la nouvelle maidie de Brandebourg & dan» l« 
cercle de K<anig»b«rgt |rè« du loc de Sonne- 

bourg. (/î.) . , , 

.SLHOIN HAUSEN , msilon de p'iiUnce de la 
cour de Berlin, dana la moyciiiic marche de 
Brandebourg, au cercle du ba«-Barnim , j 1 H. 
de Htrlin. On te mmm* auiH HKdct-bdwa- 
haufcn. {R.) 

iCHOLl'PENSTjïDT , petite ville d'Alle- 
magne , au cercle de bafla-Saw , daa* la f ti»î 
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^pauté âa VoUêabutel , encre WaHnAutal 8c 

iCHOMBEt^G , ou ^ch«nmkc, petite viKc 

dl'Alleni.ignc , d^ns l'; lLdor;if de 'rrèvcs , avec 
tiue Uc duvhb. LUc cA iitucc fur une monctene 
à 6 li. de limboitrg. EUs ippwdent «mt conttts 

de Degenfeld. {R.) 

SCHON AW , petite ville îi'.'UJciiiagnc , in 
bllTe-SilcflC , d-U)s la friiitipaïut; lii.' Jaw cr , tur ÏA 

rive gauche du Kanbjc!) , au midi de Nc vltirck. 

Bucholicr (Abraham) naquit dans cette ville 
en ijijr, & mourut à Freilbd en li^^. Il a 
pub.ic un inJïx ckronologiius g dont il t'eft fait 
pUiiicurit ctiitioru avec la cuntilHiaciU « j|U^lt*atl 
n.iiicu du dernier fiiclc. (/î.) 

iCHONEflliKC. J V'i ^ciwiïMM. 

SCIlONLCiv. I Vl ^HaitacKiic. 

SCHONFN. VoreiSChttn. 

SCHONGA. Ktgwf ScHUMOAV. 

SCH0N6A.W f au Scmonca , pedi» ville 
d^AUeaaagiWi duo* 1^ hiutc-llavicrev iur lelecht 
à II li. au-delfiit d'Au^iiourg , avoe iin vkus 
chateui , & un couvent de Cumet, Long, jur* 
; lii:.4i , <o. (/?.) 

.S( lU )S flO'. 1 , ville dct Puyii-Hï» , au comté 
de HuIIjiiJl: , lui b droite du I.cckf à % licuc« de 
Gouda, .1 <p"le di^t.irce do (.urculu, &: a 6 
lieues de Rutrtrd.u-.i. l ilc a un port coniniddc , 
<jui lui ;( tiii dininrr Ion nom', on y péchc beau- 
coup de iaumons, dont il 1'^ f^it un griad com- 
merce. Ceft la dixième de hi piovK-.cv ijui députe 
aux éiai». Jactmclinc , cunmnlc de Ho.isnde, la 
j/fit en I4i4> l^ng. n , < Lit. ( / , < , . 

Cette ville eft te patne do Kcnut-rde Graaf, 
Amnt anacoilùAeT qui mnt:rui en 167:). Tou« les 
gens du métier connoiflent ion excellent traité 
latin fur les organes dos deux fexes i{ui Tervent 1 
h génémion. Les aeilicwres éditions ioni celles 
de Leyde & de RixcerdaAt 1668* sCt», ttj%f 

SCHOKINCEK. y«yei Sammo, 
SCHONREIN , petite ville d'AlIeniK^ , dioi 

U Franconie , fnr les confini de VMcM de 

Wurrtbourg , i la gauche du Mein , au-dclTous 
de Gemund. Elle eA chef-lieu d'un baillage , & 
appartient à l'cvèriue de yfftutàtma^ Laag. %y * 
aa ,• Lt. <o, 6. iA.) 

SCHONWALDA, petite ville d'A!lcm:ipr.c , 
en haute'5>axc , d-uu le ixrcle élcâoral de ce 
nom, (ùr la rivière de Fliefafldi» aubaUliBedc 
Schweinit». («.) 

SCHOONOVE. Vorei Schoxovb, 

&CHOPFFIM , petite ville de Suabe , dans la 
fcigneurtc de Hocteln, fur la ri« icrc de Wiéfe, 
du ciité de la Forêt-Noire. (?clt le liège d'uiw 
furintcndoncc ccc]efuni<|ue. (W.) 

iCHOi<NDOi<FF , vUle forte d'Allemagne , 
caSo>.abe, au duché de Wirie.nbergt fur la ti^ 
gauche du Reau, à 6 IL au n. e. de Stutgaid, 
Il Ct. d*ibUbi«a, 7 a. «. d* GenuBd p ctht 
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eft dtfendue par un dilteau ijiie bi Fnoçota 

prirtni e- 1(^47, m qu'il» rendirent au duc 
de W: :;c::;b un 164^, à la fiùt do Weû- 

jtluii.tl djinb i'drxten château. 

Schcrdin (S>:bifticn), l'un des plus i:i^nd$ 
géncraLx dii ii> ficclc , nifiiiit n Scliotnd jrl) c-:\ 
1495, de limi-ioi l>oiir[;eoi4. Apiè« avoir Icrvi 
1't.uiipcrcur , ie ieiiat d'Augibourg , & la troupe* 
du cercle de iiuuabe, CbArles-Qutnt le nomma 
earitiine général de les troupes contre François I. 
I! .^cojinpj^gna Henri II dant les expéditions du 
Rhin & des Pays-Bas. £nfia, il ferrit avecelobe 
Pempereur Ferdinand 1» & mourut comblé crbm^ 
neun Se de pcnfiom , en i J77. {R.) 

.SCHOTTEN , petite ville delahaute-Hefle, fùr 
la rividre de Nid, au baiHage de Ctatnfeld. (À.) 

VCHOTZOW, petite ville de SUéfie, ibr la 
Viilvie , danc le doc&é dt TeiclM , avec un 
diâteau. (/?.) 

SCHOUCHSTER. yirfa ScHOVtcm. 

SCHOVMAN , vaie do Perfe, fitu^ iu» !• 
Ibgd ou plaine de Saganlaa. Long, feloa Akaî* 
fcJa» .71 » y . Im. fept. j7 , io. (R.) 

.SCHOLSCll, SruoiM.iMn, ."i: Soi'STlil , 
c'eft le nom de l'anLii nre \ ille du ,Suic, capi- 
tale di. Kh;;lirtin , <|ui 1 1> i'.incienne Su/ianc. 

LesPerlani <!i'i j".*ptull< 14 iatti Tajlnr, tiennent 
par ir^diiion , «u'cUc a été biiic par Houfchenlc, 
troificme roi de Perle , de la première race , 
nommée des }'iJcJ.:diens. V'oyei Susn. 

SCHOUTÎ N (ilcs de) , ÎIci de ta mer du 
lud au mitiiSic de ij , découvertes en 1616 , 
par (iuillaumc Schoutcn , hoibndois , qui leur 
donna Ion nom. Ellu^ font à environ 5 degrés 
de latitude mrridionale , vers les 174' degrés de 
longitude, à l'oticnt tic ia nouvelle Bretagne, &: 
à une petite dillanœ des eûtes de la mmtMt Gld' 
né? . autrement la ttm du Ptnmu. (IL) 

SCMOWEN, Sealdutt lté dee l^»-Ba*, 
dana la Zélanie , £:parée au nsfd de «cUaa d» 
Guirée U d^Ovcrfladoe * jia# te Gitnliagan* 
Cramsert au nldl de celwt de Valchercn & 
de Nootih-Beveland , par l*EC:aut oriental', à l'cft 
de celle de Duyk-eland , & U mer à l'oucA. Elle a 7 
lit lu' i de tour, ii. etuit autnîois iviuco.ip plus 
grande . ni ii.^ la mer en a lubmeree une partie, 
hlle ptu iiit beaucoup de gaidwe. Zltkafecaoft 
la cipîtaic. {R.) 

.SCHOUVE.Nf. SciiovrBW. 

M:Ht<.\PF.L\U , ['.[uc vilic tTAÎleTOagne , au 
cercle de huitc-Saxc, d-n^ le comte de Mans- 
feld , avec un chatciu ix. un batlkge qui cotrt- 
prcnd Roebangen , &: 11 villages. (A.) 

M:H.lFii.>l;aHF , château de .V^ie, daat 1* 
duché de Munâefbaeg. Il apaanienc au camte da 
Gullalch. (H.) 

iC»L<tCK , vilhge du b is-marquif t dtrBadc, 
i 4 ii. de Phili:bo..rg, où les .\utrkluena faT' 
tércu k Miio en 1 '-h , f oui péoétiec «o Altao^ 
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SCHflECRHORN , haute momïETiedeSu'ifle, 
«ntte le canton de Berne Se le Valtai». {R.) 

SCHREETZ , ch Franconic , dans le haut- 
Btfgmitt de Nuremberg , dans le diflrià de 
CnuibMb , pria é» Banuth. Ce fiit «uirefnis le 
lieaJerAfiMflcedetmeirgnvndeGiliiAach. (R.) 

SCHRISTSASSFN ; les jurilconfulre» Alle- 
mands nomment ahifi certaines terres lituce» en 
Thiirinpc , Ji:is let b.iitU|;i's de Lïngcn-.Saltza , 
de .Sani^erhaul'cn, tic WeiiVeniee. Les SchrifV- 
faifen difrcrarw des Aintlaflen, en ce que ceux -ci 
font Cous la jurildtâion du bailli, au lica i[uc les 
autres reriortilTcnt à la chancellerie élcdorale de 
l^rclde , ou aux deux grands dicadères de V'irtem- 
bcrg & de Lciplick. Il y a au moins 70 de ces 
SchrifUkfen <pti nafonmt beaucoup. Ce Tont la 
fbi^ «fe bwâm Unis aoUcs, diai laT^cU il Ce 
tmm qotbnie» «tkaa Tiitot. (Jt.) 

SCHRC^KHAUSEN, f$àm «91» bill- 
Ugt d'Allemagne, en Barière't 4uui b l^nce 
de Munich , lur la rive gauche du Par^ wdeiTouc 
d'Aicha , au nord-cft -, & an midi ds Nailbouig. 
Jiong. i*, << ; ht. 4'j, 14- {R-) 

S<;HL'ENI7.. V'oYfl SCHWUDMTT. 

SCl^IULPE , village , avec un bon port » dan* 
1» Dithfraarfe , près de ^Kaflïiq^ana, w due de 

Cottorp. (/î.) 

SCHUL-PFORTE , en Thuringe , étoit amre- 
&ii une shb^ de fiUet de Tordre de OtcauR , 
4pnc VàibtSk «roit fésuce au états du ftj*. 
L'éWâeur Maurke de Saie la cobvcrù «t 1 543 
•n un collège oft Poa enontient aajourd'hui i jo 
écoliers. Les études en font en réputation. Ptorta 
eu Schulpforte e(l fur la Saile , \ une lieue de 
Kaumbourg. I.'abb.uc il- nommoit Himmelf- 
Pfortc, c'cft-à dire 7',,,-ff CuL (R.) 

SCHl SSKNRIM) , Àl'biiria f-r^h^na , ab- 
baye iiii médiate de Suabc, de l'ordre Je Pro- 
mon:ré , au-dcflus du hc Fedcr , confinant au 
comté de Waldbourg , à l'abbaye de iiuchau & 
i quelqLics aiitres domaines. Sa fondation eft de 
Va» iiSS. L'abbé a voix & CÉum dans le col 
lége des prélats, tant aux diètes du cercle, ({n'à 
celles de Tempire. Il eft taxé pour la matricule 
impériale è aj florins , & il paie 67 rixdalers 

£6 9e ifemi kr. «mr Pentntiea de la chambre 
■perkle. (A.) 
*'"CHU'IT, o;, SniIT, île de la haute-Hon- 
pie, fermée par dtux branches du Danube, un 
peu au-Jo'i'ous du Freibnurg, entre cette ville & 
Coœore fini y e(l renfermée avec (Quelque!, bo; ics. 
On lui donne 11 milles du long, fiir 3 u. 
Is petit Schutt au midi, formé par une i'ouc-divi- 
fion du l?anubc, eft tvcs-peu de chgfe. 

L'ilo de Schutt eft ea général très-fertile en 



pâturages 8c en fhiks, mais lu brouillards 
liuii^t fouvent l la rdcolw des grains. Le b 
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lemagne, en Tnncome , dans le martjuîrat i*Anf- 
pich, ï 4 lieues de Nuremberg , avec un hôtel 
des monaoies. Les réfugiés fîrançois y ont établi 
des manufaâaret qui ont profpéré cl contribué 
à facctoUbmcnt oc à la richefTc de l»<ville. Il 



^ gibie» & le poîron n'y mantiuont pa«. Les 
eAÏÏWAB gouétre» {R.) 

fy^WABAQH, wa J>c.ilW«iAcii , vill« d'Al- 



s'y trowr» dVdOeun beaucoup de juift. En 1 
d'imprimerie Its caraSirts de Sckwohaek ont tiré 
leur nom de cette Tille , où i! yavoit autrefois nue 

fameule fonderie de caractères. 

C'eftli que naquit Jean -Philippe Baratier , more 
en 1743, âgé de ly ans, ctint de U l'ociéié 
royale de Berlin , & ayant déjà public qucUjucs 
ouvrages , dont quelques - uns turent imprimés 
«ju'il n'avoir qiie 1 1 ans. Les principaux lont : 
ytfll§tÊ du Jutf Benjamin , traduits de rhébrcu, 
avec note* & diflcrtations , a vol. in-8" ; Dif- 
quijkio de fiieetffont Epifcoporum Romanonm f 
in-.)". & autres indiqués dans fa vie, par M. Fei^ 
mey, fecrétaire de la I bcMté royale de Berlin. (JL) 

acwvABACBt petite ville d'Allemagne, fur la 
rivière d'Aar , dsns le bas-comt^ de Catieneh 
lenboj;en , cunnue par l'es eaux minérales acidulés 
Se tort cilimérs. On la nomme aulH Lau-jcn- 
S^kwjlhjch. {H.) 

.SCH'\X''AH1XK , comté de Suabc, à 6 lieues 
d'.\uglboiir^; , (iii- les confins Mindclbeim* Il 
appartient .n la nmlon de Bavière. (/{.) 

SCHW .I-m.SCH-GE.ML NI). Voye; GlMvm; 

iiCHWitBJSCii-HALLE. Voye^HKhit. 

iiCHWALBACK, on KieiN-ScnvALiAcn , 
village du cercle du haut-Rhin , dans les terres de 
la raaiinn de Solms , au baillagc deBiannfëls. (X.) 

.SCH\t' ALFNn!'!U^ , bourg & château d'Alle- 
magne, en \\ ellphalii-, J ins le comté de lippe. (W.) 

.*»CH W AN ,' petite vii;e ou il -I -^iule d'Alle- 
magne, dans le cercle de bjfle-S.iXk , au duché de 
Mccklenbourg , lur b Wame. {R.) 

.SCHWANHI iU; , bourg , château & baïUsee 
d'Allemagne, dans la FfanoMile, an coatté de 
Mcrtheim. (/{.)' 

SCHVANDEN, grand & beau bourg de .SuilTe, 
au canton de Clafis , vers l'endroit od deux pe- 
tites rivières, la Lint A: la Sernft , mêlent leurs 
eaux. Schvanden eft la plus jrsnde nroilTe du 
pays après celle de Glaris , «c elle eft toute en- 
tière de la religion protcftante; ^sft suifi dsns 
ce bourg que le tiennent ordinairement les sUfem-» 
blées générales des proteltins du ctnton. (H.) 

.SCHWANDORF, petite ville d'Allemagne, fur 
laNabe , dans le nouveau palatinat de Btvierc. {Ti.) 

.SCHWARTZ , ou ScHWATi , ville à\\.\\<^- 
magnc , dans le Tirol , fur l'Inn , entre Halle & 
Rotenbutg. U y a d^s mines do di ers 
fur-tout de cuivre. Elle cil a -v 1 n. e. d'InF- 
pnick , & 3 f. o. de Rothenbaurg. Long, ly » 

NCJIXv AR'!7.\ , ou ScHWMtïA, château Ce 
Fr.injo.-iie , d.i;i!. le con>té de Hcnn.lH!.;. I! ip- 
pariiont ai x i.,...f-s d.- .Srolbtrg-W^rnigcrode, 
ibu» l3 4irecle de l'elcaeur de Sa»*, ij^-) 
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SC;rV£'ARTZACH, petite ville d'Allemagne, 
ta Frïnconie , dans l'cvéché de Wurnbourg , au 
maté de CiHcl , f ur la rive gauche du Mciii. (R.) 
SCHWARTZBOURG (comté de) , état d'Al- 

, lemigne , au cercle de haute - Saxe , dans la 
Thuringe. La partie méridionale ou fupcricure 

. eft fiSpn^e de la partie fcptcntrionile ou infé- 
rieure par un intervalle de 6 miUea. On y re- 
cueille du bled , du vin , des f ru ira ^ & let bois 
y abondent , fournidbat k luw cxfoRation 
«onliddraUe. Il s'y trouT« d^ailkurc des minei 
dfatfeat 4c de cuivre i te lo faya a 4as 

. filioea fui boB lapport , Se dsa camèrea dTal- 
bltre. La religion en cft la luthérienne. La malTon 
da .Schwartabourg cft divifée en dcirx bianchcs , 
«Ile de Schvarnboui^-Sondenihauftn , & celle 
de Schvarczbflurg - Rudolftadt. Elles conclurent 
un traité d'union p'.-rpctuellu en 171;, qui con- 
firme la divifion de 1s maifon dans ces deux 
branches ^iricvi i' & silure la poii'cllioo par 
indi\*is des tc^i . des l.j]L'ti , & iiurodiiit le 
l'ri'ii 1',. primogiT.ituro kiins leurs mailon'i. Les 
archu-i,-! cu«uiu.ni:i Ibnt djns le chiiciu de Ru- 
doJftadt. 

L'un &: l'autre Aes princts rt'prujiv dt\ dviix 
jrrincipaie'. liranchi'ii , obtinrent en 1754 voix ^Sc 
fcinci- dans k- colicgc des princciL. Leurs mois 
rom^inv i'orw de aoo florins ', & leur taxe pour 
la chambre impériale c(l de 69 rixd. 8y kr. pour 
Scharxbourg-.Sondcrshau&n , &: 65) rixd. y Se 
demi kr. pour Schwarzbourg- Rudollbdi. Ces 

Sinces jouifTcnt de la dignité de grand écuyer 
fempirc. Ils tirent leur nom dj château de 
Schwarâbourg fitué d-ins le comte lupérieur , 
Ibr im ilviiie de S^vartaa . i tj nilk-. f. c. 
fStStn. Coft te chef-lien dW befflagc. Long. 
a». 4; Idr. ^o, 4a. 

«taivAUTtaouRO , ou IkairiuiTiBwiouRG , 
baîllagf de Siùflb, Tun dea <{Hatie cjue les cantons 
de Berne 8c de Fribourg poftèdent par indivis. 
Ils y envoient tour-à-iotii un bailli, dont Ij com- 
miflinn cfl pour J ans', ki iubu.irii protsd'ent 
la religion proieflantc. 

G; bùilage eft fituo entre les r.in»on*de Berne 
te de Fribourg. I orli(ue la vilie de Rcrnc le par- 
tagea avec celle du l*'(ibuurg, elle ùt rélcrva tous 
les appek, & la connoilTancc des .iftliircs ciiiiii- 
Bcllcs. Le bourg de Schwariibourg cft beau Hc bien 
. jx-'jplt-. Il a un .jjtvauoù rcfide lebaillL {R.) 
.SCH\r ARTZFN HKCK , b.i:!l igcd'AUemagne, 
»« tirck de bafl'c-.SxvL- , d.ins le J-cl-x de .We- 
Lavcmbourg. Il a 1 miUe» & demi de 
fcr i de largjur. («.) 

SCHWAin AENBERC (comté «îc)^ 

ninetd & comtt- prindec d'Allemagne , au cercle 
de Fianconle , environné princSnlement par 
r«vècbc de Bamberg , le comté de CaflcM , (a 
Principale de Barcilh, 8c révêché de Wurtz- 
bourg. Il a ^ mille* dans ià plus grande Ion 
gueur, riiriiiini]lede]ar|;ew| &|ii&ne »oiiu< 
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Les habitant font mi -pnrtis de catholiques &: do 
Uiihérienv. Les princes de Schwartzcnbcrg furent 
admis au collège des princes en 1674, & aux 
alTembli'Cs circul iircs de Franconic en 1671. Leur 
taxe macricislaire cH de 4^ florins , & ils con» 
tribuent à Tcntreticn de la chambre impétialede 
Ji rixd.. kr. Le château de Schwsrrrcnbarg 
eA le fiéee de la n^gencc. Il eA à i li. n. o. 
de KufenKcfg > fur la rivière de L^ c. Long, ,1 ; 
Ut. 43 , 4^.Leoaattéde Senaheamed aujourifhiii 
incorporé an comté de .Schvtttaenberg. {R.) 

ScHWARTZiniBUf potiio Tille d'Allemagne , 
daaa khaiito-iSaa», au cercle dTrncburge , avec 
un diitaaut 9e m tribunal des mines. Elle • 
voix & fâmce aux états du p^y^». {R.) 

ScHVAKTZENSSRo , foigneurie des comtes Je 
Plattenbcrg , en WelVphalic , au comte à-^ U 

Ma:^l,-. ((■<.) 

iCUWAlCrZENlJORN, baillagea.ini In ba/Tc- 
HeHe , il s'y trouve une bonne mine d*alun. (A.) 

iCHNv ARTZVt^ALD , bailiagc du cerdc de 
hautc-Sjxe , d.uu les for£ts de la Thuringe^ h 
la mailtjn de .Sixc-Gotha. {R.) 

SCHWEIDNITZ , ou .Schwkniti , ville forte 
(TAlIemapne , dins U Silélie, capitale d'une prin- 
Ci[i.>utL' Je niLinc r.om , fur la rivii re de WlÏI- 
triu, avec un ciiatcau. Elle c(l.À 10 li. au 11 o. 
de fia-flaw , 1 1 T. e. de ligniu y Su me btii*- 
teur- Long. 34, a.« ; Ut. fo, 41- 

.Ses fortifications confiftoient autrefois en une 
triple enceinte de murailles-, mais le roi Frédéric 
II y a fait ajouter en 1748 des ouvrages nou- 
veaux & réguliers. L'hdtel-dc-villc cft un très-bel 
édilîce. Les rues de cette ville font larges ^ le» 
églifcs furc belles , les nailbiM. bien béues , le» 
places publiques fpaciettfta itctn général ^eft la 
plus importame ville do la SUéfie apiès Drcfiav. 
I es nugf<lratt eu font catholi (lics , mais il y a 
bL-aucoup de protelbms qui ont une cgiifè hors de 
la ville , & une école publiqtie. Les dominicains 
k'b. cujdi îic:^ , les capucins qui occupent l'empla- 
ccitu'iit l'ancien palais ducal, les urrulinesy 
ont des couvens , & les j^liiitea ua ftjaiho coi-- 
lége avec un fcminaire. 

En 1757 j Schweidniti fut rriie par les Autri- 
chiens après wi ficge où l'artilkTiu ciula de grands, 
ravages-, & en 17}J5 l'iullien» la reprirent. 
Les Autrichiens la Uirprirent par cii;alade .en 
1761 , mais elle e{l tCBifée lôtîa la dofliiiiatîoa* 
du roi de Fruflè. 1 
CnaitB ( Marie ) , née ï Sehveidnin , fut a«r 
danM iUùilre en Atteniagne , par la coi^nnifTance 
qu*dle acquit dei beauK-am, de ptuiicirs l'ciences , 
ic paniaiIiireiBattc de raAronontle ijui fit tà 
principale oocnpation y cfel\ ce qui paroti par 
les tables aAranomi<|ueK qu'elle mit au jour eik 
164.3 & 164;, Ibua le titift driTnmitf pnpim* 
(a : ouvrage a été céimptiuié dnidf à FlllBGnir(< . 

principauté de xIiwUmis s pou 
celles de ftieg 9c d« Braîbv au Vènat^ < 
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àt Lignin 8t ât Jauer ta ilfirdi cett» deraîère 
h termine eneora an coiichsnt. Vers le midi 
elle confine I la Bohême, au comté de Glatz, 

Se à la principauté lic Miinni-rbi-r'^. {".'.ttc prin- 
cipiujc cil uiij Ji.i plu^ r .iniici, ti«4 pi»Ji iichi^s 



&: des plu^ pc 



\i Silciic 



on cf- 



time Ton L-iLiniut; , y conirris la principauté de 
Jauer , a un huiticiuc ilf ro^c le djché de S'i- 
léiie. Kil« e(l divifcc en cinq cercletf les an- 
ciens ducs de Schvcidnici 4iaieBt UBit de ceux 
de I.igniti-Brii.';;. {R.) 

SCH^'FISFL RT, TniitSm Satvonm , ville 
libre Se imuériile d'Allemegnc , dms la Fran- 
conîc, fur fa droite dn Meini qu'on y palTc lur 
un pont de piorie. Li religion qu'on y profeflie 
eft la Uithciicnne. C'étoit autrefois le (tége de 
la cour lupcrieure de Frsnconic. Le prévôt im- 
périal élu par les magidrats qui font au nombre 
de Dans les dictes, cette vilk- a le ly' rang 
liir le banc de Sii\bc , d»n.v le cullét^ des ville* 
impériales; 8c dan» le cercle du I"r; ncaiii-' , le 
4- liir le banc des villes impcrities. ^-s mois 
romains £l»nt de 14 florins , & elle paie 67 rixd. 
éo kr. pour II diimbre impériale. Sehveinfurt 
dl finiee dJiiii un terroir ferdle en bled & en 
vint à it li- n. o. de Vurnebourg , 18 o. o. 
de Kntemiberg , & 9 o. de Bâmberg. .Son com- 
mères c{l fur-tout en draps, en toiles, & en 
plames d'oies. Le pahis où ^a(!femblent les fc- 
n jre!jrs cîl: un oati in-n- diu;nc li.- remarque. Ceux-ci 
aij nuiubrt- de 11 oac le ^uiivcrncjiicnt de la ville. 
Cc(\ une des places d'Allemagne dsi mieux fot- 
litiécs. rôti,'. ; ,• l<it. <o , 48. 

Cufpinii n ( jLun) , écrivain du feizième fl^cle, 
naquit à .Schwcinfurt , & mourut à Vienne en 
Autriche. Il a public , 1°. un Commentaire des 
Conl'uU , des Ccl'ars & des Empcmirs Romaiiui 
a"*, une Hil^olre d'Autri<:hei j^. ane Hifloire de 
f origine des Turcs , & d'autres ouvrages. (ÂO 

SCHlTEINn'Z, rUte d'Allemagne , en hiure- 
Sam , dana te cercle clcâoral , a^j bai!l àr- 
Ibn nom. C7eft une ville immédiate ^t i ^ voix 
& r;:ance à r.ifîcmVili-f J-.s ont» ; elle e!t luiii.t.- 
près de l'EIllcr nuir , U h uiit- itifticc e(l -»ct jcltof 
au baiil:i;;i-. Il y avoit ^nLiL-nnciicnt un cli^'ei;] 
dnir. 1.1 tour s'ccroulant en 14^6 , eur.velu Tous 
r i mines l.:s dc.jx lils ds l'elcaciir de Saxe , 
Rodolphe III , ce qui mit fin à la branche élec- 
torale de la ligne d'Afisnic , qiii s'c.cignit en 
I4''a , dans la pcribone (fAlbsrt 111 , leur 
oncle. {R.) ' 

SCHWEINSDKRG, ville d-AIlcm.tme , dans 
la balTc-HclTe , près d'Am«ncbo.:rg , elle cft cn- 
Tironnée de marais , & c»«ft le «ttrimoîne de« 
banuit de Schenck. {R.) ■ 

SCHyERIN (principauté de) , dsns 1? cercle 
ff-r "'i'"*' (•-i.'nairics d.: 

W ifmar & ds doftuck , & elle eiV rc.ifc-rm.x- 
wr-toiit aUlours , dan» le duché de Schwerin. 
EUe feut aroir tSt»{ millet de long, lîir 1 1 de 
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largeur , & ionielt iaôennaaieBt h dernier dei 
trois évécMs, dont Henri le Lion, duc de ,Saxc & 
de Bavière , fat fe fondateur, & qui fut Céculariré 
à h paix de Wc^pliilie , en fa/fur de la branche 
d; Mccklcr.bijurg - Scliwcrjn , en equivaLmt de 
\v'ii,,iir. On le convertit alors en ptincipauté , 
à la'iucllf on attach.i le droit de ft-ance Se 
lilfirai;!: dtni> le collt-ge dei princes , &: aux 
allemblcc» du cercle de bi(Ve-Sixe. Sa taxe ma- 
tricaliire eft de jk5 florins . & elle paie 81 rixd. , 
14 ï lu^. , pour l'entretien de la chambre impériale. 
Bu troir & Wahrien en font deux petites villes. (/?.) 

^CHVSUM (duché de) , c'eft l'un des dudi^e 
qui , dans le ceicle de balb-^Sase , comporenr le 
duché dt MeckknbMMi ou Mecitclbourg. Verm 
MiecilMiirR«. Ses hnitani fuiveni généralement 
la rclijjion luthérienne. Il s'y trouve des iihilq te» 
d'etotfes de laine , & d'autrci de r^bo»;. On 
en l'ipiirtc des grains, du lin, du chanvre, du 
houbioa , de U cire , du miel , du bétail , du 
bcurre , du froMMI** dt h laine , & des bols de 
toute cl'pèce. 

I.e duc de Mcclclenbourg-Schwerin , jouit de 
deux full^ragcs dans le collège des princes de 
l'Empire , & dins le» aflemblées circulaires d* 
baHe-Saie, Tune pour le duché de MecMenboorf- 
.SchTcrin , Pautre pour cehii de Mtclileiiibottrg' 
(îudrow. ^ia taxe aatriculaire , pour rJîAifl de ces 
duchés , ed de 748 florins , ou 43 cavaliers , Se 
67 tant ! Il 1.-. s , p:«t mois romains ; f'iuf" di ducfion 
de ce <[.,i c\\ A la charge du roi de Suéde, pour 
la ville de WiDuar, ii les bulliEfs de Pœl & 
de Ncukiodcr -, l'un Hz l'autre de ces deux duchés 
font i.upolej , pour Tentreiien de la chambto 
iispcriale , à 143 rîxdalers , 43 î 1er. chacun. 

Les revenus que ia branche ducale de Schverin 
perfoic, des haîllaees domaniiux Se des droits 
régÂlteittf a*élèvent t ^Ojooo rixdaln'a. Le duché 
de MecUenbmirg-Schwerin , compmid PiueieB 
duché de Mecitlenbaurg , le comté de Sehirerin* 

la pirtiedcclJenT.iîcdc la princi'.lUTc J?^■cn«de, & 
ulit pL'titc pas tic de la tci^net'iie de Rofiock. 

Schwerin , cipitale S: ville Je rélidcnce 
ordinaire de b hnnchff des d e» de ce nom , cft 
lînieo .ii;rc.iblen^cn; , T.- un ijc ir. s-p«iHunneijx 
qui l'entoure prcliju'cntit:jt:iin;iu. i'Ie tft i peu 
près de forme quarréc , Si elle ert ccmpol.c 
de trois villes diftinacs , Sclwenn , pro- 
prement dit , la Ville-Neuve , & celle appellée 
Moor ; le ciuteau Ducal cil conflruit dans une 
île ijur' forment les eaioi du lac i il eft environné 
de furtificitioirs , fc COflUPUnique à 11 TÎUe pir 
un pont -, on y voit une coUeSion de tableaux de 
bons maîtres, &: les jardins méritent d'ôttediéa. 
I.'cfîliie paroitriile de h ville étoit anci<înnefnent 
la caihedrale de l'cvôché d»: .Schwcrin i ^ i-'t'^ 
un fort ijel édifice. .Scliwcrin , qui cft le lic^iO 
dVn biilliagr, crt à j li. n. c- de Wifmar» 
I j f. e. de Lubedt. Lon». a^, xfi:la:. < f 1 }' • C*^ ) 

SCHW£iUN5B0inlG , bm cbi'oau de la 

PfMMiante 
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fomértnle clcérieure , dan» la principauté de 
Stétin i il MnrtieiitàlâfluIfiuide.Schvcrin. (R.) 

SCH VCRTBERG « chitMu & feigneuric de 
h iflute-Aucriciic , m amniat noJr , aux comttc 
4» Kiiflbin. (R.) 

SCHVERTZ- VIERTHEIL, ou quart ier noir, 
mnttteiie lahaute-Actrichc, entre la Bohême £>: 
leDanube, iur 1 .n n-^ns de la badc- Autriche. (R.) 

SCttWETlA , p y,:- viHe dv Pologne, d»ni 
le palatinat de ( Il Ml , i .r la pai.che dp U ViOule, 
entre Culm au midi, Graudentt au nord. Le 
grand-niaîirL- de l'oidn TwDllliqU* ^«n iîîfit 
l'-àiii3io.(A.) 

SCHWÈrzINGFM , château de pliilancc & 
de chafle de t'éleâeur i'aUcin , à ijuclcpic dilUitce 
de Manhcim. (R.) 

-SCHWIBUSFV , vi!!c forte de Silcfic , dans 
le duché de Croffcn , avec un beau château fit 
d'atTei grandi tauxbourgt , dans un pays d'une 
grande fertilité. L'cmpeteur donna en i6S6, le 
cercle de Sch vibufen , ^ Frédéric Guillaume , 
^leâcur de Brandebourg , pour éteindre les pt^- 
•entioM qu'il formoit fur te dtichi de ioge^Worf ; 
«Mis wftil la mort de ce priMC , Frédéric III fen- 
dlc «a cercle à l'Empereur en tép; , pour une 
IboUM de njooo florins , à quoi il tVtoit engagé 
étÊHt eneore prince aeâoral. Le rai de PnOTent 
cepeadane verim en 174a Tes préteations fiir le 
duché de JMmdorf. (A.) 

SaiVINBORG. VoyeiSwTHMe. 

petite forterelTe 

du duché de BrCme , fur la rivière do Sch vingc , 
eux environ* de Stade -, m Vtpfdle «lA Imir- 

hufer-Schantx. {R.) 

SCHWITZ ou Swrrî , canton de h Su\(rc , 
le cinquième entre le-i treize ^u'i ctimjxircnr le 
CJorps Hiilv<:;it[i.c , & le l'ccold des tix petits 
caiicuia. Il a la gloire d'ivcii: donne Ion nom à 
l'ji : I ï-^yt- Co:nme il etoit le pl::ï cxpitlé .mx 
ceurles de» Autridtient, ceux-ci voyant les gens 
de Sciivitt toujours les premiers à combattre 
contre eux « donnèrent a ces montagnards le 
nom de Sckmujcr ; enfuite ce nom étant demeuré 
I tous ceux qui font entrés dans U ligne i il 
a'ed infenfiblemene^nimuniqué à tout le Gtret 
iieJvétiaue : vaict cepeadeat fMique clieb d» 

canne 

BWtpee de liapoU dac d'Autriche , & qui 
décida d» ta Ubercé helvétique , fut gagnée 
\ Mnigerte , en 1 31 5 dan* le c^nron de Schvitz. 

deax autres cantons d'Uri & d'L'ndervald 
dennèrent l'on nom à leur alliance , laquelle 
dereaant plus gcncrale, fait encore fouvcnjr par 
ce fct 1 num , du thiait* da li tIAoIi» oui kar 
aea\ih U liberté. 

Les hnbitans du canton de Schwitï pourroient 
bien avujr été dans, leur origine une peuplade de 
Goths. I nc chofe ctrtiinr , c'oft: que Théodoric, 
roi de* Goths en itaJï* , étoit metm de tante* 
In Alpet rhéiiqiics , qui 
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lem? nt le f»ft des Grîlbae , mais encore ceux 
d'Uri 8c de quelques canioai voiliiu i & il aft 
fort polTible que pour y ttftmàr Ibn niariié» 
de poac i^aiVuret de p^in'sges iaipartaa»dPitalla 
en AMaatagnc , il ih envoyé dn cobiûes ea 
quelques endroits de ce* nutntagaet luparavanc 
inhabitées. D'autres aiment mieux croire qu'ils 
tirent leur origine des C'imbres qui ayant cié 
battu» environ 100 ans avant U naiii'ance de 
J. C. ' fariu5 , capiniae raaaiay la ié> 

fugièrcnt d^jii ri-lelv'rtie. 

Quoi qu'il en ibit , le tanton (le Schu itt cfl 
borné au nord par le canton de Zurich , au midi 
par celui d'Uri , au levant par celui de Glatis , fie 
l'I/tznaich , à l'occident par le lac de Ijicerne qui 
le fépare du canton d'Undcrwald , & de partie 
de cjlui de Luccrnc : le canton de Zug ell au 
Hord-cR. Il a doNic lieues de long , l'i.r huit de 
large, il n'y a point de villes dans ce canton. Le» 
habitans en font braves , laborieux , amis de la 
juf^icc Se de la liberté -, iU font catholiques. Se 
dépendent au fpiritucl de l'F.vichc de Confiance. 

Le gouvcinoaent du canton de Sclivia «il dé- 
mocratique. La fijuTtraiiM amarité téfide dana 
raHcmblée générale où les bonaM* de 
clalTe* indilFinâement , au-delliia de Mie i 
v«i« dâibérative. La réKenee quia la Mmoiir esd» 
eatif, 9e qui eft préGdéa Mt le TandlMiaiB, aft 
compofée de linixanie «mwHim » Hua «a namaa 
éeal des fix quartk» das* lelbueh tant le câaioa 
elt divifé. Ceft de ce coalhll ijnc tirent let 
ofiîders de Pétat. Selon Pei^vnce des cas , on 
le double ou mSme on le triple. II y a d'allleura 
de* tribunaux pour radmintfn-atio» de Ujufticc, 
de La police, &: des finances. Le canton deSchvits 
eft le berceau de l'union helvétique , en ce qu'il 
vit jurer à Brunen , l'alliarcc dcv t i i'. c^intons 
de .ScliTiij , L'ri , & l uderwald , à l.ujuclle Ica 
autrei enli.ite acccdcrrnt. 

.Schviti « chet - lieu de ce Canton, cft un 
bourg, grand, hciii , riche , & bien peuplé , 
fîtué au pied de doux hautes montagnes , à l'ex- 
trémité , d'une plaine d'une lieua & demie , qui 
fc termine au lac de I/Ucerne , fur lequel elle 
débouche. Il cft à 6 li. f. c. de Lucernc i & 5 f. 
de Zttf iffclilè peroMlialet dédiée à S. Martin, 
eA Jbrt bdb. D /• dUIleura deux couvena de 
capacint, uA awaaftère de religieufet , de aaa 
maifbn de Hlki Ce bourg eft le fiége de h ré- 
gence ordinaire du jê^» \^ il s'y trouve pla> 
lieurs faraillea AftinBueei. Long. a«, iffltu. 

47, ^^ (R-) ■ 

.se HVtJBACH. Voyrx SfiwAeAc». 

SCHW^HI'R 1 djn. Il .lartier de Hamela» 
au bailliage d'Ertxeli , cil un bien nobl* , avec d» 
magaifiaBBB îivdlats à la anUba de MaadHaflM* 

(R.) 

SCHWdC'HAT , ville de la balfe-A n-'.zh- , 
avec un chlteau dau le uaarticx du bas-Wicaett 
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^C^ACCA , petite ville de Sicile dins le val 
de Mizit-a , fur li cécc (ncridionilc, au pied d'une 
«io!itJi»r.e , avec un châtca:i & un pw. CVft un 
dci j;randi maj^afini de bled de tour io pay*. 
<^)jf!tfr:e!i-imi croycnt <jue c'd\ le lieu nomme 

' .se lATHO. V,>y(i .SciATlA. 

SCI ATI. Voy!i Sciai TA. 

St'I ATTA , lie «te rArchipcl , rrcs de h côté 
de Lt JaaiUit i^oft nie <]uc le» anciens (ircci> & 
liitini ont nommée Sehigt»s ou Seiatius > Se qui 
eft OKore «ppolMe Sei^io «t Seitid pv lec 
IialieM , Se Seim» d«M les ctra» lurine*. 

EUo «ft \ doux Beiie* ) i^oecident de l'île de 
.Sco^-clo , dunt clic efT 1 | ircu par un tmjct o'. i.e 
pareille largeur i une inC nic diluncc à l'orietu de 
fa Mîigntîie ( contrée de la ThelTalic ) & du 
golfe de Volo, & environ à quatre Heurs au (cp- 
tenrrion de l'île Ni'grecont. Ccft à cii.!c de la 
proximité où elle le trouve avec cette dernière , 

?u'Eiier)ne le ofogriplie ]i n«iiuii« um Uê dt 

On lui donne 8 milles de long , ^ de large , & 
11 du circ;jit ; ancicnncneat elicavoit deux vilici, 
dont une pnrtoit aulli le nom d6 Sc/iintos ; m lis 
elle fut ruijite par Philii^ ^ pwe d'Aleundre. 
Bracius S .r* , mitoji de Lentkf , gouvcrmiur de 
la Alacédoîm de la pan de* Romûiw , Jk rendit 
nStne de cène lie «jui ftrvoii alon de tetraite 
atnc corf'ircs. Long. 41 » 30 ; Uu» js » Jo. (/<!.) 

SCIK (la), en latin moderae Seja , petite 
ri. 1 11- ti_- t-:.incf en Normandie , au |.:'y^ Je 
Qxiix , o'i c Hl- a II (burcc. Elle arroie piulieurs 
villagc> , & le rend iixns \-i mer f lia de Dieppe» 
à 7 lie|jcs de l'on origine. {R.) 

^CIERECK , SuMi«t, en plutit Sûtes. Vtjn 

. SlHrK. ' 

.SC.i()i fO , ou ScTirA , ville d'Italie, au 
I r)y.''.;;nie As Naplcs , dans la Calubrc ultérieure , 
lui 11 corc occidentale, à 10 milles au nord de 
Kcggio , & à pareille diflance de MetHne , fur 
an rocher prelijiic environné de la mer , en 
manière de péninfule i ce qui forme le cap de 
SdgUn, noiiund par les aaei«u Scylltrum pro- 
tmnuariiÊin. Lnng. 31 » a? ,■ lat. 38 , n. Flie elt du 
nombre de celleit qui fiircnt boulcvei [cet par le 
tiemblencnt de terre du laoii'de février ^^9J• (fi») 

SCIiXA. yoyfî "icrtLA. 

SClOf DU .^Hio , Ile de PAreliipel, aJTex 
prêt de« c&tec de la Natolie , entre les tt:s de 
Î5.i;n(:» & de Métclin , & entre les guif' v de 
iibiyrnc 8c d'i-lphclc. (^ctte île, qui cît l.i ( .-<i<is 
ou r.hio des luiiiens, eft nommée p.ir les 1 m es 
, ou Sak:s, &: en aioutjnt le mot û'adiji 

ou à'itLis^ cjui lignitis une ih , .Saquez-adas cni 
Jlafecï-adali , c'cft à-dire du nvrpu- , à caulc 
lie 1j gr p. ic quantité de cette gomma - rélinc 
tfu'on rtcuciile <hns cette feule île de TAr- 
el>icel. Ceft dans ce fcns que le» Perf ns l*ap- 
felient J^tu, ^eft-à-din at^ffic. CécoHaa- 
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trcfolv la plus renommée des Ues h>nîenne« , 8t 
elle efï encore à péfent fort célèbre : elle s'étend 
en lonp.cur du Ibf tcntiion au midi , & s'tlève 
bc^i.icoiip aii-dc(iVs de l'eau. 

Les nncior.s h :bitans do cette De étnicnt tous 
fîrecs avant I3 naiflancc de J. C. & poj rement 
Ioniens ; i s avour>ient même que Ict Pi-Mfr^ipnj 
qui ctoient iunii de la Thcflalie , én i n: Ir^ 
premiers oui avoient conduit dea colonies dans 
leur ile, «: •*/ étoient fiablli : lia fiirent let 
feuts de tout lea loniem * qui doiuiètear ^ 
fecourt aux habitant de Milet f dam ia guêtre 
que cette ville eut à Ibutenir contre AlysirKt, 
roi de Lydie , environ 6x6 ans avant T*we chré- 
tisnne. btr.ibon nm.:. aprrrr.J <|ti'i"s i'rfoierrt 
rtrnd..s p».i(ranï ), i U i.,? r , ^ ni/ils avoicitt 
par ce moyen acquis leur lihetté. De là vient que 
rlinc nomme cette ile la lihr i ':!"s. 

Environ joo ans avant la nr.iniince de J. C. 
ils envoyèrent 100 vailTcaux contre ia llniie de 
l>arius , roi des Perfcs, au lieu que les habitant 
de I.clbos ne mirent que yo vaificaux en mer « 
&' Itkl habitans de .Vamos 60. 

Cet inlulaircs, devenus alliés du peuple romain, 
dcnieurércAt en paix feus Û jiroteâion & Ibua 
celle det esipereura n«ca* jufqu'au tcmpt de 
l'empereur £nini»uel CeauiMc , qui , ayant roai- 
ttaitd let EufOfdem mû «lleîent en pèlerinage à 
la Terre-fainte , perdît Itle de Chio , que lui 
enlevèrent les Vt'nitivns. Fltc revint, au bout 
de quelcue temp^ , loiii la domination des em- 
pereurs oc Conftjntinople , qui , quelques atince» 
après , l'engagèrent à un H i^r.cur curupcon furt 
riche , & qui rvitoit point );rcc. Miche! P: !'.(>- 
loguc , empereur de Gnxe , fit depuis pr; fcnr de 
cette île aux (îcnois , en recunnr iHVince du Cecour» 
qu'ils lui avoient donné en pluiieiirs occafions. 
U ne les en mit pourtant pas en poffeilton , 
parce qu'un feigncur nommé Ai4Xrtin,tfti là poP 
ftdoit comme héritier de ceux i qui tes pted^ 
celTeurs de Michel Palcologue l'avoient cngigée, 
y demeuroit alors. 

Andronic Paiéologue le jeune ne laiflà nsnéanr 
moins dlen duAr ce fèi^cHir Martin t «1b mie 
lui-même en poffaJDon da^rile , ou plutAc lee 
Géneia atn emparèrent, du confentemeut de ee 
prince » aveçnne flottt cenfidénble , 8c moyen» 
nant une groflb (buime qu^la lui avoient donnée. 
D'autres dil'ent qu'Andtonic Paléologuc la donna 
aux Génois en rccompenfe du fecours qu'il en 
ïvDit reçu contre les Véniticr.» en 1116. Quoi 
'\uW en lui:, elle pilTa fous ia pi;ilî'iiKc det 
(icnois à titre de Icigncuric : fon gouverne ment 
tomba aux Maiinèfrs , premiers nobles Je la 
mailbn Ji.llie.iani , f|u i .iclietércni c-. tie lie de U 
république de Gcnes. Cette mailon en jouit l'ei- 
pace de 100 ans i mais le fultan Selim s'empara 
de Scio en i}66f die les Vénitien* firent de 
vaini cfforie, «B i<54) pour en d^odKder In 
paad-fèigMnr» 
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Cette fie I produit anciennement des hommes 
ÎJlaïtres , dans le nombre defciucl* Ibnt Théo- 
pompe I hiftoricn, & Tliéocrite le fophifVe, nui 
ont écrit l'un & tantn Bu h poUtiAM. Elle tut 
aiifli dins fe dernier fièele h piirie dPAIbzi , en 
Jâtin AUaàut » (lion ) , homme «Tane grande 
éraditiun : il vint en Italie dès Ton cnf :nce , & 
mourut & Rome en i66^ , k 8; :.v , il ef! connu 
J»r plitfieur» ouvnpcs lut L's unipie», Ks livres 

•CClcii-i1i.;u.'s r;.'^(;r,c> , .S.- pu cjlt.i qu'i! » fin 
pour prouver tjn'itoineri! ccoit Ion ancien com- 
patriorc. 

L'ile de .Scio peut avoir iio milles de tour, 
&: c'eft à peu près h circoiift-rencc «ji.e \u\ donne 
Strabon. i;iic a i % iiiucs de long , lur 6 de li. j^c. 
Li »ii|g de .Scio cil vers le milieu d." l'ile, à \\-\\, 
furie bord de i» mer. Cette ville eft grands, 
riante, mieux bâtie que les luiret 4lu levant , 
nui* mal percée , & pavée de cailloux comme 
les villes de Provenoe. l e port de Scio n'cft 
Mélêntenent i^*nn méchant mole , ouvrngc des 
Génoia , fonae par une jetée k fleur d'eau. 

A l'égird de k campigne, le pa . >, ne .n inque 

3UC do içriin ; miis c'-'fl nnnquer tL !i n in. ipîîe 
em-éc, &: c'ef} pourquoi les princ-s c.rLi'L-s 
ne po;irroient conler.cr iorijj-temps cLi;e i|j , 
»'iU étoiont en guerre avec les Turcs. Tps pro- 
ductions de cette lie ibnt la iiiie, U laine, k« 
figues , le maftlc, du vin très-tOiai^ eomme 
autrefois. 

Le cidi fîouverne tOBC fe peya en temps de 
p»jx : pendant la guerre , on y envoie un bech» 
pour com iiander les troupes. Le cidi d» Sfeio 
eft du premier rang , & «?eft I» auftj. d« CoalV 
tant moule qui le nomme. L» Porte envole encore 
dutt File un jsBillUre aga . comman.l,,nt cn , i:„n 
lyo Janlfljiiiei en temps de p ix , le duubk- 
|endant la guerre. l)n compte dins Scio ftx mille 
Turet , cinquante mlU.- (',rcc% , Se Ibjlement 
trois mille Latins. J.e ll-inur de Scio ci\ i'trt 
«gr^able ; on y fait bo iiic ch< re , ik l'on y a 
toutes fortes de gioier. l es tcjnrnes y ont plut 
de politefTe & de propreté que dans lea autrca 
ville» du Levant. L'cvôqtie grec oft fort riche 4 
le» monalcres grecs jouiffent auflS dans cette 
île do gros revenu* ; mais les préarcs latins, an 
nombre d'une vingtaine, font ËKt nauvrea. fiCe 
rcligieufcj ne lont point cloîtrées dans cette 
Me , non plua que dans le teila du Levant. IdJ». 

>ciOLI, nu Sicu, petite ville de .Sicih, 
«ans le val da Noro , fu* la torrent de Sic:i , 
de Modiea, à 10 mil.rs oueft delà 

'f- ' ^"-^ 

,O^U/ULK (la), pcme rivière do Kraiiif, 
OBUS le Botn*onnoi. -, elle vi^-nr a'\i<v. r 'r.c , 
iJIWe le pivi <lc Combrîillcs , IVlcdi'iU «ie 

'•'^ " '^"'^ i'Allior, m* lea Eche- 
iCiRO. i^iyej Scmoi. 
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SCXAVCWIB. Vvrej Scnhthvmttt. 

SCODING ( le ) , Pajus ScoJmgnmm ; ce 
mot , félon M. Bulict, lignifie en cehirjue, kjbi- 
tans dis for'!', , & en allemand , feloi M. Droti , 
libre - ou, \\ un te tire du latil fcittarii , il 
fignifie bons JulJ.i.'s , difVingui^s des autres p.ar 
leurs armes & leur bnroiire. M. Chevalier , 
qui nous a donné us:e bonne hiftoire de Poligni, 
prétend que Sco-Din veut dire (implcment" U 
arnirée Je l'Ain. Elle t'étcndoit ver» le nord fur 
une partie des baillages de Salin», Arbois, Po- 
ligni , Ix)ns'le-Saulnier tk Orgelet. 

bourg d'Arintos> entre Gigni, Moirans & 
Orgelet , fut le licti principtl du canton des 
Scodinguet, 

Frédegaire dit que Pratade , maire du pihls , 
au feptième liècle , amlt M ptrice de la Rour- 
gogne Transjurane & de la contrée de Scoding. 

Audon, à qui les relique s i^.- S M,i;jr r cent 
coiiiîé?.( durant les ravagci lics Norm i.- vi. , étoit 
comte de Scoding. 

Ranineltne, frère de S. Donat ^ arche/ôque 
de ïieiSnçon , qui fonda plufieurs monaftères , 
é:oii Patrice de \x hiufe - Bourgogne , & do la 
c'i.urc'.' de Scotii: , r '^;:^ alor» par le même 
gouverneur. Ce pays fut dt taché du conté de 
Bourgogr.e , pour former avec le comté de HlcOB 
le p.irtnge d'Othon , fiU de Guy de Bourgogne * 
en 1030 -, mais ce (îuy s'ét.mt fiit moine à 
Cluni , le comte Guillaume, fon coufin , dit U 
Grand , réunit cette partie de la province , & It 
Miconoisy ibns 1^ drâninatlon, en 107S. 

L'empereur Lothtire rendit I S. Nataire, 
d'Anton, i la prière de Fév^ic .Tonat, la terre 
de Voltuans ou Volneu» , in ^ iro ScuJir.nis^ dont 

tridi; , Ion vasTil, en Sj^ i e'eft \v Ivoy ou \'ri- 
vaux, dan« la grande judicature de .Saint-Claude. 
Munier, d.ini, fes aniiijuités d'Aucun, trompé 
pnr \ \ rr(TLT.)i>]:ince du mot, dit^wc'eft Volnai 

dans I" li'L'jKnuiï. 

.Sivigr.i, an comt: l'c Scoding , fut don t.' en 

910, par ie comte Albert, à Saint-Vincent de 

Macon , en échange de Saint -Amour. 

P.ir une charte de Rodolphe , roi d? la BoiM^ 

cogne Transjurane , en faveur de l'abbaye de 
Gigni, on voit que Baume, CtUa BmhwtuH 
flimiu SéJliit Jh^t, que Qnvanae, roraniiMn , 
aemencey, CUmtneiaamt étoienc m CAMâteai ' 
A'ctttinffis , en 904. 

Chitcau-Chiioa ie Baume-Jet-Moines étoicnt 
au'Pi de ce canton , fiJvant une charte de 8^9. 
Abbatiam Cjrnoiiis , Cajkum , (t Cellt Balnur , 
in fii.Jo Se'idins^s. Lotis, fils de Hofon , céda 
en 9^1 , à Alvaion, archevêque de Lyon, Morges 
iU-.ï I ' baiîlagc Orgelet , Mt>rgtu in comitMU 
.i r;, 'î.'i I , ' ' ij;ni , prr s Je Loiihans , Mo i.'i- 

nw ' " 1 •i'i"! «I- ce cjniun, au<li-bien qmj 
.Selcncc , prés d'iV^-. let , Jijîlia, {IL} ■ • 
SCOGU Ko/« ScoMWt - " ' 

y fi 
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SCOON , . «N Seotr* , bourg <rEcolIc , dans 
te M-ovinoe de Pcrch, un peu au - dcnVv;s du 
Ruthven , fur la rîvre gauche du i jï Ct binu-g 
étoit autrefoii ctlrhi-c pir une riche abh^ye d'Au- 
gu(Hnt , diiis laquelle ctoit Li chaire de marbre 

Îui fervoit au couranncmcnt des rois d'I cofn.'. 
«lté chaire fut enlevée p«r Edouard 1 , roi d'An- 

SleteiTO , & elle fc voit tajonrdCbyl dâai l*<%lUè 
• Weftminibr. (R.) 

SCOONENBF.RG, belle maifon de ptaitiuice 
4m fMimnMan f/tnéma ^ P^t'JBu* grit de 
BnuMlet. (ff ■) 

SCOPELO. ra/«{ ScorOKK, 

SCOPIA, VI r^AiremeHtUscRtfr. VtftiScvn. 

ScortA , vilk- !i liTurifutr n>.rrip^enne » dans 
la Servie , fr<jntM;ie <le la M «céiloine , ptèi du Var- 
dari, cju'oii y poJTe lur un pont de douic nrc.v.s, 
à 71 IL aii l'. e. de Belgr-»de. Ceft U rc .d.-cc 
d'un langiac & d'un arch'-. iquc htm, mii l'eft 
aiiin d't )c'>riJa, / oft^. 40 , f ; iat. ^» , 1.4 . (/î.) 

SCOPOLI , StopKLO, ScoPstLO & ScocLi, 
par les anciens So'Pelos , Ue d» i'Atcfatpcl , 
encre celles du Sckitta ëc de Drhii(> I * li. c. 
4e Scietta, & à. 7 n. de N«tt«p«atf, à l'entrée 
du gfllfe do Sa]oiii({tit^ Elis 1 1» nillee «le die» 
vètK^ Ce «avicen u «Uk ln6Um» pnl^ 
«NU Grèce. 

Il y- a lin bourg dins cette tie , devant lequel 
les vai<Tb tux peuvent donner £and fur dix ï douxu 
krafTcii d'eau \ on y charfru du bled & du viji 
^ui ell fort du goût à/rn N'cniticiu. Les François 
y ont un cu:i'.iil, lc& habiians ne paient a la 
rorte que cbiq mille écua de tribut > qu'iia font 
tenir eux-«ucmr^ à CoaStaa»âm^,Lti^ 4x^10 ; 
Lu. 39 » ) 

SCRIVIA, rivière d*Itatt»,. ai duché de 
Idilan : cUe a l'a l'ourcfi doM TApcMin , Dur les 
confins de l'iitat de Gèiiet., qu'elle £pare du 
Tortonaèlè i, & éprit, avoir aneJg Tertone , elle 
» rend deoe le Pô , l ; miUe* »-dcflbu v de 
^fllgnana 8c de Tembouch^ire da Tinaro. Q^d 
^cï-un« croient fp'? c'cft Hria de* aûcjras. IR.} 
SCROF AN O , . gc d'I talie , au patrimoine 
Je S. Pierre ^ daui it voi'înage de Forme!!»-, il cft 
■e(nar({uable par une foulrierc aTci ibor.daute , <jui 
•fl dans une raontagne cspoite au midi : elie ell 
d'un revenu co n lidii able, 3c appartient à la princeffe 
des Urfins. Le Ibufre fb trouve dana iiee elpice 
de pierre comme le tuf, de lacn.elleoa k détache 
e cniM de martent: aftAi. lavoir écnC , on 
» net dans des pote de terre, que ton diipolè 
dans une fiNimaifll , de telle forte ou-- r.. ,;,; d^ 
P*>« «rftntk foufrc fondu pr h forcL du 
■"^î p-'t^ 'i'" ^'^ bord 
«e n lourflatic. Ge ijuatiwnie pot eû petoé p-Jr 
iB lWit pour lai/Ter évaporer la fumée, & il y a 
«im un trou en ba*. tjui ne s'ouvre «ue poiir Je 
VHider quand il eft plein. L» Cprarjoa * ™- 
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qui fe précipite tu bu èa pot , dans te itilM 

temps c;ije le ibufrc , <]ii\ cft k- pluï icgci- , sVKvo 
au luiit du poi , d'où il coule jpar un canal de 
communication , daiii ctluî fu cft fiir k borA 
du fourneau. (R.) 

.SCL'IJ'i-Dl'. ri;, mieux .SCHL'LP FORTE , ou 
Pfohta , bailiage tmmédiu d'Allemagne, au 
Cercle do aaute-Saxe, &dans le cercle de 1 huringe. 
l 'ccolc de Pforia ef\ la meilleure des trois qui 
fu trouvent dans leséuts de Saxe ; elle tft fitu^* 
i'ur i» .SeaJet à une Ucue de NauBbaiir|p. Cétok 
un nuMieflire de fêminee, de IVrdre deCkmiK» 
ffàf en 1 J4a,fut converti eik un écek et Tes 
élève 1)9 Mudâens. (R.) 

SCLTA'U, \Ulc d'.'\.rio , dans la Naiolîc , 
via-à-vis le port de Canfbminoplc , dort tll»- 
cft cegardx'e comme un fjubourg , c'cft d'jiUeura 
un des principaux rende* -vi>us de& c^rav^ncK 
d'Arménie »iuj vont traiitjî.er en Europe. 

Le port (L: Scutiri Icr.'oit autrefois de retraite 
aux galères de Crixlcédoinc ; & as fut à cauCé ds 
lÀ liuuuioo y que h^s Perler , qui ncditoicnt I* 
conquête de L> Cîicce, la choifirent non -feu» 
lemêat pour ea fiiire une place d'aratcet luie 
peut y déeolier for 8c tûtcnt qulle tvoJeet 
(ac crilMt dm vlEei d^Afie. Tant de ridie/Tes InJ> 
tirent donner le nom de thryfopolù , eu vflU 
, lelon Denytk da Byiancc » au rafp r[ 
«i Kuonnt ic géographe , qui ajoute potirtmt ijue 
• Uj inion 1.1 f.iuï cuiuuibnc rtgLi (juc li: nnm de 
i.'.rr/o^.yj venait de Citrysity fils de Cbryfcïs 
t~ d' \;^Aiiici.inun. L'rtoic bien peu de cho^ da 
atftfi. d'.\i.t;Mfte , puilque StrjibÀn ne la traite 
<\usi lits viJUçc r aujiMud'hui c'eft une gnnde- 
ville, & nu^ckiti b lèuk qui loit fur k boiphoe» 
du câié de i'.^iie. Gédrène ODiie apprend qnV» 
U du'Beuvièmi Muée de i*i:mpire de CennantlBy 
Licitiius , fiia Wau^frèie , aptts ev«lr été taita 
piulieuts foia fi.r tncr ii i. r ; rre, fut fait prfc- 
ibnnicr d^na la voie de Chryibpolis.| & de ili 
. n !. K à ThcffiJoni^» «à il «ne k tât% 

iianciic*". 

!)Cutari cft cmbcMe dlinc mofcfLt'c nyale &r 
d'iioc miiliifl de plaùàflce , ou terail du erand?* 
l'tigncur^Iefljjf. 4e , 31 ; l'U, 41 , 47- 0^ ) 

icux*m, par 1m àabiuns du pays Jaw^/y 
anciennement par \tt.ViQimm% S<oriLi ; ville de 
1» Turquie euiopjenae caficale ^ rAibanfc , 
à 14. li. r. e.d»:B4Cn6> '9 <»• «Mwwpol' » 
âc o a. e.d:Andv«ii*T«» te kmuit, entre le 
lacdeZentsUrU pedteririire deBei^na clEer 
a Lté le fiége dee. nie d^lUyrie. Ua Turc» 
ilement aflygée en 1477 & M?! * 
iii.iii ici \ iPitierv, I.1 leur ternirent en 
cjIccA grande. t--ft c.nwiierçantj; , Curt peuplée^ 
i;,. ditt iidi-e pj.- une ci:.;di-lle. 1) y un evê<|ue- 
latin, liiUila métxof<M<i d'AntivarL Ccit la rcii-^ 
dancc d'un bâcha. Long. 37 y ix ; lac. 4a, . (fi). 
HcvXMU (b cep de) , c'ell le même uue ocluii 
e£faikît MBkiiiMWiMr k Stmf, ûil 
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f^fyt du Beeuf; ce tfû praiiv* ^ofU ftat HWdrt 
CM eadroit-Jà poit le coaiunemeiit «i Bof- 
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pdut , „ 

fkatm . puiiqiw e* boNt' pcéimdn y travwià k 
ciiul 1 u nage. 

Charèt, général itUaien « btttit wprïs de ce 
capU flotte de Philippe de Macédoine , qui affi-- 
gepit ByTance. Ceft le lerail du grand - lei^neur 

Îui occupe aujourJ*h..i le terrain du «y ib je 
'ici* , ou du cap de Sçutari. (/î.) 

SCVLLA, toieil ijoe Pline, Uv. III ^ ckap, 8 , 
met dans le détroit qui 1' pare ritalis de U .Sicile. 
Pomponiiij Mêla , «jui en parle aufH- bien «jne 
P'inj , ,,c marcue pas plus que lui, fi ce neberf 
cet écucil, cil tout environné de la ner, ou 
attaché à la côte \ mais Strabon , Uv. W, ^. a-jff, 
qui , au lieu de ScyUa^ écrit Scyllawn Jaxum , 
dit vjue c'câl un rocJier élevé, prclqae tout en- 
tour<4 de la mer , & qiii imqjc lèuiement au 
continent d'Itiliy par un UUimetlIn b« , lp«yi:p| , 
de côté & d'autre, oflrott une retraite ai v . , i 
ftiuit i cependant, fi l'on étoit i l'abri n j u 
•Mit dane ces fH)rts , il n'y avoïc pai 1;* m^":- 
nreié a l?en approcher : ce qui a fait diru à 
Viigib , ^aeid. /. W, y. jfs** «■ pariant de 
ce rocher : 

Om eicrtantcm y & navts in ftua tnientem. 

Le nom moderne de ScyUa , eft Sd^ia : il y a 
■n courant liir les côtes de la CaUra nértdio- 
«aie , qui entraîne les Taiflc^x cnotn va rocher 
du cap Sciglk. , où ils rifquent de ft lÏMairer. 
Chiryhde , aiqmiArina Calofaro , mais que la 
por l.c joint communément à icylla , eft un eouftVe 
dans le détroit de Sicile, à fexutét du pon de 
«efline. Scici lo. (Jl.) 

SCYIUIS, Sciao, & Skiroi , Ik de PArchl- 
ftly à Perlent de Mctelia , & au nord-eA de 
Negrepont. Elle eft à 7 lieues d-.- cotte dcrnicre 
Ile , à 16 de Metelin , & à 7 de Scopclo. Elle 
«étend en longueur du feptcntrion au midi , & 
a wivu-on 60 milles de circuir. On luî donne 
» peu prcs U figure d'un trr.ngjL- , & cuoiqu'cf- 
"^pce, el!c clï .grcable , Se afle. cukivée pour 
le peu de monde qu'elle renferme , car on n'y 
«mpte pas. plu, de 300 ÊuniUea de chrdiieu 
Gr««, lefquelle, l'appliquwit i b «ultur* des 
Vigne» qu, leur pr«kiiiMt de fort bon* vins. 

l^jjP*"2Lf^"* det nwUlcuri de toute» 
^^jy capable d? cont-jni.-- une grande 

ti * . P<*' mouiller prcluue par-tout. 

" "^^I^-oueft, & quand l'on eft à fa 

«rok ^u» t P "■^'^ ' cni;ime r'il y en 
«<lt«« Jî,' " P';''"V'^'-'^ montagne qui borne ce 

Wnt, eft toujour» t..^^,, 1, j^.^^^ 
9" y ejile. ' 



encore eft-d bitl fiir un rocher en ferme nai„ 
de lucre, à lo mille, d. çon dont no,,s vc, an, 
[-..rier. Le cad» eft .uiU k IV^l Turc qui iZ 
dins »'.lc, .„i.s les h^bitins répondent de Ml 
comme ..s lont ob!igc, de pyer fa rançon. «1 
H" 'i f-^' C"iL>vv t'.,r les co, taire, ^ 
cro.,uccn d.voit de t, l'^.ver , (1 n.,cl<,u',m VOU. 
loit If t. ne pil.m::icr. 

On iiuuii it bcïucoup de chèvres dans lUe de 

u^'T ' y «l'«<=^»«nt fromage 2 

leur !a« mÔlé avec eelii de bn-bi». *' 

L .i^.que de .Scyros ne ajbfifte prefque q„e de 
c«mnbut.ons volontaire,, & loge àins une 
tte» - chcuvc. U» inTulaire, perlent encore d'A- 
çhillc , Ion nom mime eft commun dan* VUc 

?ifa'«P**^ '* quoiqu'un petî 

açgnUiS. Ua ont une églile dedioc a S. AchilllT 

"^..A î?"*" F''"'«"''^'« pour ce faint. Voili 
ce ^CR aauelictncut iVut monarchique du roi 
Lycomèite : quoiqu'il m fût pas brillant autre- 
' îi , Il eft pjurtanr vrai <ihc c'cfl lur-rout dff 
'".s jo.jrà, cji.V.n rfut lui sppjivjucr le proverh» 
■■■•s anciens, cjui j.'ignuicut par h prhietoautd 
uc Scyros, im chctit 6c milëraWe royaume 

U n^^m même de Scyros étoit déji dans l'oubli, 
quand un poète ialien le comte Gui l baldo B<h 
narelii le ht revivre Uir la fin du 16' fi^e, par 
la PhyU, de Scyros , FiUi de %m. Il rempiit 
cette paOurale de «leur, poétique», de grâces /«r 
de tnius déiicatfc Uiialinen (kt enehaméc , mai, 
on le blâma d'avek ittradoit d«u fa pièce, um 
nymphe nommée Cfllie, aime cgjlcnienc de ua 
bergers a la foi*, 8e qui les aitne ïvlx tat.i de 
ntreur» qu'elle ne tr^iuve r^uc h ir.ort <iLi ^lilc 
Mrminer ion état. Bonarelli fit (rmir h dt'tcnlij 
Jl- ce doublo an.our, une diflvrtition pleine- d'cf- 
pru tic de lavoir , mais (jui ne convilnquit ptr- 
lormc cji.'il avoit rJiibn. 

Jl n'cil pas ni oeflairc de dire que certe île a - 
été IbiinuCc à l'empu-e romain , ce enruito eus 
empereurs Grecs. André & Jérôme Gizi i'c rm* 
dirent le» maîtres de .Scyros aprè» la prife de 
Conftantinople pat les 1-rançois & par les Vé« 
nitiens. Elle pafla fous la domination des duc* 
de Naxie , & finalement ibu» celle de» Xhirca* 
avec le reAe de l'Archipel. 

Mais U faut le relTouvenir , I la gloire de An» 
denne Scyro» , que Phérécyde y vit le jour. Ceff 
Audaa plue anciens pbiJoluphes de la Grèce , le 
maître de Pythago^e , & le disciple de Pittacus. 
On garda long-tempif à Scyros fbn cadran itv- 
laire, comme un mooumtmt de ù capacité ; quel-- 
ques-unsi prctcndoient <ju'il avoit tiré la mai.iére 
de le conllruirc des écrits des Phéniciens, luois^lw 
p;us grand nombre lui en atiribuoit l'inventio<U- 
l)n croit aulFi qu'il a trouvé la caufe des éciipiès^ 

('ic^ron loue ce grand homme par un autrV 
cndroK bien remarquable , d'avoir onleigné I9 

£ renier llmaartaliié de i^ame;; ami* c'cft p^ur^ 
ge I» frwfinigpiriign dn» 1 
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Je pcnfoit , fjuc Phirccydï ciidigni !c premier. 

UutliiitCi: l^tvaiiv ont a^lli contor.d:] mirrr Mit - 
rtvv Jc il- Scyroî ;ivc; Pftcrccvdf l'ali '..icn , <|iii 
co: j-oii <?ix li/ic; lur les anti|iiiri.s df i'atti'ii.e. 
i-iicictydc i'ailicniun çA\ poiU-iicur .ili pliiloiophc 
l'hôri-xyJc de Sc . ii s , es. a .- eu (irlon loi ap- 
raroiiccs i;i temps de (.'ainbilcs & de Jl.irun. 
Palhs ctoit h protcclricc du pays, tlllc avoi: un 
t'.^:tiplc inagniâque lur lo bord ic h mer dan^ la 
viIIl' cipirtlc » qui eortott le même ncm cjtic i'Hc. 
On voit encorOy dît Toumelurt , les rc!ie\ de te 
temple , qui coniUtent en <]ticUj(jcï tVagtnciu 
àa coloniwa Sc de cornichex de marbre blanc, 

Jvfoa trouva «aprii d'une diapollo abwidonnée, 
gMxho en entrant dan$ le port S- G«orge. Il 
cft Trai tju'an n'y découvre attoine inlcriprion , 
mais pli:' tin s vieux tondcmens , lel'qucU \ui<v\ 
% la fet-Mutc du port , ne permettent pas de d«uttT 
que la ville de Scyros ne f>"it dans cet endroit. 

,Si CCS vieux m-iibrcs ne Ibnr pis des tc(\<;s du 
te rfli; lie l'allas , lis doive: t vue lui moins des 
dooris de celui de Neptune , qui ctuit adore dans 
cette île. (!oltzius a donné le type d'une mé- 
diille , qui d'uncàté repteléate Neptune avec Ton 
trident, ^dePautrelapcoiieininviificau. Long. 
du nnrt àe Scyros, 4»,, «o ; lot. 33, >o, (R.) 

SCH<KNBRUNN, ou.Schokirun , ntaguifîque 
ehâtean do ptairanee de la nuUbn lni|«Male, à 
une lieue de Vienne, fur. la PjKita rivière de 
ce nom , & dans une «idde ima ma:\'c3gculb. 
l*cm|-ereur Joicplt I commeofa fédificc , mais 
i^j mt rc l'cmpccha de l'achever. Il trouve une 

llt.'rnyerie. (/i.) 

sdF.HdÈCZlN . les François écrivent C^i^ 
trrchin y ville do P<»lo(»re , dans le pjl .tinat de 
P.i.Hic , & de h dé( '"r:i'ui'.i:<: de /.aniolcli , à ; li. 
de Tourobin , fur ia pente d'une coiiine 1 elle eft 
aniille car la petite rivière de Wiepers , qui va 
le jejter à travers le palatinat de Uihlin , dins 
le I!ng. Soa commerce conliflc en miel & en 
cire. Long. 41 , atf; lot. «n, (R.) 

SlHf.hS ; on appelle ainu deux pctittc llea de 
Grèce , djuu fArdiipel. I« moîadre eft nommée 
h petite SJittt 8e n'a qne fn mUles de tour; 
la grande eA fert oîKbre pour èi.c i'.incienne 
DéU». Elle n*a cependant t(i;e 10 n.iilcs de tir- 
cuit, avec un port , r-.ui.s on ■, •.•ci: encore des 
veftigcs du temple d'.Vpuilua , J'u;i «aiphithéàtre, 
& des rc(\ci de colouncs de iiurbrc. l es deux 
idiks Ibnt défertcs der i h deux liecles. Elles font 
ûtiiéts à 40 milles .. \'ci- Tic la côte de Neeic- 
pont , à IX au l'ud de Tine, & à 6 à i'oucU de 
Mycotxc Long. 4,, », ; tût. 3J » 'S- 
Df.iiJS, {R.) 

SV.\. l'uvej Seya. 

SKATOK , liîu d'Angletene, enDenm-SUre, 
«ir la c.Hc orieniiledeectie pronflce. M. Cale croit 
we c eft le Moridunm de l'itinénirc d'Antonin . 

/SÎ'/.ÎS?*'* conlimier cette conjcaure. (R.) i 
. 6EAVBN'S-HAU, Uau drAngleien», fiie de 1 
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h fflutaîlle de S£viro 8c de la Tyne , k roi<înw 

d." tlhcfter in the H'ali, mais de l'at,:!:-.- tôt - Ji- 
la muraille. On croi* <[ue !e nom dt j:j-;c.is' 
Hall f vient ic c-iei d'une ai'o de cav.Tleric ro- 
maine , qui : ;^iit là en «juarii'-r , dans une place 
noniniée Hunr.uni. On y a trouve du moins (|iici- 
ques injc;ipti'it*s où il cft fait mention d« ce 
corps de ttoupes. (R.) 

SEAUX , ou >>CEAL X , bourg de l'île de 
Fnnee, à a U. de Paris , fur le cbemtn d'Or- 
léans , renommé par fon cliateau , qui n fervi 
de lieu de plail'ancc à M. Colbert , qui f^toit 
fait bAtir. Entiiire cette belle mailbn * epparami 
è M. le dm lie à madame la ducheflbdu Maine. 
Aujourd'hui St eft à M. 4e duc de Penthiiwm. 
Nos poches en ont chanté les agréaiens. L'aotel 
de la chapelle a deux A-itk<es de n.arkrc fculp- 
t('e» par (»irardon , & <|ui reprel(?ntent le b.tp- 
têiiie de Ki -s Chrill. On voit dans la gilcrie 
t[uel((ues tïbieaux de V -.nde:-Mci.l!'n, i 'on rc- 
inorquc aufli lijm le jirdin deux il-'t. l'v b-onte 
cHiiuees -, l'une c(l le gUdi^tcur , iîc l'ai tre Diane. 
CtitL- ciernicrc avoit été donnée à jM. Servie» 
par Oi iftinc, reine de Sjjtdc. Mai» c'cll liir- 
«Hit riitrcule gaulois du Pugut qu'il fiUit f voir. 
Les jardins loin omét de bclJes caiix ; la grande 
cafc ôe fur-tout efl inagnifique. (R * 

i»i:BAsTE ,villedel3Faleftifle,9«*Hérede-Je- 
Grar.d augmenta & embellir, & à laquelle il donn* 
le nom de Seb.ifte ou à^Augufij, en l'honneur de 
i'ciTipcrcur Augulle ^ I ■ nom de Scbjjle voulant 
line -Y ij-.vy.r (j'i <;rec. On 11 nommoit Si.j ir.L-. ans 
iacj iiij , c; u\iï plus aujourd'hui qu'un vidage 
litué .î I ) 11. n. de Jérufalem. (il.} 

StBASTlICN (.Siir.i ) , ville forte &r commer- 
çante d'Kipagnc , dani la Bifcaye , cjpitaie du 
Cîuipufcoa , au pi«d d'une montagne. i::i:c a un 
port tiir l*oG<San, à rcmboucbnre de la petite 
rivière .Viunéa» appellëe par he an«i«aa Mt' 

Cette ville eft la réfidenee du emnnan^e 
fioéral des provmces de Guipufcoa , de BiTcayv , 
8c d*Al9(Tt. Il s'y tronve a paroidVs, J couvent, 

& un h'j ita!. 1 V'tui prife par les Kranço» elt 
i-iV- i li" j io 11. n. o. ce l'.'mpelono, I* 
au Ifv unt Hi'.hao , & à «4 de Madrid; a 
grandeur til médiocre , m^is les me» en fona 
large», lonjjues, d-oite» , & bien jvivces ; lea 
duhor* en ll.nt ngtéabif* ; on y .1 d'un coté U 
vue de h m^-r , & de fa. f c on yn: a. r.s Mni- 
gnçmcnt li-"s l'j'r»*iic-is au bout d\inc i.jmpj^;ne 
libionneiiii'. 

Sur le haut de U luuntagnc c(l une cîtjd^lle 

Îrui commande la ville L« port eft un balFir» 
ormé par l'oct-an , & agrandi par l'.trt '. il nVft- 

3 tic pour le» vaifTeaux marchands , ks vaifftaux 
e guerre du roi d'El'pagne mouillant dans un 
autre prt fîtué ^ un «jitan de lieue de h Till<; ^ 
tiiiBt fers f «ntanbtoa 
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Shfm-S«(tafticn eft peuplé, & fait un gnnd 
«ofliaicrce de fer i d'«xeoUent Mier « & des kinct 
de h Ciflilta vieilto. La peiflan Se le* fruits y 
tant admlnbScs. la vUlc rctTorcic poar le l'p iri- 
eucl i P«rolli!vtcl>é 4o I)ur(;o«. I.r>rtc|iic les h^- 
tioRS tratisnt avec k roi d'iiljpagnc en porfoimc , 
il ell ttUigé de (fe découvrir. Long. / < , ^4 ,- lut. 

StsAsriKN (Saint). ï'f»rfî Rio-Janeiro. 

SïB\=;riFv (Sntu). f'-nti: ville de nie de 
Tcicicc , Taiic (JcK Ajf>-,ti. (w^') 

StBAîTîEN (cap Saint) , cip de l'ilc de '<t.i- 
dagaiiïir, dans U partie rcp(cnt'ion;Jc. {R.) 
. Sf.RxsriEN (cap Saint) , c^p de la pteCqu'ile 
de Californie , fur la mer du (Vid. On le déiignc 
aiilTi loti» le nom de Cjp-Hlmù. (^.) 

SF.RI'N. VoVfJ HsRM.^N ÏT ADT. 

SKItlMCil , ville t^0»-fortcd^ ^ct3tdc^■cnifc, 
<àias 11 Ualitiatie , capitale du comte de môme 
r.om , près de l'embouchure de b Clierci , din» le 
polfe de Vcnile , à 16 li. a t n. o. de Spalatro, 
ik 10 C. c. do Zlri. Sor, _ .cli crii;é !>ar Boni- 
f;ice VIII ert lufl'ragant de "^pilatro. HIU' :i t:i;arc 
citadelles Ik un pori artcz vafte. Ca v.c I2 li 1;. 
d'un tvûché juUju'à l'an izi^H l 'rcîil', Jr S. inn, 
condruite en marbre , eu u:: lorc hci cditicc. 
Dopuu 1^» «lie ett entre lot nuiiu des Vé- 
nitiens , quelque les Tucce faieitt alfiiégée i{uatrc 
fois. Jm^, i4, tS: tôt, 44» te> 

Le Seiuewne (Andr^) « né dsns cette ville 
«■ IfUt mvn i VeHifc en 1 581 , apprit la peîn- 
ee (jui r.c tui permit pas d'étu- 
dier toutes les perdes de ion an. Sondelim cft 
ûwaireâ »* mais um «eloris eft chamaitt. Sa tou chc 
cil facile, aerfsble, 8c rpiritncllc. I.'Aretin rtoit 
fon ami, lui &itrait des idée* ingcmculcs pour 
l'c tibk.i IX : de là vient qu'os en a ctavé eln- 

lU'ur:. («.) 

iiursiii (Sjn Nicolo di ) , île du golfe de 
\'ciiil'c , ijr J.i c<'hc Je U lîalroatii?, a» comte 
de- nitmc nom , c'tll i> plui conliJ'.i ab.c de ce 
comte : on i'a jutnt à la terre ferme par le moyen 
de l'art , & elle a tiré fim non du £irt Sêua- 
ViMht. (/?.) 

.SKHEilO (le), rivi - I 'riiie, au royaume 
de Napics , dans ii i'crrc de Lûbour. Elle prend la 
fource à lix null?s dj oioni Vélùve , au lieu 
appelle CaaetUan , & entre en partie d^s les 
«luedacs de Kaples. Ces aq.ieJiics , pour le dire 
«h paCra.iK t tant ua ouvrage dicoe de la jneEnj- 
ficenee des anei<ii» ftoouiaa 1 lia onc en dMUU 
des gilori'.K , & d'el'pace en «l'pace dea rvc>vd« 
par (cruels on peut dier les luiuiondîces : de 
pli.s , lit vont en lerpcnt^nt , afin <juc l'eau ct int 
sgKjc , en loïc meilleure. C'tll par c-* a<jjcJ>.ci 
<]iie le roi Alphonib l*' fit rendis laaIlK de 
Naj ic» en 1441. (H.) 

Sx. i !. i .Hf,/, , Il i,r!? delà b-.li''e-H-jnr;rie ; 
qui 1 ia Ilj rc<; d m la 1 ramylv^nie * au euoùc de 

rianiTnbo i f ityjwa du. «htiMi d» Sébiu Qbm 
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rivîcre fc partage en trois bras *, 8c le troiiiènw 
Mrès avoir arrolë le grand Varadin , fe joint Mit 
œux autres. 
SÉBESTE , on SsBtK « «n Csbbn. Vvfti Han- 

MANSTADT. 

SCBTAH , mm donn( par les Maures ï h 
ville de la Mauritanie doghane , aujo-jrd*hui 

nommée Ctuui. Les gi'ogr.iphcs arabes mettent 
les villes de Seht.ih & de Tangiuh , <iui font 
C'tutj & Tnni;er , à l'extrémité lic i' '•.rri:j;ie. 
Jolcph Bcn-TafTctin l'o rendit mvîttc d- cette 
v.l;» , a', Mi:r i;:-:- ["ill'. r en l-.i'pi.^riL' , poat f 
tt..l>li:" \x àyrul'.ic iles Al- Muc-i'. i jfs. (A'.j 

M H'i' , p'.titc vi'.Ie d AIIl:^ 'y.;!/ , dîns la 
tuuti; i^tiiic, l'ur la rivière de G^iyl, à 3 licrucs 
au nord-ell de Judinbourg , avec un cvéshé 
r.jllr.:<;ant de Saltjbourg. Long, , no latit- 

•;7 , (A'-) 

.SKHZV'AR ou .Seszuar, ville de Perfc , dans 
la province: de Khora^Tan. Elle avoir cti le lk-j;e 
dfi princes de la dyn:<"!ic des Serhëduriens , avant 
'juc l'a 11 -rian i'.-n rendit raa'srr.-. / ■■t^'. iiàvanc 
M Petit de h Croix , .j, ; la:. }> . («.) 

S! CCAHI (la) , rivière d'Italie au duché de 
Miidène. l'Ile prend l'a fourcc dans PApvnnin , 
vers la Cirfignina, coule aux confins des d 
de Modènc & de Heggio , bijgne SalTuolo Se 
("arpi , & Ce jette dans le PA ^ vîa-à-vis' de 
l'cinhoudiutc du Menzo. (it.) 

sr- t:HAUSF.K , petite viUe d'Allemagne , datia 
la vieille m irclic de /Ir indcbourg^ entre OAedMirg 
& .Scharcinhurg. {R.) 

S£CMB , on donne ee nota \ des fables que 
la aer couvre quaitd «lie oft haute , & qu'elle 
lai tTe à fec quand elle eft balTe -, c^eft ce que les 
Hollandoii nomment Jrooate. On donne aulli 
qiic]i|ucfoiï le nom Jj /it.'i:-» A do bines 
roches ou d'écueils près des cou-j. , &: tj»c la 
lii.r il'.'ciM. r'^ en tijut ou en partie. {R.) 

*>i f iiKs di- ji,:rl jrte, OU Ics baffes tir Barbarie: 
ce lonî J.i Cl fornijdibk-s , f[ui ic trouvent 

lut U cûjc l'c lij-birie dan» le golfe de Sidra , 
entre les rovju n- s de Tunis &dc Tripoli. (R.) 

iii CllI-îi(.Lni, viU« de U balTc-Hongrie , 
dins le comte de Salid, & au milieu de cam^ 
pgiies très-riche* en grains &: en vins. (A ) 

iKCKAW , ou Stcxov , petite ville d'Alle- 
magne , d ins la bafTe-Stirie , fur une petite rivi^ 
n ^.umee G.iyl , î 3 li. au n. de iudeiifaut]; , fie 
j6 Ko. d.- Vienne. CcKc place a ^cé dr^denn 
evidiê eo 1 iiy , par le l'ap« Honoré III. Ipag^ 
i%i ; lat. (R.) 

HECKEHnOM , dtfls h aorqulAt d'Aalpneh 
en Francinie , eft le natrimonie de l'ancienne 
ta >Uî>n de Juseit^ndoTC il eft fitué à quelque lUl'- 
t-mc dj l.in^' n-Z.-nn. (/?.) 

Si:.LKlN CES , ville d'.VIieraagne , en Souabe, 
dan* un" île for.nco pir le X.n.i. ( !'c,'[ une t^ct 
.jiucrc ki^Ics fo^cilièrcs. Eue cii'uya un terrible 

Incendie «a tCj9, Se iiu jviCb en làSj far j» 
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duc SMto-lfeîmw, Cet» ville qui appartient l la 
miiion d'Autriche, eft à » fiauet demie 1. c. 
de Rhinfeld , 5 & demie f. «. de Mie , 1 1 o. de 
Schall'toufo. Il y a une abbaye de dame» nobles , 
fondée en 490. EUcj peuvent quitter pour le 
marier. Beatus lUicnar.uv ctoit que t'cll la Sanâto 
dont parle Ammicn Marceliin , Uv. XXJI. Long. 

Kelkr (Jacques) y en latin Ctllarius , jeluite , 
naquit à SeckingeB en i $68 , & mounit à Munich 
en i6u. à6t m. Il pakiii quelques livre» de 
controverfe en iHemàtid, & divers ouvrages de 
politique en latin fbr les afriree du temps. Il s'y 
démile Ibuvent fena tes nomi de Fahus Herci- 
nianus , dM.r/71 nriw , de /Jj^W Jd/n/iJi, «--e. 
Spn livre inrirulu' M/fieria polittca fit grand 
bruit , & c toit forr injurieux l la cour de France, 
les Jcluites qui ont compilé la bibliothèque des 
écrivains de leur ordre n'ont point reconnu leur 
confrère dana le» faujt noms fous lelqucU il le 

SECLIN , an letin «odocne Sacilium ; bourp 
do France , dans ta Flindltt TlDene , au diocelc 

TouriKii. C efî îe lieu prineiMl du MdlMioii|. 
Il y a un diapicrL dôdié i S. Ptat , lin baUli & 
l'epc échcvin». {H ) 

SECONDE, nom de deux forts d'Afrique, lur 
la eitc de» Fantin» , l'un Anglois , l'aon* Hol- 
iMldoii , chacun avec un village. {M.) 

ISECUVA , montagne d'Afrique au royaume 
de Maroc. Elle eft très-haute , très-froide : le 
Ibninet en éSt toujours couvert Je neige , & 
prcfente par'tMtt de* focher» «isarpéa. Ceia «{ui 
l'habitent avec leira tranpMBx aPoM al loix, ni 
juge;, , ni culte. lit vivent ftineiamt 9ç Jonç- 

teoip*. {/t.) 

SEDAN , ville de France dan» une lifière du 
I-mif mbourg , annexée ï la Champagne. Elle eft 
fuute fur la droite de la Meiifc , à ti lieues au 
f. e. de Qurlemont, à 18 de Luxembourg , ;6 de 
yiaiit, |« a. «• de Rethel. 

Comme «en» ville eft une place trèa-impor- 
tante. Se une dea clefà du royaume, ft» anciennes 
-fortifications ont été a«gracnt<5e» par d'aiitrvs 
plus çonfidérable» , & en particulier par un 
çhâtfau i quatre grands bnftions , avec un arlènal. 
La ville cft du Jioc^fo d': Reims elle eft dans le 
Réchelois , &: cUl- eCt cunipiillr da^^ !:i [iiT.oralit!? 
de Chanipagnc. 11 «'ytrouvo un prifulial dont l'e- 
teruluc lÙ médiocre, une tlvcHon , & un T nî- 
fuirç Ëtabti en t68l , dirigé pr les lazarit^t. 
Avant la révocation de Vèiit de Nantes , il y 
■voit il Sedan jine célèbre univcrfité réformée. 
Le collège fut fondé en i6j^. Les draps qu'on 
fdKique dans cette ville, fiaua le nom de Pagnm 
9e. d» RouJJèau , font trif-iAimfa , 9l eonttibnenc 
lie M Bo n p à la QiUiftance dea hjkbitans. H s'y 
^imw tuffi piiiiiettts efp^t de ftrges. Le roi 
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de k ville , un du d^ltoaa» tc » 

, 3S i Idt. 49 t^i- . 
Sedan awinenoit autrefois aux archcvcqucs 
de Reims , â titre de principauté fouveraine , de 
ceux-ci elle palTa dan» la mailbn de la Mardc } 
puis par bariage dana «elle de la Tour d'Auvergne* 
ne fâëvant ni de fempeteuc , ni du roi de Ffaace. 
Mais Frédéric-Maurice de la Tout d'Auverm* 
duc de Bouillon , père de M. de Twtniie « oodi 
cette fouvcraireté à Louis XIU , en t6^% eo 
échange du duciié d'Albret, de celui de Chltcan* 
Thicrri , Se du comte d'Evrcux. La dignité de 
prince de Sedan t^i.'ii le roicrva drun le traité , 
ne doi-int plus <|u'uil v.iin titre , '[^n nr,r,.t 
icuicmcnt au duc un certain ranj; parmi les 
illuftres maifons de France , ^ -ce quelques autre» 
foiblcs marque* d'honneur , en lorie que la maifon 
de Bouillon a perdu dans ce traité fon plus beau 
fleuron , liu» elpotr de retour. Cette ville avee 
fon tettttoiie fbfow anjoutd'iiui un giouvetniment 
aOimild aux gMtveneflwtu généraux , en ce qu il 
ne prend les ordtca i]ue du roi. Ea matière civile 
le gouvernement dé Sedan «ft de la gfinéialité 
de Champagne , & reflbrtit an Farlemeitt de 
Meti. _ , 

Drelincourt (Charles) , fameux minlBie M 
Téglile calvinifte , cft no à Sedan en tjSj , & 
mourut à Paris en 166^. Il s'acquit une grande 
réputation par fon favoir , iic biU.i de» ouvrage» 
de piété, qu'on débite également dans l'une Sc 
dans l'autre religion. Tel cft par exemple , Ion 
livre contra le* fiOTCur» de la mort^ iûa 
Chérie» ft diftinnsdua la médecine , fut profcl- 
feur dan» cette fci«l«B i Leyde , & y finit fe» 
jours en 1607. . ^ , 

Ceft dans le château do Sedan que M._d« 
Tnrenne vit le jour en lit t -, un *oulet de r" 
lui enleva la vie en ifl-JJ. Cette ' 

vit finir la carntre des trois plu* grand» «L 

de l'Kiiropf. M. de Tutenne fut tué, M. le Fiituo 
fe retira , & M. de Montecuculli fuivit ion 
exemple, difant qu'un hamnw qui avoir eu l'hon- 
neur de combaRte contre Mahomet Coproi^li , 
contre M. le Piinee , & contre M. de T uixnne , 
ne devoit pa^ «ompiomattre 1^ gl©»»*^"";"' 
gens qui conunençoient * conwanaer lee 

"IsRDLciAN, ou SiiTscHAN. petite ville de 

Bohûme, au cercle d: ne, . en. (f-J - , 

de Saati, f X Ses de Tcplitr , entre Bruclc 
1' La..n.'ll eft f.m-x par fes ««ux mm^ales, 
tr i ont été découverte» en 1714-, elle» font trea- 
acides, & chargées d'un fcl qu'on en WiiefMr 
l'évaporation , & qui lc% rrndent «"-W"**»^ 
on les traniporte fort loin , fan» qu elle» penjf" 
rien de leur vertu , i un quart dr 1k .le de Scdlit», 
eft un villMC at^psll»* 5*-# .^..'f , où l'on trouve 
unefoM«ev«a" n'.mer.ilr, a'jUi trrs-ethcace. {K.) 
S|9ÛT»t b«tfg ^ ^^'^iL^ 
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WsMe âe BcchSn, appartenant aux prfneM âc 
Lolskowia. (/l.) 

SsotlTZ , ou SlDtlTZ , monafltrc df l'o/dra 
df Cîtciux en Bohcmc , au ccrcJc de Cxill^W , 
&C prcs du Kuttenbt rg. L'abbé cfb membie dt* 
<tat«provincijux. {R.) 

SÉÉ (11) , rivière de France , en Normsndie, 
su diocèfc d'Avianchcs. IM: a la U^tATCo pies de 
Sourdeval , Se le rend dans la mer , enue le mont 
faint-Michel & le mont Toaksniae, «fcisnn 
cours de dix lieues. (R.) ' 

Seb (cap de) , cap d*AfriqHC dam la hauie- 
Guinée , fur la cote de Grain , à 7 lieues au-delll 
de Rio-SeAos. Les Portugais l'appellent Caho' 
Bairii\ , à caufe des bancs de fanle qui font 
autour. i^R.) 

S KËBEllGEN , dans U principfatédt Seli v r n 
bourg-Rudol(bdt Se près de Gothlf «fl une pie- 
vécé.dw* un vUbee <fe mèiw Bm . «& il y a 
dehelh»cwrièi«.(Jl.) 

SEEBOUflG , («ignMrie 8e baillage d'alle- 
maiglie, non Halte ArEUfeben , dms le comté 
do HaiisbU, au voifin^ de deux lacs , «ù on 
pichtt de beUei carpes. L?t eaux de l'un ibnt 
do.iCOS, & les autre* l'oni ("1, (A'.) 

SKKFFLI) , chatea.i d' Ail, m ii;nc , A\ns la 
hai;te-'>.f. jere, \' da-u la rc[;.-ncc de ,Mi,ni;h, {R.) 

Sil.L>"£LU , beilc tcric à4n.> le comte «i'Oldcni- 
bourg , au pays de iiudjading. {R.) 

SEKH.\lJSEri , ville d'Allc.iiagnc , au cercle 
de iia iie-SaxB , dins la vieille marche de Uran- 
dcbourg fur l'Alinde , qui larme comme un lac 
au milieu duquel elle e(t fitnéo. fille cdR I t(f li. 
de Brandebourg, (il.) 

SKKLBOUHG. Fo/q Ssisuac 

atE'L y StEs , i>%i , Skis % ou Setz , Sagium , 
Sàbm, Saionm chiens fril^ic France en barte- 
Normandic , iUr TOrne , me un <r4ché fuâragant 
de Rouen ; ce(te ville eft du baUlage d*Aleii9Dii » 
i } ii. de cette *Ule, 4'd'Argeacni, 10 11 «. de 
Fileîfê, 7 r. e. de Moragne , f. o. de Rouen , 
|f 0> de Paris. Zeiw, 17 ée^., 4, lut. 
4V éig. , iir ' , X 1 1. Elle eft fort ancienne , puilijue 
du temps de Jules-Célar , hvrt 1 de lés ( Dm- 
mentaires, elle étoic capitale d'un peuple appcilé 
SeJ-irui , ou Ejjunii , dans la notice dei (inules , 
veti l'an J7 , avant J. C', Elle tient le fjuaciicme 
rang entre les anciennci citev de la métropole 
de Rouen. L'ctabîilVcrncnt du comté d'Hielnie . 
enluitc de celui dVMcnçon , la réduiiit pour le 
cr. il j un pq«it pays nomme Sagifum dans les 
ci. itidiircs de Charles-lc-Chaiive , en 8j),avec 
un ccnicntcr qui y étoit dès l'an 700 pour y 
commander, dtpuu 1104 les rois de France , 
maictes de la Nonnandie , y mirent un vicomte 
pour |uge. Henri le jeune PaUicgea en 1174, 
mais la réfiftinee dai habUam ]n fyt» d'en lever 
le liége s & ea i^fi elle fut brOlée par les 

linV * I Sfe» d^utre jurifdiâion royale, 
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que le fjrenîcr à fcl ; le Bourg-Ie-Cointe relève 

de l.T vicomte d l.iVay , le Houi f^-T 'ilité de cellO 
d'AIcn^tin , & le BoiJrp-rHviî'.fue , peu confidé- 
rable , du bailh{;c de I-'abilc, ainii ipic toute» 
les poirellioni de l'l\vé(]ue , Se du chapitre dont 
l<5va(T.iux rutu-icri plaiJint en pternit;re inflancf 
en la vicomte de MeluiJin. I.'evétîue i<c le cha- 
pitre (ont rei_i';neurs de cette partie de 1,1 v ille , 
qui leur fut donnée en loaa 1 par (ruillaume de 
Bcllèmc , avec d'autres biens pour les dédom- 
mager des torts que lui & ics prédéeetTeurs 
avoient faits \ l'Eglife de Séea. Les ;uurc« 
feigneurs de h ville , font l'abbaye de S. Martin, 
ordre de S. Benoit , valant à l'abbé, )o,oooliv. 
la baronnîc de Gravillc, & la conunandetie da 
Monlioux, ordre de Malte. 
' LaeuhMtaleeftal&a cflin^a par ladéUcatdb 
de IVrcliiieâure : lôa dtour HÛhrhic cA Âins 
hardicHc furpreflaote. Cette delilb eommencéa 
par "i ve:, , comM d« Bdlèfl», «Ic de Gtiilhuois 
en lojo , ae fiit leherfe que iôua leani , en 
1 1 66. elle fiit d&K#e le 11 m art de la même année, 
à S. Ger\'ais , par Gcoffroi , archcvûquc de 
Rouen. S. Ijtinicn, mort l'an 449 , en eft regardé 
C(j:nme le premier Evéque. 

r.e diuc^ié iKue dans la gaule celtique , S.- J !ns 
la léconrie Lyonnoife , eft compole de jg^ ciuia, 
& di? plufieurs archidiiconé^ , Jaii^ IV-tctidue 
de 14 li. de longueur environ , fur 1 1 de large ; 
il L toi; bi»?n plus ejcndu au neuvième fiéclc , 
lor:>ji.e les Normands , qui l'envahirent , y eh.i;-.- 
gèrcnt telicment l'ordre de» chofes , que vers 
1010 le pays des baronnies do Muntrcuil- 
l'Argilé , d'tchnufour , Sec. ne rcconnoilTanc 
auc»m évéquc , Richard II , duc de Normandie , 
en fit don a Girois , IVigneur de Coiirteiault au 
Perche, lequel ne voulant pas vivre dam rind4- 
fmttA^tum pour le fi^iriniel , afTi^enit Ibn nouveau 
amuins k Roger s alon^T(<|iw do Lizicux , donc 
TMAit par oette nàftn, •'dnad mcare juT^u*! 
une lîcue de Séei ; cet» anecdote tft prouvé* 
dans l'hiftoir? de la vie da S. Evroult , Morc 
pendant l'cpiicopat de Rodeibert y Erfque da 
iéet , en I jj>6. 

Le chapitre de la cathédrale étoît fcculier dans 
f'iii iirigine . te f ut l'I--. éijue Jean (jiii , vets l'an 
I 14J , en changea la tonne , 6c (jui lit \ Clùt de 
>itc. Geneviève, ou de S. \ l:lor de Paris, des 
chanoines riguiiiT» p«ut la litaervir. Comme ils 
deflcrvirent aulli Tliglilc de S. Maîo , iufijij'cn 
1119 <[ti'i»s furent remplacés par de^ chanoines 
fcculie: 4. II letir fit bâtir i!n cloître dont partis 
l'ublillc encore, & lui-m^ine s'alVujettit à leur 
règle de S. Auguftin. l'lu!u iiis éviquc» , le» 
lucccneurs , fuivirent fon exemple -, mais enfin 
ce chapitre rentra dans fon premier état , fous 
Pierre Duval : la bulle de feculariJàtion de 
I J47, la trciiicmc du pontificat de Paul lUy oC iîlS 
accordée à la demande Ftanfoia I. — _ 

Aujourd'lwii w chapitre «ft «»P« 
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ftév&t t d'un chancre , ; archidiacres « «Pun pé- 
tdtaneier, & i5 chanoines, dont un eft Théologal, 
un Mitre principal du collège. Il y a pour le bas- 
chaïur, 4 rcmi-prébsfldîCR , i J chapelaini , & 18 
officiers. L'cvéqu* OOoféroU «oui ces bcnt-ficcs 
«ccpcô la chapelle die U Ste. Trinité, dont la no- 
minjtiun e(\ attachée au fief de Glandeliy, m.iii 
depuis 1 545 , li>în Nicolas Dangu , rélcdiL>ri 
du thipitro .1 pi'.îl- j li nomir.a-ion da rni. Une 
dignitc & un cjuomcac ibnc incompatibles dan& 
«ettc égliic. 

L'éviuue, dont le revenu eft d'environ ijosa I., 
n droit de nommer d^ux bourficrsi au collège do 
. Sées à Pari&. Un vertu de la fondation Une en 
14x7, par Ritfaert de Roavtca , Evêque de cette 
ville , pour de* jpouviet feolters de Ion iiochCt i 
ce collège de Smx h Paris , a été , par lettref 
patentes du looâobrc 1764, incorporL* X' r.'uni 
avec tous les collèges qui n'ctoicnt poiii; Je pl. iji 
exercice , à celui de Louis-lc-Grand. 

Il y a dans la ville J paroilTes > un hôtel-dieu , 
un collège , un fc-minaire , dit le grand C-minaiic , 
le petit étant à Fabii'c. Il s'y (kot ananeUemcnt 

Sluficurs fbirea * où il le vend fiir-tmtt beaucoup 
e belkiaia » du fil » &o. On ae compte plus à 
Stetf dont le ciknuaerce a*eft pu eoaËmaible , 
^le %oo3 tulutana environ. Ceft dans ce dioccre 

Îe ft trouvent cntr^autrcs Tabbayc de la Trapc, 
1.1 chnrt:; ulc VuldiL'U , A i lî. di- N^)rt:<çne. 
Ces arinic nous a ete fourni par M. de Li 
Chtnaie, tieuttnatU-ghtÙM imwninéu MUûge 
de Monagne. 

Si: h SIS , ou TcFSis , rivière d'Afrique , dans 
la Bwbaric , au royaume d'Alger. Elle a la 
tburce dans les montagnes de l'Atlas , travcrfc le 
Téleufw du jûd au nord, & le décharge dans la 
MM Méditovanée. (Jl.) 

SEfiFRBRC , ville de Dancniarct; , ati duc!.-- 
•eHoIflein , dans la \v'agtic , c.irit.ile Je U ^cùse 

préfeâurc di.> inrjnii- nom , jvrc un ch.ltc.iu fur 
une iBùJuaL'-p , ;i 11 nulles au :i.jrd-cii lit- Ham- 
bour;; ■, tLle tf; luuv».- rris t!c la Trave , l 
10 U. 1. di- Kicls , il n. c. de Hambourg. Le 
h.iUijt;c di ALi;«bcrg , eft lituc en grande partie 
èàsït la Stornuric -, "le reftc cft dan* la Wagrie. 
u appartient en entier au Iloi de Danenurclt. 

SEGEDIN ou Sf CEDi , ville royal- de h Jauttv 
Hongrie , au f^nflunt dv la l\itrr & dç la 
Marlfch, à 1 1,. 1. c. de <:oioai, dans le 
£!^«- /■'"''"'"S--*^! , <-n Ciongiad. Elle cfl 
«Wtifiec, & ,1 y a acux taubourgs , trois ctli.'-rï 
& un collège. On y fait i.n bon commerce de 
bœuh , l< s rivières y font très-poiflonneures , & 
k terroir en cft „c. fertile. Lea Iropériiux pri- 
rent aitc vdle fur les Tut.s en i^gâTieny. j* ; 

Ki* ( ^ne) , Çrnon.«é ^y^rdïne, , de 
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de per{?cutîons pour avoir embra/Té le Lutb^t*^ 
aifoxe. Il a ptiblié des tables analytiques fur plu- 
fieurs livres du vieux 9c du nouveau tedamcnt. 
Elles ont été imnimées à Schaffluute en i ;6i » 
\ I!a(lc en I jSs & i6iO| in-fhL U tnaBiuc ea 
I J71 , Sgé de 67 ans, (R.) 

SFGELMl Ssl" , SjfjFLv.FssALs , ou Slgoi.- 
MFçsF , viîlf d'Xiii'jue, dans le Biledugérid » 
;mx ctirhns di. /uu, fur U riviirc de Ztt , dans 
un piys tcrtiU: , arrofc de plufieurs rivières qui 



dclccndcnt du Mont Aths^ CfiâlRiic Féic comme 
le Nil , Se fcrcilircnc les terres qui produifent 
des grains, des fruits , & des dattes fur-tout eu 
abondance. Ces rivières fis fcrdent dans k« Jablee 
du Sahara ou Dëfert. 

Cctti.' vil;.- , cipitalc de la province de fon 
nom , fitML-.- à 60 II. f. e. de la vUJc Je Fe» t 
i«: à 3^0 11. n. ile i (->jiib_!. l es marchands de 
Buibaite, uui vont crjticjLier fur le Niger, y font 
provilion d eau &i de vivres , & cmployent ei^ 
viron quarante jours à traverli» le delcrt. 

iiegelmelfe a M le premier fiégc de l'Empire 
des Moravldes, qu'ils étendirent depuis ce lieu-là 
iuli[uc fur tes bjids de la mer Atlantique, &• 

cnfuitC du o'il'j de 1.1 Mt J.i;'. rranée hieFi aviiiii dans 
l'El'pgnc. La [,.i:1j.iicc Jei t'ati.wLtes qui fon- 
dciLUc k- i;.ihljt d'Egypte , prit les cominenee- 
mens dans le mûoie endroit % car ce fut dan» .Se— 
gcimefTe qu'lîbeid lilah tut reconnu par le nu hcdi , 
c'eft-s-dirc , le directeur gênerai des Mululmaa». 

l 'oycj SUGULMESSS. (il.) 

ÎEf.ÈME, montagne d'Afrique, dans la pro- 
vince de l'elda -, eUe peuplée de B^rébèreï de la 
tribu de 2enega » & fournis aux cbérilà , depuis 
qu'ils ont conquis lea proviaoea de Data & de- 
Talilet. (/i.) 

.SEGERIK , bourg de Ftatwa > daaa le Maine » 

;■!', eiion da (i'I)/ 

MA^L-Si AN , 5tJjt,£5TA.N , Segista!» , SlCES- 
TAN , îtAOESTAN ,SlTZlSTAN,S"sT vv v.i SiM > , 

province de Perle , qui a le Kimr^Ujn à j' oc- 
cident , le Mecran à i'orient y le délert de Far* au 
niidi, &c le Sind au fep tcntritin : c'étoit autrctoii la 
demeure des peuple* api/cllés Dru ga ; les ville* 
principales font Segcftan cipitale , Schalnlc , & 
Ketl. Elle eït entourée de iJiontagr.es de tous 
cètéa» & «ile eft inculte & dél«i<e dans une 
partie oonfidétabl» de lii liirftce. Houflain Schils 
fut dépouillé de cette araviace y^x Tameri m 
cmi en fit la conouftie «» de l'bégirc 78). Le- 
Scluh fut envoyé à Samtrcaade, ainfi que le» 
gtiicraux d'armée 8c les gouverneurs des pro- 
vi■KL^. La c :f if lie du piy-. -0. fituee fur h rivitre 
S^.urond , à ^7 dcgich dt lun.^- , & à Jl, to 
de latitude. 

CVft dans cette capiale nu*cft né le prand 
Rdftaa , fi cclcbrc dans Phîuoire de Pi ne, le 
priocifal héros dc^ tomana verCins. C'dl encore 
■ «nrla aÉ!lBBTiUca<^c naqjuc Aboul&rab» célçbc» 



Digiti/uû by Gi.j>v ' 



SEG 

MAe perfan , mi compafii ptafient tiàth i* 
nrtjâéûm». (A.) 
SEGES«rAR, ville de b Trtnfyfranic , dan» 

« «Oflné 40 tRtne nom ; elle eft bâ rie en forme 

rimphithéitre , fur le penchant d'un çôtciu , 

Prif de la rivière Je Koitel , à 23 H. n. o. de 
Cronftadt , 16 n. d'ikimanlUd. Quelques 
ainc-iirs h prennent pour U Somdava de Ptoléméc, 

Sr.t,! W'OLD, ouSewolu , petite ville de Tem- 
pire KulH-n, dansli Livonie, dans le gauvarneoMiit 

lu cc.cîc de Riga , fur U rivière d'Aa, 
i. e. de I rcydcn , file 11 n. c. de Riga. Long. 41 , 
4s ; ht. n. {R.) 

SEGNA, Sknc ou Secki, Senia, ville Sot» 
d« ii Croatie, dans U Morlaquic, verrlt cite 
du >!phe de Vcnile , &r une hauteur , à 46 U. 
•u n. oi de Spalatro» doncfen évéchô, érige en 
1180 , cli ludrauBc, Elle a u» fertenfTe & un 
porti elle dépend de b nuifon d*Au(riche. I.on". 

SSCNIy ca bdn Signia , ville d'Italie , dans 
rdiec de PEglife , & dans h cum p.ngne de Rome , 
1 IX H. an f. e. de Rome , à d au f. e. de 

PïleHrina , a , e« un évdché qui ne relève que 

Segm. yorei SsoKA. 

!>Ef;ONSAC , gro» bourg de France | «t^^t 
TAngoumois , clcdtion de Cognac. (R.) 

StGORBR , Scguhrigj, ville d'Ffpagne , au 
royaume de Valence , lur le Morvcdro , à 1 1 li. 
au n. o. de Valence , & à 60 au kvant de Ma- 
drid , 1 1 n. o. de Valence , & 30 C o. de Ter- 
tol'e. Cette ville eft aocleane, agiéible, fuuéc 
liir le MiKhu» druM eoUine , daa« ime vallée , 
«Btre dee monctniet. Son terroir eft fertile en 
Ued, cm vin, Sè en finie*. On y trouve aulTi 
dei cairièiet d'un fort beau marbre. FJle fut ho- 
aotée d*un évéché dès le h- liîclc , &: li cette 
dignité ^pilcopale l'e porJu loiis les iMaurri , o!le 
lui revint en 114J. Kile a aufFi le titre de duché. 
Ion,:. , : ; h!. {R.) 

SECOVIK, grande, riche, & belle ville d'Ei- 
pagne, u- = vieille Caftille , fur une mon- 
tagne , entre deux grandes collines. Elle eft très- 
co.:imrrçantc , & défendue par un chiteau , 8c 
«lie eft lituée près de la rivi^ d'Ercfma , qui 
verfe au Duero , i 1 5 li. au n. Q. de Madrid , & 
e i6 au levaiK de Sakaêamt &: xi £ e. de 
VeHubJid. 

Cette ^ flft fort andeme, Fbm des plnt 
cfièbiet dPEfoane. Elle ne «eatlent cependant 
•pia I^iOOo nuitans , ce qui n'eft point cton- 
» lliidiargco d'un clerpé immenfe. On 
•ayeoapte m moin.-^ de 17 egUif». p.iroi:îi;iles, 
f 6 OMMew Jhommes, 4;. H de te m mes , avec 
jrtuûeurs hôpitaux. .Son éveche furfragant de To- 
lède , vïUT 15 nulle ducjti dG revc-niï. 

l'aniii I. . barimen» ouhWcs ù- d.lhnguc le 
«hâteau xoyai appelle ^Zcjfor,- il eil iitf un io- 
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cher, &: fes cicaliers font tïdiéi d»ns le roc 
I-a chapelle royale cft d<n,x & orncc de bon* 
tibJeiux. On y remarque une fupeibe falle dorée 
pjr-tout, où le voient tous les portraits dM 
rois d'ECp.ipnc , depuis Pelage julqu'à Jeanne, 
m. re des empeixur* Giarlcs-Quint , & Ferdi- 
nand , c'eft ce qui H £ùt nommer la lalle des roi*. 

La caja de U Mmtda, c'eft-à^ire k maifo^ 
de la Monnaie, a ceci de particulier , n„8 la 
monnoiequi s'y fabrique, fe fond, 1« rogne, fe 
bat, «c ft Marque ttè» - promptcment , par le 
moyen de divers moulins que l'eau fait rwirncr • 
v" ^« monnoie dans toute PI- Oa^îne qu»*i 
ieville & i .SéRov ie ; mju la commode machine 
de .Segrn-.e, en la t^briijuanc mmvKneitt. m 
la tond p.ii plus belle. ■»» 

L'a. (Leduc nommé pnin de .SV>jw'if, eft unouvfaee- 
dei lloHains, un édifice d'un travail mcrvS- 
Icux i il ]oint enfcmble deux montagnes réparéèe 
ptr un intervalle d'environ troi( milte 0^7; U 
'^"'npof^ de 177 arcades \ deux ranMpbiïe 

un lur I autre i le rang inférieur porte Petti^aib 
es fiubourga , ftr le fupéricur la conduit daile 
la ville. Cette eonflruâion eft fi folide , qu'elle 
» ell confervée jurqa'à ce jour prelque dans fon 
entier. On attrîb» ce bel «mage au règne de 

I rajan. Colmenaièa vons en donnera la defcrip- 
tion détiillée dans fon m§kria it ta àaéai ia 
Segovta, 1637, in-fol. 

Les contrées voi(ines de -Scgovie, font trit-' 
connues par ce» fine» bines qsii ibrt unique* 
le monde , & dont l'Europe e;,tiere ne peut A 
paiÎLT dans la manufaâurc des drap* fuperfini. 

II i ■ n (^brique à Ségovie, qui pallent pour bt 
meilleurs de r£fmae. On en tire aufli du papiar 
& de h faïence, long, ij, f f , ht. .,0 , < 

Deux théologiens fcholaftiqucs fort accrédites 
en Efpagne, Ribera ( Françoii de) jeiuite, & 
Sotn ( Dominique ) , de l'ordre des Dor.iinicaini , 
naquirent tou» dnux à &govie danj le iliziùme 
fiecle. 

I.c jéluitc Hibera a publié des commentaire* 
htinj ijui ne l'ont pa* déptmrvu* f étulition , fur 
les douïe petits prophètes. Il mourut l Sal»« 
manque l'an i 591 , âgé de J4 ans. 

Le dominicain Soto étoit fil* d'.m jardinier ^ 
& fe fit eonnoitrc pu fon mérite. Charles-Qukit 
l'envoya au concile de Tient», o& iL}OBa.imrdle. 
Il donna de* cnnunentalRs Ar fârimiattt Ro« 
maina, unt^té itfi^iifjmj, ob deux livre* 
de naturi Imr/i. U ttourot à Salanianque l'an 
1 560 , Jgé de 66 an*. 

L'itinéraire d'Antonin , dont quelque* manuf- 
crits portent .>V;-.)-. ; & d'autris Seenvia ^ ou 
Sembla, place cet;e ville lur li roii:e d'Em^in 
à .Saragolfe , entre V. n.cx Se Mncum, à iS 
milles du premier de ce» iicux , & à 14 mille* 
du fécond. 

U y a?oit une aucro Sécovie d.in* fEtiïaeV 
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b''tir]iic, fclon ITirtitis, df brU. Alex. Se Ftmi% , 
Itv. ///, ckap. r.i y dunt Ir premier dit qu'oïl-- 
était ad /lumen Siiicenjie. Elle confervc encore 
fon ancien nom •, c»r Moralès alTure qu'on Tap- 
wlJe Sevogia la menor. Ortelius cju» cite Arias 
MolUanus , dit que Sevogia la mtnor cft fin:éc 
«H voifiiuge , prit du fleuve Xéntl , à 

sutitié cbMuii entre Séville & Cocdone. 

Sigavie eft ciwora le non d^iw ville de le 
Geronnie » iMon Orreliiis qui «lté PioMmée , 
ti¥. Ht eht^. 1 1 . On croît que ^eft à préfent 
SceltOW 1 liège épifcopal dan» !a Stirie , fout 
Parchevicbé de Salnbourg. {R.) 

StcovtË, ville de l'Aïutriwue , dani la Terre 
ferme , province de Vcncxiiela , fur le bord de 
la rivière de nariquiccmètc , bitic par Je» Kf- 
pagook en 1551. tlii.- tft voi'.inu li'iine hjurt,' 
jnuntagne o\X l'on trouve des minet d'or , à 6 h. 
de 'Iiicuyo. Long, t , s" ; Lit. y , f,i. {R.) 

Stùovity ville & port d'Afte , dans nie de 
Luconou Manille, une des Philippines. Elle a un 
évéchc fonde en 1 Cette ville eftfituée fur la 
câtc feptentrionale de i'ÎJc , dans b piovinsc & 
î remboudiufe 4e la. rivière de Cayuk (Â.) 

Stwnz (la iwuvelle} , ville m PAmérique 
ftptentriotulc , au Mexique , dant faudience de 
Cuatimala , fur les confina de la nrovioce de 
HunJura<i , fur Ij droite de fatifiviiredYue>Xenf. 
^j.-i , l^i. ij, X4. (il.) 

ShCJK.E (U), en Imin .V/corn , & par les 
Catalans Agint-Navctl ; ri.'itrc crjn!iJt.r3blc d'El- 
p.lgr.f , Jarii h Clara lopnc , qui prsi-.d Ij lource 
dans la Ccrdignc , (c jct:c djni i'FbiL: , près de 
JftJ<juincn.^a . lur !cs frontiiics de l'Ar.igon. {R.) 

SKGRE , bourg ou petite ville de France , dans 
rAnjou , ^leaion d'Angers , liir l'Odon , avec 
titre de b.iroiuiie : ^étoit aatràoia une bonne 
ville , cjui i^t donnée par letn Snna-tene , roi 
«Angleterre, à k tein» Bénnger de Navarre , 
-mm de lim fHn Ridurd Coiir-de-lion , pour 
partis deAm douaire, par traité fan à (_;hinon 
en lioi. Le chdteau a été pluiieurs fois ruine & 
létabli. (fl.) 

SÉGIUE. I'(/vf( Sfct Rit. 

SÉGL'R , buLi j; de Franco i OH Allmne , 
lleftion tic àïint-i lut^r. (K.) 
, SEGURA , ville d'Efpagnc , dans rAndalotiHe , 
aux conSins du royaume de Murcic , vf r» la fbiircc 
.de l.i m u i<_- de ce nom. (/?.) 

.St«.UBA, petite ville d'£l)«agne, dans le Gut- 
puicoa , fur la riviin d*Ociay Wi ntffin de Villft- 
liaiita. (iî.) 

Sécu«a , ville de Portugil ^ dina'k pionnca 

de Ik)»a, far une montagne, awrcohfin* de 
yEflra.nadure crpagnole, avws un ch4teau. Phi- 
lippe V la prit en ,704, mai» les allies h rc- 

.tfia,a& dulage, à 3 li. f. ... Cadd-Jir.Dco, 
K II n. o. d^Akaiitan Lan» , i 
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?»?cfRA (!a), fes aisck-ns noms latînt font 
Tcrebiis , Sl.tbrrus tk Surj'. is; ri\ irrc d'FfpJ j;r.e , 
au royaume de Murcic -, clic 3 fa iburcc dan» 
la Cueille nouvelle , traverfe le ro)-aumc de 
Murde, entre dans celui de Valence « nrocho 
de Rigpieto , arrofe cette ville , & fo perd dan* 
la 0kBr« frès de Guardamar. {R.) 

StOOSA ( montagnea de ) « montagnes d'Ef- 
pagne, qui ^^teuMM nt confine de l'Anda- 
MMiiîe, de In &flUle n«uv«K* , dea royanmea de 
Mutcie Se de Grenade. Ettn prennent leur bob 
de la TÎIle de Ségura , êc fbnc une partie de 
celles qu'on appclloit autrefois Oroj'ftda. Csft 
proprement VÀnjerAeui-motH , & le Tagienjù 
jititui des ancicrii. l e iiijadalquivir & U rivière 
de .Sogura prennent leur lotirce dans cfs mon— 
tajines, (it) 

Sêcl'ha dk la Fhontira, c'efl-îi-dire lu 
Jùrect de l.i frontière ; ville do l'Ame: i'|i;c (Vp- 
ccntrionale, dans le Mexupie , bâtie par Ecrnand 
Cortex fur dec rochers Qn i jio. Elh: a un grand 
inconvénient , c'cft de n'être arrolee d'à 
rivière y (inuiee ou fontaine, de fi>rta ipw 
habitans , au luimhre d'environ lix cenu , c 
Iiulieiu qu'Efpagnols , font toujours obligés d'uflr 
d'eau de puits. {R.) 

StGUHA nr LA Sierra, lieu d'Elpagnc, dana 
la CaAl'Ii I. vcllc, dans une plaine abondante 
en truiiit-^ui , avec une de» riches commanderica 
de l'orarc de S. Jacrjuês. {R ) 

StcvRK, port lur la côte de la mer de ta 
Calitornie, félon Wuudc Rogcrs , fjui dit (}u'ii 
y a daru cet endroit de tort bonue eau , 8e quan- 
tité de fenouil marin. (J{.) 

SEGUSTANO, bourgade de Sicile , dans le 
val de Mazsara, à l'embouchure du ticuvc Saie> 
Bartolainieo. Ce bourg eft l'n^Riini S^/laaomm 
âuu^kaê. {R.) 

SEHAUSEN , iwurf d'AOcailffie » daaa I» 
duch< de Magd^bonrg , lu carde de Holte-, il 
appartient à la malibn (fAlilbourg. (K.) 

SEHN. Voye^ Sayn- 

SEIOE , nos voyageurs éciïvent aiifîi V-, ,i'r „ 
Sevii, Saidy S aide , 7,Jtde , leide ; ville la 
Turquie aiiatii[t;e , dans la .Sourie, liir la c6tr 
de ia Méditerranée , prCi d'un'.- lie , où cil un 
vieux château qui comaïuniijuc avec la v!;ic par 
un ponr étroit, que trois perlbiinci peuvent 
i peine V psflir de front. Certe ville autrefois 
Sidon, lût famcule par fon commerce : il s'y 
en fait très-peu aujourd'hui, & c'eft une viilc 
uédlooe» quoique placée dana une camMigoe 
inaA te. cawrerte de mûriers. Les chrétieuGiMa 
& Ifaiwiitaa j polàidenc ancntc cfaaamwtt pa> 
tiie fim fioct «ft aa «Hivaii dtac» cap*»* 
dant les François & d^wn BMaOla <Ean»pK 
y ont des confuls pour le conuitteey dont na 

principaux 



il l' int la. feiic & le coton. 



Seidc cil à xj, miilus de btuir (autrefois Tyr ] » 

à 1} nilla» d» BuM,-*«fc à jo 4k r 



'Digitizca by Gc) 



SET 

jflard*lHu* fe gomatmatat ât r<5pond l peu 
pr^» l t'ancktfne Pliénicle. Img, S3t »M t Ut. 

Zénon , philofophc épicurien , & qui foutint 
florîeulcrnent l'honneur de l'a il-ac , mijuir i 
Sidon : il eut entr'aiitres dilcipks Ciccron , ( orta , 
& l'omponii)! Africiu; é'nft l'on peut juger du 
temps njiijucl ce philoloplic vivoit. Cicéron ouït 
Zenon à Athènes l'an 674 de Romo , c'eft-i-dire , 
I» première année de la 175* olympiiidc. Nous 
avons perdu tous ici écrits de Zénon. 1RS 

M IDENBKRG, bourg d'Allemagne, & fci- 
gneuric immédiate, dans la haute-LuÛMy Vtec 
un château , entre Gocriitz & Quinail, On y 
fti; quantité de bas à PaigpiiUe. (A,) 

SnuENiERc, reigiwufte dPAÀnBwne, duu la 
baAe-Carawle , à ta buIGhi «PAverAere. (R.) 

SEZOSCHUTZ, vUlage de BoMmct dans le 
cercle d'Elnbogen, renommi pu- fcs tji,x , 

Sr le fcl purgatif que l'on en tire , d qui ib 
bile en Allemagne fit chez l'crrangi r. {R.) 
SEIGNELAY , en latin des chi>rtics Silsnia- 
cuni , boijip ;v cliitcaii de Irancc , en Ilour- 
popnc , au diovU'lb d"Aij\crTv , à un (juarr de- 
Ji'juc des riviLTcs d'VonnL' & d: Scr.iin , liir t;ni' 
ha<jccur. Ce boiap a ctc ériçc en marquitat en 
faveur d'_- M. C'olhcrt , ([i.i en avoit fait l'ac- 
^uilitioii. n y a un f;rinicr à lui , & deux ma- 
nufaâurr^. {/i.) 

SKILLAN.S , bourg de France ) en Provence , 
dans la vigucric de Barjol*, KPecttBCoO^ tMu 
pr les dodrinaircs. {R.) 

.SKILLE ( la ) , rivière de France , cjui prend 
fa fouroe enPieanU^', ptibàCamu-Oiaibceiw, 
Ik ft jeté dut l'Efeiiit, wdeiBa de Valen- 

SvttiE (la), rîvjire de France, qui prend 

fa Tource en tr.mchc -Comte, i l'orient de C"h;i- 
toiit - CKâlon , paffe à Arlcy , à Mctterans , à 
h' , filtre au goiivornenienc de lionrgngne, 
dan* I;, HrsiTc C;hilonoitc, oii elle arrolé lx>u- 
hans , Branges , ( uill-ry , èt une licuc au-dcflbus 
de cette dernière , elle lè jette dan^ la Sa6ne , 
au nord du Mandement de Pont-dc-Vaux. {R.) 

Seilik, rivière de France, en Lorraine. Elle 
fort du lac Lindcr , non loin des Vofges , paiTe 
à Uieufc , à MaHàl , à Mowrvtc , à Vie f à No- 
mcni , & le perd dans la Nlulcllu à Mecs. (Ai) 

SEINE f rivière ou fleuve de PcMMSt qvlA 
4 fomm «n Bourgogne , à B, ai n. oi. de 
l'îion* oniro Salnt-Setne & Chancean , dans une 
wUfc couverte de bois , 3i \m quart de lieue au 
couchant du grand chemin. Klle :ir : ■ , ' " 1 Hmir- 
gogne , la Champagne , i'iic de V rancc , ia Nor- 
mandie. Elle paAb S Châtillon, l Bar-fur-Seinc , 
i MulTi-l'Evôquc , i Troyes, à Mérv, à Pont : 
clic baigne Nogcnt, Hray , Montere.i'ii , MeUin, 
Corbtil : clic divilu Paris, au-deP.uiii d- laijuelîe 
elle lave Sainc-Cloud , .Siint-1 )i :ni\ , Saiiu-Gcr- 

«ua, Poiff/ > Meulaa, Mams», V«fo«a, Pont 
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de 1 Arche; elle piflb X R„„en , Caiidcbec, OmU- 
lebœjif , Honfleur , & 11- jcte dans h. M^he 

^^n^rXf"'^"^^- ^ Ch*»"o« elle fe gradif 
conlidcrablement des eaux abondaatef dé U Foa- 
«aine-lc-Duc. L'Ourcc vîen» lui porter le tribut 
do les eaux près & au-defiii* de'Sr.fa.^Seine -, 
FAubc vient s'y ,o,„dre entre Mery & Pont- 
lur-Seu^i l'Yone V tombe à Monter^ , à Con- 
flans, & prête dWrer à Paris, elle reçoit là 
p::!^ '^...«'"'«i 'We y tombe au-dcls d« 
Po.fly rturc à Pont-de-PArd», & fa RiS^ 
au-dcflous de QuiMcbœuf. " 

Ce flcnvc communie; •. la r oire par les deui 
canaw d'Orléans & de Bna. , r.f„ & 
v..nnent y déboucher par k Loing , au -deÏÏ 
& à l'entrée de Moret ; & bientôt ce mêiS 
Heuve communiquera .1 ia Saône par un canal do 
•a plus grande importance , entrepris à fraia 
immenics par la province de Bourgogne, qui 
1 exécutera difficilement lins les focouri du »«' 
vernemcn, J i.,. .,s :éclamcroit d'autant plu,^ 
cacement .jue ce p^.ad ouvrage eft bien moli 
pour unl.tc p.rnculi., . doTS p»Wnce , Z 
pour 1 avantage général du royaoa»V J» êeaiM 
duquel ce canal ouvrira une co«nni,£«îi,n entre 
'^îi Jeux mers, en plTant par Paris. 

La Se.uc eft navigable depuis Nogent , & môme 
depas Mery. Il y auroit même &a d'eau pour 
lu» faire porter bateau depuis CailtilIon-fur-Scir.c. 
Mais la divilion de cette rivière \ Troyes pa;:r 

La longueur de Ton co:.ts eft de io6 lieues. 
«Mb y comprendre Je» linuofitt'.;; C'eft au refte 
le moindre de» quatre fleuves do I. 1-rance, tant 
pour 1 étendue de fon cour» , que pour le vohim« 
df Ici eai.x. Au-defr.n.1 de Paris , & jufqu'i |ba 
t-aibouchurc , c:ie jorme des méandre» qui y ro« 
tardent be.ii:coup \i navigation. Mais elle eftairc» 
profondément cncaifTi-c pour ne poiat caulèr do 
d'.ioidres oar fet dtboidtmcai. (j?.) 

Stiyy (Saint) , bourg de If'ranco » «b Bour- 
gogne , au oiuceic i J K, fl. de Dijon . 
dans un îonJ, entre des montapw», fiir la routo 
de Dijon a l'éin. La magnificence dtt monaftère 
contrafle ûi^li^tement aveclc délabrement Je ce 
bourg , on ntoe-tcmps que fon opilence inliilt* 
à la mue» Ac i la dciretTe des liabitan». (R \ 

SEINSHSTM , petite ville d'Allemagne , «q 
Franconic, dans la principauté de SdtWlKft' 
berg, avec un château. {H.) 

iEIRA.M, v,;k. de Fcrfo, au nord de SihoB» 
i yji , X} do liitvj. &i .1 44 , 4ï dr h:. (R.) 

S,EIR£F, 00 SiPEF , viKc jj pbji méridio- 
nale de h Peric , pi s de la mer , & abandonné 
dcpaià que lo cu:nmrice i'fft établi à Kis, îte 
du goite Forlique, Long, fuivanc le» cablea m» 
biques, S8 iat.ftpi. ly. (/(.) 
CkLUUÂM, viUe do Peilo, dan» Je 
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àc Far*. Lnng. l''"" M- i"*»" ^ 1* Croix, 

fy y a< ; lar. 1.9 > V'J- ('^O 

SEI'SSEL, t^oyqStv^.Ft. 

SEISSENBERG, ou Seis^fnbolrg , château 
8e lèig^wiitia d'Allemagne, dans U haiitc-Au- 
crïdl« t ttÇWrticr de Traun , fur la Stcjor. 

StlttSXMKG t fcignctiric if AUemaKoe , «u 
•ttrcto d'Antfkhe & dans la Cariadite. CK<) 

SEISSENBOUIIG. Ksyej StintMlMO. 

SÉ/ON ( le ) , rivière d'AB|^«itnw m W* 
dv* G»lk-», danj le comié de Gaetnamn. Le 
Sêjoa s'appolloit anciennement St/Mtùtt , & U 
«voit â:>^-.L- Ion nom uu peuple Jtyonwm , dont 
la capitaltt , nomniLC Srionùunif était voifine de 
Cwrnjrran, <|>ii sVft v levée lUr Ce* ntUie». (JL) 

SHK.ISJU, une des huit provinces Je l'empire 
du Japon , dans U contres monraj;acuti.- ou du 
no.d : elle a daux journéesi d- loiiiî Ju r.o-d au 
fud , & fe dWile en cinq diftricb. Le pays de 
cene provinoe produit ab >ndamntent du caimib 
9c quelque peu deiêl ; Tes habiuns donnent totu 
les ans l leur dmnm , «u p ince hérédinira » le 
douSls do ce qu'on donne daiw le» «itrej pro- 
vincct de cette contrée du nord. (A.) 

SHLAMP.UA. (la), rivttie de 1» TMcqBie 
européenne , dans le Cooienolîteri t «lie â ft 
Iburcc dajis Ks montignes » confin» de 

l'Albanie, traveiie toute la province de Janna, 
& va le rendre dins k Yo\\-i He Silonirjiir- , 
prôi d;i mont Ciflbvo, .Sciampiij cl^ , î tc 
qt^oncioit, le i'/'^i-i. 'Jiys- Laiins. {R.) 

SÉl.ANOE , ou Î>£1LANDE , lie de la mer 
Baltique , & la plus grande de colle» oui coni- 
potbnt le Deneinsrsk ( elle eft entie le grand 
fleli , la ner Baltique , le Siind 9c le Que^t., 

Sa longueur du nord au midi , cfl de 17 
milles germaniques , & la largeur de i ^ à 14 
milles il'oricnt en ncciJcnr. U;ins cette étendue 
de terrain , on comprt; i ^ vill!;« , plalîcurs 
linteaux , & ^47 paroiffcs. le tour elt divir:i 
en xd bailiagcs , qu'on appelle H(rtis , & i 
chacun d^lqueli on joint un nom propre , pour 
Ici didinguer de* autres. Copenhague tn eft la 
capitale. 

Vile de Sëlandc a peu do montagnes , mi'.i 
beaucoup de bois & de forûts , de gras pâtu- 
rJgfs Sv' Je> champs tris-fcn il 

^Ci cites font coupées divers golfes &: 
baies , dont quclques-um tvtfiçent afTez dans 
les terres. Lit uni & les autres , ainfi que les 
mer» voKiiiBf, abondent en poifTun -. ils ont 
eulTi divera Borta aAr* comuodec , oik Poa 
pout établir le plua grand «eiMiwii9e , p«r leur 
lituation «vwitageufb entre fOcéan 9^ Il mer 
Mt»<{i|e. ■ . •> 

On croit tjuc cette belle lie l.i CoJannnia 
do Poroponjus MeU, U^. 111. eh. 6 : c'eft le 
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graphes. AInfi le Sinai Coiam des mdeu'j 

eft la mer de Danemarck. (R.) 

SELBURG , Skibouro, ou .Sksibourc , au- 

trcîiji.'. petite ville & château du dLciie d-- Sé- 
m;i;allc', annexe de la Courlande, fi.: lu i;*ina, 
& le !legc de l'ci'èq.ic de .SL-.-.il^aile. Ce n'eft 

plus aiijourd'iiui qu'i.a b<ja; 5 , c!iet-lieu d^une 
des deux capitaineries qui e jmpoJènt ce duelif 
& le liége d'un biiHagc. 

SÉI.ELERRE , bou.g de France , en Sologne , 
Oit ]« ikuvron , à 4 ii. Ù «. de biou : U «'/ 
tfottve un couvent de fiUea. Long- « $9, lof* 
47 , i4. (/t) 

ShLRUTKT. Fom Schklbstat. 
SëUNCOURT, beuig de Franee, en Pî- 
caidie , au <0oc. dTAmîelu, eve« une abb^ de 
l'ordre de Préaumctéa » qal * 30,000 Jlv. de 
revenu. (K.) 

SF.LINGA, ou SEi.iNGiNSRtii , ville de l'cm- ■ 
pire ruflien, dans la grand- Tartarie , lut U 
ri.ivie i|'ii lui donne l'on mm, pris du lac 
Baical. C'ell ta torterellc Ja plus avancée que 
les Rufics aient du c&té de la Cuiae. Zeny. cm» 
*a ; Im. «a. 

Quant a la civlire môme, elle l'ort de diverle» 
iourpes , rer» les 46 d^g. di? Lu. Se les 1 1 j deg. 
de long. Elle va fedccharg.-r tl .ns le lu, Haikal, 
à J5 deg. de lut. Ses deux boids , depuis Ibn 
origine jufqu'â une )■ îrnfc de Selinginsitoy , 
Ibni aux Mungalcs ; r..,u* depuis Selin^inslwy» 
julqu'à l'on cmbouçnure , tout fon rivage sçpenîeD* 
aux Rufies. {R.) 

SELINGEN^I ADÏ , &t SfUNGim»TA»T. 

SELINGINSKOl. 'Vov-'i SEriNO*. 

SELINGSfAD , S«MN(iEN>>AUi , Ssim- 
euNSTAi) , Sklcenstad , SeiioeNSTAD, ville de 
l'élcâorat de Mayence , fituée et» Franconie * 
avec un baillage & un monaAere de Bénédidint. 
Elle étoit anueftnia impériale , mais elle appar- 
tient aujounThui à WleOeur de Mayencc : eUe 
cû au cf.iiilucnt de la rM*t« de Gemiptrata, 
avec le Mein, à X li. & demie C o. deFranrfort , 
4 n. c. de Mayence. Long. 3.S , 7 ; 

SÉLIVREE , anciennement Mr«*n« * <« 
Sdybria, P rite ville, prefqoc ruinée , « » 
Turquie européenne , dans la R?-"»"'.^.' * 
bord de la I^v " Mar.ndra , a 15 hcucs au 
5»?h.t d. c <.nrt.t,t..ople : elle cft habic^ par 
c:;î.1.iuc.s Grecs. Long. 4f , 4" i [f- 4'? 4"; ^«•J 

SELRIRCK, gros bourg d'fcnfte , dips U 
nrovince de l'on nom, dont il eft K chet-lieu. 
te bourg eft à i4 milles au f. o. d'Edimbow-g, 
Bit la Twèdc ; il eft remarquable pr la diSfaite 
du marquis de Montn><« , par le» troupe» du 
parlement , fous le r^gne de Chérie» L £eeg-< 

SELLA, petite rivière d'Ffpagne , dana 1 Al- 

mne ^ SMuittam : «lie f(«nd A fiNwce v«» 
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?iî?^ ^ , & fe i«e dins l'Océan 

iUu de Sella. 

SELLE ( la ) , rivière de< Pays-Bas : elle com- 
sieoce dan» Li Thiéraehe , «n Pkai^ . & fc 
perd dans l'Efwut. (/?.) « ic 

Sf I I f i4 ) , bourg ds Fiance , ea Auvergne , 

iELI tS , ou Cellm , petite ▼ille de France: 
en llttri, au dioc. de Bourges , Jàr le Cher' 
avec un rH>nt, à 9 li. au r. e. ffAutboife, à pa- 
reiHe diftince de Blois , à 4 is lennt de Ron»* 
"nciri , à iS de Bourges , & 4» de P«rxf. 

tile doit fon origine à UM «uienne abbaye , 
ïondée vers l'an , par ChUddwrt, & occupée 
par les FwUlaha dejHiis 1671. H y a dans c r e 
▼lue im cAiteau, un hôpital, un couvent d'br- 
Uilines , & il s'y tient un marché chaque feinaînc 
'-ong. is, is ; Ln. 4; , ,4. 
a *""»-S*i>'i-J>ENis , boLrg Jl France , dans 
MSbUoi«, éled. de Rt.m-nantin. [R,\ 
SELLIÈRE.S-. Voyfi S,vMi;«F5. 
SEr.MAZ, ville dePcrle, d^ns l'Adcibijan. l.omr 
iclon M. Petit de la Croix , Si ; lat. a„. (A.)" 
SELNE, ou Seiune (la), petite rivière de 
France, en Normandie, au dioc. d'Avranche:. : 
elle Ce. rend dans la mer , proche k mont Saint- 
Miche! , après 10 lieues de COWa. (jR.) 

SELON GEY , Sultngiacimy groi beurg de 
Bourgogne , liir la VenoMe te Su h neavellc 
rou:e de Dijoa à Xangre*. Le tirroîr eft fertile 
en gr.iins & en crè*-boiu riai. 
Ce bourg , ((ni eft foiu le beillagc de Dijun , 
eu pour icigneurt tc« ancleni lire» de Crinccy 
pendant plus de 300 ans, & il a fair p.ir ir ,L 
comté de Grancey pendant plus de cinq liccîes. 
Le prévôt de .Selongcy a le droit , de temps 
immémorial , d'cmbralTcr U niaricu le jour Aci 
époulUilIes à la porte de l't-gli.è , & de lui yr-j- 
fentcr 10 deniers -, h mariée Li en devoir rendre 
ao, une pme de vin & tn plat de vijndc : 
anjo;ird'h..i clic ne donne tjue cintj (o.'s. En 14^1, 
Guillaume de Château-ViJ^in , l'cigncur de Se- 
loncey, ayant quiné le jard du duc de Bour- 
gogne, pour prendre ceiiii de Cktries VU, ]cs 
flourtîiii .nonï nveg^rent fës ferres Si les châ- 
teaux. Graacoy Ce Sdotigey furent pris , &: leurs 
nrtificaiioiù déoolics. 

Vn parti des troupes du grni'ral Galas, au 
nwnbre é- 6doj ho.iwues, vir:r cii i ■'. iiilii'^cr 
SewngLy -, Iti iijfaitins Ibutinieiit ici efiort» , 
8e tlcvojlurent pas 11 r^.iJrc apri» cino fom- 
matiurvï : les ennomis , fo.rr vt-fger de leur 
ri'llfcllce, pinor..-.t k heu, ' .S, :r,uC'u: [r f u .\ 
lavilie. Un procès v^rbai, drcffe en i6;ii, Ijit 
monter le nambro dti t-.uiions incendiées à 504, 
k celu. des .n^tt» à ,0 , à la dàkn& àeu portes 
ik .1 . . uruaJa. Ilyeutd'aîJtaua IJ bleilëa & 

La pcfle qii n;rvint aprè» ce Mat. & iiui 

duca deujt ans, agbcn de dépat|leir cette YÎm, 
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réduite aujourd'hui i l'ctat de boutg. On v 
compte J08 feux , & il eft adminiftré par une 
diajnbre compofée d'un fyndic , deux échevins , 
ee douae notables. Il y a une fabritiue de droeucts 
d environ :io métiers 1 il s'y tient fix fo, , r t 
an : fa «efure de bled pèfe livre.; ccilc da 
vin oeUe de Momfaueeon. <R.) 

SÉtOMÇO , eu CÉLOKICO, petite ville de 
Portugal, dan« 1» nmince de Iki ,, Z 
Mondt.go , au f. e. de Vîfeu , avec une fortereflc 
&es enviions font fertiles en vins Se en fadiT 
ienf. 10, 18 ; Ui. 4^,ie. (R.) ^ 
SELOWITZ, viUe de M„r,, , au c.rdc de 

d^r.s cette Dre.qu'îie . mai* .1 y avoir luwefeS 
une ville florilTante de mime nom , mAmé^ 

Chichcftcr. {R.) • 
SfLTEN, petite ville de la Wétinysc î 
S'Hltjue diftjnce de Limbourg. Elle a des eiux 
minérales fort renommées } elle tmwden* k 
l'élcacur de Trêve». (R,) *W»omt « 

SELTSClUN. rv*l &DICZAK. 

ShUlZ , dans le* chartes SaUti^ , ne rire ville 
Je France dans l'Allice , a„ dioc. de SrlrT, 
luT les btjrds du Rhin, près du For, -ri,ui,' 
â a h. au levant d'Haguenau , .1- :r>S c. de PariJ 
Ule a beaucoup foulTert dans les diÂeteniee 
guerres. Long. z,,.C;Ut.^, 4*'. (R.) 

itELTZBACH , rivière de France , dans l'Ai- 
lace : elle prend û Iburee au mont de Vofge & fe 
jctedans le Uhin, prêt de la ville de Sclta. (R ) 

SELVE, (pointe de Ja), pointe qui cf| 
avancée dans la mer M««e«a«& , e„?i.on à 
7 miJIcï a i'oucft-nord-OMeft ds cap de Créaux 
a rade de la Sdvc eft .Te. gnn'de p„S oue 
les gakres y puiflent mouiller au beicin , c'cfl- 
a-dire , lorliju'on ne peut doubler le cap de 
Ci«mui î aink ce lies n'eft nom que dam u<w 
extrême ndxSité. (R.^) 

SELVOOl) , fortt d'Angleterre , dan, le Som- 
meriet-shire & d»ns les m<>ntaj;p.cs de Mendip. 
Cette f.Kilc irt a',.r.t- grande étendue le long 
des îioiiciirci oiitntaics de la pio incc. Dans 
l\iu!roit où elle fe termine au nord , on voie 
un oourg qui , empruntant Ion nom dé la for6c 
& de I I rivière de Froi..c , qui le côtoie & qui 
le moui .'e, s'apf tlie J runu-Selvoo^ On y laie 
un L -rand commerce do laine. (Jl.) 

S L'., JIeitz, ou .'itiiDeji-SuTgii, rJfliM' 
(f AlÀmagnc, au c.rde du bae-RIlîn , àS» 

I ..Icaoïat de Tr«vea & le Uillagc de 1 i.t.Uuri;. 

II le troure dut fon-VoUinage une « kbr.- toa- 
taine^niin£nJe,don:leseauxiu! ' / ^poranc 
au loin <e en £irt £tandc oumuu:. j- t*;acu« *» 
eft foflb^, CR-) 
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SEMÈDEtflaSsMMiiWf nwntwmd^Afirlque , 
■B rofaume de Maroc : ell« •'étend cQviron fept 
miTIcs «f occident en orient. Sn hsbituis n'ont 
d'autre tii. i{uc h tetnv ib vlvwit dPocge botôUi 

dan» Vc2<i. (Jl.) 

.SEMEN'DFH. l'jvt; Semendriah. 

.SEMFNDRI \H , ville de la Turquie euro- 
péenne , c;ipîr-i".c Je U Rafcic ou Servie, l'ur le 
le DanubL- , à S li. f. c. de Jklgiadc, & 2,0 f. o< 
de Tcmcrwar. Elle appartient aux Turc« depuis 
i(^(>9, qu'ils k'cn emparèrent fur le* Impériaux. 
Cl'cft la rclidcncc d'un fangiac « & c(t munie 
d'une fortorcfle. Long. 31 ; ht. 45 , s. {R.) 

.SEMF.NDRIE. Vt>ye{ .SeMendriah. 

SEMIGALLE » contrée annexe de la Cour- 
landé « dont elle f^c la ptrtîe «rieniale , & dont 
elle cil Tôparc'c par la rivière de Mutia. La Stmi- 
galle confine avec la T.tvonîc , au nord & à 
l'u'i'jnt , il: elle a la Samoj;i;ic au mlJl. Oti 
CoiuptL' Jani L'.'tfe contrée deux capitiincrics , cjui 
font Mittju & Sclbuig. (/{.) 

.VÉMlNAiiA , bourg li'Itilit"^ , au royaume de 
Njplcs, dans !a (. il.ibrc uhi-'ri'.'ijrc , pici d<:- la 
mer , du c<itc de la Mclle , & couchant d'Op- 

Sîdo. Il Ctoit fort peuplé avant k nemblemcnt 
e letre qu'il cduya en 1638 ; il 4'ctoit néin- 
■raint itStabli , & celui de 178; l'a prclquc to- 
talement détruit i on le cite du mains ptrmi 
kl lieux qui ont ic plus lijulTert du bauiever^ 
fement de la Calabto 1 à eeuo éfoqae. Long. 

D'Aubii;ni, g^nditl fiiii^ta, y fut battu le 

»i avril I joV 

Le m 'lu. i."\ubîi:ni, fix :irîj auparavant, avoir 
raincii à Scminar^, avec beaucoup de gloire, 
F' idinvij d'Aragon, r«ideN*plei, &Gon{àZve, 
joint!, cnlemble. (/<.) 

• SI- MMN , bourg confidcrablc de l'Erdavonie , 
au voilinaRc de Belgrade, ik au confluent de la 
&are Se du Danube. Il y a un conl'cil de fanié , 
deftiné à veiller à ce ifuc les perfonnea & let 
maicbandiles venant de la Turquie , ne commu- 
niqucnt la peOe dan» les états autrichiens. Tqm 
Ks voy^eut« lont obligés d'y faire U quaran- 
taine. IR.\ 

SBAIHANE , TÏTIe de PerPe , dans la provinçe 
wXoumc>., fronriitr Khi;r i:'a:i i.V du Maian- 
4eran. Lnrt-^. félon M. i'ttu de Lioix , ss ; 
ht. .^'z. (f<.) ' 

SKMOI ( la ) , rivière des Pays-Bas , dans le 
Luxcinbour-;. où elle prend l'a fource prti d'Arlon 
& fc rc nd d..nil.i Meule à l'abbaye de Valdieu , 
en Champignt. (ft.) 

.SEMi'AC.4 , ville de Suiflc , an çanton de 
Luccrne , fur le bord oriental du lac de Surfcc. 
t'ell ibut fcs murs que le donna le y juillet l|86t 
la bataille entre le, cinion» Suirtcs & llirehiduc 
LéOfold, y tut vaincu & tuJ. AuiTi SempacH 
jonit-elleaujotinriuii de privilèges 4lu i'alTunilent 
MX vîUea Jniet j Ibni b protection je huit 
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donaÎM de lueeme. Elb a fbii ivtfyer , r.i pollial 

& Ton confcil -, le bailli i^dtend fa jurifdiâion 
ouc fur le lac , qui a & lieues de long, fur 3 quarts 

aeliei;i 0 ! rge. la rivière de Sur qui fc rend 
dans r.Ui , lort du lat du Sempach. Long. ,4*; 
lut. .p, )o. (iî.) 

^LMPÉ, bourg de France, dans laGuienoSs 
su conté de Bicorrc. (/?.) 

SEMPTZ. Vorri Seniz. 

i'EMiUNG , haute montaçnc du cercle d'Au- 
triche , dans la haute-Stirie , près des frontières 
de l'archiduché d'Autriche. (R.) 

SËMUR, en latin vulgaire Scmuriumy & Sene- 
murium ; ville de France, en Bourgogne, fur , 
la rivière d'Anaan^un , â 7 li. e. d^Avalon » A l) 
n. o. de Dijon , a 1 5 n. d'Autun , & J4 f. ». 
de Paris. Elle efi la capitale de l'Auiiois , & n 
dans Ion enceinte trois différentes clôtures ds 
murailles , qui fonr voir t^u<- l[c a ui'- bjii-. "1 iroi» 
différentes reprifc-i. I.a ptcnu.rc cnteilue f^rte 
le nom de tour,^ , & c"eS^ proprement la ville; 
la Itwmdu cil le donjon , \: l.i rroilicmc eft le 
château. 

Lo- is XI s'empara de 6cmur après la mort 
du dernier duc de Bourgogne , èc dcpu'u ew 
temps-là elle a été réunie à ia couronne. C.'cll 
le licgc d'un gouverneur periisulier , & d'un 
lieutenant de roi i il y t prêvàté rarâle, baiif 
la^ érigé en préfidial en (6y6» mairie, gtenier 
à l«] , ntaréchauflee , & pinfietin cauvena. Son 
commerce conliftc en bled & en befliaux. Oeft 
la feule viHe de ]lt)urj;oi;tic ^141 demeura fidelle 
au loi pendant U Ijgue. il.wi IV par rcconnoil- 
fjncî , y convoqua lei ét us ptr,_r .v de la pro- 
vince en 1590, &: y tranilera 1j iu^.r.e année le 
parlc-ncnt tic j iiiun , <]ui y tint fci lianes jt.fqu'à 
li paix, il y a à 6cmur i.nc bonne nianufaclnre do 
drap«. Lor.g. xt , 43 ; lut. 4; , ^5. 

Cette ville a donné nailTance à deux hoauncs 
célèbres, Fevret & Sailmaife. 

Fevrei (Charles) naquit à .Scmur en ijS?* 
te mourut à Dïjeo *n 1661. Son favant traité 
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'.^iiuf , ponit en i6j) , & lui lit une gtande 
, utton. On a réimprimé depuis plufîenrs foîa 

cet ocjvragc , dont la meilleure édition avec des 
commentaires, eft celle de Lyon en a. 
vol. in-ful. 

Saumaife ( Claude), fils de Bénigne .Sau- 
maifc , do) cr. du parleiiien: de Di.or. , ne .1 Sc- 
mur en l Ji!8 , mourut à Spa en iCj?, fcCtoit 
un homme d'une crudnion prudi-u cle. II a mis 
au jour do favanj commentairci^lut les écrivains 
de l'hiftoirc d'.^uguftc , fur Soiin , fur Tcrtul- 
licn Je Pallio , &c. Jc ditai feulement que là 
religion l'empêcha de parvenir en France aux 
charges (ju'ii devoir remplir , &: qu'tl fe retirn 
i Leyde, où il vécut libre Se admire ; il y fut 
décori_dtt dtie de jm^flifeur honoraire de cette 
académie. Il avoît eu en Fruice un brevet d« 
cnaftiller tém w?«a lui «voit donné four iba 

aérim 
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»>Wre, & comme fili (l'un homme îllufirc , K- 
r>.;;ne Sai^ni nlc , t^uj courut doyen du Mrle- 
n..r t de D„oa en x ,43. H fi^ / j 
hulra , ou il avoit été appeJIé car la 

«. <kv«e de ft. érft„«. & eltaSSi. vr^î 
9» fc« petitet «ncKhc M^Ï^LTcRO 

proie rtlk de France , en lioargogne , dans i'Au- 
™»Ji, «irBe titre de baronnie , à une drm, lic^.c 
*» la Loire i 8 li. de R„ane , & 70 de Par». 

«y au:, b,m:.,c, un p..nier àfei; „.alriel- 

e« V m. long. , 47 ; W. /. 
01. B^-S '"'-^ B"°""e 

i ue ett * f^^'i-/^ paroiiTcs. Cet« 

*«■ gouvamement partfcalîer. (Jï.) ^* 
SKNABRIA ( la«) , ou lac y^n^Jr/V, lac d'Ef- 

torga. Sa longueur cft J-.nc JieLe , & fa Unrcur 
de dcm..l,euc. Il «ft formé par h tinkrt de llr«. 
& ^ pp .. cent à dct moin». («.) * 

ATflLlfTS '*J?y;.'('''«'^ à droite i gauche 
du fieuw Indus. Il, dilent que le Pays de Send a 

"n, & de Segeftan. Ses limires du côté du ftp- 
tcn:r,an font fe lo.ran ou Turqueftan, 

Pc,? V'k!!'""™'^"; ^'^'>-'^'>'*"'- Eniîn Tm^ 
SK s n V golfe au midi. (A.) 

de Murifter &r d't)r„abn.cJt. rsT'^ 
e.hri^a??^/'^' iANOOMIR (pahrînar Je), 



i»,,- J.. D r-""- » ""'K""» oorrw- au nord par 

^i t'^"'* ''"u^""'^' ^ L' HCC. /.„ 

IWnf «""Chant par cvli.i de Cr.covie, à 
lo"cnt par cni:< de LM,n & d. Rulli.-. Il y a 
& de L i' ' t'^f?' '"'^' <^"iv'., de plomb, 
eteeneaTr 'ï."'''" X .ccucille, font 

Wtt de Cracovie It ^ ' *" 



maî, le, Polonou la reprirent en i^ji. ^ , 

du ChaJono.., en Bourgogne, enTre tSÏÎÏ 
CAâJon, avec ncre de marquilàt. Cette tet». 

de 1 Ulultre maiion de B«afirem«Br , du uam. da 

Ph.l.ppe de Riwne pour le traité de (;„ii: .n , ^1 
5i. 6tag»àI«Ud«, ei. .159- Re^cm, on 1 > 
f Rengage,, per .âe «h, 17 février L'fj 
lue de procureur fpécUd de, ouin« auc.c* no^lc» 
& bourgeou Bourguignons, de paver au roi 
d Angleterre $7,000 moutoi,» d'or qui lui c'toicnt 
«w iur »oo,ooo liv. " 

Claude de Bauffrcmor r, un de fes dcJcendarTs 
porta la parole a. v . cif de Bloia devant Henri 
111, au nom de k nobicirr-. Il y vrfh avec U 
liberté d'un Gaulois, & !i d.jnitc d.n jrrjr:d 
.Seigneur. D'Aubigw , dans le i' volume de fpa 
Hijloirt, Bon» a cooftrvé Ji (itliAHwe d» ce dui 

cour», 

Son fils, Tîenri de Baulî^mont , marouis de 
5c|îcvv>', rnid.t \ h Bourgogne, étant élu de b 
noblcflc en 1605 , un fervice lignalé , dentM. de 
la Marc, dans le» Mémoires iiuiMifcrit«. aanc & 
confervé le fouvcnir. qom « 

Henri IV ayant adrcfle «t petlemiMtt de Bour- 
gogne un édit en i6oj , pooraugnenter de dei». 
««j» le minot do Tel, lu «un dépurèrent auflî- 
tôt l'abbe de Clteaus le baron de Senecev 
pour fuie r^ocpier t'édit fi fréjudiciabîc i i, 
iWfit peu d'iniuref- 
(ion fur Pefpnt Ju roi , qui fit fortir Je* dépu:.fa 
de fon cabinet, & y retint le baron, en l,i de- 
mandant comment alloient fes amour* avec nu- 
dcmoifclle de Rend.in qu'il rcchcrchoit alors. 
Se .(Li'il ipo.iU depuis, c Sire, fefeèrc bon fuc- 
» CCS, puiiquc ■. otrc raajeflé veut bien t'anm£ler. 
» Mai», lui dîr le roi, n'avcz-vous pas phu | 
» corur votic m3iia?;e que Pintérêt de la pre« 
» vincL ' F.iJtcs - i.îoi la juftiee de croire, rf- 
>• pondit ixnecey , que l'intérêt de la Bournwna 
). m'oft plus fcnlible que le mien ptt>pt«i fli fi 
» votre majefté me permet d'ajouter une raîftii • 
i> a toute* celles de M. de CIteaux, je pouftoia' 
» l'afiurer avec vérité que fi Pédit ara t lien 
» il arriveroit infailliblement que h mamê des 
» habitans des villa^ de votre duché limi- 
» de la Fnadie-Cbfflté »'y rctircroient 

» pnur y trouver k M lk meUle. r uurcho , Se 
» prefquc jtouf lietu IXjà, fire , on , reconnu 
» une dùuautioii notable «fanv u vente de» am 
» oiers a fel de cette frontirre-I^. » - 
A ces mot- . le, l ,-,11 , r^smborent des yeux du 

roi, 5«M; xe mctwat bosmç ea colère , di^| 
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m \'c:ntie-f:iînt-grii, je ne veux pas qulf Iblt dît | 
» que mes ruitts cjuittent me* étits pour a'ior 
»» vivre fous un priiitie meilleur que moi-, « à 
l'in^lint il appolU M. de Sully > lui ordonna de 
faire drefler un arrêt qui révoquât cet éâ'it % ce 
fut exécuté le lendemain. 

Tel eÂ le lervice que rttndk Scnecey i fa pa- 
trie. Ce u-jic f] cousiulu Al bon Henri IV » nntA 
imprimé niUe prt. 

Le iKun de Scncccy «'éteignit dans Henri , 
iavtoi jtuuqtiis de Senecey » tué à Je bataille de 
Seduiea 1^41. 

Cet (cigneurs avoîent leur hâtcl à Dijon , place 
Saint- Jean , du temps des duc» de B<xjr[îognL-. 
Il fut vendu au premier prclir! ir linluc , i 
montra tajir de fermeté foua le cardinal Àlizarin , 

& prckr) liaiil à rcmcgUlNiMat d» li «dhs 

ttnvicux. 

A.j iccour de fon exil , en 1660 , le prince 
d: Condé rapporta les mêmes èdits , en prefTant 
leur enreg^IcMIMit : « Prince , répondit firu- 
» ptrtf jt vol* «neore (fiel lee toute de Ferpl- 
» gau. » Ce mot éoergique ■oéci. tnic» V<^ei 
BAvrntEMOMT. (Ji.) 

SENEF , ou Snwvn , viOag^ dea Pays-Bas , 
daa» le Biwintf l deux petites lieues & dans la 
iulrle de HWeUe , vers le midi. Ce village e(l 
célèbre par la bataille qui s'*y donna le 11 aoAt 
1674, entre M. le prince dv Condé & le prince 
d'Orange, depuis roi d'AJigleterre. Cette bataille 
fut affrcufe , ou plutôt ce fut l'affemblagc ds 
pliilleurs grandi conibats. On rapporte qu'il y 
eut «n¥iron 17,090 corps d'enterrés dans un ci- 
pace de deux lieuflL Lee François iè vantèrent 
de la vidoire, jHU-ce «tue le champ de bauillc 
leur relia -, mais les allu-i jriicnt dans cette cam- 

Eigne depuis le jour de la batiille, Dlaaiit. 
r»ve Se Hoy. 

SSNE6AL (le) ». «oiitrÀ d'Afrique , com- 
pnft eatre lei rivières de SAiegs! & de Gambie. 

Les terres qui bordent au nord la ri-. iiie de 
Sénégal, en font partie. En £ii: Je en 1. ;,crcc , 
ttlte contrée de U Nip^rinc cft cmiiprin- k.us la 
dénomination de Cu.',-:.-? , d.nît ell« cft reperdre 
•orame une extcnflon. 11 s'y trenivc pl.ri'.-uis 
Bjyaumesi elle a le pays des' ncg e* à i'oiient, 
« l'océan atlantique à l'occident. 

depuis lâ p^ix d« 176J, qui «voit affuré la 
rofle du iéneeal à l'Angleterre qui en avoir 
»'it la conqwîte durant la guerre ; les François 
etoKnc ridu.tt a la côte q^i s'ctend depuis le 
"p Blanc , jufqu'à I, riirière de Gambie. <W 
qi: iw puirent commercer «addfiwment Cir cette 
grande étendue de cotes , ils en tiroient à peine 
anmjeUement trois ou quatre cent, noirs par leurs 

MeoJa» fcru Sai«t-Loui* ^ Arguin , Por- 
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llle «le Corée , éloigné d*iiM lîette de le 

Terre-ferniL- , c{\ le chef-iiou <ic ces PLibliffe- 
nitii*. Oiitre ks eiclavf» , notre commerce en- 
tire de la gomme, des aiirti delapoudltdVrr 
& de l'ivoire. 

l.ci bords du Sénégal & de la Gimbie (e- 
roicnt irès-tertiie» s'ils étoicnt cultivéa , mai* 
le nourriffàge du bétail y eft prelque l'unitjue 
foin des habitatu. Il y a dans le paya de Galan» 
des minc& d'or , mais les ardeure m fUkU f fimv 
Inrupporables , & le» fiurepéieiu ne peuvent pas 
y rélillcr long-temps. Lee Utimeas , qu» a raiîiuk 
Ae leur crfUMaur , ne fauvent fnndiir la ballè 
qui eft à rcBiide «tHaur* de Sfaesel » MçoWenc 
leur cargadflia de la petite tte Sain^Louis , fitués 
au milieu du fleuve , par des bitimens légers. 
Ce., chargcmcns confinent en y "iri!" ' ii>: en ef— 
cl.ivei. Il n'y a point de royaume de SénegaL 
On peut confultcr fur cette contrée VHij.uin 
naturelle du Séne-;dl , par M. Adamfon , itu- 
priméc à Paris , m ^1'. 1 vol. avec tig. (R.) 

SEMGA.L (lie de), autrement iie de Saine- 
Louis ; petite lie d'Afrique , au-deflus de l'em- 
bouchure de k ttvi^ de Sénégal , à z li. au. 
delTuus de k grande tie de Bif&lic , & em iroi» 
^ trois sparte de lieue au deillu de l'Ifter eux 
Anglola. Lea François y bitirent un fort dan» 
le detaicr fikie, & ^étoit lè le ^cioc^ -eiHnp» 
toir de h compagnie dite du SienegaL Lea An- 
gluis la polTedoient depuis la peÏK de \'j6} , mais 
tlk appartient aujourd'hui aux François , à qui 
elle a été cédée en ii'^-'y Cctf- petite ile . qui 
n'a pas uee lieue de citvuit, etl à 1 J dog. J7 m. 
do latitude Ibptentrionale > au mllieii de. la 
vière de Sénégal, (iî.) 

i,tsr.GKL (le), rivière d'Afriqu? , tjui prend 
1* limrcc vers le milieu de la Nigtitie, coule 
vers le couchant , forme i fon embouchure la 
petite Un de Sénégal , & vient le rendre dans 
l'Ocdan f eprès un cours d'environ 400 li- Son 
emboudrorc eft à 40 U. n. du Cap-Vetd. D»t 
puis le mois de juin jufqu'eli noveniM*, ce neuw 
ell 1 Sle dans une étendue de îio lioueifr 
mjii 1. ij y a <iue des bitimens plat.s -i puiflènt 
naviguer jui'iji.'à (;alani. La barre qui eft i J'çm- 
boucJiurc , n'en permet l'entrée qu'aiix navires-^ 
qu. ne tirent q«C 8 à y p' 'f* fl^^, 

niouUient auprès , fi.'r un tond excellent. Le ^êne- 
gai a des déborJemetu périodique» comme le Ml , 
%c il nourru des crocodiles. Vove{ Nickr. (/?.) 

SÉNIîZt»»" ' ^" moderne, S»- 

nidum, SanSium, S^':,cu, , S^.nii-'nfiwn nrh^ ^ 
^e. ' petite ville de France , en Fro-rncc, finifc 
dans' un terrain Iroid & ftérilc . entre des 'mon- 
tagnes, avec un .4 . éclié ,441!. de Dipne , a 
émila. difiansn de C^Uane, à £4 d'rmbnin, 
£ t^adrPteia. VMà* de Séoâi., «» de- 
puis le fiiièmc fWclc , ren&rme 4» poroif&s. Il 
eft liiffragta» d'Embrun , &nut«DtÂ(»> ïî*«o* 
diMMe. L;ér«fae{«le 3aDAA««ftMMr 
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if Rome, pour Pesptiition de feu WDm. ta 
Œodiaté do Ton revenu a fait qu'oa a ptrlé miel- 

quefois de l'unir i celui de Vcncc -, n^kdt-iT né- 
«einure fjuc tous le» éyichés foient riche» & confi- 

Wttcielw, dans k «(urtiÉr du haut-Manluru- 

StWVTcN-BKRG, petite viUc d'Alkmapne , dans 
1* cerne de Mifiiie , avec un château <fc un baii- 
«!«. Le chatfjLi fjiii L'.l lur l'EUW nuira, a 

«• foflet & da. baftion». 

SENIORAT-GUTER, ou D.n,ain.s du 
lientorae ; nom fous lequel on défigne 4 b«il- 
jaf;ci , & u moitié d'un rinmiUmo _ ' An» I- 
coiiuf à- AUr.ïfcld. {R.) 

SI VLIS , par le» Romains y/u^a/jbwflwu , w^a- 
, SylvaneSct, Atrebatum civiiss : rUIe 
de 1 »e de France , fur la petite rivière de Non- 
nette , i 1 li. do Chantilly, à 8 de iMcaux, & à 
10 de l'arii. Il y a dan» cette ville 6 paraiâèa, 
. «awlage , prévôté royale , prcûdial, éfeâioQ* ut- 
tnle particulière de» eaux &e Ibrln, gtenûr i 
tel, macédiaiiâee & capitainerie royafe^ehaÂt. 
Cet» ville eft rf^ en oartie pat h ceamme de 
roii iioa, «Il fi^ttfi%^ en >an m}o, & en 
Mme par h cMmiae du Vexîn francoi». Le 
«BVMB «A le pr<?lidial tient lès le' a été 
■M«ll fer S. Loui* , & «juelque» enfiiu de France 
y «ut êlé élevés. 

» I^évtché de Scnit» , fuflTraifant do Reins , 
.renferme 1 77 p.iroiiTes. Il ell du revenu de 38,000 . 
livres , & fur cubii , a te qu'on dit , ver* le 
milieu du troifièmc ircIc. Il eil taxé en cour 
de Rome à xz54 ilorir.i. Le vji.Tcau de la ca- 
thédrale, do p?u d'ctcnJue , cl^ d'un gothique 
fort délié ; & k clocher en pierre qui s'élève 
au devant c\\ de beUe proportion, d'une grande 
tegércté, & en général d'un très - bel elîet , 
quoique beaucoup moins haut qitU ne le paroît 
ou dehors , l raifon tant de Ta pofittoii.daitt Je 
quartier de la ville le pitu élevé , qne.de Ibn 
g« de diamkre. Le chapitra eft eoapi^ de trois 
«^luiét fif .de viagt-quatra canonicats v ce cha- 
commitùmus , par lettrci- 
A» «lOÎ» de janvier 1 550, regifbécs au 
ement le ao mai 1560. 
Sulis eû une ville alTez déilrtc. Il t'y lave 
. ■Muuup de laines pouc les manutafHircs de Beai.- 
mais le comneree y ell comme uuL 
Cette ville eft aujourd'hui le fiége d'un gou- 
▼CTiiement partlc.ilier , ancien démembrement 
de U i ,card.,. ] Uc étoit autrefois de la féconde 
iielg.<|uc , & !„ qui l'ont bâtie, 1m 

at nbuvrcnt un u-rriralre. Hugues Capet étoit 
déjà proptwtture ^ tM» 'm»l]oz{J^iiit clu 
t^oi. fTOCrtbi, ,„ Ut. ^, , 

des plui i&faùgablcs, | 
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fcimlns d*entre les proteftans , ^toît natif de 
&enli», & fut minier.; a Cenilvc. Peu de ccne 
ont exerce cet cn.pku .lulTi long-temps que lui, 
car ,1 fucc...i:i à C.lnn Pan 1564, mourut l'aa 
lôiS, agc de S6 an», & U avoit prêché ièpt 
jours avant fa mort. Il étoit tclkment au fait 
do tout ce ï]ui fe pafToit eo matière de librairie, 
ouHcnn in délirant comioltre l'auteur qui ft 
deguiia fou* le nom de Stfpkami^-Jutiius-Bnim. 
pour dcbiter fa doûrine répubîiciinc , envoya uÂ 
homme exprès i Simon Goulart, afin de ^en 
infornicri mais Goulart qui favoit en eflèt tout 
te myftère, neut i^arde de le découvrir. 

^^*'"'' voue indiquera pluftcurt 
mduaions françoifee «mpifiee par Botrc Sct^ 
Itfien. A)out«-v la vAKim A teue« le* ^uvrea 

èisa:* ^ ^ lufloti,»». de 

S^J%er «ffiflolt beaucoup les ouvraj-es de 

M. Goulart. Son Cypricn eA ft bier. ,0],. 
ment travaiUé, dit-il, que je l'ai lu to. r d ns 
lialeine. Quand U ne mettoit pas fon no „ i 
• ?* e i5 ""gnoit r-^- ces trois Jcrtres ini^ 
tieiea S. C S. qui voujokot dare , Sirr^n Coa- 
tot, Senlificn, Ccft i cette marque que le 
P. Labbc croit , avtx railbn, l'avoir reconnu pour 
1:1 i l ï n irct marginalcj, des lommairca 
iji.: j..Mii,p4gnent Ipi annales de Ntcetas Cho» 
ni ;t: , , i!ins l'édition de Genève IJ^;, 

i'^ioi { François ) , plus connu Ibus le nom du. 
poète Ltnicre , ccoit furnommé de fon temps 
i'ath4£ de Scrtiis : il étoir bien fait de fa pek» 
fonnc , & né avec d'agréables quali^ j il av«it 
de leûiru^ de la. vivacité &: du akint pour U poé- 
ficeuraïaaiB il étoit fatyrique & déixnicliiril 
mourut ea 1704, Igé de at»; OavoIc de loi 
diverfes pièeee dau lea Teliiraei de po^ica 
choifiea, iaprindci ckea Serai : il eaeoNcraiigl 
beaucoup de MUUifirltts. CA>)- • 

SWVÀR (reyatuie de ) , royaume d'Afrique, 
dana la mihito, m raidi, borné à roueft par c#lui de 
Sudan. Ce royaume,' autrefois trihut.iif de Tem- 
pereur des AbyfCns . cA aujo^M d'hui d* ry^nJant 
du roi de Fiingi. Les peuples de ce; c cat ont le 
vilage noir , les lèvres epaidos fie le ne/ écraff. 
les tenimcs riches li>nt couvertes o'iiiic toile de 
coton , leurs cficvcux font trertVs 6r chargée 
comme leurs brat , leurs jambes Se leur» or«illec, 
d'anneaux d'argent , de cuivre, do laiton, oit 
de verre de divcrlos couleurs ; mai( les paufWi 
hlies n'ont Hcn de tout eela , & n'ont pour 
vêtement qu'une peilra pièce de toUe , depde 
la ceintura jufqu'aux genoux. Les cntiuu wse 
tout nudt i b ehêairure des hoanrae & dee foramea 
coofilb ea une finfde Amélie' ataècUé six pîedt 
avec dea eeurroiei ou dea ooedona.- îêe cbalenrs 
du pays font inflynaieaUca depîiis le moi* d* 
iaavier jul'qu'i la fin ^iviH ; elles font fuiviet 
de pluies abondantes c I di rjnr troii mois & 
wù tcndeat r«if sud ^ùn. Le* habitens rircAC 
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de pain faîf d'unî graine appcllte dora ; leur» 
mail'>n» fonr ^1' n i , b.iiînj couvertes de 
feuillages \ le palais de leur roi ell entouré de 
murs de briques chiites au Ibleil. Ce prinje eft 
▼itu d'une robe de foie , & ceint d'une efpèce 
d'^-chirpc da toile de cocon : il a-fur U tête un 
tnrbiut bLin« , & parali toujours en public ayant 
te nîtgt couren d*iii* eue de foie. On tire 
du foyinme de Seniur on dents d'^éphant, 
du nnuurin , de la poudra dPor te. desalfdavea. 

Scnnar, capitak du fejWMMf f«fk m wHtKt 
temps de toute la Nubie : elte m (Uufe fiir une 
haut iir , :m coucliïnr & pr*» du Nîl. Scs maifons 
n'olu cju tin tiaj^L- &i ibnf mal bitie»; celles de» 
faubourgs ne Ibnt que de méchantes c:ibïncv 
:faîrcî de canne» ; mai» elle cil fort peuplée tk 
tr< - tt>in:irjri^rinrc. .Va Ikuttion eft rri-s - favo- 
rable , & cr us les rivres y font i grand marché- 
Longi fo , ^ ; ; lot. fwpt. (\x\raxu 1«» «MbrvadMIt 
4iu père Brcvedent , 13 1 4> (R-) 
- SENNE (la), rivit^rc dca Ptjri-Bas elle 
:mnd tti Iburcc iJans le Hainaut, entre le Rutiilx 
-& Soigaies , coule \ .Soi^ics , i Halle , ï 
BuAwlIes, 1 ViUocden, à >lcaiin, & de làeUe 
•ta lè~perdfe danails Dyle i une graada Ueue 
au-dewM de Mali net." (A.) 

. Senke ( la) , àvièrà.ff Afrique , daiu la Ca- 
frcrie , près de Mozambique. Les Portugais y 
ont bcaucmip d'érablitTentens vils en apportent 

d-' i\>r , mcilluur qui: celui Jes inilici àii HreSil , 

<lo^ diaoï^i, dc«ikphin, dea émeriudes, onyx, 
ag. thcsi , do rivoire r ïte «n tiiUK dCajUaura da* 
elclavcs. (II.) . ■ ' 

SENONCHES, ^enonw Celfi, bonrgde France, 
.dans le Perche , éleâ. de Vcrneuil* prêt d'une 
forêt. Cefl le f»é«e d'un haillage. {R.) ■ 

ikENONËS , bourgade de France » en Lor- 
,'nine , dans la ptincipaiitc de Salai, avec me 
Célèbre abbaye d« JUnédiclins. (Ji.) 
, SEMONOIS ( le ) , pays. d« France , le long 
.de Ja nvière d'Yonne ,-^4ifaat punie du gouvcr- 
■UBMat de Chamfâgne. eft «4t-difilcUe d'en 
d£ieijidner le» bornes •, ceux qui font les p!u$ 
fur cotte maticro , par la connoilVancc 
Çrtb ont du pavi liari'i le<|uel ils detTi'juicnt , 
donnant rkn lur rjuoi un pui.'i'e latiafiirt.- l,i 
curîolité du Icdcur. tx- }i;t on n.Ttio la deinc-urc 
des ancien^. Scn'ir.rs , pouclci puirfàiw de la Gaule 
Celtique, dont Ccl'ar , d ins Ces coinmaniaira , 
ftit un grand éloge en diiant : Civitai imfrimis 
prma, Cr magnit iruer Gallot autoritaa's. Il faut 
remarquer que civiuu , dans C^ar, prend 
«ret-touvent pour le peuple dépendam Ain pays. 
. Ainfi les S«a4mt$^wu iugemenc da Géfar, avaient 

. ÏÏgSL"^ "^^^ 

. Lea Sfaoaoité^Qitiit a&nmotns m fiJk JEén^ 
'^^^\^ ^xwvÂxiii^yay^^,hhc^ de ligue 
«feafive ie défisnftte qui é,oit eotre c« peuple. : 



lé contenter decfllf- no? juurs, qui nevapM 
d'un côsô iuûnj'à Joi^; -.;.- , & de l'auite w " 
coup au-i"là ilu' crjrre t-f^ndue. (K.) 



iiIIVS , en latin A 



iim , SeiiDftfs , Sfnonuntf 
%'\\\f do France , en 



ricJc du Si.--.(_>ni>is , au 



conCl 



luent 



Chamnigne j . 
de l'Yonne & de U Vanne, à 1» H. au nord 
d'Auxerro, à i j au couchant de Troyc», à »7 
au r. e. de Pari», & 31 f. o. de Reims. 

Cem ▼ilkt autrefois capitale du peuple S 6- 
nonois , ton peuplée & connue des Romains , 
eft aujouriniui pauvre , dépeuplée , mal-bàtic , 
& contient 1 peine dana toute fbn étendue^ 
mille habitans. Lee Sinoimia ™ J*'**"**'*'^ 
le» progrès de» eonquttea de CfiOv d <P> w 
C>aules, & fe trouvèrent mal de leur térelte 
contre ce général 1 u'ai» l'emjHjreur Julien n'étant 
encore que rér:ir , Ibutinc avec l'uccîs un fséffe 
dans cette ville contre les Germains. Toiit-J 
les antiquités de Sens bornent aujaurd'iiui a 
quelques munnoics Cliailcmagne &>da ft 
poftcrité , qui ont été battue* à Sens. 

Vers l'an 940 , elle éttiit au pouvoir de Huputt- 
le-Grand, duc de France. En 101 J , le roi Rubt ri 

Erit cette ville , & la réunit a I» couronne. 
,'ardMvfché de Sens fut érigé , félon M. de 
Maica, recahn 380: fon archevêque prend te titre 
de primat dtt GàdettÊ Je CemuitiU ; mais la pi*- 
matic de» Gaule* eft daneuréc provifionnellemeiie 
à i'arc;ievè<|ue de Lyon : «loi de Sena n'a jmhw 
lulltai^ans aducls que le» Ivêqnei de TWfet.% 
d'Auxcrrc , de Bethléem &r de NcvCT* V il »voît 
encore aiitrctoi.'s le» evéques de Paria, de Chartres» 
de Meau< & d'Orléans. .Son archevêché vaut tu 
moins 90,000 liv . de revenu , tk Ion Jiocèfe eft 
d'une grande étendue-, car il renferme, lui.anç 
le Fouillé, 775 cures, tant f.xuliercs c^uo rr-gu- 
lictes, a6 abbayes, tant d'hommes que de filles, 
& 16 cha^iea, lluia compter celui de la métro- 
pole, dont P«lfe • Vel<iuef, privilèges parn- 
^ t jja r f, iM «n nous de Rome elt de 6\66 

âorim.' ' • ■ 

Le chapitre de Seas a une blbUotMque qui ren- 
ferme' quelques manufcrit» , 8c ♦■w^mtre» Tori- 
Cinal de l'ancien office des P«i»(^> JCÏm 
chantoit autrefois dans Teglife dt SM. *^"*J"* 

foUo long eV croie , écrft «^lettre. alTei 
menue,, & «ouvert d'.voir. f«lp^t o» X Y«« 
desbacdunaJes & a«tre* tolie* de l'ancienne »» 
de* Fou. repréfentées groilicr«n«it ; on y « ait 
commencement une profe ruuée au U.,ct de 1 iiw, 
ouVmi fêtoif ïiifTi dïns quelques dioci les. I e relto 
de l'office eft compole de prières de 1 eglifc » 
cffn f-**"»^ le» une» dan» les autres , pour ré- 
;^2l^tiord.lafttnd«i.F«n.. V^^lVi^ 
DtsFous. . . 

Entre plufieur* coiKtle» prtw^iBMjux WXtt ■ 
Sens , le phia citihe* fft !• ¥S*^J ^J*^ 
,140. Le roi Lo^U JmoM y 6i 
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«ge , d u 1. , l,.a...n , d'une prévôté myale, d'une 
«aîttu. p.rt.c.U..r. des eaSx & forêt.. II y S 
din, «uc vnlc ffeac paroi/Te, , outre ta méireil» 
qu. offre un des plu, be«,x vaifOaa. goihi£« 
de 1 Europe , mnt pour fon étendue , qurpouTft 
ItK.retf Fae renferme le beau tombeau , en 
marbro bl ,nc , de Loui» , dauphin d. Frtaee, fù, 
de Louu \y & pcre du roi régnant. Os m^«x- 
•nent eft placé au milieu du chœur. Les deux 
urne, de verd antique , & J« quatre figure, 

deux de ber«îdia.n, , un collège , un ftminairc 

couvcn». U liwirion ds Se» Aroir très-cropre 
pour ta commeree , «e «pendant il . y en 
tnr pre^e auoin. Sa manafaOure de v^io^is Jt 
«Monelttrèa-languifliime , celle du toile, d oranae 
rtuflir mieux. Long. , fulvant Caifini, au , , , 7 • 

Mf. 4*, / / - f - > 

Malingre (Claude) , nj i Sens ilms I,^ ihljy-^,. 
fiede, publia r;ir l'im^o.rL- de franco , un -r -u i 
nombre d'ouvr.igi-i .jn ru fcnr point eUi'mcs 
Bc qui ne l'ont jamais été. 1 c pr; jnicr qu'il mit au 
jour en i«;5 , ert une //,>,rr ufi 4,yu,.vj Aono 
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lîOOO liv. 
Reims, en 



ratrrs de France , & c'eft le foui de les livre» qui 
a:r une certaine utilité , parce <|u'il a eu foin de 
(è V garant. Il cft uMt entre le* uuiéti i6t» 

J,L-ii lu ( Charles) , fon compatriote, tft nn 
des plus hibiles juriiconfultes de France,- a 
donné plulicurs ouvrages exeeUeaafur des mttiiret 
droit. Il eft mort à Flri*» «n i6*7, Igé de 

. .SENSEr (h) , ou ta Sakssc , petite .ivifre 
des £aw-bai-, elle prend A foui« en Artoia, 

• «^T^.'^^ > l'Etat 

5f„!^S'''t Elle fort de l'Appennin , au duché 
a Urbin , & le joint er.Cuitc iu Jano , alors toutes 
deux perdent leur iioni , & ne «ouicnt plu, que 
«n, un (cul lit appelle FfMncJIno. (R.) 

SiENl'Z ou SiMFTz , & en allemand W'akt- 
B'Ro , ville de la balTe -Hongrie , dîna ta canton 
extLr..jur Ju comté de Pretbaui* : elta «dl an- 

Iff^ ' ^ «ppa»ttent I tim de 

^.?iî!Lr"*î"l ^ '» Bavière, qui dépend 
* Jriî^S^SK ^ S«lMbourK. r 

rww fwdre dc Prémontré. Cdta de «ei «b^ 
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I bigre, qui eft dndioeia de t,,a^ 
I wfereni, rautrequieftdudi^iede 

bonnois au d.ocèf. dAut.n , à 6 li. do MouJin, , 
«martiuable par Ton cr.-.ite obiVrvancr. i Jlc t ,î 

iEpf ISU.S (,,,), Jefcïï'' 

au nombre de fept, à a H. delà câte f^i 

monalede la Bretagne , & à j de h vifS*! 

Treguier. £0»^. ,^ ^.ç . „ ' , ,. f B 1 ^ 

ca.5l7^^rlî'^^f .^"=> ' ^" 9™ point, 
pûle boréal , .V p.r lequel palfe le méridien. Ce 
mot def.gne en t^ographie la partie du cielfc 
^Ile du globe de la terre qui eft oppofecau mi.!i. 
«. qui fe prouve entre l'équatcr.r & le pAIe On 
a donne a cette partie le nom de y.r. ,ur/o« , & 
C5l«, d^ i ,oytce qui eft tourné de 
ce en, , p |, ce que le» ancien» y remarqu««w 
• F^ . tojic» qu',), nommoicnr fipttm tnmai 
I l -ème confteUation que le,'^ Afl^S^ 
glîcnt '^,P-"te „.r/i & te peuple h, 
JJjvid. Vaye^ Nord, (i?.) 

SEPTIMANIE , Sidoine donne le nom de 
Sepunuu,:e à lept cit^ , dont Euric , roi de, 
\ it.gots, , empara. Ce prince auffi fameuv r ,r 
cruauté, qu il exerça contre le, catholique!, 
pries mu.B«« & par fes con.juCrc. . f„umit 
d abord , fani coup férir, une pjni.- Je l'Aqui- 
taine , & forma un gourerncnicni nirtuLiiiep- 
de lept cités , qu'il occupa dansccue province. 

La îkcptimanie , ainfi nommée des fept villet 
qui etoient fous la mc'trnt olf^ de VsrbDnne. com- 
pienoit alors , outre le lu-,;, J,. m r opolitain. les 
dwcefesde Beaicr» , Jl M.iguelone, aujourd'hui 
de MomfH.ipr , cc(.> do Vîmes , d'Açde, de In- 
déve, d:; Cjrciiro;ir.L , ik d'KIne , aujourd'hui th 
Pcrpigtnn ; car , ihii de remplir le nombre de iVpe 
drocelcs, doù la province tircit fon nom, Jee 
Goths érigèrent ce» deux dernitre, ville* en M- 
chés, & le, fubftituîrent .\ la ptace de TeulottHl 

f^/'^M.* '/l'i'''* perdue» èh S07, «1»» 

ta bataille de VouilW , environ à 3 H. deFokiers. 

Ce changement eft attsAé par kg fouTcrîptiont 
du concile tenu iKarbonne en 589, fou, le règne 
de Rocaiède,*: pir cèttes de pl^fiour, concile, 
d£iîiu;nc , aiuquota nlBftireat 
dea GodiS|fcaéiropoBcain, &Ies fept lurtniuma 
qu'on i^CaC de nommer. l es foufcripiioru du 
concile aUfanbU \ OrIJanj en 511, prouvent 
qu'au temps de ta mort de Clovis , U monarchie 
françoife n'étoit plus bornée que par la Sep'imanie 
& par le royaume de Bour^gogne. 

LaScptinunic fut loumUe aux (Jpths tant que 
leur domination fublifta au-del^ des" Pyrénées s 
mais la révolution qui dépouilla leur roi Roderta 
tic toute l'Efpagne, leur fit iHîrdre en mCme tempe 

w iu'itapoflëdoioAt dm fc« Gautaf.I«aSunan% 
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minlftics du reflcntiment Sun Ibkil particulier « 
diitruUifem tout à la toij en 714, & rerapil* iti 
Gotbc ( & 1» nation même prclr,u'entière. 

I.*«BtTéc de la France leur éunt ainfi devenue 
fibte I ili PinonUèrenc fouvent d'armées formi- 
iMu , & pénétrèrent par rAcjiiicaine jurqu'au 
ceatt« du nyauBM. Cbarle* Martel gouvcrnoit 
alors ks Fnuiçou en <|uaUÛi de maire du palaiji -, 
il rL- prima les incurflow d« Sarrafins , & uréi» 




H"' 

Abdéramc , Bc qui auro t i pi.ifL- up peuple moins 
nombioux , ne les ayani pis t:ujpéchés de palTer 
le RhôtiL- . C.h.irlc, k'ï força aprt» un lonj; iK-gc 
de Ibrtir d'Avignon , ^ue le duc Maurontus Ir.jr 
avait livre. Il les pourli.ivitcncorc en Scpiinunic, 
reprit enfin fur eux en 737, toute» le» vtlJc, 

Îui avoient appirteuu auii Goths, à la rélerve de 
Tarboaiie qui leur rcfïi. Cette place ne fut réduite 




tlSegurn.i /,:fj l'tolcniée, /. i/, *• ijf. (A.) 
SFt^)VI:li:. 1 Ckichiri. 
SI.!(A1NG, diâteau de pliifinco de l'Evu-'i^'r 
Licge , à a Ij. au deflus de Liège , fur la 
îleulè. {R.) 

SKrtAI , on Sarai , ou Sultak-Sarai , ou 
Pacha St,iu. Voyn Bacha-SiiRAI. 

SEllAN (le), petiM rivière de trinc. Flic 
prend fa fource dins kemonu^nes de Mschatlli- , 
»crs le grand abergemcnt , court d-ins le Valro- 
fney , & fe perd dam le Rh6ne , au delTou^^ de Ro- 
(hefort , à repc ou huit lieue» de Toii arigine. (il.) 

SER.^POULH , pedte ville de Pempire tuflieii , 
iâtii la province de Permie , 8c la plu* méri- 
dionale , liir une petite rivière qui, un peu au 
deflbuf , fe joint au Kain.j. (R.) 

SERCIIJO (le) , rivarc «.i'Iralic , <-\n prend fa 
fource au mnnt Apennin, dini i.i partie 1:1. ri - 
dionak de l'tt it de Modene , artotc Luquci àtas 
fon cours , fc jètc dans la mer de Tofcane , 
environ à ô mille* de FeabotKiMire de l'Atno. Le 
Serchio eft i'jkjimtt fAi^y m tAi^ des 
latins. (A.) 

SERDGIAN. rorfiStaciAK. 
. S£a^iPP£, rivière de l'Andrique mdridîo' 
IHde, au Btéfil -, elle prend Hi feurcedaw leew 
vemeaieKt de Sércgippe , qu'elle ani>ft « va 
^ jeter dan» ta mer du Nord. («.) 

Sf-.jU&If i'f DKL \:\ -< , ua .S". l^'hnftDyhf , ville 
de l'.'vintutjni; r.itiiilioia.e , au Vm '.'i , i..ipi.::ili; 
du gouvernement de mûmc nom , ii-r la ■ l'/e fcp- 
lenirionale du Vaxabari» , à 11 !i. de Kio-Rcal. 
]L« coin triivincnt de Scrégippc cil entre Hi j- 
au Okidi , & la rivière de ii. FraDjois au 
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SÉRÉKA (la) , ville de rAmftique w^rfj 
dionale , au Chili , daiu l'évôché d'-- Sant-Jigo. 
Cette ville qui cft U première tlu gouvcriirnicnt 
de f;iiiii , &i la plui pioc.'ie du l'crou , fut V':ui<! 
par le gouvcrnaut du Cluii , l't tr» de Vildivia» 
l'an 1)44. Il lui donna le nom de Stréna Ci 
ptrie i mais le* Efpagnols l'ont appellcc dcfuia 
Coquimbo , du nom de la vallée dan» laquelle elle 
eft bâtie. C'efl une grande villMe , dont les ruea 
Jbnt larges , longue» & "» «Ofdeau , mû» 

duf Bhafii i't dâqueUn on tnunre a peine fix 
nailba*; & c|uellM nttifou enootc ' 1 llet l'ont 
toutes bafles, ctcoit«St fc «ouvertes de feuilles 
de palmiers i elle» ont touiea un g' >nd jardin, 
ou 1 on eue illc tous les fruits d'Europe «C du 
pays , Uui t'or.t d u:l goût rocrveilleiâX , Se dau 
une abondance étonnante. 

Il pafle au nord de la ville, une li-l-c rivi^re, 
jui prend fa fourc- dans les hu.tci montagne» 
Jcs Andea j elle arrolo la vallée , qui eft toute 
remplie de befltatix qui y pifTenr pèle-mUe « 
qu'on en prentip aucun foin. 

Le port ili; la Séréna eft fous le trentîèi»* 
degré de latitude méridionale , da n uni; bat» 
fort étendue , & fituee environ à a i«. de la ville. 
C'eft dans ce port, ai:l!i grand que cuflunode, qno 
l'on décharge les navires. 

( onirac la rivière qui fettilife la ^'allcc , palTe 
aufli dana la ville , elle y apporte ah. nJammcnc 
du Tin, du bled , des fiulM » de la viande , & 
du poilliMi i cetwTille ne manque paa de cwivencsp 
il y en a de eoideliera , de dominkidBS , de ppnea 

de la nit rci, &.C- &c. ^ 
Ce payi ttoit autrefois fort peuplé , il cft î 
prélent prelque déferf, les Efpagnols , àins le 
tems de leura ccuiquôtes , & depuis , p^r les 
travaux dca SUWf out tellement détruit tous les 
halii T«a« de cette contrée , que les mines d ot c e 
de c^vn qui s'y aouveni , ont été ibananaaMty 

faute de monde peut jr teavailler. 

Longitude de la^rëna , fuivant le P. Feudiée, 

, , ; /-'./^ '"i.J££±£'d: 

ji - , plus occidentale que FnowiWIOM» 

Paris, (il.) . .v„ 

SERETH (le) , Ssn^r ou Mowawa, nvi*re 
de la Turquie en ^.mpe. rnc fC^b^^à^'^ 
IVanlJvanl , puU dans 1- Molday« . 
.rrofe Soc.owa Targorod • "»J«««^'2 
dansla VaUtciite . die y reçoit le MtlTavo «I» 
iS^aalach i enfin eU: v^rle lercr oan» leDlflUbe» 
un «e*i au dcfibus d'Aniopol». (A.) 
smFO ou Stuwo, oonuM Tminc^K rderlt^ 

^GE (.S.:iiit) , abbaye de Franc? au diocd» 
d'AngeW, £Ue eft de Tordre de S. lîenoît , & 
vaut xoooorlïv»ei.. (R.) . .,,.„,• ,„ 

si-^^RGNAou SïKewi pente ville d'Italie , au 
royaume de Nazies , dana le ««mjé de M«lile i 
«|4 éV^tKéiiCs^ dcft rap 4«» > ^ ^ "^"^ 
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5ERIGNAN, pente vile- de Fnnce, dan. le 

fiége particulier de l'»mir.i,.tc. (/?.) 

SERIN (le) , ou le Sf RMv , petire rivière de 

1 i^ficc , prend !.. (l,ii-cc djn, la BouriJOEne 

*' diacci. d'Aunm, ver. le, confia* du 

^■^ S^,l,c., . & le rendre da» rY«uie, enm 

SEKIO (le), rivière d'Itaflé , Oii nvod 
W d.„s le Bergamifc , «.k'cMT " 
dclTus de Pinighitone. ) » j«« «i 

«oS:^ i?'"^'^ ' -^-^ 

vJ: j ' P"** 'ï^ NoufcMrvan , ro, de 

rené , accorda au gouverneur qu'il ccabUt fur 
ccrrc iron.,cre le privilège de i'aiTeoir fti Z 
ttùne d or , en confiqucnce de l'imMriaiiM du 
porte qu'il lui eonfioit. (R.) r«-« « 

SERKASS , viJIe de Perle , <j,ie le, E;coKri,,),cs 
*• pays placent i , , l'^.j .^^ 

i^t sa Jf Ljtai^J,-. {R.) 

SERKH , vjllc .fL-.luopic , au milieu des mon- 
Kgne* d.ins un brau v.illon , au pied duquel coule 
Snnii git.j"' i'Edùopie du royaume de 

SKftMAI7.E, nctirc vilic de France en Cham- 
pagne, tlcdionrlc \ un , fur la rivière de Saux 
«vcc une mairie rovale. IJ y a du» Ion voifinax^ 

i^EJUlANKAI, rille de Woc arabi , qui ert 

fUent lur la rive «-tentale du Tigre, i)^,,^ 

«ns Je quatrième climat. 

iE.iMEGHON, ville de Perfe. Les géographes 
^ m* J. mettent 1 , l.n^cj, ibu* 

■O" g d Italie ihns l'état de Vtniic , au Vcroncib, 
«'une pctire prer;,/i;e, près du iac de Garde. 

SKiUtONErA , bourr-ufc «Pltali» diM k 

Cct':'bÔLrga e^^ nVrc" 51"? 
T^^^"^;Lr''T 1'"^ «te fon ;énns na f 
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chS-^î l>ourg F«„ce, Tune de. «»« 

, SEHONGE, grande Tllto de, Inde, dm, i, 

EUe efl graiJde & peupl.^c. Il sV lab-i A. 
toile, qu^on appelle cA r/r, , dunr t' ^ 
pe-fJ* de Perlai de i'.cj ic "à hab IM-T? 
«feit aufli d.„. cenc v.Mc' .n. forte Ji ^H 
«M, que cjuand elle eft (br le coroi ,.n l„ • 

U ville. E.le eft d.i?.n.e p^^He r^'l*-"^ 
mogol & pour le, principaux ik uS,E^ 

^Ki'.OU (k'), pt^tite rivière de France Plu 
a 1.1 lo<;,c. en Hauerguc, & fejète dansTwirT 
a. d, Hou. de Mnh.r. en Albigeois. (r\ ^ 
.^i KPA , ville de Portugal! dan-^rXlenteio 



tKPA , ville de Portugal: ™, r-,e„,^T 
-X .anfin. de PAnd^Ioufie^. a>,^ CT.T l 
"ne heue de I. Guadiana, 4 ,„ f. e X lÎ. 
bonne, i j f. d'Evor» *• fi / 
l'Andal'our,e' Elle eftXi ^ ,'1^ y^^^^ uî 

rL^i/^^^'P^ ' '^""r »"^ten. Grec, & 
i« rfançoiï nomment cptte île Scnpit • les 

"Tle de 5c>]ax^ Strabon , Ja m.ï^t ï 
nombre des Cydade. ; mais Etienne le géoetaDh» 
la co„,.te entre le. Sporadc. ; elle elf Hw^il 
;i acgti> , 55 m. de lat. feptcnerionale , à *» IL 
n o, de N uie, i jo de la cote oriental, de ta 
A-ncc . .V à II m,Iks n. o. de SipJuUl». Pfi» 
ne donne que i» mille, de ùtait k ente «eT 
quoiqu'elle en air ph» de )«. - 

Son rort l'a rendue rccommandable , mCr-.c ém 
temps de la belle Grèce ; cependjnt ,1 no fjuie 
paschcichci des anrifiuiits djn. Serr.hr,: cet» 
Ile na j i.naii i -.o i.. piniTantc , ni nijgnihnue k 
ccu i,n pviK p^y. doni ki montagne, li.nt rudoek 
« e(cjrpt es , couverte» de pictrcs & de rocJietï- 
ac i'cm y tiouvf encore ceux qui ont dràn< Uev* 
a h Ubic de Pcrfce. iénèque pirle de cette iJe • 
comme d'une îie inculte , & le Schollifl» dïAtifi^i 
topfianc la qualifie de iràs-chét.ver 

Il y a beaucoup d'apparence que lea mine* im 
1er & d aimant de cette tie , ii^toient pat con- 
nues dijis ce temps-làicaronnTauroit m r^.ué^ 
d'en attribuw la ptodudian an rouvoir tio'lx 
Gorgone ; cependant eee mlnr» li^nc à ilcur d» 
«ene» & Ie« pluie» Ici découvruit roos les jour,. 
Il mine de fir y eft ^ifi5c en pli iieurs cndroiu.. 
COiîJaic !e rtgule d'anu.r .'tuiié. Cclli ï d'.ii- 
nunt y iont tort abondun . , , niais pour i-n avoir* 
dr ^j-'-.i r,i:n^eaux, il fji.d» oit creultr profondé- 
liK-lî , ce oui cft trti-difnciJe dans un pays oik 
parmi tant de fer, à peine trouve-r tu: de.vouriJ» 
jfo^e» îp arrack't le» oig|u>n» ^'ii» «iiitifar 
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parmi leur? roùhcis d-n». ilc petits foni» hiiniidet; 

ces oigtîC.ns lont fort doux , ai HCu <(iic ICi 
pignons de Siphaiuo (ont aulli icrc. «[uc cciix de 

Provence. , r ^ ■ 

Enfin, les habinns de Sorpho lont li Rioii.ux 
dPa»«rde fi bons oignons, & ils les trouvcii'. li d^a- 
«teux, qu'il» iwi'avUent pas «le prendre Ics pcrUai 
qui muK^ 1» moitié de leurs B«ins & de leur» 
riifins. fi n'y B diu cette Ile gu'wn bourg qui 
porte le même imm , & ■» midunt bimcau 
appelle- S.zn-Nicolo. 

Le bourg eft amour d'une roche affreufe « 
9 milles du porr , iL' c. port qui cft d'une grande 
t m^** ne fcri de retraite cju'à des vaifTeaux devoycs 
^tltt une violente tempête , <v-i vieiin'-iu s y 
jnecB* à couvert de la fureur de v igi. -s , car les 
habitUB d« File Ibw aufll fain. ini. & auiU mé- 
rrilables que leur* ancûtrcs. Us lont p^ui^^s , 
rrofllers, parlent «n grec fort «^"«'"F" ' ,f 
mnoncent tftane manièic niaife & r'^l^le. lU 
m reeueUtent qu-Un peu d?o«e «c de vjn , ne 
forment dans toute IPtb ifi^Uw I^J^ 
. Ibnncs, qui ptent huit eoM tel* d» taïUe teeue 
& de cariration. ^ . . , 

I'ÎSp cO couvcrn^e pour le fjsintuel par un 
vk.iiv i, l\v^;..c d. srhanto. Les meilleures 
terres app.irucnner.t a^jx muincs de 5. Micncl, 
dont le couvent eftaunord, à i li iu bcui ?, & 
habité par des ciloycrs fou» la tlircaion dun 
abbé. Nous temarqucronî en payant , que quoi- 

£'en France on comprenne tous les moiii-:'* grecs 
jt le nom de cJuy^rs, il n'cneft r^''- de mime 
on Grèce « il n'y a que les frètes qui s'appellent 
ainfi , car pour ceux qui font prêtres , îli K noa- 
mcnt Fi(romonaches. 



M. dcTourncfoit étantài^ririo, dît au'aprîi 
le» mines d'aiwan: , l;i pli i ^-^'c choie qu'il y ait 
dans «ciiB île c r, f.m d'hi':loi!c r.r.nuclle , eft une 
c-llKcc lî'ai'.k-t , dorit If tronc vient tn nrbiiTf:ui 
dainslcs tentes des roclierb lur.t au dcl'-Ui du 
bpttrg -, c'eft le «•(jryrj" ..'.'/.i! j r.rL r.s , arhnrctis, Icu- 

mi foUo ptrcmaiv. Corol. /. R. tl. x j. (7? ) 

SERFUCHOW , ou SeRrunow , ville de IVm- 
piredc RuflÂc , dan» la Province de Mofco* , tur 
la Naya & près de l'embouchure de cette livu-c 
dar.s rOcca , chef-lieu du diftriA de l'on nom. {K.) 

SF.RRA.IN , petite ville de l'Arabie heurcufc , 
Ibr le bord Je la mer. Elle e(l éloignée de la 
Mecque de quatre journée». {R.) 

StHRAN.A ou Srrranh , pciite lie de l'Amé- 
rîi^uc leytcntrionale , dam la i:\cr du Nord , entre 



6 EU 

iuà\6 de Milan, aux confin» du TortonnJfc «ô. 
de Péiat de Gène» , Prè» de la peritt^ r.. . re de 
Scrivia. Elle donne f.>n nom a un diltnct «(ui eu 
comme enclavé dans l'étit de Gènea. Long, -xc ^ 

sF'VLL, riviète de France, qui coule en 
Clurapagnc , prend A fourcc dan» la Thiérad», 
& ic ieic dan» rOifo i 1> Fère. (A.) , 
S«KKk, petite ville de lPf«« » «> "»''P^'™ ' 
dan» le Viennois, à 4 H- ^ Stln» - M«*U«» t 
éicd. de Rom m- (^v ) - . • 

Serrb, bourg dç 1 rance, en Dauph»n6,«ni 
le» montagnes , à j U. .Siftcron. (il.) 

.SERRE-LIONNE (la), Koyr{ Si«RRA;Leoni. 
SERRES, ou CEiU-i, ville de U rurquie 
«uropcennc, dam. la Mac.doinc , au d. b.:: de 
Jtmboli, fur 1» rivière de C ahcot , dans, le» 
terres, près TrietU, avec in archevêché- 
Quelques ÛTMli prennent cette viîle pour 1 Apol- 
l^niPen MyrfoSe de Pline & de Ptofcmée ; 
& cette cMvsàme paroU fon plaufiblc. Long. 

SI AKY , abbay» de F», "> 

d'Amiens. Bïto «K de P«idre de r»". 

montré , & vaut 50,000 liv. (R.) ^ 

SEKSF.LLY, ou .Skrssi i es, pente vU» «A- 
friquc , à 5 ou 6 li. d'Alger , dans la ngenee 
de ce nom & dans la province de 1 cnci , avee 
une citadelle. t)n U prend pout Pasclenne *îfii» 
tricari ou Rufuibar. . . • ^ 

Cette ville a une anfc ou petite bue, M 
mouillent beaucoup de bateaux. 1;= '^^'^..y ^ 
tris-baife i la pbgc fort belle , & c'eft le 1 .u de 
b fidieU jPlus favor^i'ole pour une ^/r> 

SERSEfe.YtIte de l'irac, i 5.1.. f ^»|B^*J» 
entre ctte' vîUe & cdlc de Confa , f»r un 
ruilTeau qui fis décharge dans > Euphratc. C eR le 
premier gîte où vont les pel^»'» ^ l^^-\^^^y 

gel W =' 'o. en fertile en f!dtM« J«;^ 
& en Pins et- qui cft i.uc dtus e«tc provio». 
L géoTr^phcs ia p,.i. mettent 179. 15 Je 
lonr^. fous les 3*. ^i'- ^•■'V. j/rrance. dan» 

SERVERETTE, F"'? Vj-'f^ r^T 
le Gévaudan, audioç.dc Men^.(JO 
SEaVESTAN , ville de Per^e. i-on^. 

TaTemiw, j« , ; ^f; " ' iiî„g.,cdoc. 
SERVIAN, bourg de France , en 

au dioc. de DeaieM. (/« ) 



délfriP, n'syirt ni végétaux , ni l'ourccs d'en; 
^ ' ^ eft d environ * Ikia's. (fi.) 



SERRAVALLE, ou Sarravalle y petite ville 
Italie, dan» l'état de Veniftt «aTrévifan, i 
» nillet a. c. de Cénéda. /, 

fnUAr , pedte Tille iialiA , dau 1« 



SlB ÎS; rovince de h Turqu,. ruro- 
Lrnée aT nord t^at 1^ D nvAio , aa 
^r"!;r PAflïàe & la Macédoine, au le- tnt 
" ' ,/H..l«rï^*u couchant par la li..(n r. 
ï:^.. pcuSV61î««.dul«ant% 
L i du midi au nord. Cette provmcc , q.^ 
es Turcs a-^pellent Strpil^ti & JU^lPli-jW., & 

de la Mocf.c , d. l'IllyrK & de P/""»»* • 
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ronnîil, lux r«;.plcs f -r , :, 1 -'c h ^armsti'c 

afiatiquc , dk eut djtii b luitc les derpom 
pirticulicrs , dont queltjue»-unt ont dépendu de» 
loii de Hongrie. ! <• dcmirr eut Je malheur d'âtra 
prit dans une bataille , où fon armée fut taillée 
en pièces par Amurit premier, dans le quator- 
iit me lacla ; alorj la Servie tomba fous la puif- 
lancc des Turcs , cepeadaiit Belgrade , U capi- 
tale, ne devint leur cocifBéttque fout Solinanll 
«ïui » en rendit m»ître «n 1511. U nrtia orien- 
tale de cette province a le nom de lU&ie } Ja 
ttnmc du pays eft rcfclavone. Us habitant font 
« rcglife grecque , quoiqu'il y ait beaucoup de 
MUMBétUM Banni «m. Oa jr hbnm» quelques 
ioilei ie itoÊth de coton. A li pfede PsJTa- 
nvlti, 1718, rempereur obtint la plu» grande 

" " ♦ 1"''' <»''''Ré àc e&lor 

•?* TilJW en 1739, par la p.x de Belgrade. 
. Toate la Seme eîl aujourd'hui dépeuplée . lans 
aâmm 8e fias argent : elle ih divift en autre 
UBttiacan ou comte». (R.) ^ 

Servie ( nouvelle) , c.ntr e de la petite Tar- 
tane , dan» h province d'Oc»aJtow , pièt des 
nvurcs d'Ingul &- d'Inguleï. Hic anvtlent 
«lîjoii (i',n;i A la Runic. (/{.) 

II KS , peuples que les Latins du moyen 
% ont appelle SeHn , Servi , Ztrvi , 8e ks 
• Arabes Serf ou Siif. Ils font venus des PaJus- 
mrn-i lf s ; ifs ont pén^rr.? av. t-^ faim «Uwf |j Lufjcc 
ik- dur.s U Milnie, &; firent des entnpiifes jufque 
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dans ii Thrace i oultiU furent buninr Amunt 
premier, fiiltan dea Tofca, Pan y6j da Pàégire. 

SESCHAN, angienneneni Ju»?, 5ycw & 
Bjrcr y grand bs de b petite Tartarie : il fépare 
les-Tanariea lfoga!t, de la Crîm. e , fe dc- 
cnerge dans la mer da Zabache par un cinal 
fort court, n'étant fépare du golfe de Nigro- 
poly que par un ifthni* de demi lieue , lur lequel 
la vi;l- de Prévop pfU iltu-c. (H.) 

SLSLS , ou SfSiM , pericc vilie d'Allemagne, 
dans la principauté de Volfenbutcl , aux fion- 
tiÎTCs do r^véché de Hildshciia , entre Gofliar 
& Candersheim. {R.) 

SESIA C'») » quclquefoit Sb5sîa , rivière 
d Italie , dans le VÙUnet : elle prend û loLrcc 
<Un> les Alp<», aux coalins du Valais, traverfe 
« vallée de Ion nom , & Ib décharge dans le 
rà, au deffou* de CaOl. («.) 

SBsiA, ou Bneo 61 Skia , bourg d'Italie , 
dans le Piémont, dins une véUée amlife MT 
la riviero de Sefia. {R.) 

SESSAj ou SazzA , bourMde d'Italie , au 
p^ne de Napk, , dans la Terre de Labour , 
V ■"M^"* Carinoh, 1 ^z n. c de Capoue, & 
|8 n. ^ de Naplcs, pri, ^u (ùrlglm, avec titre 
de duché, Se un e^-tj,.; li^ifoginc de Ca?one. 
Si çette bourgade eft i'^ncienns Sutgà-Jnmca y 
(Ile a bien perdu do fon liiflts, Fflii a» Mie 
Ctop; Tome UI, 



plus J5« d^Heee qu'en difo^ CiefroA : An. 

f!,r':::m oj>y^„m , CK c'cfl un lieu mifcrabîe , 
ni.i!cre ro„. U-. ûtns. Lot,;, s , , 3, • tat. , S 

U>rradin, (PuOTe,MarceUn),fa«ntcardinal, 
naquit à Seia , 9e donna une MUoIie de cette 
ville, entadat oni* II t'acquit une toute aurrs 
glooe par fon bel onn-agc intitulé : v«om laiLoa. 
Pftamm fir facmmy i vol. in-fol.ttl mam 
* Rome en 1743 , à 83 ans. (R.) 

SrSTAKOF, ou Sbstanos , ville de l'cnirire 
mlTicn , dans la province de Viarita , lur li rive 
drrfitc de h Viarka. /o'.ij. ^ , !at. (9, )o. (P. ) 

SESTO, petite ville d'u.-'ié, J:ns le'Mil.ii-'i 
fur la gauche du Tciln , à l'endroit où il fort 
du Ijc Majeur. Kik a titre de J.vrii , polTedc par 
la maifon de Spinola. (A.) 

SESTOr.A , ville d'Iralie, <îans le duclié de 
Modène , &: le chef-lieu du l'rignano. Ilya 'ua 
gouverneur & une garnîibn. {R.) 

SFSTRI, ot^ESTRi Di LiVANTR -, petite vill» 
d'Italie , danîTécat de Gènes, à 30 milles de 
a.>ttc capitale. C'eft la réfidcnce de Pdvéque de 
Nrugnano. Quelques • una la (tenaeat pour la 
Sejli Tigulionim de Pllae. long, as lai 
H > 3i- {R ) 

Sestri di PoNr\TE, petite ville deTétarde 
Gènee, i 6 milles à rouéft de la capitale. On 
a cru ^e ^«*iMVmtiiamtT^a.lMs. ze.jt; 
lai. .f.}, 47. (Jl.) 

SETE , pre?iitce ^Afntfue , dan* la bafl^ 

Ethiopie, au rnyaumo de Loango, à itf li. de 
Majanibre. Elle produit du gros 8z du petit 
iniliet , du vin de palme & du boia fouge y dont 
te» h^ibitans trafiquent. {R.) 
.SFTIA. l'o/ff SnîiA. 
SETIN'ES. Vojf{ ATHiNW. 
SETTESIL, Seftcni!i^iTt , petite ville d'Ef- 
pagne, dan» te royaume de Grenade, fur un 
rocher, au coucitant de Munda , Se vers lei 
conbns de l'Andaloufie. La plupart des nuifoiu 
font taillées dans le 10c \ le terrain des enrinny 
ne produit que des pâturages, (^i?.) 
.SETTIA. f^oyei Sitia. 
SÉTUVAL, ou Sétubm, Catobrh, ville de 
Portugal , dans TEOramadute, an midi du Tagc. 
vers l'embondiBn du Zadaon, ou Sandaai « 
10 li. au C e, d» Ulbonae « ao «. dPEvora» 9c 
7 du TagB> 

Sémval » dii b4iSe dea nbwa de nmekime 
CeuMgÊték Jifinr Antman aveic on tample. 
On n eu ma A !■ fimilbr de ta Amer d^ 
nuiiafllcf t elle eft ùtaéù an kout d'une clains 
de 1 li. de lotigucnr, extrtmtffleot feriilc en 
grains , en vin & en fruits. Au entichant de cette 
ville , la terre fait un promontoire avance dana 
1;'. ni^r , ([ui ^réll-nre dei.x curnci , l'une au no;i| 
du i.'<iu dj r.tgc , ^ic l'^icro au midi da côcc de 
l'Océan : ce dernier promontoire eft le promort- 
nriiutt Barbarieum dea aocieu | & le cap d'£f>. 
plçhel de«. 
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Sitaval sViott accrue par la commodité de 
fon port, pir la fertilité de fon terroir, parla 
richcle de fa pêche , 6c par la fécondité d« fe* 
fjlinc». Fnfin Ibn commerce tloviiTitit avoir rerda 
dopiiis (ix (iècles cette vilic conlidcrable, 1.->rl'-;ii'elie 
a l té dc'tniifc en prtie par ce terrible ii cniblr rucnt 
de tçç-c, du premier novembre 1755 , >iui a fi 
. p«idîgici.*iucrt endommage Lilbonm-, F;ic i'cft 
néanmoins relevée de fei ruiner. C'rft h patrie 
'4e Mkhel Vaihinceika : ibn port rc^-uit des 
vailCnin àa t«yte» gcMnlaMii » fo foniticsr;ons 
eoiifUVBt en onte fnftioni, deux deml-fiaftions , 
& diffcrcfis ouvrages c:itcricurs , outre le fort 
Saint- Jseniics & la citadelle de Saint -Philippe. 
Loni;. f-, ; lat. ?S , aj. (/{). 

.si: I Y , par M. UcUnc Seeiin , ville de la bafle- 
H')n£;ri3, dans le comte de JJiranyvir, à la droite 
ài Ujr.i hc, entre Hiidc & Peter «r.urdin. (A?.) 

iETZINI , ville du royaume de Pologne , dans 
la petite Pologne & duns le pdatinat de Scn- 
domir, avec un chàtciu bitt l'ur un rocher. Il 

trouve des minc« d'argent dana foQ territoire , 
9c du lipis lanili. (H.) 

SÉVË , bourg de France, au dcfTout & à a li. 
de Pkris , fameux par fa manufadurc de por- 
celaine &i paria verrerie. On y ti.i. ltil- la riviàre 
de Seine fur un pont de boij de ii arches, 
«(ui criibrailc les deux bras de la ri.'ière. M. Per- 
r.iult , de l'académie royal'" des Scî»nces, avoit 
projClc un ponc Ac buii d'une l;t:U' arche, de 
roilbs de diamctrc , qu'il Dropola de faire 
conftn:irc. I.e trait de l'arche eft une ponïon de 
cerde ferme & folide *, U «uroit été compofé 
do 17 aJlêmUaigea dit piicei de bob « ({ui , pofcs 
en ooupo Tun concn pMitn , fe dévoient Ibu- 
lemr en Vi\t tiaf In force de leur figure , plus 
si£-meflt que n'auroient fait des pierres de taille 
<|tti ont bewjcoup de pcfanteur. Cette ingéniciife 
Invention auroit vu l'iv.ntagc de r.c point incr>m- 
modcr la navit^ uinn : c:- ronr n'auioïc jamais été 
endonimigé pir les j;hc par les grandes 
eaux, 011 siroi: pu le rétablir, fans qqç le 
palîbp;.? L U e u ctc ( mpôché. (^R.) 

ShV LN H! AG , jxtite ville des Paye-Bas , dans 
la Hollande , à 3 Û. do BMd», «: I n deVu- 

kmiud. (7?.) 

SEVEND ( le ) rivîJ-re d'.\fie , qui eoub entre 
celles de 'Icrt & de Coï, près de Derbcnt. Elle 
le dcchnrgedansJaaiwCarpiennc. (iî.i 

SEVENNES (te,), la mcilhure ortographe 
«K Ccve/iRtt ; contrée & montagnes de France 
«M gouvernement de Lan!;uedoc , & au n c dè 

W œ ri'"'*-."" ««F^^nd plus parti«,lièi«mcnt 
lous ce nom V \ tarais , le Vclay & h GévMidan 
quoique le. montagnes dites C.Ln.s ne couvreni 

«Mae, iMt afis firtik>-, k pys ^uadc „ 
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gibier, bétnil, fruits, S: fur-tout en chitatgRcà. 
Il s'y trouve d'ailieurs des t I rif ut s <;i,i con- 
rribuenr à l'aifance de» habic -s. K s S?vci-,ne», 
l'ur la fin dii lièclc d.'tnkr , t : r;,i iir. d' s LilyJis 
des reîigionnîirrs aui y c.-nii';i :-nt du «îr.-nds 
défordres , tjui \: rcn. lu . : f nr rTi 1-3; ; rnlis 
M. de Villars les redui!it er. 1-04 : leur induUrîe 
cependant , dans ccâ mi>n: '^rt ^ de difficile nccitf 
a beaucoup tisnri à y aiccroitic ia population. 
C^lar , dana As dnunenniccs 1 appelle cette 



chaîne de 



Cwenna , & djc 



lu'e Ile répare les neMen* de» Auivergnats , parce 
ou'en ce temps-là les peuples du Gcvaudjn Sr 
ou Velav étoient d.ins la dcf*ndancc des Auver- 

j:irat5. Lej poètes lutiiii -ip[t r.i ii; iniliùi rcnuiisnt 
t'ch n'.oiica^;r.Ls , Lebenn.i oi\ Lel';;ir,it , mji» 
.Snrdvin & Ptoîémée écrivent ien -nfni. (i<.) 

M \ }'fl (S.iint), lu liAiM-SEVEa-C.Ar , pour 
I? diiUngucr de Saint-Seier Riijhn ■ c*c(iunB ■ 
petite vi;le de France , djns la Gafcognc , aa 
dioccfe d'Aire , fur l'Adour , à 6 li. au n. (k. 
d'Aire , 8 e. de Dax , 16 e. C «. de £on)eMX» 
& I }6 de Paris. Il y a une rênéduuf&'e du feUbtt 
d'Acqs , & une abbaye d'hommes , ordre de 
S. Benoît, fondée l'an y53. Long, t-; , ,fjf - Itr, 

U. Martiinay , bcneititin de la congrégniion 
de S. Maur , narjuit i "iaint-Scver en 1647, Se 
mourut à Paris en 1717. Il a donné une nouveïlir 
édition des Œuvres df S. Jccoiiie , &: un grand 
nombre d'autrek ouvrage* , dans Idtjuçls il rc^nc 
plus d'érudition tjue de jugement & de faine 
criti«}ue. Sa vie de MaaklaiiUfiiSauu-Saenmeatt 
qu'il mit au jostr à Périt , en 1711 » eft 
ridicule qu'aucune de cellet ^ innlvmt dan* 
les légendes. (/? ) , 

Srver ( Sjini ). petite vilîc de FÏMCO , C* 
Gaicogne, dwi* i'.-Utar.ic. {R.) 

S'EvtR (Saint) , bo.;rc àc France, en Nor- 
mandie , au diocèfc de Coatances , avec une 
abbaye de béncdicUns , Vaut 1 . . (R.) 

SïVER DE RUSTAN (.Siiliî) , petite ville dc 

France, dans le Bigorre , au dio^eie J'Auch , 
8c k % li. de Tarbei, liir r Vrro^, avec une 
abbaye d'lianunes« ordre de S. Iknolt, unie 1 
la «»iigt%»iion de S. Maar , & du revenu de^ 
I ï,ooo llr. /xjfl?. n , 37 ; 43 * i 

SE\ I a u: l E CHATEL, petkn vUIe, (m 
pluttk bourgade France , dans le Rouergue, 
cica. de Milhïud . -vtc titre de di:ehT. 

SEVERAK , ville de la 1 urqme en AUe , 
fur la route d'Alex à Tturit, par Ointbâdr «e 
Van. {R.) 

SÉVÉIUE , contrée de l'empire de RulTic , avec 
tiuc de duché , dont la couronne de Pologne fit 
une ceflion perpétuelle à la Kufliç , par le traitt 
d'AndmObv , en liÔ?- F.Ue n'exifte ptos fou* 
ce nom , & filU pnrtie auiourdnmi de diWrentes 
p 1 ; ' ; l'empire : elle éi^ bornée m not* 



par lus 



dutiJ* de SmolcnsJw 8e de Mof«M», w 
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inîiii ptr 1b payi d.s CoCifjuea , au lovant par 
le nilrae payt &: la principauté de N'orotink , 
& au coucliaiu par le diiché ie Cïcraigove. 5e* 
principales rivières Ibnt la Dubtecta, la I>euia 
oc la Ncfchin. itigiliitoiid iil érôit emparé 
en 1^11. (R.) 

SEVERIE, SiviRji, ou Ssivims , duché de 
la haute-Pologne , daiit le palatinat de Cracovie , 
«u Aoat^ de b «Ufie : «Ue nn&fne la ville 
<k Se*«iie (SiinrieRB) « HtaS» dm iin lec «c 
muaie dfiuchAmtll&RiM» «ccill»* la Slav- 
■ow , proche de hipiellè (bnr des minée d'argent- 
I** évÂtiuea de Craeovîu poficJcnt cette pro- 
'Vînce , dit l'annôc 144; , lU en portent le titre 
de duc, & iU y exerce tic un pouvoir fiwvenini 
KÔme en maticrcn eiFilt-s. {R.) 

SÉVEdlM (Saint), ahbaye de France, au 
dioc, de Poitien : elle c(\ de l'ordre de S. Au- 
gudin, Se vaut io,doo liv. (/?.) 

SEVKRIN O (San) , ville d'Iiaiie, dans l'Ktarde 
rcj^liCf & dans U marcho d'Ancone , entre deux col- 
line* , fur la rivière de Potenta, h 2 U. n. o. de 
Tolentîa « à ) de Macerata , 4 n. e. de Camérino , 
Se 10 B. O. de Fermo. Elle aétéKàticen 11 98, 
nèl de* ruine 1 de l'inciemM Septempeda, cjuc 
Im Gotha avoient déuwitf an Ï4}* Son évéché 
eft foffi-agant de Fecaot le 1 M érigd par 
Sixte V, ca i^fStf. Xeiy. je, if,- lec 43, 10. 

w 

&EVERINO (San), ville d'Italie , au royaume 
de Naplcs , dans la . principauté citérieurc , au 
r.o;d de la ville de Siicrne, prts de la rivicrc 
de i^ârno. EKe appinient an prince d'Avcliino , 
de la maifon Cvaccioli. {îi.) 

ShVEAO (San), petite ville d'Italie , au 
royaume de Naples , d ir.s la CapicJiiate, à 14 
mille* au couchant de Manfrôdonii. Son cvêciu; 
relève du faint-fiége. Elle eA dans une pl:ana , 
à II li. o. de Maa&édonia, & $0 n. e. de 
NapJcf. Long, i*, f«: te. 4* , 40. {R.) 

^EVERN, abbaye de èuee noblee, dans la 
principanté de Miadeii,eii'Veftfkalie. (R.) 

SKV'ILLE , grande , riche & beUe ville d'ET- 
pngne, capitale de rAndaloufie, fur la rive gauche 
«1-1 Cru id-ikjiiivir , à 10 h. Je la incr , 16 ai, n. o. 
«io ii.xn.idc , 7J c. t'. e. de Liiboiirie , tk 86 au 
£ f. o. de Madrid. 

Ceft 1.1 première vitk dTl'pipnc aprcs Madiid, 
& i:- tu: l'ou.s Its Maurti la ca[ itik du royuumJ 
de ion nom. Le coauncrce y eù conlidcrabie , 
&: pourtoit y fleurir par la fituatiun iur le Gm- 
daltjuivir , près de la mer : les flociec des Indes 
viennent y appertor For & Pargellt du nouveau 
monde, & on ycoBvenUcca métaux en monnotc. 

Klle eft ÛMéa dana iiae belle. & vaAe plaittâ 
& perte de vh» , qui hii draÂe l'es fruits 6c les 
ficbea wUbiW de fea bftbis. Un aqueduc de fix 
lieues de long , ouvrage des Maures , qui rubilAe 
cawre, fournit de Peau i tous fcs habiuns. 

£Ue «A de ûgan jcoûde , ceiace de Jmtet 
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raurallles flanquées do tours , avec des barfaa- 
cancA , &c termécs de douze porti v. On di'flirtgue 
entre l'es faubourgs celui de 1 ritna , ûtué à l'autre 
bord du tlcuvc , uù on palTc de la ville fur un 
pont de bateaux. Long, fuivant Callini , > t , 
xi-So ; Lu. /7 , 36. 

.Séville portoit daoa fantiquité le nom d'/fi/- 
palis , Sfilit f de CUbom RomuLra ; les Majores , 
qui n'ont point de p , oot fait Stîilia , Se de 

venu par corruption le non ShnUth Ceiwi— 
c'ed de nos jounttue des plus ticbee vUlee d'EÔ- 
p igne , ^dtoit suffi h plus opulente ville dee 
Maures : Ferdinand III, roi de Caflillc & de 
Léon, en fît la conquête en 1148, Se elle ne 
retourna plus .1 fcs anciens niait r . I mort qui 
icriuitia 1a vie ds ce prince , ijuati^ a;is après , 
mit fin \ Tes brillans exploits. 

Le* maifons de cette ville Ibiu toujours conf- 
truites à la morcl'i|ue , Hl mieux baii.-s<{uc celles 
de Grenade & de Cordoue -, mai* Ici rucs font 
étroites 8c tournantes , à la tulorvc de celles da 
la nouvelle ville , dont les rues font larges & 
droites. Au redc Séville n'eft point pavée, ce qui 
la rend trés-boueulc en hiver» Lee egliies y font 
fort riches \ la cathédrale cft«tt pwticulier ta plus 
belle églii'e & la plus réniUètement bâtie i|ui 
fuit dans toute l'ETpegM: U voAcei exirèmemeoc 
clevée , c(l fiNMenuo de duiffiie c6té par deux 
raii^s Je riliefs } elle eft liMgue de iTi fâs , 
& large de Sa. Son clocher eA d'une hauteur 
extraordinaire, bâti tout entier de briques, percé 
àî grar.d'-'i fc-.itrcs , qui donnent du jour à Is 
montce , li cil co-npolc de trois tours l'une ll>r 
l'autre , avec des galeries & des balcons -, it 
coniicnt 24 cloches : l'efcalier oft d'une pente li 
douce , qu'on peut le monter à cli':;val , {ufqu'aii 
plus haut , d'ûtl l'on découvre toute la ville & la 
campagne. 

L'archevêque de Séville , dont le (icgc eft fore 
ancien , a pris quelquefois le titre de primat d'Kl^ 
ptgne : on prétend «[ue ce prélat a plus de cent 
mille dnetts de levtfu $ 1» fabrique de Péglift 
en a trentr mille » êc fdtttnfe chanoînea une 
chacun trente rallie idiiou 

La plupart des autres cglifcs de Séville font 
belles , ic pariiculicrcment celles des cordeltsrs 
& des reliiTietiX de la iNîerci . on y compte 19 
é<îlirc» paroiilialcs , 44 î«uven« d'iitmimes , jo 
de rfiumc», 8j bénéhccs, & plus de jooo cla- 
fiili'i, I'<^i,'!ile d? S. Salvador, qui fervoit au- 
tr;;oii de r.ia:;;;.Le aux Maures, eft par conle- 
qucnt batie à l.t niorelquc , c'o{t*^dtre «ju'olle 
cA faite en arcades, foutemiCepardeefiUa» qui 
forment plufieurs portiques. 

L'univcHité de Séviilc a ctc fondée en , 
par Rodcrigue Femandca d;;' Santaella , fa/ant 
cfpagnol de An temps*, enfui te les rois dTl- 
pune bil ont iccordê les ratmea priviWgoa qu'à 
«ëllet de .Sahmanquc , d'Aleab, Se de VaUiF 
dttIUI'* «11» * tcHjuur* four piomâeur qjuelque 
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and fcîgneur Efpagnoi , & cela ne la fait pai 
surir da«rantage. I) y a d'ailleurs en cette vHIs 
une académie des fciences ^ belles - le t;rcs , 
fbndle en 1750. 

Au midi de la vilk , pc^ 4« f MUè cathc- 
drU* « «ft le palais rojrri , t«mmi Jeafor, blti 
«B nartie à PanUque par •lea Mauttt , Se en 
fanl» \ la moderne par le roi D. Vtêra , fur- 
fiommé U Cnitl ; mais l'antique e(t infiniment 
lus beau que le moderne. On donne i ce pa- 
ail un mille d'étendue , il c(l flinquc de kjiks, 
4|ui font faitc« de groile:. pierres de taille -> ik. 
on y remarque 1 appanetnent oA Picrta-lfrOMel 
fit pçnrgier lés deux ffcies. 

I l bnurfc où les marchands j'afTemblenc , e(> 
derrière Féglil'e cathédrale , elle faite en 
qnrrc , d'ordre tolcan , & compofëe de quatre 
corps de logis : diaque façade a deux cents pîeds 
de lon^bcur avec trois portes, & dix-neuf fe- 
aâtn» a chaîna éiaga : alla « dauz ét^a ^ donc 
Fun lêrt pour les cAnJcib 9c pour ka irihiaaHz 
de juilice. Les apportemens (ont de grandes fkUes 
hmltrilISas , où les marchands traitent cnfpmble 
des affaires do coininotcc , co bâtimerit , com- 
mencé en 1584, qui n'a e:6 tini c[ue 6û ans 
après, a coûté prodigieull'mcnt , pullque l'atlut 
de l'emplacement fcul fut payé 65,000 ducats. 

A l'entrée du faubourg de Triana , qui a ob- 
tenu k nos» de vUk en 173a , ti\ le cours , 
o& toute la ville vt prendre te frais en été ; il 
èft fait comme un jeu de naîl donbk > partagé 
en deux allées d: grande atkea, avec de petits 
SdSSém pleins d'eau. 

Liboucherk, par une plue flife po1iti(]uc o ie 
•cUe 4e Paris, eft hors de la ville , mai^ pr 
«nè^déficatefTe de luxe , également cruelle iC- 

c(&cnée , on prend tbin avant que dVgorj^cr K s 
biBufs, de le» taire ctimb.ittrc coiurc Iti dogue», 
afin que leiir ch;lr en foir plui, ter.dre. 

En rcnc;aiK da.Ts la viJI'' pjr le pont de ba- 
teaux , on voit à l'cnrréc d i reu t , qui cfl fpa- 
cieux , k long du bord du (>iiadalquivir , une 
ptaiidc place nommée i^j^Knal, hi mailbn de 
1 or , où l'on décharge IcsciUt», £c où Ton met 
l'or ii: l'argent oui viennent «ka Iiidea. Cette 
maifon a un gond nonine d'offickn qui tiennent 
te^ftie de tontee le» naidiandifes qui arrivent 
Al aouveau monde , ou qu'on y porto. 

On eompti: 14 hôpitaux dxn* .Seviile, la p!u- 
|ert richement dotLs , a v vn a ur. nù Ton Liàniic 
• chaque ntalade f« ni^ts particuliers , félon l'-or- 
' m.. jc.irs . le. g. ntilshommes, ks 

les uns fi. Ie4 autre,, des chambre, 13«réS!t 
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dignes de II curiofué- des voyageurs ; elle eft 
moins peuplée que Madrid, mais plus grands- 
& plus riche-, aullî fournit -elle feuk au nii ma 
million d'or par an. On n'y compte pas 
de a8,ooo maifons , & les Efpagnols ont 
fi grande idée de Séville, «qu'ils difent en pro" 
vene t Qui b'« fââ m Séinlk, m*m fâi wm 4k 
menmitU, 

Le pejrs dans feqnel eU« eft ISniée , eft cir-i 
trêmement ferrik en vin , en bled , en huile , 

êc gcnri-alcment en tout ce que la rcrrc produit 
pour les foins , OU poiir Its dcJuxs de la vie. 
Le GuadaU|ujvLr lui louroiî du poiflbn , Se la 
rmrée qui remonte deux lieues su-defTut de ié- 
viJe , y jète entr'autreii , quantité d'alolies 8c 
d'eAu^eont i cependant tout ce beau pays , &: 
la viUe nlnits peuvent (tre regardés comme 
déforts , en eomparaifon de ce qu'ils étoieot du . 
temps des Maures ; on en i«ra oien convaincu 
il on lit tUSkoin d'£fpagnBf fiwa le r^ne dn. 
roi Ferfinand. 

Cette ville fouft-it beaucoup du tremblement 
de terre de 175 J- Il s'y conclut en 1715» un 
traité de paix entre l'Angleterre , la France , 
l'Elpagne & la Hollande. I-es vsiflesujf charges 
pour ScvUk , l'arrêtent à IViiibouchurc du Cua- 
dalquxvir, d'bù leurt cargailbn] l't: tranl'portc.ic 
à leur defHnaiion fur, des barcaux. 

Le commerce dm Indes & de l'Afrique , fait 
qu'on fe fcrt beauGOUp ï SM3b d^lckves qui»' 
lone BMi^piéeau neit ou ^ tajout-, on les vend 
die on les acbiie à srln d^atgeot , comme des 
bètes, & on les fait traMilfar de in«flu, (âne 
que k chrifllanifme qu^b «mbraffihic , ftrve 1 
rendre leur i'urt plus heureux. L'audience royak 
de 1.1- contnckJtion fut transfcrce à Cadix en 
J-ÎT , it V fut ciinfirmec en 1716. F.«i ç-^niruî , 
les nwfikifâdurcs y funi l.inj;uifljf.icj , <Jc on n'y 
compte guère que 400 ouvriers en laine 8e en 
foie. Ai 16,00a qu'on y vit auutf4»is. 

Il fjut pu 1er miintetunt de quelques hommes 
célubica <kos ks lettres , dont .ScvUU a é;é It 
patrie» 

Avencoar (Ahi Mervan AbddaaaàEbn Zohr) , 
célèbre médecin arabe , qui floriHbit dans k deu- 

tH-mc fi. , l éon i'africaifl dit qu'il moiOTt * 
ajvi , dans l'annce 364 de l'hcgite , qui tombe 
à i».tn 1167-8 de J. C. Né dans h roéJeeiiie , 
ik d'une famille de médecin , U eut p«rr mawe 
Averroèis, & e^rca fon art avec bc.ii cni p de 
gloire dans Séville ù patrie. H rejeta va;ac» 
' fuperftitions des aflrologucs , fuivit priticipaie- 
ment Galien dans f« tht-oric , & a cependant 
înfté dîuia fcs écrits des choies particulitrc» , 
dont il prie d'après la prowr expérience. Son 
ouvrage intitulé , Tag^£ir filmmkwat 
qui contient des règles pôor tes temedes «j « 
diète dans Ja plupart di5» nahdks , a été tradn* 
en h.br.u l'an de J. C. laSo, «t «to fl>«««» 
en latin , par l'ai-avicuic. 
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\ KkaSt 'Ctodb «fe) , jéfuite, a ftîc un ou- 
yragB fur PApocalypfe | »fu i pifle pour un des 
neîlleur* des catholiques romains , il eft inii- 
niJc V(jUgaào areani fcnfài tn Ayocalyp/i , & 
il a ère imprimé plulieurs fois de fuije , lavoir 
à Anvers en 1604 , 161 1 & 16151 ; &.- à Lyon, 
en 1616, in-f'vl. L'auteur prciend que l'Apoe»- 
lypfe elr accomplie jiifc^u'au vingtième chapitre , 
& ne tilt aucupe dithculté d'aixintlonoer J»»- 
Ton explication, les pires-de régliO^ Il oMOiut 
dans fà patrie en 1^13 , igj 4» £^ mt, 

Antonio (Nicolas) , dwvaOtr dt fwdrt à» 
S. laeiiaw, & chanoin» d« SitiSle , a ûit hon- 
imr i fen pays , par A UbBothèque des écri- 
V^U «(^agnobt wit au îoi:t à Rome en 

X07» » «n a vok tn-J'ol. Elle a tic réimprimée 
dana la même ville en i^y6 , c'cft un trcs-bon 
s» Jivre en Ibn genre, avec urte p.ctj<:c pleine d« 
iugemcnt. L'auteur mourut en 166*4, ^ 67 at.s. 
On hii doit encore un livre d'érudition : Ue exi- 
ho , Jivt de pcrnd exilii , exaîunujiic condÙÙlUf 
(/ jurihus , Antvcfpi» m-Jùl. 

Cjif as ( fiarchclemi de la» ) , évâ<|uo de Chiapa , 
fuirit à ans fon père , qui palù en Amérique 
nree Colomb , en 14$^. Il employa 50 ans liins 
lùccès \ tâcher de perliiadcr hbl ElpagnolB i|uHI« 
dévoient traittr le» ladieai Sfce «foucair* «rcc 
èê&KtâttlSema , & leur montrer l'exemple des 
vertu*. I>e ntonr en Ëfpjgne , en 1 5 5 1 , ii cauie 
de la fuiblclTe do fa fantc , il le deiiùt de lun 
Prêché, & mourut à Madrid en 1366 , à 
ans. On a de lui une relation intctciSinte de 
la ^ dcflruâion des ind<;« par les barbaries des 
Kfpagnots. Cette relation jiaruc à SL-nile en ci- 
pîgnol, en ijji, en latin a Franctort, en ijjrS, 
en Italien i Vcnife , en 1643 ' ^ ^" françois à 
Paris , en i6y7. C'eft un ouvrage qui. refpirc h 
ktuité du Xatut 1 la vertu , & la vruie piété ', on 
a eneiNte de ce Àgne & dvant homme « un livre 
htfai , earieux & rare , imf rimé ï TuÛague ea 
, fur cette ^H eOiy : « Si les rois ou Un 
» princes p«avflU en eonfticncc , par queUjue 
B droit ou quelque titre , alicti >r le .rs l'ujtts de 
» b couronne. Se les iijunictrrc à La duauJU- 
» (ion de qiielqu'autre iitigncur particulier. » 
Voyt{ fur ce lujet la Bibt. tccléj'. de SI. Dupin , 
x6« (iècle. 

Cervantes Saavedn ( Miguel de ) , autour de 
Don-(^uichotte , naquit î aerille en 1 J4»> , Iclon 
Nicoks Antonio, 6c mourut en 1616. li avoit 
tant de paflion. pour i'inAmire, qu'il dk t « Je 
» liiis curieux jufqti'à tamaflikcleKBiniDdfet mor- 
» cejux do papier par lea met. » Mais il fit 
fon énitÎD p.r Li li r>; Jct ounaget d'dfflt, tant 
en verc qu'eu pjtiic , ci: fur -tout de ceux des 
niaeun euagnoii & it..!ien^. On v..it ciu'ii é-j^n 
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qui a ii.i rapport a ciicu lur:.- 



de livres, pu !-.• ni ufant & curieux inventaire 
deli bjb.jjthè jus de; Don-Quichotte , par le* 
&eipeawEalliiiiottt.Bw ama^ytat le jugemm 



fin qu'il porte ds tam de poètes , & par fo» 
Voyage du Parnaffi. 

Il pifla en Itaîte pour prendre Je pmi dee 
arme» , & tervit piufieur» années Sam Mne-Aa- 
toine Colonne. 11 fe tranvu i la baaUle de Lé* 
puuc en 1,71, &y perdkUmilBeindie dSm 
coup darquebulc ; ou du flMfa» en ftt-i! fi fort 
elfropié , «ju'il ne put phu »*en fttrlr. Pou de 
— après, il iut pria par les Maures , & 
■ Alger, oA il demeura plu* de 5 ans prj- 

«-««'^JÎIlu""' ^ ^^-"Polaplu- 
"~* eOMeoies , 4U1 curent une approbation gé- 
nérale , taat parce qu'elle* éioient ruféricure» h 
celles qu'on avoit vues jufqu'alnri , qu'à caufe 
des décorations , qui étoieni toutes de fon iiH 
vention, & cjui parurent très -bien entendues. 
Les prindpalci de les coroedits , etoient Ut cou- 
tumes iPAlatr, Numoncia, éc lû b.nailie navaU,^ 
Cervanics traita le pMler & le dernier de cas 
fujets en téoMtn oculaire. Il fit aulT» quelque» 
tragédies qu'on appbudit. 

£a 1)84 il publia ù. GaUuàt'e, qui fiu nèa- 
accueiliic. Jl prouva par cet ouvrage la beauté 
de fon efprii daaa l'InveaiiMi, la feriilitc de fon 
unagination d«ni la variété des defcriptions , iba 
adceire i déaouer les uitrigucs , &. u,n lublieic 
dana la choix des exprdlions preprc£ au lujet 
qu'il trairoit. On eilini» lur - tout la modeftie 
avec laquelle û- prlolr de l'amour. On ne cri- 
tiqua que la muJtiplici;c des cpilti.icj , qui i[uui- 
tjii'amenés avec beaucoup d'art . cmpOdient de 
luivre le iil de la narration , ^- Pinrcnroapea» 
trop (bavent par de nouveaux tncidens. 

ion Don - Quichotte , efi un ouvrage in- 
comparable jnr b beauté du ftyle, par juf' 
telle de l'elprit , la finelTe du gwicr h ddUca-^ 
teflc de» pejyjees , le choix dca IncidtBK» êe Vt- 

Îlaifanterie fine qui y règne d%ui bonv k PlMie. 
loii-Qlikllottc nous oAre en la pcrfonne un fèu 
viainMac héros ,. qui s'imaginant que quantité de 
chofta ^îl voit, rcflumblent aux aventures qu'if 
a lues , s'engage h des cntreptilèif glorieulcs dans 
(on opinion , & folles dans ceUts des autres. 
On voit en ruvinie-ternps ce rr.^me héros-clie- 
valicr, railDn.'-.i r fort laj;ement quand il n'eft pas- 
Jsns les acct's d« toiic. La fimplicité de Sancho- 
l?an^ eft d'un comique qui n'ennuie perfonne. 
Il parle toujours comme il doit parler f Se agit, 
toiuoora coideqLcmmcnr. 

Pour qne l'niftoiic d'un clicvalicr emai 
fatiguât pas le leûeur par la répéiiiion aé<&eu(i)c 
d'aventures >f une mAme e&èce, ce tfAm poo— 
voit manquer d^uriver, (*il n^voit été <]ueRiM» 
que de ceacaatntn aattannKiUuea. : Cenraatea » 
tait entrer dans iba roman divers éfUbdcs , dons 
les incidan* font toujours nouveaux vraifem- 
h'abJcs. Tous CCS cpilbde* , hormis deux , ùvoir,, 
l'Hi^oiK de VEjcLive , &: lanouielle du Curieux- 
itapertlnent , font encbailcs dans la fable m^nae ^ 

ce fgi. «ft «n grand, an» le Al^ agpoipi 
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_ d#a perftniuH^cs & cbs ûjjws. Il eft 

flott doux, naoïrel , jufte & fi «orreâ, «ju'il y 
• MM dtetfHm «OMnob «jul juijj^ j» 
Min' avec dwuni- • 4bi égmU II èn > gmm 
r, loin Pétuie , quli emploie de vta« bmi pour 
mieiix exprimer d» «MIIh cliofefli Enfia, tef 
rarbm.cmcnf font plein» d'cl'prît, le nonul «Il 
hibilcmenr caché, & 1« dénouement heureux. 

La première partie de Dun-Ouiciiotte parut i 
Madrid en lîoj , La iècondc partie de 

l'ouvrage ne parut qu'eu l6i 5. Le- dcUit livre 
fut tîl, «ju'avant uue l'iutetr cit donné cctrc 
fecond« partie , il tait dite au bachelier Smlon 
Caiafta i « A l'heure Hu*!! cû , je crou qu'on 
» «n m tmorimô plu« de douze mille à Litbonne , 
j» k BMrselMHie & à Valencs , & )« ne fait point 
» de douta qi/on no lo tndiiUè en toutes fortes 
>. de lingues. » C-ettc prédidion a'eûfiUm Té* 



rifiée , qu'il faudroit un volume pour 
le détail de fe» diffifrentc» édition* 8c traduc- 
tioni. Ton» Ici plu» célèbre» artiftei , peintre» , 
gri.'eurs , Iculprcurs , dcirinatcurs en t.ipiircrics 
de haute & baflc-lilfc, ont traviillc- à l'envi à 
rcpréfemtr la» aventurei de Don-QuichoM, 8e 
ç'eft ce ijne nous avoni de plu* amaiant. 

Dèi oua cet ouvrage parut en Efpagne, on 
M fit un «CGueU oui «'aroit point eu d'exemple ; 
car tt fat unIverfS} chas ba gi«»d* , le militaire 
& les gen* de lettre*. Un {âar M PbUippe lli 
itoit fur un balcon du paWa dt Madrid, il ap- 
pr-iirut Lti «.-tiiLliînt liir le bord du Mançanares , 
cjui , en liùnt , niiittoit de tempt en temps la 
hilare, & li-- liV.ipiDit le front avec de» mirvj'..fs 
CTtraordiniirfs de pbi'ir ■. « cet homme cft tou , 
>) dit Is roi aux coiiriir:tns qui otoicnt auprès 
M de lui , ou bien il lit Don-Quichotte. » Le 
prince avoit raifon , c'ctoit eflèdivcmcnt là le 
lirre que l'étudiant lifoit avec tant de joie. 

En 1614, Cervantes fit imprimer fon Voyage 
du Pamagi , «fui Ifoft point un éloge de» poètes 
oTpagnoli de tbn teetpa , mis me fttyre ingé- 
imuR, comme ceDe de Céftr CapocaK, porto 
le même titre « en cA une de* poCtes îtolunt. 

I.T vie de Michel Cervantes a été donnée par 
don (îréf^orio Mayant y Sifcar , bibiiothccAirc 
du roi d'Elpagne. Elle cft à la tête cie l' -diti m 
el'^ïrifnole de Don-t^i.idiotte , i m pri mue à Londres 
en 17^8, m-.;». 

J'si dit , ail commencement de cet article, fur 
l'iLMiL-j de Nicolas Antonio , que Ccr/antcs 
naquit à^iiévUlci ecpçndint l'auteur de fa vie, 
que je viem de eiôer , eftitne qu'iUitoic né i 
M;:driJ. 

le pan% ^ deux «u troi* antnc hommea de 
lettres néa a Sévtlle'. 

Fou de Mottillo [SftafHcn] , en latin Se- 
ia^Mtm FrniS MoTiiUus . n-.<i i: en »5l8. Phi- 
Jj^pe II nomma po ir piéir [ tr,,i dn dom Carlos , 
Mor^ili;^»: , (j'ii <'r :it -iW^. ,i I ,11; vain ; il s'cia- 
l»« t^iu 4ir.» kï Vi^f, - lias four Otre plutôt au- 
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prè* dti jeune prince. Il ht naufrage, 8c pétit 
a la (leur de Ci vie. Il a publié avant l'ige de 
2) ans, 1°. un commentaire lacin (a Platonit 
Timttum. i". De conferiberuLi kiflorid , libtllus. 
3°. Dt npta, 6r rtgu iafiuutione , liiri très , firc. 

Monardés [ Nicoba] , médecin , fleuriiîoit tm 
16' fiècls , Se mourut en 1578. Il fe fit um 
grande réputation par la pr3{tr]ue de fini ttt % 
êc par le* outtana tfi'ù mit au jour. r". De 
fécondé venA in puuritUe , Hiipaii , l 5^9 , iri-^". 
l ". De rofù , rnali* cUriis , auranUis , rrj - 

mis , Ancvcrpi», Iî<îf , in-4°- ^'.Dc las drajjs 
J: Lu Indid; , à Sjviile , i J74 , tn-^. Ce dernier 
livre à ùu- traJutc en angloi* & en françois par 
AntoifiJ CuliT. 

Pincdu [ Jean ] t théoJogîen , entra dans la 
fucit;tc de» JéÎTuneaflll IfT&t de mourut en 1637 
âgé de Sa aOB. Sca enaniMuairea btins fur Job 
& fur l'Ecoléfialb , fonoMit 4«ol. in-fil. {R ) 

Sivuui, ville de rAmdriqiM-AptMUtiooab,' 
au a. D. de Plto do la JiRUiiqiiet aSkm près do 
la mer, avec uK poct^ lety. a^ig p }ii 
(iî.) 

.SEVRIN [Saint] , bourg de France, dan» 
l'Angoumoi» , éledion d'Anjjoulème. (R.) 

M -'.v'OLD. Voyei Seckwuld. 

î»E i)^ iK, ville de l'empire delUiiFic, au gnu» 
vcrneinent de Otlgocod, cipitilc c!l- la prov inco 
do Ion nom, fur la Hvière de Solcha. £lle ell 
grande , eatouiéo do rempatta élevé* , & dé« 
tendue par une fotte catnifun. On y garde oetto 
priie Je PartiUetie de campagne de l'£mpiia. 
{R.) 

SEL DRE [la] , rîvîire de France, en SaîiK 

toni;c ; L-Ai lé (Cte djns h mer P'^_ de Ma- 
rc uiici , iSc viï-à-vii b poiiuc méridionale de 
l'i.j à'ulcron. Au refît', li Seudre efl pl-it6t 
un bra* de mer qu'une rivière , puifqu'cU^? n'cft 
narigaibie que par le fccour» des r.\arocs , it * 
cnvironi en tirent de ennds avantage» , prce 
qu'cUe donne entrée ^^u^it c ticoea avant dans Jci 
tettea k dea valfliinux de deux cent* tonneaux. 
Le cardinal de Richelieu projettoir de faire con- 
duire un canal de Pextiémité de b Seudre jut* 
.[u'à la Gironde ; nUu Pidée de «e prajet Vf» 
cft mort-.' a.'ec lui. {R.) 

Sh\j,il: , ou .Si,URHt, autrcfdf BiM*«M» 
en latin barbare Surregium; petite vUle deFmce* 
dan* U I3ourgognc , lur la rive gaitche de la 
Saône , au dioeéfe de BcCnçon , a 7 "eue* T. e. 
de Dijon , à (S n. e. de Chaion , avec titre «te 
duché. Cette ville ell le l'iégcd'un gouvernement 
particulier , & à'un baillage feigncurial rcflot- 
diTant au parlement do Bourgogne. La mairie a 
la jufticc ordinaire de b ville la P«l'«- X 
a grenier à fcl , bureau de» traites toraincs , fub- 
dcjti-ation de Fintendance. CeftbiëcoivJe v,lJe 
comté d'Auxonne, & elle avi»itauttçt.»« de» 
fortifications. Elle n .,,^0. c ;lil"c P"«"'»'»'« ^ ■ 
fenio far dei «éparuilcsi un courent Q'mgfU' 
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■ tint,. qui a le co'Iègc , un lijtre (*" cantcln», 
deux mniCnns de reir^'i-iif-s , &: un hôputli La 
lon^i.eiir du cttic viil^ elb de fix cm» pi»t- 
u circonfutnc? cil d'une demt-iieoe , en- y 
comprcn-int ley trois tVibon^s & le parc ({ui les 
avoiline. Le terroir «n eft Mlle en ^db, en 
nnîtt , te es. pâturage». Le Seàm , le D6*s , & de ' 
nombreux étang* y fcxirnifTent bemcoup de bon 
pnifroa j bk VolUlle ijni y abonde rapptilc la qua- 
j*(B de celle de BttPe > les bois Ibnt peuplé* de gi- 
bier , & Je voilinagc de la côte de Bourgogne lui 
procur; les vin* tjui l.ii manquent. Ce(t la dou- 
zième tjiii députe aux états de Pourj^oj^ne. 

A un quart de lieue de cette viliJ cl": Cham- 
blan , terre & chât«.iu à M. Jannon , i'rcfidcnt 
a mortirr au pjrlcment de Bourgogne. Les j;ir- 
dins plantes avec autint de goût tj.ie d'intelli- 
gence, OiU d'ailleurs le mérite «Pune grande va- 
ri<.tc\ Le cîiàccau eft dan« yne pofuioa «hoifie, 
oc l'on / jouit d'une vue «diiilnbie : dce inStêt 
de parttue le développe une inmcnfe prairie , 
ttrminée ctrc;i|aireineKc par un fupcrbe coteau 
«ouroané du bois, de-v^nobles, d^ vi l.i,--;, 
d'ilibitations qui s'y fiiccèdcnt de rrèii-prJà & 
forjnent un coup vl'u.;l tr^ [n. toTefzjHe. Iji dii^ 
«ncc mZmc .du coctaii el: dani un jufte éloi- 
{;nun;cnt : ■.•l:is pn U \ .ic i-iît c:é bornée Pj'.js 
luin lui oJjiiu qui v-iiient la Icène eufTcat 
dilpru aux regards, ou le fiilTcnt peir.tï conti- 
fc.-nent • Tout en un mot fcinble y ajroir été dil- 
polc pour 1 agrément de h pcrCpeaMW. (/?.) 

SfigiiB [l-i] » rivicrc, do Franco, e.i Poîton. 
Elle coiatucnccà porter b-;caii .\ N'iartf & Ùt < 
jeté dant.Jfi mer au - d«flbu«, .de Mjr«)s» .Ofi ', 
appelle 'cotniniinéineiic octte rfrUiie ^am nivr- 
p^r to dîftinguer de Xa Scan iuntoij't , 
h^Ue tombe dtiu b loire près de Nantes. 

SETARD , yilb a 1,1 hu'v - liongric , dins 
le conitL il.' Tolr.o , i.:r la tiviors de Sarwitt. 
Llk cl HiLiuic «i'uii t^iàtcau , & confidcr.ible- 
Went peuplée. Flic rtnfernac: une abbaye du 
S. Sauveur , fimcufe dins la contrée , & l'on 
tire do fes environs d'exeellens vins rouget. (R.) 

•SfcXA^'A, petite vilîe de Pcrfc , entourée Je 
sraftn dcferts , à cinq journées de Com , litr la 
foutft de Taïujs à Ilpabant •<> paiCmc pac 2an- 
gnii , Sulianie & aittm lîein. Ses caiavanlêrab 
lont commodei , 4c leur nombre lupplée au dé- 
fia» de leur grandeur. (P..) 
SEY- P^uyri ScEV-^ L :< SaoS E. 
SwA, ou Ska, en ÏMi^cna, perits ville do 
Portugal , dans la province de Bciru , au pied 
àii mont Herminio , entra ente m^iniigr.* & 
le r f o u! u,o , dont les Ibninietf font Kajouia 
couverts l'.j neige. (7f.) 

SK\1)I-. \ \,ye[ Seidï. 
^ iiEYNE, en latin du miycn ifjjt Stdena , pe- 
tite ville de France, diiis 'la haute • Provence , I 
cbef-lie» d'une viguerio de mime mm i fur une I 



' petite .TÎvi^re tjui fe jète dant fa Dutwiee. (R > 
' iiEXSS£L, pedte Tille de# France; ^ne Je 
Valrome^ , dent elle- oft la- eapiwle môme 

tem p(.'^lie. le ehef-Ueu du mandement du (on 
nom, qui i^Kiemlrar 19 paroilTc*. Ccft le fiégo 
d'an svmmneaient D»ticulier, & d'une cKâtcl- 
lenlé royale. EHc ort fiiuéc fur le .th^n? , qui 
la divii'e en deux p:;rti(' v , iSf qui en ce Iici com- 
mence i ctr.î iu\ 11; ibiD , an y décharge li fel 
q;.i le iranfpoiti' en S-,voi4 ell Sal4e, h Gt- 
ntve , (Se <!ar.j le Valais. 
_ Par le trji(é Je 'Airin , fiit en 171^0, le iRt« 
lieu du Khùnz y forme la fv'pitadon de la France 
d'ai'ct. Il -Savoie , & depuis c« acM^fd , h parti» 
orientale de SeyHel , lituéa au - jielà 9c fur la 
gauche du Rme, kpprtimt ï la «mUbn de 

■Scyirei [Oifude), ûtvuii du lêisiime flide, 
prit Je nom de cette rilie dam bM|uelle irémit 
né -, quelques autres cependant dirent qu'il étoic 
originaire d'Alx en Savoie. Il frofcfla le Droit à 
Turin, dovintmafite des rcqujies, con(">i;icr 
Louis XII, évAque de Alarrcille , «Se firulemcnc 
arclievôquedeTurin, où il finit liu, juijri on t J2.0. 
Il a publié pluficars tradoftions & oiâVra;;e» de 
dilFérens genres. Son ./.• Luuis XII a été 

réiniprimcc p'i.l,CL;rs fuis ; fa jrjnJf Monarchi: 
d; Fntnce , itaduite en latin par .Stcidan , fit du 
bruit ; il y tbutint uiw Opinion fort extraordî- 
niirc pour un maître des requêtw 8c pour UQ 
cv6 juc \ c'eft que le roi cfï dépendant du paz^ 
lemcnc. Long.,xjf jo ; lot, 4.< , .,0. {_R.) 
^ SfZKH?- , petite ville de Franco dans la 
Brit , i:i aini:. Je Troycs , LontièrC de la Cliam- 
f»;:;;i;e , à ij li. au i'. c. de i'aris , à it n. o. de 
i l uyes , daiis une plaine entourée de collines du 
cotij Jo la Brie , &- fur une petite rivière. Séiannc 
étoit {"oiiaLC avant la ùn du fixiènie (iccle , &£ 
fujcttc alors à Hugues, fcigncur de Brequcs : elle 
u Clé jointe au domiinc du comté de Troycs , & 
fînaJcinenc réunie à la co.ironnâ avec la Cham- 
pagne. £n 1631 , ci'c roJiiice on ecndrea par 
un incendie , & rétablie quelque temps après. 
Lons- XI f 3) ;tM.48 Jeg. 43' 'f- («•) 

SEZANF. , ou CUMl, hâur| d'Italie, dani 
le Piémont & dam le nurquiiu de &ute,aii 
pied du mont Geaivrey antie&la avec titre do 
marcjuir.it. {R.") 

Sr.Z/j;, Stutium, ville d^taIie , dans Têtat 
de l'églifc, fitutc fur la hauteur, en face dt» 
Marais Pontins, à 16 li. de Rome. Titc-Livc en 
parle à l'occilîon d'une révolte l'.'elc; =rcs cartha^ 
Ijinois. Martial célèbre la bossié de lie» vins : 

Se!'r:>jfn , dnminrque nivti , d^'ttf :;■.:{ triencet , 
'^ando tff>,voi mfdtco non prohtbcnte bibaia ' 

Jba. VI. 9a 
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Oa T voit 4et nftis oon&d^rablss i'an ancien 
nmfk ds SlOMM : oh ae p«it y enner, parcs 
qua rtaoé» «o cft fumée Mr dM culiie* -. mais 
011 iennt uns vimra 4« dvffi» I» .rçûte , j'ai 
nconon , dk M. de hUoéB, Fig^^fim Fran- 
fois en Italie, qu'il 7 imk •W*» «îfjg^ 
de hauteur, car la piaitv nCROÎt % UVOMM 1 
tomber. D( rric-ru li ville cl une BBBM de fO- 
chcf , tjiii fornic un précipice trè»-dangei*iix & 
très-profond iipppllL- Ofco. 

L'édite àtt Francijjuuas réformé» a un beau 
tAVnu d» laiftaOB * doovoa 6it Ja phn grand 

CM. 

Seiic mni{ite de Iburces , on n'y hoir (juc de 
l'eau de Sterne ; le* femme» y Tonc trè» - fé- 
conda* , & «m kftin d\iiie groitmrfiagtllère. 
r .i ;on\mun«irf paît 17,000 Br. à I» Owert, 
lu. Jgnne le droh d» pêclM da» l«t •■f*i* , 
liin* le» jAsncagM* Inculte* , 

& i'inipoi lyr vin. 

Li dimc cft volontatro , 8e n'cft fouvent <|u'iin ? 

«tigncc ^ htcd qui ie partage entre te curé & 

Yé^t^. population de «tte yjlto «Il de 7 

à'8oo3 amcs. (A.) 

SKACCHIA, pu m-inti Sfacchiofi, montagne* 

4c rilc de Candie , au itrntoiro de h Cance , 
vers le midi. Ces montagnes s'étendent ver* J4 
petite ville de Cafiel'V«dàa habilM fit le» 
»£icchiptes. {R.) 

' SFAX , ville maritime d'Afrique , dans U 
icgonco deToni*» au voilt^a^ de celle de Tri- 

Cii, aveo'WradOf 4p« *»"d f^- d'jr.^ile , 
o& 11 y » fi RM dban f qiie ie* MiMires niviev 
1bn».obligés dn AonIMer nt Mm. Ome place * 
étu trci-incowmodje par l'ercadr* Vd^eme en 
1786. Son territoire rftH&e point de dënréfti pour 
l'exportation ; mais il s*e(l établi dans h \ iilc- , 
crinciplement habitée par les Ardbc:> , des fn- 
"briijuei artli importante». {R.) 

SFETtGRADO , petit* ville de la Turquie 
europâBJine , dans l'Albinic , fur les confins do 
la Macédoioe yàa«lLaa£c. de Croye. Amu- 
|«th II , prit eett9 ville d^aiRMtt dim le quinxièmc 
^éclc , £v: '.'11c L-ii idtée wxTttiçf. lisja nonunent 

Suir^Lr. 'Ji.) 

SHAFT.-iiiVRY, ou S-fi \rTssiT.Y , en Jatin 
Septania , griud èk beau bourg à marché 
d'Angleterre , djns le Dorfct-shirc , (Ur «n3 
colline , pès des frontières du Wilt-shire , entre 
le» forêts de Crjtv boino Si de Gillingham , .1 
une iicue de li dernière, profhe la Stourc , & 
\ 31 H. r, o. de Londres. Oa y \ov'tt d*«.ne fort 
belle vue , $c l'es maitbn* ai^ un&bre de joo <, 
tant toutes bâ-,i;s de pierre* de nllte. Shiftabîiry 
a le turc de comte -, mai* cV-:oir dans fon origine 
un? place beaucoup plus confidcrafcle qu'elle ne 
r<» nuportf lui ictf elle avflit i I4 j Ji :^tli . 

BroiflnJe* dani fim enceinte. Aitred ia tonda en 
0^ h nmmSka^Oyrifyia motraxrnifiM^, 
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^ui reiit dire une pyranUe. Le rn! Canut y ell 
mort, & y e'^ enterré. Long, ly, $6 ; lit, $1 * 
^a. Maiv tongituiie, luivMU Slf^t| «ft r« f 

o' - »i«, iaf. «i, V- , 
SHANON (le) , ri/icre d'îrunde. F.Ue pCWli 
Ikiburce dan» le ûc d'Allen , a i c imt:? de Léirim, 
fèpuû la Connacic de U ^i<!moni^.• c j -rt cntUte 
k llmmcrik , & fe )ète cnfiij dm» l'Océan. («•) 

SHAPINS, tle de la mer 4fEeofBn fc FtaW 
des Orcide» , vis-à-vîs h parti» ori-ntale'de 
Elle eft longue de fw mille» , large 
d:: (roi^. Flic auatdglU^ puoiffial» , &: iin alEw 

bon port. (R.) 

.SH\POUi{ , ou SnM>nR , ville de l'Inde, dan* 
le» état» du grand-mogol, au rnya jJTi» de Bcrar. 
Quelques-uns imaginent que c'c't la vil!: lif Sora 
de Ptolémét en deçà du Gaii|e , à laquelle cet 
mtaor don» le titre d'AitâU ftgit. g7t 
ie/l«r. ai » ... , ' 

SHEALS ou SmsLD* f lira «aritime d'Angle- 
terre , J.ms la proWnco de Durhaa , i l'embot»- 
tJmre la Tyne. Il eft remarquable pr fe» fattnei, 
& fur- tout pir fon port , où ftationnent à Tor- 
dinairc le* nombreux bitimen» dçftiné» au tratif- 
port du chubon de Netrcaftle. (R.) 

SHEAL'S -TINEMOUTH ou TtftMouTH- 
CASttF. , ville drAnglctcrrc dans le Korthutn- 
4.erland. C'eft une plae» «me à l'embouchure de 
la Ty ne , qui lui donne bn nom. Du temps de» 
.Sivons , on r.ippcnoit TunttO-Ctl^ t J^^^* 
anciens l'aroient nommée TunneteOim^ •» 
défendue par un chdtcan fortifié , litué fiir ■ u» 
rocher battu de la mer , & inaccelTible de dcu« 
côté». Le» Romiin» y tenoient une cScadre pour 
«•oppolcr aux defccnres des pirar-js . & r<>"r 
de» courfes fur l'ennemi en cas de bciom /..) 

SHE/IFI£LD * gnw booig a marche d Angle- 
terre dan* rVonl-Shlte , fur le Derby , »u 
delTu» de Rotherhu». Tonte» le» maifons de ce 
bourg font- bfkîe» en briques & en pierres de 
taille. Ti .'y ftit grand traite de bkd. ta coutel- 
lerie, fur-io-t pour les couteau» fc ^j' 
en eft très -renommée. On en tire d?*iDeuM de 
bonne» limes , autres ouvrage» dfaeier « o» 

^"sHEBAN , ville & fortercfTc de l'.Vabic heu- 
reufe dan» le pays d'Hadramont , à 1 > A .tmns oa 
éoparafangcsdcSanM. yoy^nKDKAMut>T. {II.} 

SHEFFORD , bourg à «arch* ^ Angleterre 
en B^dlôrdshlre. (R') 

.SHELBU'l^r; , vi)b de P Amérique feptelf 
trionile , dins le* Etat» - «ni.-ï , régullèreeieiit 
bdtic. Quinze rue» tirées a i >.i>r^;au, du norda^ 
iud, en coupent i .inçlci droits trente qui I» 
dirigent de l'eft à l'oucrt. On y compte 3000 
maifona , i: i}o»3 habitans. (R ) 

SHEPEY , île d'Angleterre , formée par dpit» 
bfn|»li»>la liriijede »edway, don< Pûp*. 
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«nblPoaMMt 8t rmtm I PwImic Cette 1k 

£it aniir m nSOes de tour. Son terroir eft 
die Se àbondint en pituragcs. Otj y voit deux 
ou trciij bon* vilUgrc outre Qutcii borough Ik 
«pitale , gro» bourg aceonipit^iic li'im château , 
Mti dan» le quatrième iRCiC, par I-douard 111. 
On croit que Sheyy cft la Tohapis ticPtok- 
LU ,c. m. (R.) 

SiiKkiiLRN , gros bourg l marché d'An- 
cIctLrrL , dan» le Dortlet-shire, Ter» le nord de 
IJ V u'ce nommée Wiàu-kart. Ce bourg a été 
ai rr. lais ville tfUhofàk , dont Adclme fut le 
prcmwr éiré^ue en 703 j cet éfêché fut uni dan» 
Je OQdeme ùèclc à celui de Sidilbury , & y fut 
tranifL-ré : mais le bourg de Sheiburn demeam 
MX cvôque». (/?.) 

SHEtLAND. Voy«rSc 

SHIELDS. yvrf(s^tMt. • 

i'HINM , lac d'iîcMîo J^ns h province de Su- 
theriand au f. o. : c'ell k pius confidcrable de» 
lies de cette province : on lui ilannr la milles 
de longueur , mais il cft finguliéremcnc étroit , 
^ Il déciiwg» nr iioe cirîèfe qui prcBd fon 

Shllx'HWES ou SriEPHxvKN , petit golfe 
d'il luidc .tin» ic comté de Ounghall , fur la côte 
fcptciuriunile , au coMstHUlt du lac de Svilie , 
dont tl n'eil f^paré que par un petit Cip> (A.) 

ilHOGGLE , Vayet Choo«. 

^HKEWSBURY (le), f%ef SaROLSHiu. 

SHRBVSBURY, eu Saiop7«« htin Salopia , 
trille '^Angleterre , capialc de la province de 
fluop-thire , avec titre de duché, tile t'appelle 
autrement i'Anrtf^^ttry, du l'axon ir.ri,f<bet-birig. 
Les Oalloii la nomment Pengwfrn , a ciufc d'un 
hais qui étoit dan^ Ibn voiiinage. On la croit 
VVnconirim des ancien». Elle el't à 40 li. n. o. 
Loiidi cs . i: 8 n. e. de Montgomery. 

C<.:t(e vilie ell l'une des plu» belles, des plus 
peuplées , des plut riebes & des plut marchandes 
du royaume. Elle eA lituée fur uW colline f dans 
une prefqu'ilc que forme la Sivern»T \ 1 JO jniflet 
de Londrea. £Ue eft ceinteiëe bomea murailles , 
Se partagée en beHea & largea niea , qui eampolbnt 
cinqgnndti» peroifles. Deux ponts de pierre , l'un 
• Forient, & l'autre à l'occident, fervent à entrer 
daa» h vilk' tjui a do boiinoi nvjiui'idiucs de fla- 
Nellci du d.-ipï. £i;c a une lîci'le do charité v & 
Wlc envoie deux dépjté» au Paricnicnt. 

■ Le yoiiina^ dj pay» de Galles eonn'ikwie beau- 
co ip a rendre cette ville flotilTante. Ses habitans 
font en pirtie Angloi» , en partie. Gallois i & 
comme ,U entendent également ks ^UX langues, 
leur ville de/ient le bureau du eommBree de tout 
le pays d • Galles, u lord ChedceTaltet, «Pt- 
wrant comte do SIttewabufy, leget le tl«e d« 
duc du roi Guillaume , trac le d^înitd de ftcié« 
lidre^éctt. Xoiuv 14, 49 > -j 

SHROP^HWE , e« iMtLfalopUnfis'camiiaùu, 
imiiNe ^Aojdeterrc , boa^ aiiMid m !• 
Ctair. Tome UU 
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Chefcr-shîrtf , lu midi par la rivIJre de Temde ' 
il'oricnt parles conutsde Worc/.-Apr&<|leStaffcrd* - 
ik .1 l o.c J. par J. v province* de Denbigh & d» ' 
iMotiT(.'or.ifry ijai iDnt du comté de Galles;. 

On tior.nc à ia province de S'hrop-ahiie Ott- 
SlircM ibury, 35 inillcsde longueur, i;delar«ur 
& ijj de circuit. £tle contient environ Sao^osq ' 
arpens de terre. On la partage en ij huiidrèda',*- 
ou cjuartier». Outra Shrewsbury , fa capitale, elle 
conii nt ij viUe* & bourgs à marché, & 170- 
paroiffcs. Cinq de fet ptaeea ont'droit de dénitér ' 
au parlement d'Angleterre ; Shrevsbury , 
hop'fCaftie, Bridgenorth, Ludlow & Wenlock-, 
toutes enibmbte envoient li dépurci au Par- 
lement. 

Elle eft anolle de pluficur» rivières. La Savernc ' 
la traverle par ie milieu , \- la Temde en moialle 
les partie» mei idiouaJe* Uc l'orient à l'occident. ' 
Outre le bled & l'orge que produit cette pro- ' 
vince, on y rroçnc du charbon de terre, d. (et 
l'v dj bi/i,. tllc c<ï inuntueule au f. & à Po.** 
Deux peuples habitoient autrefois c?trr contide^' 
le» Corn.iviens poffedoient la p« tie <.i;i tÊk aà' 
n. n. e. de la .Savcrne , & le» Ordovien* tvebnç' 
Fautrc pwtie. * . . , • 

Depuis deux iUsks «tt* pioriiiEe « Module' 
des favans illufirea. ' ' •> 

Baxter (Rîdiari) , fiuneux théologien non 
conformifte , devin nn des chapelain» ordinaires 
de Charles II. 11 mourut en 165)1 , dans un àgc 
avancé, Cétoit un homme qui .Ti.-uit tenu Ibn 
ranp parmi les plus Civans de )on lii cie , s'il ne 
le tùi pas mêlé de trop de chofes. 11 mit au jbot 
plus de cent livres qui n'ont point p idV à la eoC- 
tériié, quoiqu'ils l'oient écrits d'un Ityle touchant 
pathétique ; mais dans ce grand nombre d'ou- 
vrages , il attaque toutes les feâet & tout let 
partis-,cc qui lui fait honneur néanmoins, c'ell que 
î'àeechaagca la manière dont iljt-geoitdcalieaunetf « 
il devint tolérant fur la An de fes jouraiit té eolK 
vainquit de l'injuftice qa'il.y a à «ginraer da* , 
a£tea d'inbinuniid , fbiia prficxto de Àlr* du bien ' 
aux hommes ^ & de maintenir le bon ordiv dans 
l'éj 

corrom[ 
profcdént. 

Son ncv(.ni & Ton Iiérliir;r, llaxtcr ( d' ilLurme ), 
le montij un cxctlîcnt graii)m.iirieii , &: un fort 
habile critique. Il mourut e n i-;) , àp;é de 
an»i il étoit trè«-vfffi" dans la mythcjiogie , & 
entendoit tort bien la pl,.part des langue» de 
l'occident & du mrd. Ses écrits lui ont acquit 
beaucoup de réputadon dans la république de« 
lettres -, tJ publie ett , fon Cla^krium mtti- 
tjuitiuum bribuuÙMam , dont il a paru iiae ft* 
conde éditioa en 17M , in-f. evee dea augaea* 



aux nommes ^ & de maintenir le bon ordiv dane 
l'églii'c , enfin il apprit i ditàpprouver les doârinee 
corrompues , phiMt qu*! oamner ceint qnî lee 



^. 

cadons. Son Gtt^nmt tmàqaitatm . 
n été donné depuis tà mort , \ Loadm.nn VftA^ 
iu-ê^. Cet «uvraee cfl rempli d*Anidltion gram- 
Scn dotioB dPAnactéon a (té 
A» 
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par cel^'dii. M. tmwU imflilm6». l,Vtitàat m 
ij^x , f'/i-f". ;-aibdan» laquelib t^ntenr n^nroît 

pas dâ traiter avec tant de mépris les not 
do Bixter , & celles de Baifics , liur raimablf 

pOCIC de ['t<Ji. 

Brookc ( Robor: ) , premier jtiîre da la catir 
des plaiJi communs , lom le règne de la reine 
ïlaric , le rendit par l'on l'avoir , un des pre- 
nierj juriloonfiiltc» de Ion lempi ; & mourut 
comble d'eilimc on i j j i . Il eft autwr de divers 
mvt ig ei de droit, & entr'autres de celui 
a.poiir titre , It gnod abténS, la gimaJe ainé' 
gmatti c^eft ua a«tndt J p i Ébiét i yé de ntiiArce 
cioifiM du «irctit de la grande-Breagnc -, il s'en 
eft fih pluficurs éditions , principalein«nt \ 
I n-.Jrn, favoir en 157^, 1576, 158^, &c. , 
6i pîtrr.u ces L'tiitinns , les plus anciennes font 
efiijnccii les meillcuics , comme il ttxire «tdinai- 
jrement aux recueils de ce genre. 

Gatiker ( rtiomas) , defcendoit d'une an- 
cienne & bonne famille du Shrop-shitc -, il naquit 
en t J74t & ce fiw lU des l'avanv «nglois du 
derniBr uède i il BMimt «1 16 J4 , &{;é de 80 ans. 
CétOÏF ua JiMBBH -dPkUW WSlm prodigicule , & 

«■■ma oBt lté reoieilHei , 9e imprunéê* k 

TJtrecht en 1 , 

Son difcours de nuiure C/ ite i nl^t^t Ju fort, 
eft le racilleur que nous ayons liirceitc matière. 

Sa differtation htine , Ji novi 'TtjLimtntt ilyla ^ 
eft une pièce curieui'c , il y prouve qu'il eii fort 
incertain '{uelles langues Ibnt des mères langues , 
mais ([u'cn tout cas , il ed fi&r que la ladJie n^efî 
pas de ce nombre , puifqu'elle a beeneoup de 
termes de la langue Cabine & tolbatie , & qu'elle 
tire principalsotent foa orij^M de le Bécane, 
& fur-teac de b dikleâe âlienne s Be !1 cite 
U-deffiit Dionyr. Halicam. Antiq. mm. / ' / 
Etaftath. in OJrff: lit. I. Quintilian. In^i. Ub. 1. 
cap. V. £• \ arro , Je ling. Utt. lib. IV b IX. 
Suidai, in viic( N.tb.t. Julius Scalifjer, <U plant 
Itf. /. Joloph Scalii;er , in Ffjium. Uin. Hetnfius, 
defjtyr. Horar. Hugo Gtotius, «Ji' j'ausfaâ. chh/U, 
cap, viij. Jo. Meurhus , in mantifa ad luxum 
nmanum , c. zij. VolFius , in prafau ai lib, de 
■vtttisjermontt. Laur. Ramirei, Penteconttni. eap. 

Conrad. Gefnar, m Mithriém i 9t Senm 
Mcfigerui , J» ffafi»^ Polyglot. 

Pour le prouveTf il rcmarouc que fi nous prc- 
MOs quelque auteur latin non» y. trouverons 
tf* «ptO« OÛ il n'y ai' divers mots donr 
vengiae ne f«ic viliblcment grecque ; il donne 
pour exemple, les c.nc| premiers vers de li pre- 
JU'J^Sjg^ Virgile : nou, rapporteroni ici 



r/rrre , tu patuU recatdns fub tegmine fagi. 
ùylvcjirem lenui mu/am mtMuai$ «woi. 

il oy «lieB à dire «t «wt irjryn»,|w«»qiie 
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cVtfl ati ném propre , « «ft Âtiicim , rt. Pataliai. 
à pateo , -rhiu» , recuho, cuba , itu«1» irir» , fub , ur 
\"s'if fuper. V^tya , tep.o ,&r inde Crr<nirn çn-jcf,. 
dorice9*y»f,/ii^/i ; Ta» ; j'yUa , Jyhejlns. Ttirtty 
tenJû , exttndi , /xxftt rm f.i . ^fAfTw , meJitor ; 
èt.wf ficcus . aridut ; kvi r anima iieca ab 
k<.a.nta> , rrltceo , àiMMMil OOde ab atidiiate , TOX ' 
iaitna , avcna. 

Hydc (Thomas) , Ikvant d'une habiietJ 
extraordinaire dans les langues orientales; , naquit 
en 1636 , & mourut en 1706 , prafcITcur en 
aiabe 3k Oafonl , à la place du doÂ>ur Edmond ° 
Poeeclc. n prouva ft icience pnr fon travail liir - 
bpahrelortc dcr ^'ilton -, il eett^ta non-fculc- 
ment rarabc , le lytiarfiic , 8c te fâattaritatn , mais 
il mit le l'entatrui|ue pcrlan en état de paroîrre. 
Pcntatcuc|U(s avnit cil' imprime à Coniljnticoplo 
en caraâeres hi.l',r.u(|i;cs -, M. Hyde le tranl(:rivit . 
en caraâèrcs pcri'ans , ce que le l'avant archevêque 
L iTcr croyoir impoiribJe , à pouvoir m£me étte 
exécuté par un perlan naturel , parce qu'une- 
lettre hcbra'iquc répond fouvcnt à piuneurs lettrée'. 

Crûnes,.de lôrte (lu'il eft diâicile de déniler 
luelle il fant ptendie. Il tradnifit anfll eefieiH 
taiewiae en latin. 

En i565 , il publia une verfion latine dee 
obfcrvations d'L lL:i;b^iî , !iir la longitude & la 
latitude des étoiles fixes, avec de» notes; il a 
joint à cet ouvrage ic) râbles de la dLtlrnjii'on «ïo 
de l'al'ccniion dts étoiles t';\es de Mahonitdcs 
I iïinus. 

En 1674 il mit au jour le catalnp-.ic dci livres', 
imprimés de la bibliothèque bodUienne. I n 1677 
il publia les quatre évangiles Se aôcs desapÂttcs, 
en langue nal^ , & en caraâètet enfopéen&. . 
£n i6fi I it dwioa , itin<ru mundi , ftu eofino* ■ 
trrapkia Ahrahami ftrtj'o! , cum verfioiu ft natit» - 
ï:n 1674 , il publia à Oxford x/j-S*. ieluMswU»- 
lalibui , i:i>ri duo- Enfin , fon grand & beau mm ' 
vie la ii lii^ion des anciens- Perle» , kiforia rtlli- 
gwnis Perf.inint , fonitniuc mag.^at , parut 4 - 
Oxford, en i-od, .•,.-4 •.' . c'cft un «imge eâ ■ 
règn« ia plus profondi^-rudition. 

M. Wood noui a donné la lifte d'une tren- 
taine d'aunet nuvrages très - curieux que |e 
favant Hydeft pfopoloit de publier, vivoie 
aflêa de t^wm piur loi finir . "i"^. 
l tous X c-eiTinrtrfftr <|ue peJUde IPkuwerfitd 

d'Oxford. . . j A r 

linleton (Edouard), garde du grand fccau 
a'\ngleterre, fou* le règne de Charles!, na<|iiic 
dans 11 comte de Shrop , en 1589, fut nonunft 
chevalier par le roi en 1635, garde du mnd^ 
fc^-au en 1639, & la môme année pair a»Aft- 
yleterrc. Il nous rcfte de lui dot difcmrs fi.i la 
fii^rté des rujcu & la prérogati-/e du iujverain -, 
ils ont été impriroci à Londres, en i6aï^ il.: 1677, 
ia-fiL On le» trouve aulli dans les cdledions de 
RutllVartll. C^toit » dit milord Clirendon , un 
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coutuniïcr, de (brte qu'il ctoit rcnrdé comme 
le pliu rivant dan» les anxi^ijuitcs de ce genre 
^ dans les co^n (upéneuiett U ftnit Muîpwrt 

avec éclat. 

Littlccon ( Adum) , philologiftc habile , &: 
-favant grammai.-k-n , naquit daus II- ihrop-»hirc 
en 1617, .Se mourut uti i<>y4. I.o diâionnaire 
latin Se anglois , qu'il a mis au joiir en 1678 , 
in-^"- lui a flic beaucoup d'honneur ; oa femploie 
dans les écoles , & on Je rcimprine perpétueUc- 
menc ; cependant le dictionnaire de Cambridge 
périte la préférence , à cau(è dm aiitmit^ dont 
les moti font appuyés-, inaîa k ^oflaur lîctkton , 
outtc fim di^imiiuir* ktin« » PoUié pliiJliMirs 
«tttwsoHYnges^ fait m beilea-wctna , lôk en 
tfa^nlocîe i U jentendoh même les langues orien- 
«alet» & dépenfa b plus grande partie de Ion bien 
"Ipour la piôairar dst livrai & du amuferits de 
<e genre. 

Miynw^ring Artiiiji ) , ccrivain politique du 
4»;raii.i- litcle naquit en iuijjl, tic mourut en 171 1. 
Il cil auteur de plu lieurs brochures pleines d'cl'pri^ 
iur lc« ,itfiire» politiquef , 8c entr'autrcs , de la 
Jèui!'-' hebdomadaire iniitiilec lo Mcian^f. 

Whichcot (iknjamia ) , naquit daiu le comté 
de Shrop, en 1609. i>es Icrmoni choilu parurent 
X Londres , en 16^ , in-S". avec une préface du 
■comte de Shaftesbury , auteur des churadiriBidu, 
Wyciierley ( Guillaume) , un dw pliu cflikat 
foëtec CMtiques , naquit venFaii t<i40.IllnMlb 
^eique nmptà Oxford , qaitti Fanfraifité Am 
nvoïr prit aucun degré , & le fie cecerair dans la 
Joci't' des ji-rifconfultcs de Middle-Templc. 
Aljii comme ce tcnips-li ctoit celui dti rogne 
des plailir^^ & de Tclprit , Wychcrlcy rjui avoit 
■de l'cibrii du goi'it jHjur !c» plaiiirs , abandonna 
pronipcemciit l'ctude sichc dci loix , pour dos 
occupations plus agrcnbk'^i & plus à la mode. Il 
compofa la première piocc de théâtre intitulée 
l'amaiir tLuu un bois, rcpréléncée en 167a avec 
4in gtaod ibcflàs. Ce début favorable lui procura 
la connotflânce de tous les b«atui-eQwia de la 
cour & de la rUla, & en partictdler celle d* la 
;4lM6lleiIk da aenUad. 

£• diw de Btaddnghani fit de Vychcriey , 
fepi aadf'Sc le combla de bieii&ita. Conuasil 
.écoU grand écuycr du roi , & colonel iTun des 
.premiers ré:;imr;nt de la couronne , il nomma 
\/yc)iciley uii dej, lb;.i-cvayers , & capitiine- 
licuienani fa compagnie , dont il lui céda tous 
J. j .«ppni.Ttcmeus ; ces deux objets faiibicnt au 
juoins treriie-lix mille livres de rente de notre 
snonnoic, &- faufilèrent agréablement W/chccley 
avec U noblellc Je la cour de delà ville.' 

Il continua de travailler pour le théâtre. On 
, avoit duji )i)ue lun [nilanthropc {plain-Jtaler) en 
1678, & en 1689 og^jppriîlcnta fur le théâtre 
royal « fi fenmc ia caSpgnc , the countiy-wife. 



monde « dh M. da Voltaire * en coanoUToît fài^ 

faitemcnt les vices , & les peignoit du pînfieaa 
!c pli s terme , £<. djs coulpttrs les plus vTsieti 
puni Ibn miùiithrope t]u'il a imité de Molière » 
il eû turiaiii que les traits ont moins de tineffil 
&: de bienfcancc , mais iU font plus forts & plu* 
hardis ; la pièce angioile eft plus iniéreffanie f 
& l'intrigue plus ingenieule. Sa femme de «or^ 
p<^f , eu encore lirée d* l'école des femmeé 
de Molière. Cotto pièce •Ofloiiê n'ell pas afTuté- 
ment Pécole des bonnes mœurs, nuU i^eft ££a^b 
do l'cfprit & du bon comique. 

U rpi Charles U doniM à Vjneferbf d0 
sraoïfaiii marines da ft Avnir. H lui tandit vifittf 
dana wm maladie , &: bil cMiifcilla.d'aUer paTer 
i'him à Montpellier , conlail «lull accompagna 
d'un préfentde {ooliv. ftorlin^. pour le défrayer, 
il perdit néanmoins dans la fuite Ioï bonnes 
gricesdu roi par Ion mariage avec la comrefTe da 
IJroghcda , qui le fit maure de tout fon bien } 
mai» après la mort de cette dimc , la donatioQ 
lui lut conteilce , enlevée i NV'yc.'vcrIiïy ruiné ^ 
tu- arrête par ils créancier» , & mis en prifon 
où il demeura fepi ans , & n'en fut tiré t|uc par 
la gcncrolité de Jacques II, qui aj lortir d'une 
repréfenution du plam-deaUr , ordonna for kt 
champ do payer de là bourfe , les dettes d« 
Fauteur. Il mourut en 171 J. On avoit publié ^ 
Londres, en 1704, un volume de lès poéfiaff 
mèUaai mis n'ont pas été recuaa mifii nmii»> 
UmmM du public , que fes pièoet di dhdim. . 

Le roi Charlea U , qui étoit lui -mime harnM^ 
d'efprtt , fe faiG>it fouvent un plaifu- de paAr fi* 
heures de loifiravec Wycherlcy , comme Augufl» 
avec Horace, & il eut même des vues fort awan- 
tageufes fur luti mais malhcureufement l'anour 
vint à la traverfe , Pâmant l'emporta fur le cour- 
tiian, l'ambition fut la vidimc de l'amour, U paflion 
dommante di s plus belles »incs.. . . I! yadesper- 
l'onnei qui ciititfucnt fa vcrfification. Il cft certain 
qu'elle n'efl psk nomforeuio *, mais un diamant 
biut n'en el^ pas moins un diamant. (Â.) 

MAHCUliCH, ou SiAK-Kuii, ou SiAHCOUHf 
mot pcrfan, qui veut dire montagne noire j flUtc 
qui cepetidant n'aft paa adapté à de finies mon- 
ugnes. Efi ofict qHelqu*en nanman langue 
StaAcoudi mm diauc de mmngM* ijiii s'éteitd 
depuis le défen du JUieraCIlti jalqH'mi pays do 
Ghilan , jui eft Bir la mu Cit ^ i êiy« , Ifl i h nm i ih 
eft auffi le nom fum Ile de la mer K«1n» .1 
Tcmbouchure du DoD , qui «ft 1* Tanla dea 

anciens. (R.) 

SI-XM (ley.'Ljme de' , -o; iinvii' X^d,- , dir« 
lei Indes orientales , tk dai.s la prclqu'ik: au-dîli 
du Gange. Ce royaume eft appelle , par ceux du 
pays, Miutn-Thai , c'kfl-à-dire la terre de Thai. 
Les Malays 6c les Péguar.ï l'appellent Tiiam , 
d'où vient le nom européen àttun. i\ s'étend 
depua eoviron le fcptième degré de l.i:iti-Je 
f^tentlkMk » fO^'m dk-aeuviiase. Yen la 
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atU^iiiftli ville euU«l»>i)fl/fltB£é,il-eft ï 14 
dagrfif 18 miàmtB m butaie fiptentriomiie , & 
i tt8 décrit xo mùa. ie langintde, 
. fi eft borné ) Porient par les royaume* de 
Tunquin, deCochinchine & dt- ('amboi<> -, au midi 

r la mer, &: par le pays Je Mahcca . iU>n:lcroi 
Siara portidc r Igor , I .inifll-n . Se <|iicl<jucs 
autrei petites provinces , s l'ciuolt par le royaume 
ie PcjTii , & au nord risr celui Ji"' X/ias. 

Sa longueur, <pù le prend du teptcntrion au 
■Idi f VX \ pcm prèv de 100 lieues dins les 
endroits où elle n'ofl point coupés pir le* crats 
voifiTU. S« hrgeur eft ofenviron 100 lieuts dans 
Sê. fluf gniribinlNliM « tk ^wnirtroii »o IL <biM 
ft tins feiit». A «onfidéier h fjtmè&m » fl 
gùerc peuplé , excepté le lung de h rivière. La 
«{uantité de peaux de daims & de buffles que ks 
marchands en tirent tous \vs anv , fait .\iXvt voir 

Ju'il contient do jrrantlcs ff>rtts &. èe vaftes 
élcrtt , il faut enco-L' iiintirqucr qu'on ne tue 
CCS animiux que dans II- voilinigo , parce que 
i î 'igrrs & Ici m.traii nu pfrn\ettent pas aux 
chaA'eurs de pénétrer un pou avant danx Ici 



Cm Bmunv renfertive douze grandes provinces, 
Ahn c h ica iw eA gouvernée par un oja , ou 
Mace, en qualité de lieutenant de roi » ipii a 
Smi lui plufieurs opéra ou officiers inférieurs. Il 
y a aullî à la cour un oja pour chaque provtiicf , 

Îii eniiiônagc Ips attaircs & veille fur la conduite 
i lieutcaant -pénérul de la provir>ce. 
' Le» Siamois parlcnr deux ibrtci langues , la 
Tulgaire qui eft toute liniplr , en nionolyUabcs , 
& «ans conjugaiibn ni déclinailbn \ Se une autre 
qu'ors appelle langue baltf enrichie d'inflejdom 
dejnot» comme lei fauiguce eimpéehnea. Ln 
tmocf de religion te 4» jttftlce, let nonn de 
dmp» ton IM ommient de b luan ral- 
«M») font eiuffomdt de la bell ; &■ H (émble 
wlà, que quelque colonie étranger? l\ loir Iii- 
hittite au pays de Siam, Mais 0*6(1 un r.iiiijnre- 
nenr que l'on pourroit i urc d'.- la plupart df. 
COmrées des Indci , qui om ordinairciariu dci;x 
langues. 

On prétend q^ie les loix des Siamois leur 
TiL-nncat du p .y. Laos; & c'eft fapi àunx^ parce 
qi' y a de la conformité entre lea loix de Lus 
' ''^^:«n'» «»a y- y «« • eiMi« leurs 
«lig«ons. Cela ne prouve pis n» IVia de ces 
royaumes ait donn^ & religion & fcs loix à 
rautre,.p«ak,„» tous le. deux peuv n, Ir s ..^ „ir 
puiliea dans m» finii«e commune Ouu, en 

1 ïir* ' * ^on : tin veut 

■^^X^uZ "^.^ de leur. Wx 

1*'^'!^"]*' indienne-, leur ttin- 

^ " ■ ' .'^ '-^'"•t . ï-i os du liaut dtt leur joue 
Ijroi u ucye»^leu« ^ma. tendu oofea en liauti. 
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leùriiWAQes plue gitÉadee i{iie Tes nAtret \ 1 
mot , Us ont tons les trait, de la phyfionomin: 
indienne & chinotfe , leur contenanea natoielie» 
ment accroupie , comtne celle des fingea ) dbnr 

ils ont beaucoup de manières , entr'auBCi BaS"- 
paflîon extraordinaire pour le* enfan*. 

Leur religion eft la m£tne que celles des brah- 
mans , qui, per'^nnt plufieurs fiècles , a été Ix 
rcU!»ion despetjplf; nui habitent depuis le fleuve" 
Indus julqu'aux extrémités de l'orient , (î on 
excepte ln cour du grand mogol , & les grandes, 
villes de l'on cmpkc, aulli-bien que Sumatra , Java , 
Cclèbes, & les autres Iles voilines, oâ le ma- 
hométiûaéa &it de fi granda propèa , fi'ilièmUe' 
l'emp or ter fin* la prenilère. Ce paginîîiiie itnlverftf. 
( qu'il faut dîftinguer de la religion des ancicnai 
pert'ans , tjui adoroient le foleil , laquelle eft au- 
jourd'hui prcinuc éteinte) : ce paganifme , dis-je,_ 
qiioii|iic divilV' en plti(;ei r\ fcdfs flc opinions,, 
Itlon Ifs diit^ncrtcs ounimcs , !in;;ui's &: intcr- 
pretaiiom» de ceux qui les prokflent, n'a pour- 
tant qu\ine feule & môme origine. 

Le» iiiamois repré(«nteflrd.-ins Ictirs temples !e 
premier inftitntetir de leur teligion fous la figurer 
d'un nègr» d'une erandenr prod^eofè, qui efl 
atlis, & qui a leiCMveiixfHfes, 9c la peau noire, 
auis dorée , comme p»r relpcfl. On voit à fef • 
cAtés deux de les principaux difciple» ; te devant. 
^ autour de lui le n-'^c d.' i"'^ s?6rres , tous de 
la mémo couleur, & ja plupart dans la même 
polturc. I!', crr-.Tn , félon la doftrinecîri l<rah- 
man», que h divinité habitoit en lui, 8c que cela, 
paroi t par la dodrine, par fa manière àt.nntf. 
Se par tés prophéties. 

Ils dilcni aulli que Wiftnoii , par ofi ils en- 
tendent la divinité, après avoir pris différentes- 
fbtaiee « eendaat philienrs milliers d!années , & 
vMîié le inonde huit fois , patur la neuvième fout- 
la perfbnMe <fun fi^grCj q^TlsappelIfent Awiown*- 
Kfi:,irta 'c'cft dir-i nos écrivains françAit Sam* 
mari Cicii*.».). C <-• dieu, félon eux, j- revttn- 
dain le (l'ange leul, cintr cent cinquante fois 
tormc humaine. Citie idt-c leur vû cnmrour^ 
avec tout le peuple de l'Inde fur la nu rsrrr>- phofe' 
de leurs dieux. Cette idée leur cff encore Lfrî-muno 
a\'ec les ancien* Kgvpfifns , les f/nv\ & les. 
Homains. « Uneeitcur )« ridicule & U étendue-, 
t-fffmiHf le dit M. de \ ultAirc, vient poortinc 
» d'ttO ftntlmenr rinlennaUe qui eft au fond 
» de tOKS lev eomni On fcnt naturellement la 
» dépendance d^in être fiiM^et & l'erreur fo: 
» joignant h la vérité , a ni« regntder lea dieux. 
» dans préfixe rouie la terre, comme des feicneiira^ 
i> qui venoicnt qifclqiitfois vihter & réfermet 
n leurs doinaines. «■ 

Le» princif^js de h morale des Siamois font 
:<Tt;s négati;;, , iv à peu prés lC4 mêmes que d:ms 
la plupart de ^ conrr-ie.t l'ey Irdc». ri',-n tuer-, 
ne rien dérober ; ne "-u-nt b<Mre Jl- t <• i 
eniyte -, ne pevR «xté»aer £e* fon*» par Ja i^ngat^- 
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Ib flfiMat'cJcaâraiMt ce deftiier prfcepte , per- 
fiadii nie h fèXkiié ruprême coniifle \ n'être 
peint oMigCi Animer une machine , 8c de faire 
agir un corps. Dans ces pays l'i cr îlcur cxccllive 
énerve Se accible , le repos eu ni dLlitîeux , & le 
mouvement fi pénible, que ce lyftème de mé«- 
* phylic|ue parole nuiirek A Siam ^ la poflellion 
#ea éMphuK fik le gtotte êe riiMmenr de Ifai» 
■laîtm. 

Leurs ecclériaAiqties mène ne une vie- rctirte 
eoftàre , car ib afnirent àua ce monde à un état 
de fierfeffion egrteUe eu deltSEinfarl degnndss 
ifcôiBMnfes , en domptant kon pffiont , & 
Morilmnt leurs défirs. 11 ne Ct mwieni point tant 
Cent duu Tétac cccléAaftîque , mais vivent 
enftmble iant des monaftères près -de* temples. 
Ils vont pretqiie md», ttifn iutwfamcem 
jào drap d'un jiune-bnin lutour de leor«eintUT« , 
"fc luf autre morceaii qui pend de defTiis l'ëpaule 
cauebe en plufîeur'i petits piU, & qu'ils déploient 
lorlqu'il pîcut pour i'en couvrir les épaulev &: la 
partie rupé'k'uri.' du eorpc. Ils ne lé couvrent 
jamiis lu fl'tc , ijuic1\ ralVcr, iic poricrir ;i la miin 
on tvcdrail de teuiUei de paliuier , ou du cou- 
fKMix lie bois. 

Il y a piuiteurs rang'; Se plufieurï degrés diffé- 
rons J'occléfialtiqucs Siamois, l.ei pl.is ic;jnes 
prennent un nom qui rcvivnt à ccliu Je frtre ; 
&: à ràge de io ans ils en prennent un autre 
qui rép^id à celui de férr. Ijos Péguans les ap- 
feOem tÊÙtpoi ; & comme ce nom a été ptemiè- 
eenient connu dca itm^re , Ha le «ionnent à 
Fliciwe qu'il eft Indiffîienmeni à tous tet prêtres 
te eccléiuftiqiiea de 1» leligion qui règne à Pcgu , 
iiam , Camboie , Artcan , Patma , l^oi , Ton- 
quin , He. la Cu^ ilnchinc. 

I.es pères Sii.uois vi.cnt en fociéié dâns une 
o'.i phihcurs m :ilbns laites comme de» moEaltt:os, 
près de certains temples. Chacun de co.f cuiis'cns 
' eft gouverne pv un chîf ^Jii'ils nomment Jrim;\!'U 
Tou» les couvena de cixaque province ibnt ibumis 
à un fompan en clief > te ceux-ci de même que 
tcwt le clergé du myamoe, font fous la jurii- 
Afiiendu pralt'- Iknfcan-* qui el\ comme grand 
fontife. Ce prîmat fioverain demeure à ju- 
tU» (Siam) , te fimanforité eft fi grande , ()ue 
ie. lû k^aUânft eft oUieii de. «fiaeuflar derant 
leL 

Chacun peut fe faire mcine , ^ r aBfe* 
wfdit pour ce:h. Il V .\ même des hommes mariés 
qui quittent kn: tV-mme , (L le nicuenr dans un 
monaflére. Les voilà luuines , tk joailfant du 
privilép: de ne pouvoir pas être punis pjr le bras 
■fcculier. roi luV-mcme , lorlqu'il» l'ont cou- 
pablcfi d^ ij'jei'ii.c c ims ci-ital, [c contente d-; 
les bannir d-ins i.ne ile liéliettet où il exile aiilfi 
Vet mandarins fr.|ëeminIlkeBedfite y qpiwd II les 
di&iacie. 

Gce mîmes ecctéfiaftiqws ant écaUi ploCauf^ 
. ftMfw n iieU e ».y*<a ceMM mjfiuni hbb pu 



exempte , a» ooatflienoemein de tumUi eue i 

lorfc]ue le roi va faire dn affitadee dÛs VU 

rcmi lc de Nanathat , en carmflb tiré par dei 

hommes : une autre (juat.d ce f rincj va pur eau 
faire les dévotions d.ms m temple htue au licflbus 
de Siam , &: ùivant l'opinion di: pe;it peuple, 
pour couper k» eaux , ijt^i dans ce tcmps-Ii 
l'ont dans leur plus grande hauteur , & Icui 
command-r de t retirer. On coml-fe |>armi les 
tétei aniuiclle» dos i>i.inîoi* , cclle.-i du lavement 
des éléphans qui fc fait Jeux fois Tannée, & ces 
deuxjours-lii, on lave la icie de ce.s animaux avae 
beaucoup de cérémonie. Les iiiamois céitbrcnt 
auflî le premier & le quinaième jour de chaqi.e 
mois , qui fiMU le* jour* de la nouvelle & de la 
pleine iantf 

lis caunaeiicent leur aanée le fromter jour de 
la laae 'de iMTe mhi e on de détem bi e , liitraw 
de eertaîiKs régies» Leur époque «wtomace. à 1m 
mort de leur grand dkn SaBiïiOBa»Xlladum > ei» 
Ibrte qu'en 1670 , ils coraptoient 2304 ans. IIi 
ont , comme les Chinois , un cycle de 60 ans , 
quoiqu'il n'y ai; ru.-' 11 de c n s^là qui aient 
des noms panicLhcrs , iS; (ji;i étant répétés cinq 
fois font le cycie entier. 

Donnons pour ks curieux le tiom des ta années 
Siamoiles en trajnçois ; l'année de h louns -, 

I , l'année de la vache ; ^ , l'année du tigre ■, 
4, l'armée du liévrt-, ) , l'année du ptar.d ferpent*. 
6 , l'année du petit ferpent : 7 , l'année du cheval^ 
8 , l'année du beiier v j > Tannée du fingo ( 
10 , Tannée du poulet -, Li. y Tanoée <iu chiéii f 

I I , Tannée du pourccw. 

Ùmé* efi divilëe chez ce peuple en i%.mmÈp 
quK Ibnt binaires , de 19 & de :|o jouia aliéna* 
tîvemcnt. Chaque ttoilième année il» ont tiaiw 
mois , I des doute étant répété deux fiib. Le 
premier mois a ly jours ; le icomd JO V le troilicme 
encore ; Ik lîs le li.ivcnt ainli aUemari- 
vemcnt : de lorte que r.iniiec entiuie m- 
pod-e de 354 joiirj , tk citaquc- truiliéfise .^jullc 
de 384. A Tégird des jours du mois , iK en 
comptent ij depuis la nouvelle lune nurju'.i la 
pleine lune , après <|uoi ils commci.ccn', à co;;iptcr 
par un , Se continuent iiiii(u'à la lune luivanto. 
De li vient que tjueJqoee-uns de leur» mois ont 
jours* ëc d'autres 19. Leurs Icmaines Ibnt 
compoiees de 7 jours. Le dimanc'ic cli comme 
nous, diriom en fraoçois le jour du folcii ; le 
lundi , le jouB de la lune , 1° mardi, le jour du 
travail ; le meretedi , le jauc de TaiTemblée -, le 
jeudi , le jotir de la maia't le vendredi y le jour 
du repo»i le farreiU» le jour atuaâîf i |prce qu'it 
attire une nouvelle femaino» 

Les dijii\ p.'t ini; rs J. !euti mois, qui-répondiint 
à peu prei à in^î muii du iléccmbrc & de janvier, 
font tout leur hiver, Ics^ troiliéme ,<ji:atiicme &r 
diiquièms, lûi^r petit eui,- lûs li-pt ou huit 
autres leur grand été. Leur hiver eft lec , ■< 
étéglvWeiw ; Iknacctte inetvaiilcj^U «otu. toin^ 
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Tcroit Tans doute itihabkablo ; aînfi pendant 
rhiver , le folcil ûtant au midi de la ligne , ou 
vers le pôle antarctique, les vents de nord régnent 
«oujours , & tempèrent Tair jufqu'à le rafraîchir 
Aafiblement. Penûdant l'été » lorhjue le IbleU eft 
■u aord de la Hgne , Se ï plomb fur la cèce du 
■Shmoh, iw vwtde «idî guifiHifltM toMjiaiiw» 
y«Êuûmin piiik* continuclta , ou du moim 
liant «]uc le temps y e(l toujours tourne à U pluie. 
Ceft cette règle éternelle des vents qui fait que 
Its vjirteaux ne peuvent prclque arriver à la 
barre de Siim pendant la fix mois de vents de 
])ord,& q.i'ils ne peuvent frclou'cn (b«lr jwrfwit 
Ju lu de m»is de vents du midi. 

Voici maintenant ce qiâ regarde la monnoie de 
ce royaume. Le tfiam , que k-s étrangers appellent 
Mrri, t'entend do Pargent, Ik pèle deux livres 
ttinth on rl»gt thaiu, ou otnqaante richadoi- 
Swf t ^«fr4-dire qti*!] a Abu* fan tt Titeur dTliui 
^tti , comme il a cours i Batavia & dans le 
Japon. On ne frappe point de thails dans ce 
Hmmme , mais ils y valent quatre im^is . ou trente 
Iblsds Hollande. Chaque miasvaiu licux fnaiigv , 
ifhaquefuang vaut lieux liampais , un lîimpiivaut 
deux puininis -, un puinini contient un nombre 
incertain do cauris. Les cauris dift^ent beaucoup 
«Q valeur, car pour un fuang, on en peut acheter 
Éufui» ]oo julcjii'à SdO. Oa en apporte une grande 
^Madâ dû Uei MaUîvoa. Tout* la auinnoic 
mngtK de Siamieftfiiln dat ém de Hollande , 
4(110 foa bat en Hollande axptit , & que la com- 
fepii» hollandoife des Indes orientales y tranf- 
{lorcc fur le ^izd d'cnvimn i(Lutre florins l'écu. 
• Il me rcftc i parler dc% priiduAions du royaume 
de Siam , de la vie des Siamois, de Ilui^ ma- 
riages , de leurs tribunaux , de leurs rots , des 
grands & petits officiers la couronne , &c. 
mais le détail tpie j'en ferai fera fort court. 

La terre y couvre , i une K-gèrc profondeur , des 
nines d'or, de cuivre, d^aîaunit, àg 6u^ da plomb , 
& de câlin , cet iuin fi Mcherehé daoc toute f A- 
fi». La grande ({oantlfé d^dolea de fonte qu'on y 
vcdt, iuuifie qu'onaorîetnfii y exploiter les mines 
Wip i a nW i ei it qt/au)ourd*hui. I.' i J r- Ijfuperfti- 
•loil a oral leurs idoles prcfqm; uni nombre , les 
lambris & les combles de k-urs trmplo^ , prourent 
aiifli la richefle de tu* mine*. Celle» de fer, on 
fait les fendre 8c non les forger. Audi lc« Siamoït 
n'oBt que des ancres de bois pour leurs galères , 
•uxqm lles ils arrachent des pisrrcs , pour les faire 
«»ulcr à fond. lu n'ont ni épingle», ni aigtiillci , 
«M clous , ni cUêaut, ni ftsrriirM, & rfemployent 
par conftquent pas un clou dam la «Miftruâion de 
leurs maifons , quoiqu'elka foiem toutes de bois : 
leurs fermeturea font des cadenats qut leur vien- 
nent du Japon , dont les uns font de fer , & fort 
9amtf 8c les aunes de cuivre trcs ■ mauvais- 

«t Siamois ont des boit propre» i confbuire 
«ï vaîfTeaux, parce <;ue k-urs, arbres viennent fi 

«roKs , û groi & û hautî , ^u'un feul iiifit à faite 
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un batciu , oi! balon, comme dîfent let Portn- 
gai.'. , de 1 j II 1 ^ toiles de longueur ; ils creiii'crvt 
l'arbre ; ils relèvent les cÀtéa de PexcavatuM 
par un bordagc d'une planche de ailne loi^Utur « 
enfuitcilï attachent aux deux bouts une proue 8c 
une poupe fort liailte>uii peu recourbuc en dehors , 
({u'ils ornent de finlpiure Se de donite i maie 
comme Ua n*ont point de ehawre, taon eoidagef 
l'ont d'une ccorce verte qui eft fur le cocotier | Sc 
leurs voiles font de nattes de gros joncs. 

Ils ont niilll dij bois propre à bâtir des nuifons, 

i la racniuiferie iir .i 1.3 (uilptiitc. Il y eu a de léger, 
de toi t pelant , d'aifc à fendre , d'autre qui ne 
ic terui point. Un appelle ce dernier hnu-marie en 
Europe, Se c'cft le meilleur de tous pour les coude* 
de navire , celui qui eft dur & pefant, fe nomme 
bois de fer f eft aHèt coonu dana Jet Oei de 
l'AméfMpie. 

On ne tteuvc pcelquc aucna de timtAn* de* 

l'Europe, ni de nos plantes dans le pysdeSiamt 

ii n'y a point d'oignons , d'ails , de grolTet raves , 
i rlil , d'oroille, &c. l es rofes n'y ont point 
d'oatur i mais \ la place de nos arbre», de nos 
plantes, & de nos murs, qui font inconnus aux 
Siamois , ils en ont d'autres pacticiilieit (]ue nous 
ne connoilTons point. Tel elt , par exemple , kur 
arbre topoo. Ceft une cfpèce de tiguicr de ia 
grandeur d'un hâtre , tourai , qui a Fécorce unie 
& grile. Se. lei feuilles tondes , à longue point* t 
il porte tiB fruit rond, infipide , & qui a^dl kOR 



que pour les cliauves - fouris. Tous les i 
regardent cet arbre comme facré & agréable auk 
dieux, prce que leur grand faim Sammana- 
Khodum prcrioic plajjlr à j'uireoir deiTuus ; 8c 
t'eil pour ccîa qu'ils aiment î k' planter auprès 
des wmplet , lorl'que le terroir ik le climat le 
permettent. 

Ils attribuent la mima faintcté k un autre 
figuier l'doM les branches fe courbant vers te 
tane^ y pnancnt r.>cine & forment de nonveana 
tronec i de ibrte acquiert un fort gxand 

contour : fes feuilles rcircmblent à celle» dit 
huricr-cerifc, excepte qu'elles font plus graadMt 
&r il porte un fruit connue fc(^èoe de fijpdar 
d(j!it nous venoiu de parler. ^ 

L !i autre arbre fort ■ - rr. . i iîn 're , c{i; on 
trouve dans le royauit'C de Simh . 1 .irbie aux 
nids d'oifcaux ; il eft de la gtindîur d'un pom- 
mier i Ion tronc & fes groffes brandies toulîuc» 
font fdeiaes d'excroilTanecs rabotcufcs de dtifé- 
rentcji grortl-tirs & figure» , Se font chargées de 
feuilles étroite». A l'extrémité des petites branches 
pendent phifieura nid* d'oileaux , fiuta d'herbes 
saches , Se de queli^Auitio nadiire , tnvailUa 
avec beaucoup ^art , 8e de la forme d'usé boariè 
longue qui va en s'étrécifTant par le haut L'ou- 
verture des niJi eft tournée au nord-oueft, de 
forte qu'ils lont à couvtit du s ent du midi & 
de la pluie. Karrapfer a compte plus de }0 de 

cet wd( Ail ua feul arbie. Se n'en a i«aais va 

t 
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Air acna iHCra. bs oîAmb fbut d^kn tnia jau' 

nitre , & reflbmblent aux (erins «le canaric , mais 
Us n'ont qu'un cri approchant de celui des moi' 
aeaux. 

Ce royaume eft d'une fertilité fi prodigicurc , 
qu'une tjnndn partie de» terrci ciiltivLCi rcud 
deux coati pf-ui un •, il y en a même ijui , lins 
auc;jiii; culture , Se ùns être entèmencccs , four- 
nifTent d'abondantes récoltes de riz. Les Ifhiits 
y font dans la plus grande abondance : il en a 
<le pArdeuUer* i iz ceux qui lui font communs 
•rw dCttine* diamaf Mtiiii.pBrfum , une faveur 
qu'on ne leur ttmm poiac tilleiir* ; cam- 
pagne eft tonjoun diarïgfo de «n rkliet tiéfitrt 
■Oêdm «eUh reitaifkM. 

Lu Kiim du |»yt de Siam lbiit puraoïent 
nrgUlwifti \ i peine y trouve -t- on un caillou. 
Lm Kettx îkri» font arides Se brûlés du Ibleil -, 
Tinontljtioii annuelle de b campagne produit feule 
l'abond !uco Je k récolte du rit. Les pâturages 
fonr groili rs i aufli n'y a-t-il dïiis Je piyi ni 
chevjux , ni mulets, & [oui le rûJuit aux bâ:utï 
& ajx ckphans. I.a chaflj des durnicr» eft ppr- 
niiit-- , ni.iis on n'y va que pour les prendre , 
Se jaitmii pour let tuer. On voit toujours un 
^phanc àe, gacde au palais du roi , tout cnhar- 
Mchc & prit à monter : ^ l'endroit uù il eft 
tÊÎÊ il» f>vd*t il y a un écbafaud qui eft à plein 
fied de Nppartemeni dj rel, mfui que , f^ns 
lèniTi le pciBCB piiCb>aMiiliilr cent i» fuin ft;r 
fini dUphÉBb 

L'eut pure eft la boiflbn «dbaire da Siamois ; 
«ait comme c'cft de l'eatt de rtvtèra chargée de 
bouTbc , on 1:1 m'-t dans do [grands vjfcs p<jur la 
lairti-T repolcr &; l'ilircr poidint un certain f ip.ice 
de temps : ils boivent .lulli de deux licjîicur!i 
qj'ils appellent tari $: nen- Le rari le tire par 
iacilion d'une eijH'ce ds cocotier l'auvaije , le 
neti le tire de même de l'aréquier , lorte d'atbre 
dont le finiit fe nomme arique. Ils boivent encore 
des eaiix-dc-vio de rii, qu'ils éclairciflcnt avec 
de la chaux. 

Leur dépenfe en habiu, ca logement S: en 
«meuUenieiu , n'dl pu coAnufe : d'abard ils 
fw •'heUlléM-puiittv ite vont aud-piede de t&m 
■■e, 8c t'entonrent ftitlcracnt lei reine dVne 
pjècc dc! toiie peinte qu'on appelle r-i^j'-f. Leurs 
«ail'orvv les plii« belles foiii de buiï &: à un 
foui nage , 1j j;iupnrt de leurs lirs n.' conlillcnt 
qu'en une lutic de jonc -, fe» tables font Tins 
pieds, faru nappes, iii lerviettcs, ni ciiil-.ri, 
ni tuurchcttPs, ni cotiteius -, point d'autres lièges 
qi»e des nattes do jk.ic , leur vaifi'cilc cit de por- 
ceLuRp gtolfièrc, ou s ir^ric ; le bcis fimplc on 
verniflj leur fournit loi.t ic Leur nourripjre 

ordinaire eft le r^x & le potfTun i Ix mer leur 
donne aulC de petites turtues Se dee jereviflè» -, 
ies fautcrelies , les kaatds, 6c h plopert des 
Inftâett M déplrifem point ï loir godt leurs 
Aidfti ite fidm 4*ee4in fftt dfMB } de de 
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] petitei hetbet , Ar un pe» d'épiées , que letsi 

foiirnilTênt l. s Holl iiidiiis. 

Les form.ilités de leurs niariapes font altei 
j Cmples -, mais , à caiilc d^ la ch.iVur di; clirnat . 
on a coi.tunic de maiier les idles fi les [^arconj 
tort jeunes , d-' forte t]i.c les tiUes ont fouvgni 
des entans à l'âge de «iouze ans. Les hommc! 
peuvent avoir plutieurs femmes, dans le nombrt 
' dcfquclles il y en a toujours une qui eft la prin- 
cipaile de toutes. l e divorce y eft commun -, en 
ce cas , le mari rend k l» femme principale fi 
dot , &c ils partagent leurs cnfans également « 
û leur nombre eft pair ; s'il eft iiapiir s lefeauBe 
en a un de plus que le wuaL Tant in autres 
Ummu 9e mm eofiuM , Je mri a la puiflancc 
de ht vendre. Anb k divorce , le père & u 
r atire peuvent «uQi vendre les enfilM qui him 
font échus en partage. 

Il y a des tribunaux de judicature pour iuj;er 
tous les difterends des particuliers ; mah il n'y 
a dans chacjuc tribunal qu'un feul olf cier (jui 
ait vo\x délibérati. e : tous les autres n'ont que 
voix confultatii-e , iV lon l'ufage de la Chine fi: 
autres états voiiinv. Les gouverneurs des villes 
Ibnt lc\ chefs des tribunaux. Dans les pro^ 
délicats, on adit.et la preuve du foH « ^ l'cen 
& des vomitifs. 1 .1 p<.'in^ du vol eft la eendftm» 
nation au double & au triple -, mais on étend 
la peine du vol fur toute la poflcllion iniufle en 
nntièrc réelle : de Ibcte que lorf«li^oii eft énacd 
d'un héritage par piocèit en rend' aBB-Aa* 
lement l'héiitage à la partie , mais «■ Wflnie 
encore le prix , moitié aux ]ugês , moidj i le 
rtie. Quand il peut y avoir peine de mort , 
djiciiion en clt rt l"crvi.'e au rui lèul , fjui , 
quelquefois feulement , accorde à des juges ex- 
traordinaires qu'il envoie dans les prtwinces y 
le pouvoir d'intlj(;cr une peine capitale. 

Le defpoiilBie le plus aiircux read inutiles tes 
dons que la nature verlè i pleines mains fur ce 
climat. Un monarque corrompu , opptime dm 
fond de l'on lérail , ou UilTe opprimer pn fim 
indolenœ lei peuples de fon empire. A Siaa , 
dea eftlaves te point de fujets. La feule dtSé' 
RDoe quU jr a des efclavcs du ceft à-fin fiije» 
de eofl£(ian libre, c'eft que ceetr-â'fiHit Md^ 
jours occupés à des travaux petfiinaele^ ArAnV 
nourris , au lieu que ceux-ci ne lui doivent db 
tt l'/ail «itJC ftx MKiii de l'anme , i>r fc nourriflênt 
C4rv-mtimcs. f.cneralemcnt tout le peuple eft une 
miliix enr.'d je , mais comme ce prince n'emploie 
jaiu iis to..s les lu)ots danx fon armée , te que 
rareuii.n: H nut tino armée en campwne, il 
occupe a uti travail qu'il- lui plait , p«Munt iix 
mois de l'auBCe , ceux de^ ft» fi^eft <pt*il -tfém^ 
ploie pas à la guerre. 

C'cft peu que les hommes y foient efclaws de 
rhomme, île le fbm mémo des bâtes. Le roi 
entiedent un grand nombre d'élépbans -, eaux de 
fa& pelaU fbiBi icdiés avM' àu jmmmA dfli 
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foins cxtr2orJ!r,.iircs ; V. ^ moin? diftinplés Ont 
<|uinZL' rlol.ivci .1 Icii- 11: . i.i^ ■ lnus prétexte Je 
}cs bien nourrir « leurs conducteurs les font entrer 
dans les terres & dans les jirdins , (ja'ih dé- 
vident , à moins qu'on ne le rcdime de cette 
vexation lur des pri-fens continuels. Perfonne 
n'ol'eroit fermer San champ aux élcphans du roi, 
dont pliificiirs ibntdCeoris de titres honorables, 
& élevé* aiÂmeanx premièiet dignités de Téiat. 
' Tmk dVfpècet de tynnnie font <\m lei Sitmoi* 
détefleiu leur Mtrie , qnolwt'ile I» legardcnt 
comme le mefllimr paya de la terre. Beaucoup 
fe dérobent à Toppri ilujn , en fciyant dans I js 
for^rs , où ili uiuncnt une vie ùuvi'-L' , c-?nt 
fois preforabk \ celle des ibcictcs fl^trici i<' cfir- 
rompi.cï par te del'potirme. LadéfoTti.'n c(t du- 
veniie 11 conùdërable , cjue fur un inl excellent , 
depuis le port de Merg<ui jufqu'à &iam, on marcho 
Iiuit jour» dani des pajrs abaiuloniiétt habité* & 
cultivent autrefois. 

Les Siamois font pent-étrc le peuple le moi lu 

E»rte & le piui inhabile fart militaif e. Si lee 
cguans , Icura ToUini « entrent d'an c4té &r 
leurs terres , il< enttem dana celles du Pggu , 
& les deux parties emmènent des villages entiers 
en captivité. De flégcv.iU ont jainjis fait*, 
& quand ils prennent i]i.cli-ju05 plates , c'ell ton- 
jours par la tiim ou p.ir II tr.iliiloii. JU l'ont 
encore plus iV>ib£e& lui: mer <\ut iur terre : à peine 
\c roi a-t-il cinq ou fix petits vaiflcaux qui no 

Event ftrvir que pour jMrter dea maichandilès. 
galècM m fint qu« de aiédioGret bateaux 
i un pont , arec 4n ratUM fôft «onrtca qui 
atteignent à peine à l'<M , 6t. dea ancres de li^a. 
t Ica financea du roi confiflcni en droit de 
domne fiir let nan^andiCcs qui arrivtrnt dans 
|àa.état-$ , & en un droit a-.nuc! lljr to.jtes le» 
terres Ubourable» & l'jr ro-js xi, f:ui;» q:ji le 
ffCCuellleni , il a outre yuij de. tk'ric/» qu'il fait 
cultiver par les lijjcts ; il a les amendes & 
conâTcàtion* -, enfin il gagne beaucoup dans le 
commerce qu'il fait iisui Se eMluÛTBnieoi fur la 
J)iupart des ehotëa rarea qu'on vend etdidie I 
Ibn profit. 

Le* anciennes lolx de Siam ordonnent qu'après 
Ja aiort An roi , Ton frèr« fiicfiéden à la cou- 
^OBae > & ^a U mort do Rire , ou t^l n'y a 

SiW fi» fi'« «îné. Mai? CCI loix ont 

* » "ÎT"" 'bolées, &i la fucccîlion .i été fi 
Ihinmw dérangée , t^u'i prtlL-nt , lorl'^^uc le roi 
""a? •■P"*^*''' '=<^'"' de U finiillc royale qui 
«11 le plus puilfant , s'empare la couronne • 
de forte m,'ij am c rarement que le plita proche 

«n Ëiat dt j'y maintenir. 

aJî;!,'".'»''' ^'r ■ f"*^* officiel. 5 

«■immclles & d„ coiifcatJ«„ , 

dkefiiotdetafila* éit»ngerca ; r- un 



grutid chambelhn riui a h furïntent'înce de*' 
paiais du roi ; 4°. le p:;mii.'r ji.ge . 5 '. le rccv*. . ..r 
gênerai des' revemii de la couronne , h', ko 
grand écuyer qui 2 rinTpcciioii duk éiephans Sc 
de leurs équipages ; 7*^. un grand ntaitre de la 
maifon , qui a fous fon intendance io«t le* donel- 
tiques du roi & let bafcins de fa ma'iedé. 

11 y a plufienn antrea odîciers de la court 
d'un rang înfiérieurt oomm le chef dee NUUnm, 
eelui du Moree, le ncetmur du douane*, «c. 

Lea Siamois n'ont polac de nom de ramiUo 
héréditaire -, ils re^oirent let noms qu'ils portent 
de leurs maîtres is: de Icuts (1ipL'r!L-u;i. Les f-ie- 
uiiei s de l'eut portent le no:u da ku:s ciurgc»» 
niais nul officier n'a de gages ; il a feulement le 
ic>g«ment , & quelquefois de petits préfcas du 
prince, comme quclt^ues tcrioi Libnur /blr i, qui 
ruviennent encore au roi avec ToL-je . afrts la 
mort dî l'ûlîicier. Ainfi, le feu! giin d \ 5tficc«* 
conltlle dins let conçu liions Se. lot pr^lcns des 
particuliers , c« qui eft fi Commun , <[ue let 
moiniàret officieta «n font aux pliu grands à titre 
de icfpeA , maU en réalité pour être protégés. 
Le nànifiére eA orageux dans ce paya-U» tant 
par PinconAance naturelle du prince que parce 
<{uc ! -y voies font ouverte* i toot Ic monde foor 
lui cortcr fe» plaintes. 

Un amba<la«lcur n'cft dan* ce royaume, cocmie 
dana tout l'Orient t Qu'un mefragta- des rois ; il 
ne renéAatO foint ton maître -, il ell arrêté i 
i*ehtree du royaume , jtfG]i/à ce que le roi foie 
infonné de (on arrivée : on le cond;iit d'abord 
à raudieneoi A: il ne pcnt feOer dans Jacificak 
après Paudience de congé. 

La Lmcufe ambaffade de Siam en Fnuwot 
dan* le dernier fiéclc , f jt roiirrajçe d'an miniftro 
ambitieux, Grte de n:it:on , ({iit , voyageant i 
Âiiim, avoit plu au ptincc, eioit parvenu en 
peu de temps à l'emploi de principal miui'lre. 
Phïulcon cft fon nom ; il gouvernoit delpotique- 
tnent le peuple & le roi. Voyant fon maîtr» 
foibic, valétudinaire & fao» poftériré , il ayoit 
forme le projet de Itii liioeéder , peut-être ratme 
cehii de le detréner -, enireprifes aulTi faciles Se 
auBi commune* dent les pays fournis aux defpotcs, 
qu'elles Ibnt difficiles & rates dana le* paya oà 
l'autoritJ du prince a pour principe , pour mefim 
& pour règle , des loix tondamentalea Ac im- 
muablcs , dont la garde cft confiée I det eorp* 
de miciftrature éclairés & nombreux. Phaulc jB 
imagina de faire fer^ ir les François à Ion projet. 
Cette ambalTade rious a valu les relations de ce 
royaume , com|>olc«:* par le pcre T^tcturd , par 
l'abbé de Choii'y, par MM. Dclifle , Gervaife , 
de Chaumout , & de li Lnubèrei mais outre que 
toute* ces relations le contredifent , elles n'ont 
pat le mérite de ceUe de Katmpfsr, qui d|aill«urt 
eft pofiérieuie à toua les voyageurs que je riCOB 
de nommer, (fi.) 

>iAM| grande riUc dct Inde* otientalee » 
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teapitalts du royaume de fon nom , & la rvfidcnce 
du roi. C^jttc capitale cdappcllce par les Siamoii 
Mtunûng-Syouthia , & par les Oliinois Juthia & 
JuJia. Long, fuivanc Callini , Lioncaud , & Dcf- 
.placec y I lit , i} , iri ; fuivant le père Noêi , itS, 
■tf, 30 ; la!, fiii/ant les un» & Icx autres, 14, t8. 

Cette ville c(l renoiniuéc dunj toutes leï Indes , 
quoique très-modeme , n'ayant pas aujourd'hui 
plus de trois (lècles d'antiquité. Elle étoit aupa* 
ravant dans b lieu od eA préfentcment Bankok , 
fur le bord Mcidenul de la grande litri^Mewuni 
■ula on Tt diSnoK* pour la rebâtir oft elle aft 
Jl prâèiit, dans une île baifo, fimnée nr ente 
rÎTÎèreyCMt* Ue a h forme 4e I» fiante du 
fled, la tid«ii» tmné k rwd^ . Aie environ deux 
nllue d'AJtenagne de circuit. Elle eft Atuée dans 
«n-pays tout-i-fait plat , où rien W lorr l i 
_^VuCj Be i'ur un tcnain bas, coupé par plusieurs 
C1^.. . ,î viennent de la liviurc-, & (jui t'orment 
to;it aurant de petites îles qu.itrtes ; de forte 
<|u'on ne pourroit aller fort loin Ijns bjteau. 
i.llc eft environnée d'une imitiille de britjues, 
qui dair être a.ijotirJ'hi.i tombt'e en ii.incj , Il on 
ne l'a pas rétablie. On pacte ùt popuiatioa à 
603,003 habitons. 

'J^lufieurs grands canaux qui viennent de la 
riviire y travcrfent la ville , & font afTea profonda 
fonr porter les plus grands bateaux & let faite 
•border auptèi de» principales maiTont. Le« niei 
font en droite l^iw le loog dea eanmx» flula 
b pLipart (ont fort ëttoicee t d^ulleun cllee fimt 
toutes laïcs malpropres : il y ea a même qui 
font inondées en haute mirée. A conCidérer la 
pr.inJL-ijr à - t^tfic ville , cllu .^l" / i'': j.::!'' 
lia -tout du Jv.i da l'oucil i»: du lud , où l'on 

voit do grarfjs efpwee Taldes , ^ ne ftat 

point ctdtivéî. 

Le roi a trcis palais dnns cette villr , dtjnt le 
plus rcaiirquablc eA dans le milieu du la ville 
m^inc. Ce palais eft un grand quarré , divifc' en 
pliiiieirrs bitimens , qui , fuivant l'Architeâure 
t , ujifcj Ion: ornes de plufictirs toits l'un fur 
Tausrc » & de plufieiira noatitjptoet , donc une 

iirtic efldôiÀ. Daoa Pleaceinte du paUia , auflî 
ien dehors , il y a de longues écurie* où 
l'on roît une centaine d*é!éphana ranges de fuita 
^ inignifujucniLiit ha.-naclws i mais il n'y a 
»!u'ur.c^".-ule ouverture pour entrer au pillais, & 
quoiL[u'elJe foit extrSniem -nt i'iL , p. rfonne n'y 
pafle qu'à nicd ; d'aillcur:. , Voui c vit r toute fur- 
-• . il cli d.-f:ndu à ru..s lu b.itimirns tjiii rc- 
liiontLiit la rlvio;e, de \'.;ppruc>;er dji tuu.i du 
pa-nis royal, une certain^ dj^br.c--. 

On voit aiix portes &c aux autres avenues! de 
ce p-ilai» , uuc foule de gens nuds, dont h peau 
balinec eft p«inta de ftgurcs nnîrcs bigarrées, 
comme les images du iâint-fjpulchre à Jcrufilcm. 
Quelques-uns ne font marqués ainii qu'aux bras v 
inii^ les autres le (put par tout le corps, jul'iu'à 
Ja ceinture , qu'i)« eolinmi 4*1111 OfMltm d9 
iré^. Imw iXi, 
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drap , fi.î,'ant la coutume pén<:ra!.3 du pays. On 
leur donne le nom p'-M.jgjis dj hra-os-pintados ^ 
ou bms peina. Ce font U le» gardes du roi , 
fes port le li ii: bateliers : pour toutes armes, 
ils ont des bâtons gros &c coures , & ne fonc 
que rodar autour da palsk conaie des Ttgabonds. 
^ Dans les autivi parties de ti ville , il y a un 
quartier qui eft deftiné aux étrangers, o-:\ demeurent 
les ChitWÎSi les Mnures & les IndoulUns : c'cH 
un quarôer trèii-peuplé , où il fc fait un grand 
commerce^ parce que tous les vaiireii;\ y ab-.jrLlent. 
Les maifons de ces étrangers fo.-.t c^iiclrjucs 
end:oits toiiici h:.\\:s de pierre; mils elle» font 
fort petite», n\jyaat que hiiit pas du longueur, 
«jiuure de largeur, & deux étages, quoiqu'elles 
n'aient pas plu» de deux braffcs & demie ijij 
iiaiittiir. Fll:-i luiK ci'Uvcrtes- de r^ilei pl^cs , 
Se ont de grandes j-ortcs lans aucune proportion. 

Le quartier des naturels du pays, ell, comme 
on peut bien le penlêr > le plua grand de tous ; 
il m habité par quantité d'artiCuu , rempli de 
bouttouea des deux cAcâ » db de grandes places 
ponr tes marchés qui ft tiennent tons les jours 
fôir & mitioa Les mailonsdes gens d i commim 
qui y dcm»utent , ne font que de miferablrs 

cab.itles , bitios dj ban;V:oi: , f.' couvcrr-c de 
brarKJiC'4 Ik. de fe^ijli'ji de palmiers (jui croiiTc.ic 
dans les marais. Let boutiques Ibnt hiUl i & mal 
entendues , mais elle* font alTe* bien i::_v>v eo 
!i<|<t;s droites paralttiei aux rues. 

Les mandarins ou rainiOres d'état> Se let 
courcii'ank , demeurent dans les quartiers Vl^filM 
nz^ palaiit du roi i leurs niaiitMiSf qaoiqim bâtiea 
d.' piort* 9e da ^aux , ibnc a^ chétlves i ]«« 
appartemefia ne font ni propres ni garnis, fc 
les cours font fort laies. 

Les canaux de Siam ont donné lieu \ un grand 
nn!-.ib;c de ponts , dont la plupart fnnt fait» de 
bùij , peu lolid^i ■ c.ex -x bjiii I'ur le 

grand ciiiil Ibnt de ptsiic ou de l>.i.]^e, arec 
dci Li.iliilhades da hiérne -, mns com.",.; il n'y a 
dans cette ville ni chariots ni charrettci , tojiv le» 
ponts font iort etioits : les plus b îadx ont 69 
ou 80 pas de long , & Ibnc fort kuiti au milieu, 

GoBiin* nm le pays 'de Sian Iminnille dtr 
prêtres 8r de moines , cette ville en nonioaSer 
eft pleine de temples , dont las voufS aooucUbnc 

régkilicrcment su niveau des rues , 9c ibnt remplies 
de pyramides & de colonnes de différentes figures, 
& dorées. Ces temples ne icint pas li grands que 
noi eglilcs , mais ils les furpifTcnt en magni- 

Ûoence eM-';ieiire , cuni.Tie par le grand no:iibn; 
de leur» toits, par leurs ti ontt'.pi:L-i dorev , leurs 
cllali.'rs avances , pyrami.li'S , cyiloiinci, 

piliers , 6i autres embuliiil<sineiu. Le dtxiam eft 
orné de plufieurs ftitucs de grandeur naturelle , 
ou même plus grandes , artiltemcnt faiteji d'ua 
mélange de plâtre , de réline & de poil , auquel 

«a 4'ab9i4 uf remis aoir. &; «pie 
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dmeafiÛM. EOet OiK pheén «n pbifiean ringt 
éatm un lieu éminent , oA eft l'anraf. 

Dans quelques temple^ . elles fon; rangées le 
le long des murJiilIcs, aiiiles les jambes croifces, 
toutes nues, «cï '^ic au miiuM di coifs . où 
elles font ceintes d'un morceau cic tlrip jaiinc 
foncé i elles ort aulil , «k-puis l'épaiilc gauch? 
iufqu'ju nombril , une mire pièce de drap de 
la m-Ime coulci;r tortillée. Leurs oreilles lunt 
fendue» , & Il longues , qu'elles dclct-ndcnt fur 
les cpjiilrs , leurs clicvcux Ibnt trîlls i»r noués 
fur la tè:c , en deux ii«nidt ^ do iôrtc qu'on ne 
pouf pu distinguer fi c*ell un bonnet ou quel- 
quVum eTpèee d'ornemeni. La «uio droite eft 
poCfe fur le genou droit, 8e U giache flir lo 
giron. A l.i f.i'.: ù'n ir.i.ur , le milieu, 

il y a uns iJoIa qui t ic^dc de beaucoup la gran- 
deur d'un h jr.utie , alfife dans la môaie fofti-c 
fus un d.iï : elle repréténte leur apôtre ^ ou 
le tonditcur dn Jfiur ireligioo« Ituc SamiBOna- 
KJuidu;n. 

Ce Khodum a des flatucs d'une grandeur monf- 
miAilè dans q.jck|uc« temples. Kirmpfier a vu une 
4t CBâ idole* alTitê iur un liiru élevé , dont la pro* 
pocdon itoin nUCf m'cite aurait » .étant draitc , 
lio pteda de hiûit. Cei fiwtea d^idolea font dans 
la mluie poAurc où Khodum & fes difciples le 
mcttoient lorCqu'ils étoîent d:ins leurs mcdiutions 
reîij^ioulis. l.ui prutrci ICi l'tcl:tcjrs Inr.; encore 
obug.^i f Ic.jri rc-g!';'!. de i'ill'^oir tuu» les jours 
en ccit lin trni- •> po^r i'exercicc do leur dt^oriun. 
Ils pofunc .lulli le mâni: habit v ih vont ia itte 
imc & raf?e -, & pour fc girantir du ibieil , ils 
lé couvrent le vilàge d'un éventail fait dt bois & 
do foiilie^ de palmier. 

Les maifons des moines (ont ptè* des temples , 
& elles font altex chctivesi nabàun des c6tés 
ih ont leur école publiipe. Cette école ed une 
grande Jàlle o& Poa monte p&r quelques de- 
jréa î 8e au Ii«u de fcnêtru il y a phjn.i.is 
petlrei lucarnes, pour donner de l'air aux ciu- 
diarii ptridint l-s kçons , c-ttc faUe eft rt-ni - 
plie .11- banci. .\u niiliru eO une cftradc fur 
lï'iutîlc il y a un p.^ itrc o>. . tagé 8c doré ; un 
Vieux prûrre y vient à fartâmes heures lire d'une 
voix lente & diftinae fe» leçons aux jeunes étu- 
ditns. Lorlqu'il prononce certain mot, im au- 
diteurs mettent leurs maina On: leur 6ont i mais 
«n général ils ne brillent pte ptrhnr.Jévotion v 
car pendant les Icçoni Jec un« eouwnt du pi- 
«wng , d'autre. ^ mettflllt en poudre ; d'autres 

A. 1. f.lU ^^""^ ' ^^'"^ ^' endroit 

ïes W ^ r"^- -^"'«"^ '=» 'allé AnScnt 
1 o L ^ i «»"ronne. de papier , <fes ban- 
ale, olfe,, & ^autm omenena M, .«.«irf. 
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à dM bâcoaa de bnmftoa, qu'Ua- portent Stnt 
lei convoie funèbre*. On reouirqtie encore de - 
vant le pupitre une efpèce de tabîc , faite de 
bambou joint» grortlèrcm«;nt enremblc , cou- 
verte dfi pièces Je dra'^ >a..nc , d )nT les prêtre» 
couvrent li ccincurc. Clcicc làhli: eil ordinai- 
rement jonchée de tlt'urs , & quelquefois char- 
gie de plats pleins de riz , de pi-nang, de pilang, 
de poillbn fcc, de limons, iiiangoftangs, 8c autre*, 
fruits du pays , qui font de» oÂrande* & de* pfé«- 
iëns qu'on fait aux mobiea du ooarcnt. 

Il y a i^uileun viUafee BiDonr de SSam : dan» 
quclquemna les nUkutai y ftnwt ée mailbn*» 
oc contianAtnt elUMsiiii den» m trois gunilleek 
II* oonduiftnt cet mailbns flottantes dans toua 
les endroits o!i Ton tient des foires , pour y 
vendre leurs matchiiidilcs. Dans les villages luuts 
en terre-ferme , les maifons font communément, 
baiies de bambous , de rolèatiit , &■ de plancKcX 
(Jiul-[iici unes de cellr» q..i font ".c long de la ri- 
vière , tant élevées fur des piliers de la hauteur 
d'une braflc , afin que le* eaux qui inondent le fift 
pendant qpiclqaes moia) puU'antMfl'er librement 
defi'ous. Chaque maifiin a un degra ou une éclieile«, 
pwir ddcendie à teite qnnnd Icc «aux fe font «e- 
tircea» 8e un bateau pour ellér anx enrironBltftF- 
<|ft*etle« font hautes. 

C*eft fur les éminencet que font bitis hors de 
la ville plulieur^ temples &: couvens • c'efl là quff 
font les cimerièrcsoù l'on enterre les morts, & 
Icsuiurs oit l'un brûle Icurs (coàFonélèw 
de magmhqiic^ pyramides. 

Entie ces pyi.iiniJe» i lci t'e* proche de Siam^ 
il y en a une tameute , ^ uno Mmtg au n. o. de 
la ville. Elle eft d'une liriidi.re^iilivc , main 
haute de pins il vingt bnâes, &^lacèeibna ua 
quarré fermé d\u>e muraUle balib. Cet édifie» 
téfuite de deux parties Tune fiur Patn « eaUe d» 
dcflbus efl quarrée , chique cAié a cent quini« 
psi de long , .'.'elevc à la hauteur de plus de 
doute braflbs : elle u quatre étages bâtis 1 un fur 
l'autre , le plui hiut i'etrecur.;i;t , l.iilli ll'r 
le ibmmet de celui qui cA inunedr:i:enicnt JciTaLK, 
un efpacc vuiJe pour mardier tout autour : chaque 
étage cflembellide corniches. La iécundc |':irria 
delà pyramide «il pdfée fur la ptcmicre. cha- 
ctinc de £•« beu a trente - fix pas de long. L» 
picdeJlal de cette féconde pièce cd odangulaire , 
& s'élève enftiite en fin»» de clocher < ûir la 
haut , il y a pluficun colonne* «jui (butienneat 
une multitude de globes qui fe cumulent 
pointe , c'eft-à-dire , dont les diamètre* 
n jcnr en j'elevaiu , le mut fiait par une a^golllo 
tort longue &. tort dclKt". 

Les HoUandois font lo princi|ial commerce de 
Siam mais , malgré les prélbns que k rui exige 
de la compagnie, il livre des marchandifes aux 
mv^ateura & hmubb let nations , & il en revoie 
iFetw 
à 



. «anx-ci font obligés de s'arrêter 
fi Me— in j inliaaqueleaHatg 
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luidoi* remontent cç fleuve p.lV^u'à U capitale df 
rempijp -, ccper.d mt ili n'y cnvdicnr plus (|u'iin 
vtinem ch^rg" de chevaux de Java , de lucre , 
«fépîceries Sî de toiles : ils en tirent de Pétain 
à 77 lir. le cent , de la gommc-lac^iue à 57 Uv. 
4 fels , des dents d'éléphans à ) liv. 1 2. fols la 
Km 1 & de la poudre (for en petite quantité. 

^ S?AK, pedt tes d^Aiiivie, aaiu U balTe- 
Ethiopie , SB Toifinig* d« cnx d» €)l<llcle Se 
^Ampaza. Il cft g^uvwiij fum lUgnnir liafao- 

m^tan. (iî.) 

SlANGYANTr, vHls tîc lu Thine , troifiime 
méuopalc de la province de Huquane> avec un 
beau palais , & prcii de la riviètv ds lum. 
|»9, tf ; lut. tj., iS. (R.) 

MARA , capitainerie de l'AmCri<iwe méridio- 
4ial'i. dm;, |p Hrélil , fur la cote lept«ntrionj)e , 
entre ctllc de Maragnon &: colle de l<.io-r.rar.dc , 
]c« Portugais y ont deux fortercliet. Les iiuiva(;es 
de cette câte (ont grandt < ils ont les cheveux 
longs, les oreilles percées, pendantes prefquo 
^rlet épMiles, & la peau teinte en noir, excepté 
étfiù» iet jreux jurqu'à la bouche. Long. jj9 ; 
iu.mini.3, //. (Je.) 

SJBA , prarinM de l'mpim da MoBiIt bomée 
«B nord pw cdle de Kigtaent» m nnoi |tr «cUea 
de Gor & de Jamba , an levant pV le Grand 
Tibet , & au couchant par la provînee dé Pengap. 
On voit dani fj pnrric leptentrionale le lie d*où 
(brt le Gange -, & dans partie méridionaJe 
St trouve la vills %e b fMit royaume de Sût- 
napar. («,) 

SinA (la) , rivière de la gnnde Tamnc, & 
flu» s'appclloit autrefois Àîtui. Elle « fa foutce 
ians le« montagnes d'une branche du Caucafe , 
i 4'î dcg. de lat. au fud des fbnrcîs de la Jénifca , 
ic clic \c perd vers le nord des dcfcrti du Goby. 
;Se« borda font habités par les Mondes de l'ouelt, 
f ti oi|twii petit kàn jwur chef, (a.) 

•SlnSRIE originairement le nom de S^irie 
f^appirtenoit qu'à la partie méridionale de le 
■proviner de Tobo'sf: , lirii la grtndc l'artarie : 
a(,joiird'i;ui , dins un ll^nî plus étindu , il fe 
dfnnp ;i t()i;fj la p.ir/ic (■■ptrntrionile de l'Aflc , 
& elle confine vers le nord à h m>T t.hciilci 
au midi, à la Tartaric indé-vriluntc îi: .1 la far- 
tatte chinoife ; dai côté de r<K:fident , cl!o lui.che 
i 11 Hu'Jic européenne & au gouvcmenunt de 
Calàn ; 3, l'orient , elle cft baij;née de TOct-an 
«rientri, Ainfi h Sibérie peut avoir treiie cent» 
lietwt dnu Ik plna grande étendue d'occident en 
orient « Se cinq cent» lieuei du midi au nord, 
• Connue ce mnd paye eft fimé entra le y o* 
A: le 70^ d^. Ai Iet. , le froid y eft exeefRteinenc 
ri^ureiat dâm les parties fcptcntriomhet ; fli>lt 
▼^^^î ni» antre caufc »(ui augmente le froid 
Vi,';uc- ài-rs les cant-irs mLriJiomii> . La Sibérie 
n'cft , a proprement parier , qu'une large vallce 

wmtswt wu fSBU ds novd vpi ^ lyneiihiic âu 
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obn-.icl ■ dcfwîs il nouvelle Ztn.M'j 'nir<iu'aa fummet 
l'ii l'aïaiTrninoi , 0", tci:; < .•s[o!iiîoii y rend le 
froid pUii cxccllif t^.c djns des pays feptCA- 
irionatix cch que la .Sii^ dc , mais que dci awA* 
tagnes mcitent à l'abri du nord 

Le fleuve Jenifeia divife la Sibérie en deux 
parties qui dilfièrent (ingtilièrcment : celle qui 
eft en deçl de ce fleuve , retrace la RuHie eura» 
péenne ; celle qui eft au - delil , eft très - moK* 
tueufe elle nourrit des animaux & on y trooW 
des plantée ipii ne lè voieM point dau la pn* 
aière. 

Cette contré énnoiiTC endté dei ebakiiit «ilQ 
excefTives que le lioid l'cft OB hiver \ dfes tant 
même (i violentes , que Ira Tui^ufwns qui de- 
meurent dans U province de Jakutik , vont alors 

la plupart Ju remps tout nuili. I n iicice fnifon, 
le fokil ne iè couche point ^ur ceux qui font 
vers la nwr Gladiles qw le voient tonner autour 
d'eux. 

La Sibérie fournit les plus n-ha foarri.r.-s ; 
8c c'cft ce qui engagea \ la (air-j recyiiruityr en 
ijôj. Ce fut fous I^an llalULick, c]i.';.n parti- 
culier des environs d'Archange! , nomme Anika^' 
riche pour fon état & pour fbnpays, remanpim 
que des hommes d'une figure «xtriidiidinaire » 
rdtne dPane. manière jurqu'alan ineonme dent 
ce camoD « Se pariant une langue que perlônn» 
n'enceaddc, d e fe e ndoi ei it toue le» «n» nn» ylvièr» 
qui tombe dins la Dvina « Se mnoient apporter 
au flurcU des ntartres Se dea renards noirtf 
troquoient pour dos clous & des morceaux 
de verre , comme le* premiers fauvages de TAmé- 
liquc donnoicnt leur or aux h'fpagnols , il les fit 
fuivre par frs enfans 6c par Tes valets it.Tquc dans 
leur payj : c'ttoicnt les Samojèdes. 

l.&s domcilt(|i!Cs d'Antba étant Ac rptoiir , 
rendirent compte à leur i;iai;rc dv r.jtat di; piys 

Ju'ils avoient vu , & de ia facilite de gagner 
et riehcfies immcnfcs en portant aux hnbican* 
des marchandife» de peu de valeur contre leurs 
belles pelittefies. Aniin profita de cet avis , & 
fît fi Ueii» qi^ea peu d'années , fts eeaa , Jèi 
pamu Se fta ami» fi tfOHvirem «nrieMi par«9 
nouveau trafic. 

Le» Aniciens , c'eft ainfi qu'on les nomma « 
fo voyant comblas de biens , k craigt^ant lef 
ré. oli'iiiur.i de la fortune, fongtrrn! , rnrr fo 
maintenir, à fe procurer un ai^rui d.i;i^ l.i p -r- 
Conntî du premier miniftre - on lev ccu.tj fa.o- 
r.bl.inrtit , Xr peu de temps après , l'empereur 
de Ruilie fut reconnu par tous les iiïinoifj » 
pour leur fouverain. 

On éleva de* forrereTes le long de L» rivière 
dTObyt on y mit des garnifons , & on nomma 
un goUTtîmcur général de tout le pays. On con- 
tiane d'y envoyer des coloftiea de Ruflc* , de 
Tartwci , de Polonela } «a y condamne nim», 
ctfmmt à m mU, des volewe, dea ml0Mblefl 
.8c motet fgav tpl Cm l'*«"«î? lwm«M| 
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•llfin des pnfonniers de puerre Suédois , du prc- 
mîjr mt'rite, y ont éii rcîigTjf* pir le czar Piètre. 

La pirtic leptcntrion»le de 1 1 Sil>, ric ne prod./it 
ni grains , ni fruitit, & la terre y eft ablulumcnt 
inc;>Itc aj-Jeri du (îj*. de;, d» /..'f. Opendant 
il eft <ks .inn.'cs u\ l'or^; vient h matiirit-' , 
pri^s Jrtsit.U. L'shihitins du pay» Te nour- 
rifr«ac da poifibn & de la chair dts animaux 
domeftiagues & iàuvag». Lu coniréi» méridt^ 
«ak< prodoiftii: du Ued , dont une paurits l'on- 
Uvs pour h HutlÎQ : 1«a fart if s l'cr-tout qui 
avoifinent le hi d'J Baikil , funt all^i (utihty 
puticiilièrc-iicnt en f- rApprochaiît d;i flcnre 
<i'Arg..n -, miii , par l'indolenc; n.i: ircîle des 
hahirir.s , U p'.upart ds «s terres reflcnt inciiltc», 

Icb chofes ittcclTiUiea à U TÎ^t y au phu 
vil rriv. 

l e: pâturages y fo;»t e>:cellen* , & l'on y 
(1^ vc bsraticQiip de bétail & de chevaux i mai* 
3 i-avers les cintors habiwa, il sVb tronv* qui 
font ablblumcnt dsUm. 

A la lélàcve dix voifinagt de la aer« où il 
ne crott polnc da lobi te p!ui grande partie 
de la Sibérie eft eouvorie de ibren de pins -, 
il s'y tn iivc !!'jî!"i i[ucli;ueî autres cl'pèc s 
bois, nuii F*^'^^ '-"î ccdrc dj Silxiij 

s'cléve fort hn.i , i! porte un fruit d'un goiit 
agréable , dont il ù: fait une grindj conlbm- 
miiian , .v on en ti r upx hui!: dont lei gens 
«ilîs It: fer^^ent au lieu de h.4ii !c. 

On y a des cocs de bruyères , dea eelinotes, 
dos perdrix °, & en général les voladwa y Ibnt 
ffie-multiplics. Il s'y trouve dci chevmdlit des 
Riuiea, det liuigliers', iki li^vcef^ dea «an t dei 
loun , des mnletit fàurages, dea ^laiia , 8ec Arc 

On trouve en Sibétie det renards noirs , des 
tibelïnei , des |>loutons , des hermines , des 
loupt-ccrvicrs , de» peîits-[',iis ou éci.riuiJs , des 
Inartres, dont les fourrures Huit r.-ri-rtchr rci-.c-js. 
On y voit auin bcai cm.p de ciftots , & cci;.\ 
du Kamtïthatiia , cnii'.tutrcs , font d'une gran- 
Jci.r extraordinaire. Comme toutes ces pelleteries 
loiu fort ^récitruié» , il n'eft pcmls à qui ({ue ce 
foit d'en taire négoce ■■, mais les haiblama du p^t 

3ui en ont , font obligés de le* porter aux commis 
u tféfor , qui les doivent payer à un prix réelé. 
U tribut des jwuples de Sibà-ie, eft ponie en ar- 
gent » partie en bunufea. 

Cette i^gton reculée recèle d'silîcur:. ih, r. ines 
d argent Ain bon rapport : celle. J'Argun con- 
tieanaiK de l'or. L'un Taurre de ces métaux 
» renoontrenc aiiill d.în^ k mine de cuivre de 
Kolywan . & ,n gén.r il le pys eft riche en 
wines de curvro &: do fer : celle de auvie fe 

TTV "7" ' duâile, 

t'-r dj bonr* qualité. AjouiORS »ruc ces 
contr.es i iurages ne mintiuent pas de pierres 
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On y a 'dceou- 1 ■ t 2., (a Jcis cirn-olcs , du 
l.ifpo fanguin , mm.ral, ijli i"c ttuuvc dins tes 
jL.^it:. d'-' Gobi, d'j t.ilc , pariicuUcrrment dans 
le territoire ds Jaloitski. Dan» toafc !n Sibérie, 
on s'en fcrt pour U x feni;tr<-s , au !i--u o ' c-rre. 
Il s'y rencontre auiU des (isrres J';iitnïnt te des 
mines d; ch.:^^oQ de terre. 

La îiibjiiy cfl oecipce pjr trois fortes d'itt- 
bitins ; favuir, i''- par âti peuples païens 1 qui 
font le* anckiia habitans du pay» ; t". par dea 
Tartaret mahooiétans t «jai Ibnt cchx fer feT^la 
les Ruffcs l'ont ontjuîfe ; par h* ReJlêa jid 
en (ont i préfcnt ks nulires. 

Ll:. pi^uTl.i p.'i.rs ij.ii habitent la Sibérie, 
fe ai , il.-iK en [1: icijii n.uions, dont le» prin- 
c j".:!!. . l'nrt les \ o;:u1ihZi.s lii NaKSojcdes » 

i]ui luliitunt , les uns entre l'Oby ii la Lena f 
. c;i là nur (îLicialc , & les autres fur It x^ml 
fepf vntrianJe de la Ruilie. Les Oilini^ues habitent 
vers le 60* deg. de £ir. Les Tlngocfes , ou l'ua- 
gulèa , «ecujpent une gnnde partie de la Sibérie 
orienule , «e Ibnt divUes en ^itfiews beanchec. 
La f bipart de cet peuplée qW point dTiabi- 
tatioRS fixes ; ils vivent Ibus des huttes ; ils de» 
meurent pendant l'hiver dans ! ■ f 'r.^ , cnrrchant 
leur nourriture à la chaflb , aani Teie ils vont 
gai^iiur Ils borJs des ri.iéres pour s'entretenir 
il.' li pci.''.e. f.ci pt.-.mx Jl'S poilTons fonr Ijur 
luibiHijncnc d\ :c , ik les pt-iux des ^l.ir.s Jn 
rennes leur fervent au luéme ul'age en hiver. 
Un arc» une flèche, un couteau, uns hache» 
avec une murmite , font toutes leurs richeflcs ; 
les riclurcs d'un certain bois leur tiennent iitu. 
de lit de phime pour £s coucher i les lenocs & 
les chiens leur leivent de chevaux eour dter 
leurs traîneaux fur h B^ge. La religion de cea 
diflérens peuples coslifie en quelt^u* honneur 
■I 'lis rcndens «n Meil, à la hine, te k letn» 

idoles. 

Les Tariires mahnmr'tans Tontla féconde partie 
des hifaitans de la .Sibtii^- , il.i rjcciiccnt un {nand 
nombre de villages le Ion;; Je l'irtis & lie la 
Tobol , & ils ont le libre exercice de leur religion. 
Leurs princif^aux chefs font des murfcs. 

Les RuflS>$»qui font la troifièmc efpècc d'ha- 
hitans aâuela delà Nibéiic , ibnt venus s'y établir 
depuis me C0 psys eft fous l'obéiflance de la 
Raine, Sf leur nombre s'eA accru en oeu de 
temps. Au fslb , ce Ifont p6iir la plupart d«$ fa- 

gitifs. . ' ' 

La Sibérie forme aujourd'hui d:ux [;rands goil- 
vrriieiuens : celui de TobolsK celui d'lrl('u»ki, 
I e pretnior c.iniprcnd les deux grandes pros inccs 
de i oÎKilsic & de JcnitTcia ou Jcnifcisk le fécond , 
(]ui cA fort vaflc , s'étend fur les palatinats 
d'ilimsk , d<; Selinginsk , de Nertfchinsk, d'Ja- 
kutsifi , fur le dîAriâd*Ochotzk & fur k Kaatf-. 
chaiJta. Les revenu» aoniiels du gonvemeiirt 
outre Ibs appoincemcna , font de )o,ooo muUe». 
Chmiue tIUi » ùm palatia on mlnode, ^uf 
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c[\ chef âu «Jiftrî'l, & a ih-^i, fjî orJrvs des 
com.'nindifis OLi baillis. 

La tnonnoi? d<> fUiiÎ!-? cft li fc.te qui ait cours 
dïn» ce conci K T » , ni :;', cl!'; y cfl f<)rt rirî , 
& toiit le nvgocc s'y taii en cclnni'c , f.'utt; 
^Jrgcnt. T-C gouvernement fpirituL-î de b Sibj:io 
•fl cunric à un métropoiiuin du chtte grec , rel 
qu'il cil rcfu en Riilfié, te ce pnlai rtrufeè 
l'oboloaimy. 

Qui cnriraU qne cette çonttée a ^té long-temps 
k Icjour de cet mimea Hum oui ont mat txnpi 
ptip^ Rome» fout Anlb* K que ct« Hum 
vemrienr du ndrà éo h Chine ? Lei Temm 
Vlbecs ont Cace6d^ mx Hutn , 8c 1m Rulf%« aux 
VAtect. On «'cft dirpiit'? CCI concrt-c» riuv-a;;îs, 
aîftfi qu'on exterminé pour les plus forfiirs. 

f.i .Si')>.ri' t..t n ;t'x-l.iii, rlii* fsuplcu' qnM'" n'.- j 
i^çjL» tiir-tui.î vc.'i, le luiji , en ju^e par tics 
lombciUlx & par de» ruineai. Toute cette partie 
«lu monde, depuis 1? dc[»rc on environ, 
jiif^ju'jjx m.)-!: i;;;': :-i rtf rn;'M jr.ii-nr r;l ] ^ii-g «jtli 
bornent les mers dii norti , ne rcflemblc <-n rien 
aux région* do ia ïono tempérée ; ne font ni 
les m£niej plantes , ni let tnâines .(inmaux fur 
la terre, ni les niimss poitTons dan» les lics & 
ks rivières -. il léroit curi'.'ux d'en avoir des 
defcriprions par un MMUtelifte , & ce Fera le frtiit 
du fragtèM An taimee» «n Rullie. M. CraeUn « 
déjk ouvert cette carrière for les plante» de cette 
froide contrée , par l'a jhra Siheriat f Paràpoli 
»7fo , «n 1 vol. in-^". avec fig. • 

A rexncmiri' nuriJionjIc de la S;*:i.'rif , entre 
k's rivKTc^ li'Irtibh d'Ubilct , au ;o- vicg. de 
latitu.îc , v\\ un déliât d'une L-ruriJ jc conlidé- 
lable , rempli en pliffieurs cntlroirs c!é tousbetux 
ou de tertres , dont M. lUli i< pluiieur', voy.igcurs 
ont parlé. Les habitans des environs coetinucnt, 
depuis l'Iuficurs années , i chercher let trdibrs 
dépvfe's daiu les tombeaux : ils y ont trouve , 
pttmi les cendres & les ofleittene de< cadavres , 
quantité d'or , d'argent , de cuine, ^aii <pie dea 
foignéee de éibres , dei irmuiei « des ornemeni 
de lèllc , des brides & autres harnois , erec des 
<U d'animaux , & en particulier d'élépharu. 

La cour de Kuilie , inf.irmJc du ces dépré- 
dations, envev j i;n uiiicicr gcncr.'! .ivcc «n corps 
de troupes punr o^ivrir ceux i3<-s tombeanv mx- 
^cts on n'jvoit pns cnco-^' toiicliC , rcciiL-iUir , 
au nom do la couronne , ce qu'ils cunncndroient. 
Cet otfitiur, examinant les monumens laas nombre 
di ptrl.'i dans ce vaftc dcfcrt , condtut <jue k- plus 
gro« tertre étoit lans doute la répulture d'un 
prince ou chef. « 

En cf!êt , apès Penlèveraeiu des terres & de* 
pierres , les .«mlets pareiilfUlK à ttoi* veAtes 
STofitércmant tMviilUes. Le cams 4ii prJaee étoit 
«veentfOi on le reconmiCèit «(Sment eu moyen 
du Ofarc y de la lance, de l'src , du carquois & 
dee flieliet cjui étoient à le* côtes. 5ous la voûte 
ilimte en voiqwfôn «lwvil,|k Mie» fiibvide 
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'v -li fTricr». T.n corps du prmce ctoît couîhi 
fur une feuille d'or étendre de In t5;c aux piï 'î, 
8c cotiYcrt d'une aurre feuille d'or de la m-:?..^ 
dimcn'ion -, it étoit en/cloppé J'un -iih? nwr.r-îtj 
à tranges «i'or, t!c (jirr.i d; diimans ; il avoit 1» 
tête , le cja , h poitrine & Ici bras nuJs , De 
làns aucun ornement, i.i d'.'rr.i:ro vo^te renfir* 
tuAt le cjrps d'.ine fe.Tinic ilirtinguée par IcS" 
omemens de ion fcxe relie portoit autour dti cou. 
une chaîne iPor » etiridiie de nibis, & des brace- 
let* d'or euiour de (èi bta«'« li the , fa gorge 
ù» iwas ^icnr nuds } éia cor^^ , cuuTert d'une 
belle robe, 4toit plic^ emre deuji feuilles d'or 
fin : ces <|uatrc foutUcjt pclbieist 43 livres. Ixs 
robes du prince Ci; li? la pri,ic;rt"c IembI0ic.1t en- 
core brilkuites & c.Tti-.cs, msis cllcï to.-abcrcjit 
en foiiiuère dti <|u'or; to^chj. On tojilla dans 
ij plupart des siuiiCi tt>;iibvi;ix , celui-ci étoit le 
plus remarquable. 

Cette delcritrion p.-.roirroi: romancrjuc , li elle 
n'ctoit acrcftoe pir une lettre d'j l'aul JJemidolî'à 
M. Col'.inlbn, écrite de 1\ cerl'oourg le 11 .Sep., 
teinbre 1764. Ces faits fonc tires de Trsttit^ 
rtlatift à l'atttifûti , publics i Londres , m - 4'. 
en X Tol. 177;. Vty«{ la Ga^iuitlininam, 

Les tonbeeux ripendae eux envkofls <!e eett« 
flÊioÊ t dtoieat jwohoblement les lieux où tvoieoc 
été e n t e trés dPudons liéres Tartarcs , morts dans 

les comb.its ; mat» on ignore .tbiolu.-nenc répotjue 
& i'hiftoire de c«s r.enemens. Qjflqucs 'iartnes 
on: apr; ;.. J M. fl^"'^ <; ce pays avoit ctc le 
tbeittc dit plu;;eLi„ bu.ài.'.ï .c-ntrc Tanierl ji &: 
les Tamres Calmojcks , «[ue ce conquérant entre- 
prit en vain de fubjuguer. On lit cnltitc dans 
l'ouvraf;e anj;lnii , cité , quelques obfervation*- 
fur les antiquités, par M. Kbiilcr, qui a Je.nejré 
long-temps en Tactarie. 

M. Hclhnt , ac-de.-nicicn de Stockholm, con- 
clut la falubrité de l' ur du climat de la .Sib^ri-- , 
des regiftres de Kufar.^o, toi.s le cercla fuhir» , ' 
oft le nombre des morts , pendant 30 aat , n'4 
été que la moitié du nombre dot nuiiîjn:es, {.a 
population y a augmenté dans le rapport de io> à 
17J -, dans des piVs plus peuplés & plus fertile!, 
il taut 50 & quelquefois loa a;is pour proditiio 

cette propoi I i.ir.. 

Daiii U pai e 11' -- J. iodanlàîc , flti'ée p!ir» 3« . 
norii, le nombre dci morts, pcadant Icps aiv., 
a ctr i cc'. i des nairtanccv , cotuaie 78 à 17J -, 
& (le "0 pcrTinnci , il n'en cil fliort qiTUJie liMlc 
par ciiaquc année. 

Voyez ColUâion atad. ttau XT* ée la panie 
étrangère , in-,)9. 

La defcription pcographiquc de la .Sibérie a 
été mile au jour à Narciv.bcrg , en t7îa, in-Jn!. 

Voyeï aulfi ic Koyj^r en cette costiric di L% 
Terre , àa M. Gmetin, âe celui do M. Fabbd 
Cbappc d'Autrocbe, qui cil le pUw récent, (JL) 

SiilANlNlO (tle),lle inwffinaiie de limer 
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-, noM n'«roiu iainiiU fu la trouver thni 
rAidiifHkUditToBnielortv ni mfciiw on apprendre 
aucune nouvelle : )ei nouveaux vofagotn n'ont 
paa été pLi» heartux. ) 
SK.UIIJ, Voyei Scioii. 
SICUINO » 11c de PArchlpcl , entre celle» 
de Miîo î Poccidcnt Se Amorgo , proche de 
Pollcandro -, en latin Sieiniu au Sieauu. Elit- 
n'a pas plus 4k cini[ à fil Fieues de tour. Ce n'elt 
proprrm-nt qu'une montagne» niii «e lailTc 
pat de produire le meilleur froment d« PArchi- 
pel. Il n'y a q ic deux villigo* , <{w font fur le 
haut de cette mnnti^riL' , ii: j-'-tuplés do labou- 
reurs Ik de p3yl.in5 , 'lui ne vivent que du pro- 
diîi: de leur» terres. Comme il n'y >k Pf'"^' 
fon un pcii confidérablc dans l'Ile de SifhinPt 
h n'y a auili point de trafic. (/{.) 

STCTnWANO; boitrgaée d'Italie, anfu^aume 
doVaplc s, diiib U prin^ipiuté citérieure, lut une 
munu^iic iju'oa pitfr;d pu;-i- tdlbumus mont des 
aniicni. {R.) 

Î>ICILF., île d'Italie, la plu» eonfidérable par 
fa grindeitr &c. fa fertilité de toute* celle* de la 
Mt ditenanée. £IJe afcft lepai^ de PltaUe ^ 
;^.ir le dé|toit de Mcifline , cpu iiPa qve traie mille 
de ia^e; le plui coott trajet de la Sicile en 
Afrique , eft de 80 milles. Sa longueur, prife 
de I'l'II àl'oi.ciT, efl d'rr' , 1 ,.n 1 So mille» d'Ita- 
lie , lïV I I lai^c!ur du n)i<it w nord de IJOj 
la pitnd <? ^1 cap Pana:o , lims !a hauteur de 
3J-IJ, linit à %1-\o de latitude. 

Sa forme clt triangulaire , & chaqu» angle 
fait une pointe ou un cap. Celui qui regarde 
ricalic a été nommé par les anciens Prlonis , &: 
aujourd'hui t'ofa Jtl Fjr.j. C'clui qui regarde la 
Morêc , Paekynum ^ aujourd'hui C^o Pajfàro ; 
& celui qui regarde PAfti^, £)rj!i|«tiat ^ fu- 
joiird'hui Capu £ Dieo. 

La .Sicile , décorée du titre de royaume , e{\ 
divifce en trois provinces qu'on nomme valUes, 
dont l'une s'aprt ik' v.;/ di Demona, l'autre val 
di Nota , &: la irt^ilicnso val dt Mitfur/i. T.e val 
de Demona contient les villes de Meninc , Me- 
lazio , Ccfalu , Taormina qui font mariumes , 
& quelque» autres dans le pays. I.e val de Noto 
a dans fm^ enceince lea villos do Catania , Agofîa , 
Syracufa, New, Leminl, Carlemiid & autre*. 
T.C val de Mania comprend let villes de Pa- 
^erroe, Montieel, Masara, Marlala, Trapano, 
Termini, GiigiMiJ , Tùixty Licaïc, &c. 

^alemae eft aujntfd'hnt en poTTeilion du titre 
de apirale de la Sicile , cru» Mclfine ii.i a long- 
temps dil^utc. il V a port de mer, 
Jbnt Mcfhne , Ai;o<la , Syracula , Tiapani . l'a- 
Jerme &: MclaMo -, le climit de cette grande ile 
ed cîiv,.d . naii Pair y cft pur, & k- rcrroir 
fert'l^-. Le nombre d.-b hibitan^ de tante Pi^t 
montoit, par le dénombrement (|tti en fût fcit 
iVif |e derufec iièple» à ^b» de ^oa^p «pe»i 
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on le croit plus grand aujourd'hui , & on porte 
fa population aéluellc^ 1100,000 habitans. 

Lca ptincipalet rivières font le Caataro , YAla- 
htt ou OtuMa dee anciens, la farceta , ancien- 
neaent Symatbu, ftlon quelauei-uns : let ti-> 
vièiei dePacii & dVUvIero, le^ TetMtinl , 1*Ap> 
miraglio,leOrago, bTcm-Mnova, PAbilb» 
Sic. 

Le Mont-Gibcî , anciennement ilîtna, volcan 
moins redoutable que le Véfiiye , eft cependant 
renommé pour la haïueur , les forêts , fa neige 
perpétuelle , i« teu qu'il jètc l'ourent avec 
force cendre». Le twir de cette montagne eil 
d'environ 60 milles. Du levant au midi ce Ibnt 
ilv -> vignes , & du couchant au nord des boia • 
pkinc de bâtes lâuva«a. ie mont Trapani , an- 
ciennenent IT/yx, eOpièe dePalstme. Le» auin:s 
Aieniagnea de l'Ile J«« mains tmmu dans Qtji^ 
toire<, nids Mutes abondent en fowrcei' «rai 
d-iuct' , & quelques - unes fournifTent dSf baiSS 
dVau» ^iiiudes , ticdes Si foufrée». 

Le terroir de la Sicile eft des meilleurs. 1! 
produit abondimmcnt du bled , du vin , de 
l'niiile , du l.itr-in , d.i miL'l , de !j cire , du 
coton , de la toie, diMei , St des fruits excel- 
Inib', & fa fertilité eft telle que fou» Pcmpire 
romain , on l'appcUoit le grenier de Rome. L« 
vallée de Noto eft ctnivorte de gras pâturages 
& de |>k^,ï dt «elle de Oémona eft tèrtiJe en 
liois & en atbiee fiuiiieta. La mer ftnrnit anlS' 
beaucoup de poiflbn. 

Ajouions que cette île a des pierre» prfclCTiftt, 
des agathes , du porpliyre , du ialfx? , d>i lar»*» 
\»ziuà , deï caTri< ii'.s de marbre , d'.uincs d'aW 
batre, 6c de.v mines d'or, d'^nient , de c-ivrc , 
d'ctain , de piomb , de f»r , d'jtun , de» hain» 
tiès-filutaircï -, Si fur la côte do Trapani on 
lait une ptebt de çoraàl trèe-fwmtageufe. tnfin 
la Sidla «Il heutwuftaient fitité» pour le com- 
merce 4c U nw^atïMi -, mais la eonmUon de* 
grands chemins y a *té négligcts iuf«p*> pré felit- 

Dan» la décadence de l'empire tmnûn , celtP 
île fjt dcvaftce par Genferic, roi des Vandales* 
qui h fournit, le tu.) malheircux Heltiàl>e« 
gcnéral de Juftinicii , la iciowrA: f.jr eux en 
5^5 i maii elle redevint la rruu des SrralT.î 
d'.\triqi»e dan» le 9/ ii^i'^c. lu y c:abliicnt l s 
«Hiveroeurs, q»'" nommoienr «atrs y Si qi.i 
'fenimniinrent à l'.iL-rmc jufqu'ii'an 1074, qu'il» 
en fiuent chafTé» par les Normands , fiuj avoicn» 
pour tF >"*« aokert Guifcatd & Roger Ion fils. 
Ce dénier, fonda en nij; un nouveiu royaume 
en Sicile, qui fut enftiiic evpofë à bien des rii'. 
voluiion», par l'avidité des prinm qui y prd- 
tend'iien! en vertu de Jeufs vllianccs. 

Roi;cr , vainqueur de* iu;.ùinians dan» ç'tte 
îU , tk des chrétien» au royaume de Naplcs, 
baif» les pieds du pape Urbain II fo" prit on- 
nier, obti.-»t de lui l'invctliture de fa con^uîto, 
Se lû naiinet U.cednanee i doo ffuùwj 
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Annale qnl vaut environ une piflol.;. Le pape 
conicntit encore qu'il n'y cîu j uujis dans l'Ile 
de Sicile t ni légation , ni aj^lUuoa au liùflt- 
fi%0f qii* quand le roi le nNidroic aiuG. 

CmétuuiBt fiUe de Rogar > |Mirta le royeame 
^ Haplei & ia Sicll^dwif U ntilbiide Souabe , 
par Ton nariage »vec Vcmfmm Henii VI en 
ii96. Après la mort de Conrardf leur fKtit'fiU , 
Mainfroy ton Hc- c bit iril , fut reconnu pour l'on 
héritier, mal, ( ...irki àc France, comte d'Anjou 
& de Pro . Dr.cc , s'ctant tait invertir du royaume 
de Narle» fie Sicile par le pape Clément IV 
en , tua Mainfroy l'ann» c l'ijvanre , fit 

couper la tôtc a-i <îls de Conrard en Ji6y. Pierre 
m , roi d'Aïaj.jn , qui avoir époufo Confbnce, 
fille de Maiiifroy , lie «gorge r tous les l>Vani,'ois 
en l»8Xf le jour d» Piques au premier coup de 
^prcs , d'où ce mafTacre a été appelle depuis Us 
vipres fidliennes. 

Cette afhmi& caoftrophe «mreniau ks fa- 
neufei quei«lle* des éeux. malfimi tfAnou & 
d'Aragon , dont Phirtoire eA ÇjmnjiBt. Lt der- 
rière eut l'avantage , fc mdnrînt en ^«^tKion , 
& chalTa Il's h'rinçois (jui n'ont p.j J-pi.îi rc- 
inettre le pied dar.i ces doux ioy.i;.m'-s. 

La Sicile ell reftcc fous la domination dw 
rois d'Efpagne , comme rois d'Aragon , iufcfu'i 
la paix d'Utrccht en 1713 , que les alliés la 
donnèrent au duc de .Savoie , qui y fut cou- 
ronné la miro2 année , & qui en prit le titre 
de rai. Lee Etpagn)!* qui avoienc été forcés à 
cette ceffion, revinrent en Sicile en 1719, & 
PeavaJiiiwtt preCqu'entiàrenieBt -, ils en furent ce- 
pendant dtaflcs par les Angloî». Le traite de 
Londres dilpola de I* -Sicile en faveur de la 
mailbn d'Aurriche , qui l'a pofféd& tnc le 
royjumc de N.iples jufqu'cn I7j6 : elle céda en 
échange au duc de Savoie le royaume de Sar- 
dai^nc V ii: pt<>:iiir le; lUccnlions du loic^nc, 
de Parme <k de PUnancc à l'inl\»nt Uon ("..irK s, 
aujourd'hui roi d'Efpagne. La s;iiciTL' de 17 ; j , 
fuivie du traite de Vienne de 1736 , mit ce 
dernier prince en poH^lGon des royaumes de 
Naples fie de Sicile , Ib-is le titre de rut Jes Deux 
Si«iiàt ftvoirdc la Sicile en deçà di Phare, 
& de la Sicile au-ildà du nAine Phare 

En 1755, pfince ^laiit dewnu roi dTt- 
fftgnc , la Sicile avec le royaume de Napk-s 
peîîa au troiaèmu de Tes HIs aommê PerdlDand , 
qu'il mit Ou h trône, & ^ui Kgne aujourd'hui 

Le clergé f-enli.r S: moniflique jouit en Si- 
cile dît droit ftaiiLihilv pour l'entrée de tentes 
forti's d : niîrch Jili's de d 'ni""> dr ]- ''r\ 
biens ; de là chaque fumillc a quelque ccclciial- 
tique pour file ou pour proche |»rent , Se ne 
paie ri^-n : un cccléfiaflt^jsic «jui n'eft attaché 
par le fa.ig à aucune famille , vend foB droit 
de francî.ir. a c: !\ dr; 1 calïers qui ii'«»r peint 
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& Ici cliapellet du royaume, quî (ont en trci- 
grand nombre dans chaque ville , & m£me h 
la campagne , jouiffcnt d'un droit d'afyle en f»> 
vcur de tous les Iccicrats qui s'y retirent , ce qui 
y multiplie les crimes. Prclquc toutes les diargeg 
de robe & d'épc-e le vendent i & > plue ençoi* 
qu'ailleura » Famat y eû ptéferé au flîéiitie; 

Paieme eft u feule ville du loyaraw oi Pom 
bat monnoie : encore y fabrique-^c-MI nitUMas 
des cfp^cCff d'or ou d'argent. 

La ïiiciti: cil m vii'iLur.jlcmL-nr encore le flége 
d'un tribunal J'intjuiltLiun , qui a d;.;. commit- 
lul:?s d.ins tous les coins du roya;imo. Ceux quî 
policdeni les charge* & office» de Tinquilition , 
jouirent, ainli que k^rs mailn-is, de» privilège» 
qui y font attaché», ne reconnoiiTent point d'autre 
tribunal ; & la multitude de ces charges & otfices 
remplis par la noblclTe, les riches fie Ici bour- 
geois, efl fi grande , qu'il ne faudrolt pw d'auav 
caulc pour iiùner la aicilei 

Cette lie éprouva en té^p) un iffieux tremble- 
ment de tene, qui porta par-tout U déJôlation. 
Les ville» de Catane, ^AgouAe, de Syracufe , 
de Lentiidy de Carlcntini , de Modlca , furent 
prclquc d^nulret : un grund nombre debooiga & 
de villjgcj le refllntircnt plus ou moins de cette 
catallrophe , ik l'on cLwnpti près de i;,033 per- 
Ibnnes qui périrent dar>^ co boult . Lrlcmcnt. C elui 
de I73i renverfa Meflinc de fond en c.mble. 

Tant de roi-^iU.iions qu'u vftiouve la SLile , 
rendent intcrelTantc l'iùttoice 6c la dcfcription 
de cette île -, & c'el\ fur quoi lei CUlîcitii peuveafe 
conl'utter les ouvrages fuivans. 

Burigni , hlAoire de Sicile , Imprîa^ à 1» 
Haye en t74f « 1 voL ia-f"' 

Fazelli , dit nto Siculu, Gatanlat, 1749, 

a vol. in -fil, 

l>crcription d» b Sldtet publié en itaHen 
par le niarquis de ViÛn-Blanai * ouvisge qui • 

paru en 1760. 

Voyage en Sicile &: à Malte , z voT. irr-S". pat 
M. Brydone ; on ne vatitc pas l'on cx.idirndc. 

1 ;i Sicile eft 1» voiline de l'Italie, (lue plu- 
Iteurs des anciens, d'accord en cch avec les mo- 
dernes , ont cru qu'elle j. oi: ctv [ointc an con- 
tinent, Se que quelques trewbleincns de terre, 
ou l'cft'ort des deux mer» l'en avoient H'iiarée t 
Sicilia, ut ferur.t, aUquMdo conhntns , 0 agr^ 
Briittio adnrxa, dit Poinponuis Mêla. Virgije , 
j£ntid. Ub. m, p. 414 , Te fert auflt de la min* 
exprellion , fenuu : 

Hitc loca vi quonJam , & vitjfii convulfa ruinip 

D.'l'duijf? /eruni , ^awn priiUn-.is u:r,!q^r lellus 
Una forte. Venit medio vi Fontus_, é unJu 
H'J'i'erium ficiilo htus ahfcidit. Arvaque (rartt» 
Ltitorf diiuîJas angujlo interluit aJiu. 

u On dit qu'autrefois l'Italio & 1^ Sicile» 
n joimci par «b lOhmt ae ftcveieiit ft'kM 



^00 



s I C 



» même tenant. Uns violmte tempête brUa 
» nfthma , ripan Iw étux fé^om^ 4k ouvrit 
» :. ; PjHi un filbgiB étroit ettir» l'une & 

.Siliiis Italicu», /(V. XI , v. : i , alTure li 
po/itU-eincnt «juc U Sicile a t.w j ■.siennemoni 
jointe liu conti;icnt, qu'on jurcroij cjii'il en a 
c;c- tcnioln. tlinc, /xv. ///, cA. , en f arlc fur 
Je mime tOB ^(M' Silii » haJicus : ."iùtiia quon- 
dim Brutio apv coh.trriis , rt/'j inUr/j/l'j man 
ant^à. Ce «u'il y a de fùr , c'cft que cct:c proxi- 
mùti éioit 11 gruWk' , «[u'on cnrcnJji: de» deux 
0dt£l le chant des , & Je cri dc-i chicri*. 
Pline donne f )0O pais <ie lugeer au détroit «pii 
lluarc ritalie de foSidte. Ce déttoU fit nomme 
Wijr^ .h AhlJLte. Lfs lujiMnï de ccue ville Paf- 
pcllent limplcnient U Canal. 

Li ir.arcc cft {rcs-lL-nfib'o & fort iriL',^-::ii rc 
dus ce décroit, lur-tout ù IVnJroit le pliu rcl- 
ferctf, enmFara fie Scîglîo. Le courant eft btau- 




«cîlc de Schmcttau , rcfiîee à Viemie en 1747» 

& donnée en 4 feuilles : j».ii^nons-y celle «juc 
jn.bli.rcni la mime anncc Ici héritiers Homann. 

(-■"■) 

SiciTE (mîr de) i c'eft la partie de la mer 
loniennï, tj-ii eft au midi ds Ij C/.a'jrc, 6: «[ui 
baigne la cùtc orientale du royaume da ikicilc. 
(«•) 

SÎCLÎ. IV*t Sciou. 
SICTUNA, fojrcî Sictona. 

Sir.L'IJ\NO, oj SicuLiAKA , pctuc vil!. Jî 
J'ilu d-' Sicile , dan:- le val Mazzira , à U gauche 
dcî t'i..M\t! di C.iiii , environ n 1 milici ùi: li 
cite. Cod i'^nciciinc Ce , entre Agrij^enciim 
& AlU-a. (/<•) 

SlCÏOM£, ville du Pclopeoèle» dans TAch/iV 
propre, & dam les tetrea » près de PAfcpi^. 
Cette ville autrefoia puiUSuite^ & c]iti eut les 
propres rois , devint enfiitte libre -, ik durant la 
guerre des répiiblii^ucs dj ta Gilcj , lIIc fut 
ianti'it loumite aux Athéniens , t;ir.;a; :mx La- 
ccdemonicns. Cornel. Ncp. dit, /iv. XIII , ch. i. 
Démfjjihunes , Sicyona , Argas , Ér Corititkum , cx- 
teraj'(jue civUaus cluqucnitâ fuA , Athcnt'.njù'us 
Ju:tx:t. Quoique Sjcyonc fut dins i'Achaic , 
comme le marque Pline , Itv. IV, ch. <; , ce- 

Kndiuu elU le trouve avoir cté cqmati& dans 
krs»t1e. 

Lï vi'.l'; Sicyona a été fquvcnt endommieée 
fir dt» trcrabkmwVis de terre. Ceilo <iue l'on a 
rebâtie liir l'on territoire, le nott.in-- p;-;!':-.:-- 
latiic l'a/:licj, ou Bjjiîici ; elle appartient au 
turc ; cll>: avoit cncc*rc .jucl<|u? apparence , lorl- 
«ji-c Ls Vcnicicns étoienc maîtres de la Morée ; 
Ku» ce n'eft plus à ps^ftat quW monceau de 
miues, Ëitké lî|r une Btemesae, à une lieiie du 
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Çolfe de T.cpatitc , & U rivière Afopiui psffe ar 
defTuus. {R.) 

SmARI&0> bowsde h Morée, dans laZa- 
oonie , entre MtTnra Se Malvafia , à peu près i , 
égale didaae» de Vut» Se de l'auitei. Oa prend 
ce bourg pour ranclenne Cénmia d» FMAai»'» 
on ('■erania de l'Une. (R.) 

SÎ4J.\ i'SCH()>f/ , ville du royaume de Po^ 
logne , dans la petite Pologne, an pjî.itiiiai de 
iUiIic-Hojige , dans le pays de Lembcrj;. C'cft 
le (iégc d'une ftvofiie) & d'une jolboe «ni-, 
toriale. (R.) 

SiD^TSCHov , petite ville du royaunic de Po- 
logne , dins la bafi'e-l^logDe , au wJatinat de^ 
la petite Ruflie , Se en partlcuUer le py« 
de Halitich. (R.) ' ... ^ 

SIDAYE» M. Réttnd écrit Syd^ej vdto Éone 
des Indes , dam Die de Java, fi» lA cAte 
tjnttionale de cette lie, affei près de Tnuinn, 
avec un port qui a dix braflci de profbftdenrp 
fond de terre val'eux. Long, tjû , .«u ; iM. mérid. 
C, 44. (H.) 

SIDKA.K , ot! St ,in\ , petite île de l'Archipel, 
près de la c.kc d, U Murée , cptrc les golfes 
de Napoli Ik d'hngi». Cette lie a été bien connue 
des anciens fous le nom de Calauria. iir^lon lui 
donne trente ftades , qui font à peine une Itcut 
de ctrcuit. Ncpi;ur.c y avoit un temple célèbre, 
avec droit de refuge , au<iucl les MacédomeMt • 
miîtrcs de la (Jrccc , n'osirent jamais toucher j 
& ce fut en considération de ce temple, «p« 
l'île fdt ai>peiiée FùfiJania. Diane y étou MU 
révérée dYnc manin^ p .. tii-uluTc , d'où voit à M 
détTû réwthètc de Lalauticnne. Irfin cette Ue 
eft fameiilb par la mort de Déir.oflhcne , tfUi » jr 
retiiii , comme dar^ un alylc afiuré W »ci P"»- 
curoit le rcmpic da Kcptune » cowrt »■ pont-^ 
iLilcs d'An*i'vjt':T. 

SÏDERO (cip) , cip de flfe de .Cw««e»^ 
h côte crientak- de l'iie , t rritoire deSittsa. 
i.e long de ce cup , la mer a •44 bnff» de pre- 
fondeur, où l'on !^c.:t flUMiilkr Se ft leme l 
l'ancre en l'Jrcté- (") 

STOEROCAPSA , fcùtc ville de h Turcp^iic 
.n:r- ;écnne , dim la Maeédcire, au midi des 
ru.f... d Eniboli, au 

à z lieues du golf, de CoiueCt. On la nomm«« 
anciînnetr.cnt^^rr/rrs, IcauTedc qucUfties mlnn 
a'or qu'elle renfci iue, &: <i^i ne lijnt en»» 
cpuirtNis. /.«us- 4' > a" . ''^•^ 

SÎDONIA , & plu» communénicnt Médina' 
SiJunia, ville a'iifpagnc , d..rs l'Ardaicufic , 
à 7 li. du port Siinte-M.'ric. ï'.tc a été autrefois 
le ftégc d'un évAcbô trar.tû ré à Cjdia <ja 1164. 

I oyq J.ÎF.niNA-StDOStA. {V..) 

SiD.' v. .ir.J iv'-i* «■.'Af'i'l'iC, furb cftrc di» 
Barbarie , enn c i ripoli ik i*.i;ci. On r.ippclîwit 
anciennement .Vyrr;.» mn^ia : l''>n nom luoiicrnc 
lui vient de la petite tic Siira qui cil au foni 
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On rolc dans ce golfe les sèches ou biffe* de 
Barbarie, oui font dangéreufcs. {R.) 
SinRA V'ojei SlDiRA. 

MURO, cap de Grèce , «bai la Uvadift< en 
littn Ctnajura^ & Dorijhan Framaattriimu Ileft 
i l'eioboticliiire de la riviète d^Afbpo > Âou le 
foUè d« N^greçont. («.) 

SlEHtMFHV. 

SIEBF.NLEHN , U plu* ancienne ville ds 
montagnes du cercle de Miînic , qui • Toix &: 
fcance i i'aflcmblée des ttats. (R.) 

.SIEGKBERG. J^oye^ «Siegbbot hc. 

SFFGF.BOURG , ou Siecbbeno, petite ville 
•d*A.llemignc , au duché de Bcrg , fur la droite 
de la riv ière de Sice , au confluent de l'Aggcr , 
«vec un riche monaftete. (R.) 

SI^CF..V , petite ville A*AUtmagl» » dans la 
Wétfnrie ou VeHervald , ft«r nu niUlbm» de 
mSme nonr. Elle eft chef-lieu dTsme yrtadpmté 
*]"' appartient I oiw branche de la naUân de 
Nifl^, & mii a 3 milles de long, Sut i ée 
large. £ 

Cette villo a deux châteaux , le vî'?ux qui 
^toit autrefois la tciidtnce lici p.-inccs ciihu- 
liqucs , Se le fécond eft celle des princ-s rr- 
form^x. La religion réformée y eft h dominante ; 
îl y a dans \v% cnviront dc bonnes nlnct dofer 
& des fonderies, (/i.) 

SIENNE , grande, belle & confidérable ville 
d'Italie, dxns la Tofcane, fur U route de Flo- 
rence 3i Rome , à 9 li. de BCotlte-Pulciano, 18 de 
Peroufe, 17 de LivouriM, %% de Pift, 11 de 
Florence t A: 43 de Home. iong. AiivauitCaflhiî , 
^fg- fi't itfl i Cm* 4x deg. »o'. 

On Y refpiré m tfar trKt-pur, tant pir h 
nacnttt de Ibn fiil^ m^H taifi»n de d fîtuàtion fur 
le femmet d'une colune aflfci étcrée. Les rues en 
Tonr propre» 5.: pjvt'es di^ briques mllti de 
champ , & ([uantito de fi>ntiin?i y fo.jriiilTLnr 
Peau dans rems les t^uarticrs , maii r.iTilî (ur un 
loi finpi)iore:iienc fcibrcux & ini^al , il y faut 
toujours monter & del'ccndre. 

Pline appelle .Sienne , Lolonia Sentnpj , & 
Tacite , Colonia SenUn/Is. Le nom de Sena lui 
eft donne par Caton, par Fitinéraire d'Antonin 
& par Ptolémée. Plufieiirc liiVMU cntient que les 
Gaulois fcoonoia bltiren eetie nllo pour leur 
repos. Quand leaRomûitt en devinrent kanatues, 
au ragrandfacnc, afin dPv pouvoir léger leura 
celoAlea. ' 

Oani le démembrement Je l'empire , Sienne 
initt ha antres villes, il-s voiiincs , qui s'éri- 
■ereitt va républiciues. I.'ambirion des familles 
MC plnf élevées la mirent pl.jii d'une fois en 
combuftioni elle d vinr h proie d.s divifions 
inteftincs : Les Maîatelb lur-tim: ix; les Petriicci 
arraèfcn: le', citoyens les tins contre lei autres, 
& ycxei»*rcnt de cruclli. 5 guerre» civiles. Après 
h mort de Pctrucci , <[ui b'ctoit emnréde Pau- 
Mmté, & qui gouverna ^raaaiqiieneat| le peuple 
Citgr. T»mUu 
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chafla fcs enfjns , feeoum Ih liberté , & lacon^ 
ferva jufqu'i l'an i JH tpio cette république fiic 
alfcrvie {«r Charles -(^uint. Ce coloflb d« puilTance 
envahit cet ^at » & Cm <îb Philipp.^ II le ccdi 
en » yj7 I CAme duc de Florence , tant en 
acquittement de fomnics c|ui lui ccoieiit d 3 r^r 
(bn père , que pour djtoiii rcr ce prince dV inrcr 
dns i'jliiirce des François. L'?. s cette ei-eccï 
de \cntc , l'hilipfc H Ce rvfctvi li partie' <Ju 
.Viennois, connue aujourd'liui liji.i le nom d'J'ciit 
drs Gurnifont , dont nOiis parlons en li>n lieu. 

Sieme coni-'-vr ci'-cfirc M,- ():>il.>re de fbl| 
anciénnf libert»'- , diin le d . tt fju'eile a d'élire 
elle-môme li)n ["< nat , cfimj^ol'j de neuf membres 
qui ont le titre à'Exttlji , ëc dont le pouvi^r 
fo réduit h rien ou prcfciue rien. Mais, dani et» 
t:!mps heureux oà Pétendard de la liberté flotMÎt 
fur fes murs , elle ft rendit formidable par lâ 
puiiEuice de Gtê acaa» « par la valeur ëe la clnie 
guerrier de fta habitaiti. A la journée de Moai> 
Aperio» on vit lea jSiqinrils bsttre les Flocentlnt 
Ik conquérir une partie de leur p-iy.^. .Vienne con- 
tcnoit ilors Ukit population nombrcull; : f 1 ci- 
toyens riches , cumnier^ans & guerriers , &l 
dijuCi de rn;.;i' l*,'ner_L;i.- (ju'cntjntenc li propriété 
Oc la liberté , rendirent leur nom célèbre &: 
leur ville florirtante. En 1316 on n'y coinptoic 
pas muin» de 1 îo,odo habitans. Les tctnps rout 
bien cnjti^Lj ; )•):; eelat ic li profpérité ne ll.r- 
vccurent point à la )%rtc de fa liberté} & on y 
comprcroic à peine aujourd'hui i4$,aeo baUiana » 
y compris 45oeccléâaUiquca&envimn 4^0 Juifs. 

Cette ville ne lailTe paa de renfsnncr beaucoup 
de noblefliti on jr compte 13 paroifiès te lo 
monafKret. ta itégc épifcopal de Sletme ne 
érigé en aichevtehé en 14I19* ParcIievAque • 
pour fulfragana les évé<iucs «le ChraTi , de Grof» 
k :<) , de Nlalfa & de So.tna. Li métropole fur 
cf>ni;Tiencée vers l'an , c'eit un vainêau go- 
thi.jue, conftruit de lirs .il'rrnatits de marbres 
bijnc f»: noir ; le p^. e niij.iie ell une lupcibo 
moi.;;r|i.e en inarbrei dcs mû;ncs couleurs repré- 
fentant dirtcrcns traits de l'Hiftoire Sainte , avce 
des nuances ik des dégradations qui donnent à 
cette marqueterie l'cîlet de la peinture : aufti 
eft - elle couverte de planches qui empfichene 
qu'elle »»e Ibit détériorée , & qu'on levé en 
quelques endroits pour ks curieux &: les cirangersr 
Uaoa J'égliib dca DomUlicains , on conférée le 
diof d» Sainte Catherine de Sienne , ciui eut c^ rte 
ville pour patrie. Le pbia confidérable dea hôpi>. 
taux eft celui de Sainte Marie^auz-Degrfa. 

f. 'hôtel de ville, dit U faliU de ta fiigittarit i 
fe fait remarquer par un bcfroî trit-bîiu te rrès- 
é;CVC. La l'jile l'.-i co.-.IliI ir.-'rite d'ér c n." i 
CJufe des tjbitiux iLi grandi miures dont 
eft enrichie. Au devant eft la grande plact- app-, ilee 
le théâtre , & qui a plus â« joo pas de circon- 
férence elle a \x forme d'une coquille^ & «llf " 

cil ornée d^une tièt-bcllc fontaine 
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Oa diftînntf en cette ville 1« p«taîs du grand- 
duc, kl pua» Chiei, Zondadari, .SanfiMone, 
£lci« PiBeotomjsl » Tomafi , Sereudi. 

L*iiiitvcrlît< fiyndUFe en i U( t eit dan» on Aat 

affLi UnguilTant. I4: chiteiu conftruii par le 
grand - duc Corne I , pour tenir en rcfpeâ les 
babittr.s , tic peu d'imfortancc. I e principal 
commtrit; ilc cctrc ville dcrivc du produit de 
fk» manafjchjrcs en laine. 

tienne c{l vant<5c pour la polittflb 6c Ctm 
langage, Se elle patTc pour la ville d'Italie ru\ 
(éunit à un plus hsiu de^é la puoné de la 
^âlon aux grâces de U prvaonciadoii. Citerona- 
noiu le» acadteiiea dont elle as pepc gvlrc 
. /Jwnorar) ceKt des iiOmtaù (de» iwuàh ) , 
«eOe des n^i ( des groflkn) • celle des inno- 
mnati^ (ou innominés), celle des ardent? Nous 
n? mettrons point da" '. " i n 'ni: LlifTe l'ac-idfmic 
dé pîiylujuc , doit on a ac bum mémoires. 

Q-jekjiies papes , & des gens de lettre* des 
plua iliullict , ont pris luilfunce en cette ville. 
£ntrc les papes , Alexandre III , Pie II, Pklll , 
l'aul V , &r Alexandre VU. 

Alexandre III, dit M. de Voltaire , fit revivre 
lea droits des peuples , réprima te came dina les 
reiSf ée fut reTerver an licge pontifical de Reoie 
le piririlégc de la c inonilation des fiintSi II* 
mcarut comble de gloire, en 

Paul V, (C'. 'iui.Ie noriïlièfe ) , b'.ivîla d'ex- 
sommunicc d'inîtidice la republitjuii de X cniii;, 
pour avoir fût dei lnix qu'il jugeuit contraires 
aux libertés dcj LCC ciLiftiiiues •, mais les Vénitiens 
armèrent , & Paui V' leva Tintcrdii &i J'cxcom- 
niunication. Depuis Inrs il !>'3ppli(]iia à cmbelJîr 
Rome t & à rancmbler dans l'on palais les plus 
beaux ouvrages <!c peinture & de l«ulpnue. Il 
mourut en itl&i. 

Parmi les gcits de lettre»} dont qiieli|iiei-uns 
ont immortàiirj leur nom , |e âteral Bernirdin 
de Sienne (Saint) , natif de MafTa-Carara, mais 
\ qui on donm le .lirno:» de Sienne, parce «ju'jl 
palfa diiij .:_r'' .1'.;, l-ir'...s [;i.ir.Jj partie de la 
_Vic. i^s c-u.rcj on: tt- ur.j.-ji?.,ve^ tn 1 vol 
in-fal. 

Catharin (Ambroilc) , archcvc'jiie ds Conta, 
«élèbrc théoloi^icn du iLi^itme ficcic ; il parut 
avec écht au concile ds Trente, en IJ45, & 
il a publié un grand nombre d'cuvragea, & 
avanc- dans <^ucl<;ucs -uns des fcniimcRS libres 
* lurdts , lans s'cniba ralTer s'il ^écarioit de 
«eux de S. Augultin, de S. Tliomas £c de« wtces 
Shcologii..ivf. 

Ferrari fJfcan.Baptiftc ) , jcilite d.. sienne: 
- lr*?T ^" f^''''* Ji-io-niire lyrjaque , 
UMfirSeï* 4, Rome c :i 16-1 , in f^i. 
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. in:idr:o;-. i.i Iiflc t'? fes écrits 
ft troav;c dans ^ b.l i .... .i-,.. des Andtr.niuircs ; 
U publia en H.ilie.i i,x vukmcs Ce Krr. ons , 
uno exFoÛuon de i'e, it.-c de S. Paul ::ux Ronwins, 
wk <^niueauue iuf fiflt». aiu CaUtes, ua 
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dialogue fiur le purgatoire, des a^mogM*, 
La plupart de ces livret «me été ttMDÏte eaktlat 
mais ka ouTrages de cet aaiear foi ont fait k 

plus de Imiit, & <^*il eft dlfficifc de ireuv«r, 

liint les J aîoguts^ les labyrindi fiiv I.1 pird:f*}- 
nation &: le franc-arbitie , & ii.s fanum lur la 
méfie. 

Patricts (Frantcfijo), évLfjt.c ds Gaiète •, il 
publia deux ouvrages , l'un, d; /-f^r.y t- rc^ts inf- 
t:;!i!if>iif, lib. IX; Tautre , de ntpubtica tnflitw 
li„n( , Ub. IX. 

i'iccoiomioi (Alexandre), ardievëriue d# 
Fatras , floiriilbit dans le quinzième fiède ■, H 
publia des oumgea fur la théorie des plaaètes.^ 
les étoiles fixes, les quelboas mécanfpcat te 
philofophie, k morale , là rh£tori9ie^6c k poé- 
tique d'Ariilote. te traité que Pkcolomini mSc 
au jour fur I.i rcrijrm.ition du cile:idrier, mérita 
kj> (.logcii dc i. pli^a [;ra[:di ji-gci ; mais fon appli- 
cation à des ouvr.:};es T. ri«iix, ne i'cni-èc^a 
point de s'amufer à la poulie , 8c ^ donner des 
pièces de théâtre : fes deux comijdieBi VAltffiindm 
fie CAmur conjhnU , furent fort eftimrcs. Il 
mourut à Sienne en 1 jr8 , âge de " J .i^i. 

l'iccolomini (François) , de k même /amilk 
qu'Alexandre -, il t'attira radnitatioa de toute 
l'Italie par fts lejona pliilolôpiilqiies qu'il donne 
pendant j| ans, avec h mime r^pur<tîon, à 
ï>icnne , à Maccrat.i , à Péroufc & à Psdoue. II. 
mourut en 4654 , ijié de 84 .-ms. .Son ouvragp 
latin, di Vhsl(:J\h.i n.cr.j;, imprime à VcbÎWi 
CJl 1581, lui îit ti^jucoup il" l.ur.-iv'ur. 

Sixte de Sienne , ne jui! ^n im. , le con- 
vertit au chridianilme , & ciobraflk l'ordre de 
S. l)on\inique ; il mit au jour , en 1 561!» , l'a Bi~ 
bUotkique yain!f,àini laouelle il expofekcrir 
tique des livres de l'ancien TeÛaaieaC, & ifldiiiue 
des moyens de ks expliquer» 

.^ocin ( Maciaaut ) -, ce fut riuirame k plusi 
uni eii I de l'on (ii^Ct & le premier. j»™»»^ 
lulîc , au jugeiacnt d*/Eneas Sîlvîus , & de PSar- 
cirolc,qui a dcnr.' I.i V! . 

Socin (Hittli^leiiii) , iiis du précédent ; fai 
réputation le fit appcllcr !» i"cir?rc , à Bologne 
& à l'i.è , au mO)'cn d'ur'3 pcnlion de nùUe 
ducats. Ou a imprimé à V'cnii'e ù% taniulnikiaB. 
avec celles de fon père , ci 4 vol. in-fol. 

.Socin CMariaau»), pcii'-fils du ricc.dent , il 
prufaiTa k droit comme ion f;rand - pcre , dans 

euficurslUiiwrliiéadPIialie , & iiulogne l'ut enfin 
reieair- par des penhou» &. do privilèges» 
extraordinaires- 

.Socin (Ulsus)', fils dé Mârknus .Socin : il fliC 
l'auteur Jo k feôc iùcbîenne t H cominr -ç i rv 
étudier le droit ". m li. .'yant tr.cu^c pluj de 
pour la théolojji.; , il .ir jnic \c. j^rec , l'iirbreu , ■ 
l'2r.>be , voyage.» en France , en .\nj;:ctcrrc, 
en liolhndv , en Suill'e , en Allemagne & en. 
Pologne. 

^i« (Akxaadre),, ikèrc du préccdeat.j.le- 
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■père de Faufte Socîn -, c^- fut un habile juriilon- 
fulce. 

Socin ( Faufte) , fiii «T Alexandre , Se petit-Als 
de Mariaiius i il mit ia dernière main au fyftème 
de théologie , que fon onde Lélka moit ébauché -, 
il €omfe& l ÈUe Ota mnt^ 4e J^tt^Chriflo 

Servatort. 

Lorenzetti (Ambrolft) \ it <ut Giotto pour 
Mlç-e danj h t)eiiTnir« i il fie un gea» far- 
tienlier, & s'y diftingua. 

Vannius (François)-, il fit remarquer dan* 
ttt ouvrages un colorit vii»ourciix , joint .1 la 
touche Cîicie iie Jii Càvrhv \ î" rj;;r,c ti'jîilrun 
■«ne gt indc corrcàion dans iljs Jellitu, S", in rjblcaa 
de Simon le magicien, cju'on vdu Jjn.s l'cglifc 
ds S. l'ictre À Rome, patte pour ion chtt-d'ceavre. 

(«.) ; 

StsvNi (la) , riïièrc de France, dana laNor- 
nnnJic , aj Cotcntin , vers le midi du diocèlc 
Coii-anccs. EUe a fa fourcc dans la forôt de 
S. So . [-r , {ê poflit de pliifjcur» petits ruiflcaux -, 
& après avoir ic^ la Sâne » «lie n fe perdre 
4ans la mer du I&m. (iL) 

SIEhTKOlS, prarincc d'Italie, dans la Tof- 
eane. Elle eft bornée au nord par le Florentin, 
asi miili par \i mer tîe Tolcinc , au lc'.-:uu par 
Ir PLTL'gin , rOrviëun <&: le ducJic de C»lJto , 
& au couchant par le Pifan. On lui donne 6i 
milles du nord an fud , &• du levant au couchant. 
Le Si-nrolï , ainfi .c la capitale, a éprouvé 
bien des vicilBrudc-s , avant que de jouir de la 
Jiberté que Ica Erpagnols lui «uleritmc ver» le 
milieu do lêisièiiie fiicie. 
Anjoufinid le Siennoit eft divite en pfS^ince 

fiuirieure &: province inftrUurt. Sienne, capi- 
tale de tout le Siennois , l'cll en particulier de I4 
province fupérieurc. Grofleto Tert de la province 
inférieure. I,e pays abonde «n bled , en vins , en 
excellons fr*irs, & il^iraimdilfiaentBte^Hei 
de minéraux. (A.) 

SERCK. Vaf«i Bnm: 

SIFRHAGnV , Wcn noble dam h 
Ifti b.ii!lit;L> de NtuftaJr. (i?.) 

-i; 'l'ÎON', c'ell ainH q.iVcrit M. Rcland , 
dâr.» 1» carte de Java ; ville 4cs Indes , dans l'île 
do Java, fur h cjto feptcntrionale , entre Teggal 
& Dermayaon , à environ io lietu^i lie la ville de 
Mataran , vers le jiord , elle e!l capitale d'une 
pro^fince particulière du même nom. (R.) 
Ml l'.OUF.S. K«yf{ SiRRCK. 
SIERBA , terne que les EQngnds fie les Por- 
n^dj «Hipkiieitt pour fignifVerun» montagne on 
aa pavî montagneux, dont les cimei de mM- 
t^cs font l'cmblables aux dents d'an» fiie. Il 
y a de cea iîrm» data plufienraon^n do FEi^ 
pagne de du Portugal, uaiU fiir-tout dana la 
Calbllo nouvelle , daaa la Cadlllc vieille , & au 
le da Gtcuadft. Le* Eipagnols ont aulU 
1 jiMM «ae petiw iprwiMO daiM ]« CaÛillo 



' nojvelfc , fiarcr <ju'i>!!c cil un p.iys de montagnes 
veti là partie méridionale. (/î.) ^ 
SiBKHA u'AtcOBA , montagno de Portugal ^ 
dant la province de Beyra. Toute la côte quf 
s'étend de Porto à Coimbce , eft bornée à l'orieae 
par une chaîne de cet hautes montagnes quf 
s'étcndenc de Pnoe de ««a Tillee i l'autre , & 

£lus arant aa midî pendaac Pei^co do 11 lieues, 
a pceniè» cbala» de montagnes efl le Tmiaus 
wona dea aacîent. Le chemin de Porto a Lif- 
bonnc cft dans une lorifjnc plaine bom'c par 
cette première chaîne de montagnes, l-'n travcr- 
(ant cette pbine , on voit une campagne agréable , 
cultivée Ik peuplée ; elle cil arrofce par des 
li:urces abonaanrci ijul Coricnr de ces ttiontacncv , 
tonnent diverl.-s riviires , dont les unes fe 
jcimt dans le Duiro, d';)utres dans le VoBga, 
& d'autres dans le Aiondego. (7?.) 

SuKH\ DE Balban-rka, montagnes «PEQMgacy 
dms la CalUlJe vieille. Cet montagnea» avec' 
celles d'Yangas vers Rloia* Ooc le Dtàamt mont 
des anciens. (R.) 

S'iERKA r>(, Cut;<jLio, montagnes d'ElpagaO) 
dans laCaAiile vieille «au £brtir de Burgot : oOe^ 
l'unt trèa-baotea & itea-roidcs. 
SiaitK4 Bt GVAIA, montagnes de FFl^ne , 

r' cft utie hnndw det Pyrénées , vert les confina 
RoufliUon &- de la Catalogne. (R.) 
SixriCa de Jasquivii. , auue branche de$ Pr> 
rénées , qui environne du odté de teit* la viUlf 
de Fontatabie. (iL) 

.Sif HKA-LKONB (Rio do), c'eft-à-dire, nv(7r< 
df la montagne Aft lions ; nom donné par le» 
J !par,no'.5 ii: Ilj Porriigaii à une grande ririire 
d'Atrit^ue , dnns la hatitc-Guittéc , à la câte do» 
iMabgiicite , fous [ff 8' d^. %f oiimttea de lat» 
fept. 6l par les jjp 4cg. 40 miiHiiea -do Hei^ 
Elle tire la l'cmrce de hautes moutagun feefllev 
de lions de d'autres animaux Auvagae. 

C'cft une dea plua oonfidMin fiviktt dtf 
fAfri^» te fiao cakoudmia peut avoir J i 4 li. 
de laigeor. Elle lerare deux royanmea } eebtl dit 
nord aoaiaié Bamon , & celui du fud appel! j 
Bouri. Son lit renferme quantité d'Iles, dont 1«'- 
Ibl eft exceller.: , Se oui font couvertes de pal' 
micrs & toutes boi d;cs de manglcs. 

La rivière do .Sii-m- Leone porte auflî les nom» 
de Tagrin 8c de Mitouba^^ dan» le? relirions da 
nos voyageur*. De droiic- & de g.iuche de Ib» 
emboîichiire Ibnt les deux cjpi langrin ou da 
Serre - I.cxnc , 8; Ar la \'i ça , qui teniunent la 
baie. Le pays voilin do cette rivière efl un de» 
meilleurs de TAfriipie , & U rcn-e y produit 
tout en abondance. Ce pays n'cil point Tous la 
domination britannique, quoique les Anglois en - 
aient concentré prcl'que toutes les affaires dane 
deux logea établies depuis long-temps : il» en 
tiraac da k dt«, de Pivoiie, de For, de de< of- 
daves»in nombre de4«iif ndlleaBfluelleaiaat.(/iL^ 
' Svi^^ AK tfouVA. pnutagnes A*Eigl^^ 

C c 



auuir prennent leur fcuwe. ^K-) 

' i'i;<AT»np nui coTiinionc»; a 



de eette 



montignc. ^-v ,,t 
ramuMB de Creiuie» 

ro.nKt. Ton: .ou.... «=^7- f ^^^f^/z/r" -1 , 
montagnes ^ i;'?;*^^- ' V/,vx„daUmflc : cUes 
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Unp.e & les ««aères d« Tibet, quî foiit 

en uùgc dans le pays do Si-fan , conlcrvent 1. 

cft l'cpoque d3 l'en.icie ruine de. Si -Un. , 
aie Se longues guerres cails ont cu« avec 
w empereurs de li aine- Loir état pèlent ne 
eS/ gucrc à celui OÙ il. 
ncment , car ils n'ont pas une leiile ^'"«^•J^iX 
qu'autrefois ils formoicnt une nation noinbteii» 

^'tcs'uS'qui les gouvernent , ne les Inquî*»»"* 
pas beaucoup , puur.u qu'ib le.^ rendent ccru.r.s 
Tonneurs, & i'il. paient ^^^'l^'^!"' X\to' 
de fo , ce qui va à tris-peu de choie, dto i« 

Si-fans ont touioun fuiv, h rXB'"",^! 
t on: rou our. .hoif, leurs mm.ftres dem & 
ciuclciuefo.s leur. ^..n.5ra.x parmi les 
Lrei & les carac:.re. de ^Jî ' g" 
du Tibet. Quoique voiiuw des Chinow, «eur» 
t!utume! & leurs cérémon.-s .cffcniblen. F."* 



ne 



, o . • - 

d.ns"l. Guipurcoa ^'^ ff'''''ï'J]^r ^ 
. de h Ca^i le vieil e. {K.) 

^'sTt H'SHAtsÏN^vai.gcdV^U^ 

donna eu ijH» 
fut blc(tl- à mort. 

U. carie- que les auiti* ont àan»'^^ du 
ÏSt, iTStvS de Si-f.n eft dirtinacmcu 
ÎSSi «-Sborné i l'elV par la provi^c c e 
SXen, «u nord par le Fy•^'>^^,"^.Xl^ 
à l'oued p.ir la ri.ièr« de tlacho- Ifidurbaïu. 

Suivant cetrc ri"'""" ' PT ^ • An 
entre dof;. 54 mi"- & 31 Ç XdeÎ 

lo n^.n. i:n,.r.Jr,o..(ï de Pékin Sa figure 
forme un triangle, dont h bafc q... eft au nord , 
oifrc environ 300 mille» de longueur 1 «£ les 
deuxaiittes cote» qui font un angk au lud, lont 

SCi ce «Bi teûc aux y.-f*ns d'un doa...no <iu. 
comimUt twt le Tibet, & môme <iu'-1q;'e» 
territoires de la Chine. On peut inférer de la 
& de la conformité qui fubl.ftc entre les bngues 
du Si-fan & du Tibet, <p«l««aunois étendent 
le nom de Si-M iwM «S""' 

• de l'cmpiic de h Chine. . ^ 

Suirant le» appirenccv, c'ell ce pmnd rmpi'L 
de Si -fan, comprenant tout l'flpce qui Çif 
entre la Chine & PIndo.;ûan , avec toutes Us 
vaAe» plaines & les déferts au nord & à i o"^" ' 
■ bibfaéi P"r k» Tartares éluths , qui port. : ' 
trefbii le non de Tmgut» Tanguik ou Ian>.ui 



celles de 1. Chine : par exemple , dans les vlu s ^ 
que les Si- fans rendent à ceux qu ils rel .ca nt » 



..on , £ de 

t tjH.ii prini les TWtaW"^** > **■ 
ccu^ de Cciconor. i»,.,- 
Les Si-faos ne reconnoifTcnt V'^^^^f , , 
.orité des mandarins chinois, & "«J'^Xers 
guère de répondre à leurs citations -, offic 
5'ofent m.^nfe les traiter nguei. , m en^.^ 
prendre de les l-.rcer . olHT V f^J^, de 

,Z iT-U'r/de iuillet. 

couvert de W». '"„^,r-;am en abond^^ 

yfoite»àfiivcment chaud. (A.) ^ 



C»""" ' '^L'SffdeTa Chine, dans la provins 
FOU , Br"«'",r'7,fra„E de rtemièrc métropol» 
de Xenl. «="^11 %ft ^àtic lur le bord de 1« 
de la province- ^"^ d'amphithîit.c On y 

rivièredcÇa=».etttomc 

"Ss 2 tïïes^IonVr«^, i--. le 



font agi 
père 



Gaubil, 11* , 1-'^ .* 
Rien, félon les 



,w lematquable que ia 



,aui>es , n'a rendu ««ejij» 
découverte qui «7 » 



«tfbii le MB de Taofftt, TMffahjM lan^^ 1 ^p^o» dw» 



pkificurs pas**! 
,n chrétienne eB 
qui ™";rr-'rr^- g q„ trouvera cet» 
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îBJrMMtfcnc ie la Martiniere. Ce nVft ccpcndirt 
autn ehofit cjtt'unc fraude pieufe ^ iin« piàcc 
aianifeftenieiit luppolle , conne M. de la ôrôic 
r« prouvé £uu répliqua. £a vain, let pèm Ma- 

KUianèi le Comte <taUinbni-iI> la venue de 
pAtrc Hiint Tho.iiJji à ti Chine , f-î. I.V.:i ro: , 
éretjue de Conon , & viciac apouoii-ii.- diiis 
ce même royaume, reeanno'u que les mi iliun nuirez 
ont pris pour l'ipôtre laiut l'iiomas , un ccrc^in 
S^izino , ce font fc» propres termes , l'un des [ lus 
intigne» fiipoiu qui Toiciit jamais entré* a la 
Chine , &: qui n'y vint qu'aprc» Tan jla. (JL) 
SIGAN-FU. Poy^iSiCAK. 
SICi: ( (la), p«tite rivière d'Allemagne , «ui 
prend l'a i'uurcc près de figent & va le pérore 
dans le Riiin , ù une livuc aurdeAlS 4e Bran. [A.J 
âlJGEBERG. Voyei SibcxuhA. 
SIGÉE, JtffiMi , promontoire de la Katotie , 
mjourdrhui la cap Jamnari. 

On y trouva un village , que le* Grecs ap- 
pellent Troiuj. Il contient truii cents feux ou 
environ. Tous les habitans l'ont grec» , & vivent 
do la vente di- Ici-;. d-iir^L-, , :[u: ;ont d^-i Liicdi , 
des vins, dci l'.ii.iai, d^s uicoiis (5«: d'.iutrcs | 
fruits. Tout y i-il à li gr^nd mirché, qu'on y j 
a qurnit puLilr^ pour uue piallre , qui v;iut un 
tcj (11- nucri? inonaMO. La dousanw d'wifa n'y 
coûte qu'un fol. 

Ce fat à Sigéc , fi Ton en croit Ciccron 8c 
quelques auteurs anciens , qu'Alexandre , en 
voyant le tombeau d'Achille , s'écria : Tmp 
itumix héntj q^Hamen M eiatui ut exploits. 
Cela aft vrri ^ ajonte rotateur romain -, car fiuis 
rtliade I Achille mourut tout entier , & Ton 
Qom ne lotlbrviv'oit point. Copetidant Pomponius- 
Mela . Fliric Soiiri plr.cent ailleurs qu'à Sig_e 
le to.nbcau d'Achille. La ville de Sigée a cie 
autrefois éplfoopale : die eft anîaunPllai luiaée. 

SIGMARINGEN , ville & état fouverain d'Al- 
lenu^ne , an oetcle de Suabe , polied^ i titre de 
con«ly parUne brandie de la naUbn de MoM- 
aollcrBi n apprtenoit autrefaia MX «Mniai de 
■XTeideaberg, qui en 1 48% {lipulircntaMchmaiGm 
dMntildie , qu'à Pexiindion de leur aulTon ce 
comiélui lèroit dévolu. Le cas arriva en iï?4, 
& la maifon d'Au:richc en invff'i: ! ■ comtes 
de Hohenxolfern , en s'en rcl'crv.tru U lupcrio- 
Tité territoriale. SigmarinRcn , tapicalc & réfl- 
dence du ptince , eu lituée fur le Danube Vnyei 
Z01.LERN. (J{.) 

SIGMOUND - CRON , appellé anwennemcnt 
Firmian , chSteau & fcigncurie d'Allemagne , 
dans le Tirol, i (|tiel({ye dlfiaace de Boluno. 
Caft la patrimoine dei eo««ea de Firmian. Le 
chiteau eft ûioé liir u roc «rcarfd. {R.) 

SIGNI , boute do Fianœ, on Clk.impgnc, 
à 4 >• jliMU> daoo Jn ffaàaké do 
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Cllâlon , éleâion de Rein» , nv«c «no Abiyo 

commanditaire de l'oid-e d' Ciceau». , «jut vjtit 
iS4,&33 liv. , y comj'iis \à part de rabb; , af- 
ftruicc 71,003. (/î.) 

SK/1XN\, on écrit aiifTi Siflina, Si^runia, 
SigtJ::f , l iïîe de .Sutdc, dans l'Uphnde^ llir le 
b:»rd dti iac Malsr , entre Urlal &c .StocklioL-n. 
Elle cft trt ancienne , d?,: jcan Magnuv croit 
que Siggon V, roi ds .-^ucde , I.i lî: bitii- pouf 
lippoibi une birritre aux cuuilcs des KinlanJoiï, 
accoutumes à vcr-i- ravager la Suèds. (/î.) 

.SICUENZ.V , ou SiGUïxç\, en latin Seggif 
tia ; attcienne petite vtlîe d'Ffpagne , dana 1« 
Vieille CalUlIe, fur ' ]iujt.:ur , au pied dn 
mont Atiença, près de h (ourcû du Ménarèt. 
Elle e(l d 'fcnduc par une encotinie de nnir^dllea 
& un chatcjiu. Il s'y noLive 3 paroîfles , j 
couvent , deux hôpitaux , &: un arfenal. Hoa 
MteM «il eft fuftragmt de Tol^d- , vnut qua- 
rante mule dttcats d-' re/cnu. Son uaiverJîtc 
aujourd'hui fi muL.b r . a éto fondée en 1600* 
fous le règns de i c duiand V. Cette ville eft 
à 15 11. 11. e. dû Madrid, lo f. o. de Gal»- 
raiud. Long. /< , »4 ; lai. ,fi , t. (fi,y 

SIHLN, .SiHON , ^"l il N, grand flcuved'Afie» 
qui fi-parc la Tranio/ine du pjy.« de Gétâ. Ln 
Aribti .^pf'jllLni province de Marouaraùùtàdr, 
toute l'étendue de pays qui eft coraptife enn* 
les lleuvcs Sifiun 8i (Jikun. Le fleuve Sihna eft 
le Lixarics des anciens, & le fleuve Gihunt 
eft le Ihdrus ou r(>tus. Le .Sihnn , liiirant le 
P. (îaubil , prend ià Iburce fous le 97' degré 
1 3 dt' longitude f & au 40' degré df laûtude. {R.) 

SIKI, village de la Turquie , en Aiîe, fur 
la câte de h Propontidc. 11 efï p u clo ig.ié <Ju 

goTe de '>T ji - i' ;:.].! , Ik c;! arpi!'.,. Sc^mno dans 
noi canes, .'v'ui-. S\k\ dt loii veru ible nom , qu'il 
a pris dv' Ibii lerrnir pkin de hçuici i i jt. .-ii'jci. 
On fait que lii-i veut dite en grec une p^-'ae. 
Ce village cît grand , & a une égLfe quelle* 
Grccj appellent Agios jir^ugas ; c'cft aiiilt le 
nom qu'ils donnent quelque&b i Tarcbangc Saint- 
MicMl f ou'iU déhgncnt en cela fous le oooa 
do Saint-Capitaine. Près d.i rivage, (Ht découvre 
nny fontaine appelléc cin&« , i toqvelio ils ae> 
trlboeiK des miracles. Ils en nomment l*eaa 
^gÙdWt c'oft-à-dire Peau hiniu. (R.) 

SIICINO , SttHror , île de la mer Egée , 
entre celles de Milo & Amorgos , proch'j d2 
Policandro , ^ S milles de Nio. Elle a envir<.>n 
ao milles i]l ' jur , & n'a point de [lort. Cs 
n'eft proprement qu'une montasne , mait <]ui ne 
i^liTe pas de ptodidio lo aelSeur faunena àm 

l'Archipel. 

Pline , Apollonius de Rhodes, ainfi qu'Ktisnao 
le géographe , affûtent qu'elle fe nnnunoit an- 
ciennement (ff.noé, l'Ile au vin , à caulc de la 
fertilité de l'es vignobles v fur quoi le fcboHaillo 
d'ApoUoniux remarque qu'elle prit le non» do 
JPiUwtfs '«A te da Tboas | lai de Lâniw»« 



su 



1 



feule perfonnc de IMlc nui fc fauva P»r f »à-effe 
ÎdS. ià «iWes femmes égorgeront n . 
Sulcmcntleiin mari» pendant 1^ nuu , ma . «u 
IM earçon* du pays» furicul-. . J.-- ce 4'"'^ J-.'p 
f„ Thracc, Thoas ionc aborda dans l'Ue dont 
.pi lui fir de tes f.veur.î •»«^'' 

su 



SI t 

lemt cUe s'c'tcnd le Ions d« I« ^''i'^^^^"' ' * 
.«««Sint ell. tient i la Hohjmc a U Lu- 
rLcMl un des plus beaux , do» fUa grand», 
& d,f ius infid^rables duché. «J^'l^rr.ne 
^n - c r cft d'environ 6o miUc» d'Alîcmigne , 

40 li V L . grande tivïèie d'Oder , «pii ««t 

Icfie dans toute fa longueur. Ce pays , divife en 
haute Se baffe Silcfic , cft pref.me tout env- 
ronné de n>on:a:,;n s , iur - rout du cjtc de la 
Bohènte : il en dekend pkHcurs r.v.èrcs ou , 
après avoir fcr.ilifc le pays, verfcnt ^ 

entretien. f«r.«a. Br^^^^ir^l^i „L 



entretient tur-toac «ne 6^*"^ v ' Vr>-. \nAa{- 

Bcrie. qui feuntlffent K les hîbuan, tr.s-.nduT 
frieuxls :.av?rcs premières PO"-; "^^^-^ 

nomV^rc de hh< v-Ms de dnps qu ils «ta 
"i, ; L. r.r.i. là il--, r^vrile des montagnes, 
donne d'adml'.bki r. cokes en 1'" » 7 

pagne, l'Angleterre, 1 l'-''^ ^ ,^ . 



rivièr. d'Italie , f . 7^=^"^;;^/; fril>urc; dan. I proOtti. ^ - ' ,, . a. t.bac . il.nt 

l'Apennin , "à t8 mUle» de fur un bon pied , mc.s celle du ««"^.C» - 

jète dans le golf* *> ^"■» ,m objet peu important , & les v>M «F*» ? 

• font de ,rè.-mcdioire qualité. 



jeté 

^'■'\",''\ A- ce flmve faifoit , félon Stra- 

V" V Vjne' &ocnedeUm«dc Sicile, & elle 

Se ville d'Allemagne , en Miche, ver, 
C <!orfin de la Bohème ^.-s les mantagnes 

JSTmînei d'argent, qui oae oceafionné fi» 

**SILCESTER , ville détmite fkn^cxcrte , an 
nord du comté de SoutheRW»!», où Ion voit 
fc. ruines. Elle fût fcndfe 1« .4' /'^^^F/ 
Conftantin K j.unn , fils de Conftantm-le-Grand 
Les ancien, l'appe'.bi-.t r.'.^rtam , & ét^ 
U capitale des Sepontkrrs. I es .S«ons tadÉ»- 
lètent «1 l'emparant du pay , , & les Danote 
wAmhvn de la ruini::. I He occupoir alors Se 
aerva de tetre. On y a déterré quelques mé- 
4ames, fie Pon y trouve encore les traces or- 
£bûn8 das TiDes autrefois habitées par les Ro- 
imdna-, ta veux dite un chemin royal pavé, qu> 
palTant par dea Jieint eujcwfd'hui dclcns & jad.s 
habité», eotoîe les fro«tî*i«8 des «mtÉs de Berk 
& de U llt, & abount à U forêt à-. Chut, où 
l'on en voit les débris en .-inrliiw» endroits. Qfl.) 
I SILKSIF, on allemand ' t^/i- n; état louW 
rain, entre r.Mlcma^',nc fv 1. l'olos;ne , avec 
titre de dudic. Kllc el\ . n, nord par le 

Brandebourg, 6e partie de k Pologne-, au midi 
deMpIne à b Hoactte ^ i 1» ]|l«mi»> W 



rc^ te lont oc iiv;.-...v . 

Des fapins , des pins , &: ««^^^ 
courrent L montagnes de '«'S ^fi*^^'; • 

:;.e de U téJine,' de la !*''^,^f„,f ;/ fc .rouv. 

^'"^^feiSa^^^l^;^-^ 

Brieg. On y a «1« seules do mou- 

bitir V d'autres où 0^^^ % l chauftge o'y 
lin, & les bo:. ..e quelques con- 

manquen. P--^.^.^^^. "i^^T» ^ 
;^i;US?£ÏÏÎonde«^?rre.&^.»ir 

bonne «ourbfc . . ^^ç^^ „n rcncci>tre 

de» mines de Vitriol ' °7e,pio;,e d.^s tn"»»» 
de cuivre & de P''^™^ ' J 
d'argent à ^'^''^''*'"*^^^Ux iiùaéralei 
tein -, & o"/?'^,*''* 

en diffctcn. diftr.cU. • 
Le, foirr. '"'j; S, g. de Schveid- 

font celle, de ^rantitc de b<.uf. 

nui, oô on amène une gr.1^1 Le* .nimau* 

muns dans le pav. quciciues mat- 

linx, des mulot., '^''^^iJi.rc d'Oder y 
r V tmo; ; de grand. e(b.rgeo« de. 
fournit du ; f f,,, ac poiiVoai &lc. 
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fmaax : la culture de la foie ctmaunilt^lSSkntê 
itenà» & « it'y perfeAUmnw. 
Qmat à U religion , endife liberté de oonT- 
, tolérance complète ^ ce qui n'a pas peu 
fèrTÎ I y fixer Pindufcrîe , & 1 y multiplier les 

Il fott ik- ['::\ m-fj.:fnc1urcj des toiles unies 
&: c!a:n it.'L.v , iioi> toiles feintes d'une beauté 
fupôriji.re, J. s bafins , des fiitjic.-s , des linons 
unis , rayés , ^: à ili urs , des fcrgci , des bou- 
racars, calemsndes ,^^10110$ , & autres étoiles 
en laine & en coton. On y f.tit aulll de fort 
belles dentelles -, li:s papeteries & les verrerie* 
y tbnt en aflez grand nombre -, il y a dci mott^ 
lins à poudre , & il t'y gtifum beaucoup de 
cuirs. 

Ce beau duché elt on pys trb- peuplé; H 
contient une pofubHon de cris de deux millions 
fflwbitutti Ac ua mnd nompre de villes f;ran icy , 
riches ic fartei. weÛiv en eft h caj ic^iJc -, c\<(l 
une ville tràt-fbrte s & d'un grand commerce. 
Les ville» de Hirfchberg, de SchwùJnitz , de 
I.ancî-,!.ut , fifuéeî dans les ir.<i:.r:.p . , , font un 
commerce très - étendu en m'ui^i , iS. celle de 
Coldbcrg en draps. 

Lt Sildfic fut Inbit-'c du tcntps de TacÎTe , 
de Ptolomce 8c de Strabon par Ici l ygicns, L:. 
fjocfis , ik les Qusdcs , foi:tcs nni!;i ss germa- 
ni€[:ics [ ^oyçi la CcrKianie de Tuciio , ch. 43 ] , 
lesquelles ayant palT^: ver: miJi , lV.c t\\i uc- 
eupée par les &rnu:-'s ou Ihves Fol^noi^. Elle 
Ac gouvernée pendant pluficurt fièdcs par uno 
.braacHe des dacs de Pologne, mjfm nomtna 
Piafietf du nom de leur fondateur* qui &t un 
ipylan de Po]oi;nc , t !o/é par étcfiion à la cou- 
ronn?. Ces p:;.iiL-i divi'.Li cnt 1j .Siléric , &: il 
en r>;-ulta ce grmd nor.:b.'"J de d.iciics donc les 
n jins l'j co"t-'r> cJic cncjro , tels que I2 duché 
d". U.cllaw , do Sch'AV'iJiuu , de Lcijuitz , de 
(iit/giw , 1! S ^j 1 1 , Set. 'l'o^jjours en gtie.. . îc i 
uns contre les autres, ils le loamircnt io;:ijicu 
à pïii aux rois de Uohimc, Jean ii:Clu;;c> 
& devinrent leurs vaflàiix. A meliirc «(..*t:nc des 
lignes piifbcs dei ducs de Silc'ie s'cteir;nlt , les 
Tois de Bolième réimirc>nt le d.ichc 4ti'cllc poi- 
Cdait ii la couronne» & le dernier di.c Ptxîte 
i <jn\ apjmurienalcnc ka Juchos do Lcignitz , de 
Iiii«g > «c ds WoMau étant mort fans defcon- 
dance aile en 1^78 * l'empereur en fit autant 
i Pégard de ce* duché», Frédéric Cuîna-mc , 
éleâètir de BrjnJibourg , s'y oppof ? , rt .: 
cette fiiccofTion , t.mt par un ^.idc île c<j:,f.i- 
icrnité , c-j'Kld i nitc l'x uiailon Ijs r.i.'i.s 
diici , '[ne ci.uLiio cicfcond-iiit d'une ".iacià'j i'e 
I.i.^^nlti ÎOi d.,chts lia .Sil.lic ayiAt tObjours 
c-tJ dvs îlot-s iif'rt'Jlrair^s fimiriijis. 

It ctJiir Vi.';>r.L' tie voi.Iuc /connntuw 
cc::l' pri't-:iKi:)n , 6c l'cit-clcu- de Drr.ml^'.iourg , 
ci' ip fi;iLl.' f o.;r II taire ; .-îùir , y ronijn^i en 

),liif. là celIuMi ^ui M.fut.liute- du {cùf 
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Cfreto de ScbvMaa. Mais fen Aeeeffl^nr l'éle^ 

Wor Frédéric III , enfui te premier roi PrulTr , 
filt obligé par l'empereur Lcopold de lui nnJrô 
même «f petit cqui/aient. Kri.'dcrie II étant monté 
en 1743 ù;r le tronc i^e l'riifle, Se l'empereur 
Clurles VI , dernier nùlc de la ttiaifon d'Au- 
triche , étant mort aj n ôino te.iifs , il rcdima 
Ici droits do fis a.ncltres i\:r h .Siloiic. II y entra 
avec fi)n arq-cc , &: apr^s avcir acrjuis la {ol- 
fellion de It Si'.c'Ài: par la prift- de Glogav & 
de n; c!Uw , £c par les viéloitc: d j Mol*i(r Sc 
de Chotcwitz , il en obtint 1^ ^Ii^n folcmnclle 
de Maris-Thérite , reine do Hongiic & de P^- 
hcmc , pir les freainiiKiircs conclus à Brcfljw 
& le traité de paix définitif, iïgné k Berlin ea 

Deux nauvellcs guerres ftant fiinrenuet entre- 
le roi de VniSk & rimpéraeriee reine en 1744 
& I7î5, elles ont été terminées , la prcmlèra 
par la paix de Drcfdc conclue en 1745 , &: U 
féconde par la p,aix de Houbcrabouig , fiKn. .î 
le ly fhrrier i7fij : tr.iités qui ont conlirn.é 
la prctnicrc ceniun de 1741. C'eft en vertu d? 
tous ces traités gar.iitis pjr ITi.Tipire, & prcfijua 
par co-.itci Ils |-uin>iKes di; ITurope , tjue le roi 
ds Piiiilc j^olsède en tjinlité de duc fouveruin , 
ia bartc & la hautc-Siléfie , à l'exception des 
duchés de J'roppau Se. d« Jaegcrodorff qui font 
relier i la nuulbn d'Autriche. EUe loi a cédé 
en outre le comté de Glatc , qui appartenoit 
fri.'c.dc.ii:.-'L-nt à la Behèai«. .La cour dé Prui& 
cn..'Gtient toujours 4iUie atméed» ;O|00o hommes 
en 5ilé(ie', & il ]r a im grand nombre de vîlîcs 
fortes telles que celles (îe nr^-Hiii , Onj.iw , 
de Neiflc , de SchveidnitJL , de Bri.^, , d^ , 
de S'itccrberg , do (!oIlI. 

Le roi du Prutle rolioje la Siléfic en foii- 
vcr:.ir.rtc ^ibfblac cV; i:^J: t.ndinre , & comiria 
u;i di'h ici tCtocJcnii n i"i :'.ir J de rcmpirc, • 

f.i ii.i!"L- ^j '.'iic comprLiK! ::ci/i- principauléSf . 
troi.( 1 r.r;ir:-..i , c'c ..jul jurs k itjneurits du fé- 
cond •-■ .'Z' 

Li ii.i.t? tc-:Vrn.c :iv principautés, deux b*»- 
ronr.tCi , ii: q ,r> rc:i;ncii!iv.-.ï. 

La totaii;: iia duene de . iUùv , l |a réferve' 
des deux pi incip . ré* rèfervccs à l'Autriche, Ibnt 
loumiJès a trois chatubres de r.^^ence. 

Ccft mal-à-propos «]iie luxlrji.cs tns p-i-fcit 
de ]i S'ilcfic , léi dcr.ojninati..r.s de SiUjit' 

i'rajjhnnc , &z S:h;ie .■iunic'.ienr.e. Ce que pôl- 
v-,^;; la luaiibn d'Autriche ell i; | , u de cholè^T 
cc;te diyi.ion ell purîjncri uiu.oifc. 

L' ! .re , c-.rtei à coniulttr tiir cette fou- 
ver ,îi.i.i-, iont VA:Ut de U iiUJitf qui parut- 

en li n'eJt cspendaiit pir exempt de finîtes,. 

m.iiij '■o: ibles. 

11 .t recueilli les écrrrains' dis i'hîfloîre is «r 
p.iys, : H 'dnimrenm jlri-fon-, ^ ils tbaneaB- 
troi. vol.u.xs in^i, fubh^sà Leipfick en 17x9. 
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pédant le fe:our ^^^^^f^^ g. ■ , & 

litwrtwre. M. d« '| .-oit combien ee 

iTaflecilotei piquantes , on y vou <^ ,^ 

|.,cl poîni il ,ou.ir<^t de lea.n.e 
Je Ton fouveram. QK.) ^ j pa- 

SH I\N , grand hc dcSw^ , ^ 
lécirlis ; fcs eaux loni poftÉM » B «w If» 
ttvicrc de llala. Drysta » en 

t^^uS; d«;:^Wovo da. .e 

le chcf-1 eu d un g archcr5cj,.e di. 

cft fort de Turcs entre fes 

v'V^r/cett.% ne efTu féconde de ta B.l- 
"^B^T^ ra dcfcnfc une bo^n. cua- 

MaJnc , c1:cr,on du Man. H y « S^^^^ 
& il s'v ti I t im marché tou* les mercfeais- 
EltoVthr: \k b.ronnie , il *'y trouve unC«)l- 
U^vL & il s'v fiit commerce. {R.) 

l vUle d2. Indes fur 1. cAte oc- 
ââentale de nie deSumatr», le long ^-'^J^^:; 
Il croit dans fe» environs beaucoup de po.n.. 

SILLON , lac d'Irlande , d«» ^l'î^ ' 
f--pare la partie nuridionïle àa W»lé de Cxnn , 
du comté de -V/eft-Mcath. C« ) „ ^ 

SILLY, abbaye de France, en N*™*»' 
» dinoNi-è de Se... f il-- eft de IWdre 4e F*" 
montré , & vaut iîi,ooo W _ . 
MLVMN [Saint], bourg deFiai»e,«nAlijeii, 

«ieâion d'Ange», {n.) ^ „ , . ,„ 
SffiVES, petite ville de Portugal , dan» e 

ion loin des bord, de la mer , 

campagr,. idmirable v i» J»»L»"^? «5*lîi 
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dépôts n89,a ^--"f^*^««^ 

'»?^^'':^k'cîl cuj^ de^ôoo habiran.; .^^^ 

SSiUu,s**S' c-.,,„T-^3 retite ville 

' ^ rValUdolid , »-^c un^^^^ 



.u^afec, dan. la ^«Jie ,jrè» - 
^i..re de Sangari , à .4 ^^^^"^^^ Grec, 
SI M 10, ou Mvîo^, *VrK*ied«» 

t diSnnÏrc d. r.ographie ^^^^J^^t 

& i i eu midi du continent d. It " ^ . 
fachi S^Borchino lui donnent 30 
cuit. I-lle a deux "^V « 

uional, f"tt '^^gc ??""^Vde"cre^ H"' 
. ^'''^ 'If.e?' pSc- alroltentent 

drclTcî a plonger , Cv ^lu. t . - dVpongc» 
au fond de h bâti^^ffi 
«Hii ie trouvent dms 1m en 1 ^ neuf 

Tsimio do petite, f^rt )0U«^ 

•^^^ Tn^V^K-J^ef rialoile U 
p,^equirs , ! . „e les peuvent «trader , 

rame, que naviguent continuel 

c. forte nJfVérf Sun lieu i l'autre j-'r ou' 
Icment rcvicnncm dars leur 

commerce, tn 'v ! «m fait par Icr tr^hc. 

rocher avec le gaan qt .U ont t^.^^J ^^^^^^^^ 

Je dis rochir, P'"'' 1 Elle nourrit ce- 



etoii — 
bled & «n 



Plains. (Il) ^1, ks ancieni ^mifiaf 

''"-'-'"^vVhAL vallon de ir ^ ^ 3 

simmenthal, yai 

longueur, fur un quart de heue o ^fej^ 
d,!^ le canton de Berne en 

de, dcuN * P"„"%„e chaîne com- 
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êe ils fonr une griiida (quantité de beiirrc Se 
à'vxceikna fromages , qui font aiiunt d'objcrs 
d'ezporution coiwdénblc*. Ils ne culdvent pat 
alfn de grain pour leur entretien , ils nour- 
riiTeni en grande pïnie de laitage & de pommes 
' àt nm. Ils ont aaûi beaucoup de fraiu , d'ex- 
cellens poifToni , & du gibier «n abondanaç , des 
chamois, des daims « dttfaUknt» des gelii)otes, 
tte. lit {ÔM gtataHÊann» bj«\ fiiu, cultivant 
In icinwtt «t !«• trn; d'un commerce ftn 
aÇ'éaUe « avec uae éloquence naturelle -, ils font 
trae-édlirés lîir leurx loix Ik leurs privilèges , 
bienfiifans , 3c capables do belles aâions. Dans 
leurs chaumières , on trouve communément les 
livres les pijs nouveaux & Ici mieux choills « 
mcaie quel^^uefois des bibliuthèijues âffét con- 
dérablcs. Ib QmOt «oos' Crti-biMl isàrt cal- 
culer. 

Cette hcureufe contr-ie cft partagée en deux 
chitcllenies. C'efl ainfi (|u'>'n y nomme les bail- 
iagea , Se le bailli a le t ij.u li^ ckAttUiin. 

Le Nied-r-Simmentkal , o:i la partie in&rieure 
appartenoit ci -devant aux barons de WeirTen- 
Mffg, & «olîiin aux nailbns de Brandes & 
SchanHchtlitl i la Memiire vendit fea dr<rits en 
MM an cancMi 4b Betnet lafteond» «H 1449> 
WimmJe ea «R le chef-lku ic la niûdeBee dn 
Itailli. Cétoit uneoerite rtlle «mifîitniiiiéeMrles 
Bernois en ia86 ce en 1303. Lechlteaa cil trit- 
llcvé , bien agrt-ablcm; ne fitu^. A Frutigen 
&' à l>lcnbich , il y a de grands marchés de 
chevaux ; an compte ijue IVxi^ortition, en va à 
dix mille par an , ce «jul fuù un objet de deux 
millions & iu-de!î. 

Cette contrée eft très-curieule aufli rour les 
•maieun d%ilbiîfe nitutelle. Deux grandes mon- 
tagne* très-bien cultivées , & voilines l'une de 
r.i .trc , attirent leur attention , c'ed le Stteckhorn 
& le Niclisn décrits par RbcUieanus , Aretius & 
Kebmann. La premièie aft tAmlnée par un rocher 
droit & Mcffie nmdt «li a au -delà de deux 
mille picdt de hauteur. Sur la poipre de ce ro- 
cher, il ]r a un morceau de rocher gris qui n'a 
aucune liailbn arec le todier même. Le Kieren 
eA, pour ainTi dire, uUlé en pyramide, -1 
plus haut <!uc le Sfaeckhoro , & cependant plus 
fcrti c. A Dicmtigcn il y a dos lo.jfces impré- 
gnée» d'une ma.ic'ie iavonneule. Mais ce <|ui eft 
le plu» rerrwrquable dans ces contrées, eu font 
le^ bsini Al Wrider.burg , fitJts dans un antre 
aîïroi.x , & cc~:^niant tr«s-frc«iucntcs à caule de 
Jcur IsJubritu. Lca Iburccs de ces eaux ibni tout 
prè» de* froatiicea du canton lU Frlbourg. Les 
attix font claireatnattttvl'odaurenaîlttn peo vi- 
ttiolique & citea Aint ertOet ait gcidt. Uar chaleur 
vatuiclle eft do 14 degrca de FUuenheii. Leura 
fertuefomt beUlmi^a, vuinIralMi 9c dlflolvantes. 
Dans les environs on trouve du f^crul , de l'af- 
fhalte, du fbuire, du vitriol & du lae luna. 

la partie haute ou l'0&<r SitmmuàatSt SÊtÊÊtm 
Ci>igr, Tome III. 
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a«fli la ckJttUcnif J- ZwfjJInmrn , chef-lieu do 
cette partie -, mri;^ le baiili réfide au châteae dtf 
Bbn:ltenburg. Cette châtellenie eft plus étendu* 
& plus peuplée que l'autre.* Elle fut vendue m 
cantun de Berne en A Zwe^maeu om 

a établi une maifon , daw lM|udlé M deHBS Èa^ 
trîs-bonne éducation aux pauvre* «l|fediiMt ^ 
où on entretient auifi «harttihleiucilt dli tM-> 
larda bore d^dnt de gagaer leû vte» Il y m d* 
tt^-béllee Khdiiee du cAté de b Imgf , far- 
tout celles du RaetxIilbeK *, montagne couverts 
de gbccs d'un côté, & £ l'autre cAté trèi fer- 
tile 8c expolee aux plu» grar.Jc , cliiici.rs , il j'y 
trouve encore d'autres cm ioln i .iti r- ili-ï. Voye» 
Langhins, dfjcripttun JahiwcS- -■ ; .' . .:/. (<runer, 
dejcriprion des gljicures : Ktrct.jJid , uja^t dté 
morua^lies . '[ ) 

SIMMKRhN , ou SiMM&XN, petite ville 8e 
principauté l'uuveraine d'Allemagne , au cercle 
du Haut-Rhin , appartenant i l'clefteur Palatin. 
Cet élit n'j puiac de taxe dans les matricules 
de i'cmpire -, cependant il d»nne î Péleâeur voiiC 
& feance au collège des princes din« les diètes y' 
& la qualité de co-direâeur du ccrde du haut* 
Rhin. 

Cette fiiinrrrilnrt< eft dIviCie en deux grand* 
ballbgcs. SfaBflieieR eu Simaem, f^ capitale, 
fituée fur la rivière de Ton nom , eft le ftégtf 
^uB bailli , d'un prévAt , &c. Les citholîquea^ 
les réformés, & les Ititliciient . un: le libr« 
exercice de leur religion. Elle Ibuiim bcaucotip 
des François en i6S^. Elle eft i 10 licucs oueft 
de Mayence, 4 de Bacirah 4: de Bingen, J 
de Ctiblcntf . I .IL' eft muni; d'uA futt cninN*' 
Lonjf. a.« , *; lii^ 49 , s 4. {R.) 

SIMMERN. i^oy<>{ <>iMMBiiaN. 

SIMON (Saint), bo«rg de France, ea Pi- 
cardie, dans le Vcrmandois , iv-.'c titre ded u di f ' 
pairie, érigée par Louis XlII, en l'^îj , ca 
faveur de Claude de Saint-Simon , dcr>cndine 
de Mathieu de RouvroU Cane pairie eft éteiqia 

depuis I7JÎ- (iï ) , ... 

SIMONTHCKKA, ville forte da la Më» 

Hnnj^ric, au comté de Tolna , fur la Snvixa» 

î 1 tir f'ir iVar, & à 3 de Tolna: elle 
ci\ caii.-aancc d'un grand marais, avec un châ- 
teau. Cette ville fut prife fur U'i l'uic» f ' " 

!>rincc L^uis de lUie , en 16^6. Lon^. jS , 4j ; 
ax, 46 , }t. (7?.) 

SIMOOIÎSTKF , tire d -s huit provinces do 
la cor.tréc ori:--Tialc de l'ompiic du Japon ■ cUu 
fe di/ifc en neuf diihict». C'eft un atVez bon 
pays , plutdt plat que montagneux , où il )r a 
beaucoup de prés hi de chamoa oui nroduliénc 
zbondimmcnt des piturages « 'ail ru , de fwges 
du bied & des févo. (/i.) 

SIMGNMA , auircnient .'îeosiu -, une des 
quinze provinces de U grande contiée du lud-jft 
de l'empire du Japon t «Ile a crois îoujmécs de 

laneueiir du Oïd wnotd, «ccftdlvlfëa en deuie ' 
* • n J 



diflri 3s. Cad ua ■teo.ttflwni » tgkt'pmt 

ferril« , tniix qui abonde en volaille 8e en DeF- 
tiawx. 

SIMOAE, abbiyc de bciK-dlcHns , au d'aJccfj 
tfAuch , du re\'ctvi de 14,^00 U.-. (/?.) 

Sl.MPLOy (le), Oii -SixpfciKv , par I-'s 
Icilicnt , man:: Snmpione , en hiin Smnronijt 
mont , ou Scipionis mom ; raontaeoe des Alpes, 
aux cnniîns dj Valais & dd MUanet , d^ins te 
dizain d"! Brij;. Ceft un pafljgc trîs- frûijuenté 

Sur pénétrer du haiit-Valaiï au duché de Milan* 
r lo haut d'.- la montagne eft une poioUTe de 
aiAaie nom. (R.) 

SIN , grande ville de h Chine , qui a tUte 
d« preiiticrj eue de la province de Xanii. On 
y voit troit beaux tefO^fc Lmg. t^c ; iat. 
•r % 4". {R.) 

SINAI , ou SiK A, n>ontagne de l'Arabie 
p^cccc , il tuée une effè«e de péninfule, 
formée pir dcux bru de b mer Rouge , dont 
l'Un l'éccnd ver» le t», 1 , {1 fc nomme le golfe 
de Calfum,, »(ij«viird'iiui ^.l'f:- .!: l'autre 
a'îvanee veri l'orient , & s'a, ; clic /<• î^olje Eîat- 
mi^:.t , aii]u.'rd"n.:\ d'.-/(7.i. Liic eil à %6o nùile« 
du (^^irc , lïv i: t. . i 0: < à 4tMII« foUIS pOUT / 
rendre de œt endruu-là. 

Le mont Sinaï efl au levant de celui d'Oteb , 
fiir le'juci eft le monaAcre de S.iince-Catl)erinei 
Comme le mont Orcb^ c(l moins haut qU0 (0laL 

de bin^ y Pombre 4» C0 dernier le otum m 
lever du (pktl. U eft beaucoup nrld du «wnt 
$inaï d«n«. l'Ecriture» comme casmi e. tvh/. 
V' »»• c, xxiv. V. 1 6. c. xxtJ. V. xviij. c. xxxiv. 

Vf 3. & .f. Icvit. ( . X (V. V . ! . c. X ivj . . . ; , 4. ^c. 

Quoique Thouiii de Puicdu , J{i:iki;luj» , & 
quelques -aticros modernes, prétendent que le 
mont Calnis , vAUn de l'Epypto, n'cft pas difl'c- 
reiit du iiKiiit Ni a: , cependant, i'il cja tiut 
«oite les apsjcn* géoEuphct., & la plupart des 
modcrnet , le mojic GffiMkft leroonc de .Sinai 
font deux moniagnei. ââSèitiMKt , Se Aiuées «fle« 
loin l'une de lluitn. Ilcmeifent le mont Cafius 
fcrt proche de-1» ineri entre l'Egypte & ! , 1'.,. 
Iclhne. A jVgard du mont Si.ui , iji Je pbccnt 

lldumée & de l'Arabie p. 

Il eft certain que le nom.de C:fm a éti donne 
a plu leur* mor.t.igncs -, ainfi l'tin pourrok crt.i: e 
que le mont iin , - cdui à qui le nom J.; 
tû/iv. aurou etj donne en premier W i que de 
A c; même nom anroit p^fTi à li mOBtBgîie tiui 
Vp-e la P^omne d'.vcQ'i-EgypteTeSÎEr il y 
1 'FP^™?" de cette m^tagn^ileft pallï 

Noiu . v..ns le profil du mont Sinai dan» une 
«»»pe gravée par Jean-HapiiAe Vronuna , f^' 
« O» «pjnjwe ce projil avec ccl,.i de U mon- 
^ne que kl medai:i. , ,,ols reprJicnicr., . va 
Sw^li*'" ^"'•'*^« 'i"'". « beaucoup dt rel- 



Quai «ini en foit , Gream, la tftdtiflîo» 

d'AbulfiMU , nous apprend une pirticulariLf re- 
mTri;u.ii)Ic , dont Iri lH'''orii:ns n'unt poîi.: ; 
cVll 'c roc du nior.t Sir..» l'ft d'iju L.^icc 

do ft i-l> 4 . iiijrbrc lie plui;ri.rs «.o..kurs, d'iitl 
roLii;c bljriL do noir, & que pendant , 

pIuiic-Lirs II i!!.s on y voit de pr md.4 rochers de 
ce marbre , dont, fan^ doute, les anciens ouvrages, 
de l'Egypte ont été tirét.t parco que toutes les. 
auttes ctrriires & montagfies ibnt dVne elpèco . 
de pierre 4a taille blanche , & noa à» aurbia 
ronge marqueré de noir & de UanCf «unnt tSt 
le roo du mont Sina. (R.) 

SINANO , autrement Sinsju, une de« huit: 
provinces de U contrée orienulc de l'cmptre du. 
Jaj-oi'.. un pays très- froid où le fcl , le 

poiilbn &: le bétaU font rares -, il produit d'ailleurs, 
une erande quantiic d.- n.uriers , de foie & de 
camuK , dont U y a plulieura. manufaâutes. On» 
donne à oecte province «nq jouméecde longueur 
du fiij au nord, <e elle Ce divifi; «n onne di£iâi^ 

SINCHING, kau chi-^... ^ 1' l: ::^urie (''.\1- 
Icm.igr.t , en liava.i«, dur:j .j de Strau- 

bin-. C'--) 

.SJN]>1- , ou Tatta , dij nnni de la cnpitatc ;. 
ptovince dci Indct, danj it* rtati du Mogol : 
ciie ert bornée au nord par œlle de Audtor , au. 
mUli pr la mer , au levant par les provinces d» 
■Sorct & de /dTelnier » & au couchant par U' 
terft. Elle eft mverfitc par Je Sinde du nord, 
au midL r,\^ uo wri. lidM & £nrtiU , oà Tofti 
fabrique cjuancité de beOes toilts de coton. IA< 
grand-mogol Akcbar fit la conquête de«ep«yt». 
ainfi que de ceux de Cachemire & de Cuniiate.. 
Les pcU(.Ks en font ruhurotiar.i. ) 

Si NU* ( le) , ou Ixna, en Utin Indus ; grande 
rivit-rc des Indes , dma tel éww dtt'gtanU-mogol : 
cOe pnod là feurw au mont Imaûs , fur Ut, 
cofllbn. du petit Utibe^, dans les montagne», 
qui feparcnt ce royanme d* In province de Nt- 
gracut. Son cour» eft du «*rd-«ft m lnd-oii«ll>. 
jriL', avoir traverfc pliiûci.ii pays, fie rttrepaj^ 
tige on dwix branches, 4ui iont les bouchont: 
l'Inde, il ic ) c dan» la mer. i^o/q In dr. (R.). 

SINPIFIU , ville d^Afie, dans la Tartarie, »ii 
pays duquel elle donne fiin nom,, fur ks.contia>> 
à', 1.1 Cir.nr. (R.) 

SU-iDtilSGhî^ , petite vîll* Se bailI^dTAI- 
Icmagne, en FnUMoniti, dam k. comté de Hftr- 
henlohe. (R.) 

SINKDI. l'oy''( "Sw»*'" 

S1N£S f part de mer en Portugal , iiir la cdta: 
de l'Eflranudiire, au l'mi'O^fF de Saint-Jago di.' 
Caccm. 

C eft dans ce petit port qu'eft tii an. <|Hia— 
tiéroc fiècje Vaïco d<.- (.ami , .laiial PoriuBahji. 
huifutte iiumortei par ta découverte de* Inde*, 

wifaïadftthcn wusitt I» jgMtg^e é».tft> deaiTam^ 
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pirei, qu*!! nomma lo {wcmior le Cdp de Boniw 
£fpirMice , nom qui m fui point trompeur* 

Gismz donfcU 1» pointt de PAfrlqirt en 14971 
9e noaoant ptr «es mers tnconniics ▼ers l*équa- 
nwr y 2 n'avoir pas encore rcpatTc le cipricornc , 
'«{u'il trouva vers Sophala det peuples polices ''(ui 
paflobnr arabi?. De U ha.iteurdes Canaries juftju'à 
S'ophala, \ç% ho;aiu.s, animaux , les plantes, 
tout avoit paru d'une el'pècc nouvelle. La l'ur- 
prifc tut ex(rôme de retrouver des hommes qui 
refTjmbloient à ceux dj continent connu. Le 
mihoméiinne contmençoii à pénétrer parmi eux \ 
les mufulmans en allant à l'orient de l'Afrique , 
& 1m chrétiens en vogu:int par l'ocadent , fc 
feneDlKM^eitt ^ une cxttcmtic de la terre. Ay^int 
■enfin irottTé des pilotes mahométins i 14 de^ 
4e Uû mbid,^ il aborda en i4y8 diiu les grandes 
Inffes, «n nqnnine de Calicut , Sijirès avoir reconnu 
phu de «{uliiie cents Ikœs de cAies. 

Ce voyage de Gama dianna la face du oom» 
'saerGc du monde , en rendit mattres les Por- 
tugais par l'Ocian cthiapique &: par la mer Atlan- 
ti:juc. Eu r.jûini de Jo ans iis furmètent des 
ctjblilTemonb l. ; ■, -cunfi ijr , dcp-nj l-s .Mo- 
IjquCï jutqu'jtu gbit'o Poii^uc, daiu uAs; ctcnjuc 
de 60 deg. de iortijiiuJe. 

fîami , revenu de Ion voyage en ijoi, avec 
rreizL' viiTvmx chargés de riche/Tes incroyables, 
fut nomme vicc-roi dit Indes par le roi Jcin III , 
8c mourut i Cochin b 24 décembre ijaj. Dom 
Etienne & do.-n Ciiriflophc de GAiOSt ^a fiJs , 
lui fuccédèrent dans la mûms yice-rojraucé , Se 
font célèbres danj J'iùftoire. 

SniGU , peiitii ville do taTutqiiie on Europe, 
<9aM U MacéJoUiOt fur la oftce da goUe de 
Monte-Sanro. Elle conftrve le nom de fan- 
ciïnns , qui avoit donnj le Hiin au golfe 

Sin^iucat jùius. Long. 41 , f ; in. .^n, jj. 

SISGUll , ou SiNCi'HA, ville des Indes, au 
royiumc de Siaro , Tur U cote orientale do la 
p: L'.-[j'i!e de Malaca , I rcmbouclu.rc d'uno petite 
fi.i.ti' qui (e jète dans le goite de l'atanc. Lot. 

SiNIG^GLIA, en latin Senogallia ; ville & 
port de mer d'Italie , dans le duchiî d'Urbin, 
aiir la rivière de A^ia« ^ 10 milles d:: Kano , 
ï U de Pt-laro 8c tfAaconc, & i 34 d'Urbin. 
Coifo ville fiit fimidco fat les Gaul«ia ^nonois , 
& devint depuis odonio romane. Le riviirc la 
Avifr en ville neuve & en ville vieille. Set foi- 
Hfications &: celles du chitcau ne font pas ablo- 
lument mauvailcs , l'on tcrroi: abonJc en vin , 
te manque de bonne tau , ion evcchf a été 
établi ikpiiis le quatrième lièdc , & cft liiliragant 
d't'roln on y compte trois paroiil'es Se i'cft 
couiL-.'ii. Il l'y tit-n: une foire finieuli', liir la 
fin de juillet v il i'y rend dés m.iretunds de di- 
re rfrii nations, (k beaucoup d.' ricllCS curituii 

, tMifikine 
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inéttopole do la p^ovlrc? de Pekina; , au d£|ar< 
tomeat de l^aliimi. On voit de cette viïle 
n'a temple nngnlfii|ncù iÂA 
SIKMADE , ville de la Tlnpi 

la Natolie , vers la fourcc du .Sarabat , à 1 J !i. 
d'Apamis , du côte du nord. Eli; ctoic autretbis 
archiépiictnale i eUe oft auMutd'btii- mif^btei 

SIN'N'INO, ville I:i C'i ne , dans la pro« 
vlfico da Quantung, au département de Quangcoeu» 
première métropole do le pwvuied. ;i , 

( O 

SiNO ( le ) , rivière d*Ita!ie , au royaume db 
Naples : elle a fa fource dans la Kalilicate &: dans 
rApcnnin,aux con6ns de la Otl-ibre, & va |b 
jetter dans le goljfe de Tarer, ce , près de la toue 
de Saint-Uaûle. ^R.) 

SINOP£, nncienno ville maritime d'Afie, 
duiB la Naioliot.fiéttlire mtre&is : elle n^sft 
pttli|iie plus rien aoîoufdftui i eDe oft néamnoino 
tria -forte par fa fitnatiott fiir Pifflime d'un» 
prefqnlle baignée do la mer Noire , 8c elle a UA 
aflVï bon porr. Long, , s8 ; Uu. 41 , i<;. 

Cette ville efl h patrie du philofophc Diop^nr. 
Au r.tpport àe plulienrs écrivains , eile doit la 
fondation i Sinopc , une de ces Amazones fa- 
meutes cnii habitoient le long des rivages du 
Thcrmodon , 8c quu (Quelques auteurs prétendeiit 
avoir été une colonie des AmaMmes de UbyOi» 
que Sëfoftiii menotr amc lui dtas fiw expé^dons , 
8c dont jl bilHi , dit-on , ono'-Mrdetfe les becdk 
de oectofivière, lorl'qu'il paAdamtoeiCDntréoo-il. 

Mais d'autrtrs écrivains croient que .S'inope , 
qui fonda en Afte la ville de Ion nom, éioit 
^rcc'{ue d'nrigine , 9c BOlt ttASaftt petit ptiUCO 
établi i Thèfacs. 

Cette ^lo devint dans h faite famrcfe par fts 
richeflfest pr le grand nombre de f» habitans» 
par ta béau'ié de fta édifices , .tant tublics que 
particuliers, par fi piii<&ni^ fur terre & fur mer* 
& même par les grandi hommîs fjii'cllc a pro- 
duits d inii la ;s 8c les fcienccs , ai .fl que 
Strabon & aunes Jutcur* en rendent ttmoignage. 

Strabon nous apprend que la ville de Sicnpt 
devint fi puilfantc par mer 8c par ttrrc , quf 
non-leulemem clic fut fondatrice de piu(:t'!<r« co- 
lonies conlidérables litr la côte mértdtonaic du 
Poni-Euxin , telles cntt'autres quo Trtfaizonde : 
mais qu'elle acquit fcoipice de «enn mer desuis 
. la Colchide julqu^His Ifce Cyenili, pis de Pcft> 
née du bolphore de Tluraen 

.Ses flottes palsèrent mémo dans Ift MldltM^- 
r i - , <i ': cilcs ciniiircni , félon .Strsbon , de 
^. i; t , 1 , ;ee» aux Grecs dans plulicur^ corrt- 
hn^ J r,i I. Ce,-tndjiit Ici iinopiens , pour fe 
ro.iteiin Contre Iti {-i.iilaitwc* qui les environ- 
noicnt , & auxcjaellcs ils caulbicnt beai>eoup d'om- 
brage , firent une alliance perpétuelle avec içs 
Rhsdtoni; qiii depile qn* le* >iiiéfiena onrem 



'^ffaÎSrt^t l Siaope la magnl- 
« A. K.B cvimi e ou aMoeœie , « ûe le; 
^° Se to a*«ri emWli. Je l"- 



même* 



que Siaope , 
ta gonds 



jhrans , dont le$ «nvragw |j. 
iM font point »rrivés jufquâ 
térma, évêque d'Am»Ke, I*" 
'Tili« ancienne , étoh trèf 

M^7 entre Lnt de pctfonniK» eflèbrtt qal 
■S^fauft b terreur de Romims , fcc que Ci- 

C^^ri^« , que £bn goàt pour le. yt. & pour 
le. fcfcncc*, que f. ménioire prod.g.eufe qu. lu. 
Sit Rendre & parl^ vingt -deux kngue. 

de foa g^nic à o. i rien n'cch.ppoit , àavnat 
«ndre rLmMf.d.blc , le pU.lou pnnc.palement 
i mn fa rrUdenc i S.nope AnwlC : U 

" les 



n« «* dew vUks , & 1" tempht de toutce 
«yU MIC nmafler de pI"» « de plu* pré; 

dnis ommbM fthf ùr.roU ff uferui ^ du C- 
«ron , pm 14mîfh, toi» b «dlwir des guerres 
«iLii, cf> prince eut i fcmteftir contre le» Romain», 
L\ de tous les pcu^ks de la «"e étoient le* 
fculs ca îbtci le vamcre, lui M pWjM» CBtW 
%ill3 & tous il>s états , aprè» néaffnioliii «roir 
gaf;né huK c>u neitt bamilk?; contre autant dc 
eéaéraux romains , a oir o. fc de» pertes «n- 
•5»llftt.lHa r«p„bliq.e romaine, & aprè» une 
■élîftance de plu» opiniâtre» pondant près 
trente année» , contre troU de fe» plus fameux 
.^i_s_ eu.- i.,,.-i.tiiia. Se Pomoée. 
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aok dei-Palua-Méotides , d'oiMl pifTait à Tét 
JSiSsc à Pharnack», où »'cn fa.lou h pr.- 
«STe pèche -, a alloit de là le tong de 1, «»« 
de Sma«où /en failbit U féconde P*cHe. fc 

La terre de Sinop» TlUt^o Pf D'ofcofidc , 
Pline & Vîtrure, IwU one ef^ëe de bo^ plu. 
ou moS. fc.rn,é , lue Ton trou voit «urrefou « 
Toifinaee de «uc ville, & .i./on y «ppottcik 

«♦un petit objet de commerce .P«"fJ" 
î^n, : phifKura autre. vtUe. de UCcè* «oten* 
des bols encore plus recherchés. 

Je no puis terinincr cet arudc , rati^ 

à h tête aei fcanUMi iUaftiM 4mt c«w tflUft 

" Ce pliChe fiaguHer 8: binrre d«» fes m»; 
„ièr.s^ ma,/ver,ueux dans les r'^/^^J^Ji 
à SmofC daru U yi' olympade , fc * 
Corinthc en allant aux ^"^"'y'??!'»""'^*^!. 

viTon ,0 an», après avotr ^'^^^ ^'^1^^^. 
la morale, dans la tempetano: , &. le mipr» 

Mnt tt ÎTfiil fpkndidement proche la porte de- 
^ i nlJ^aiiMe; elnûcura Tille» de Grèce 
Pifthme du J &Ïpm1«w«. Son tonv- 

beau , dnilt pwl* *^*'"^/Jîï„Ue M. de Tour- 
„,rfaredePar»s, »T"="te eft "^f- fingu- 
nefort a vu cette ép>«P^«>Y Venir, dan. Sa. 

gèrent fon tonneau. II. F"- 

la pauvieté volontaire ot • '^roir 

n.r'-n iWcremcnt le J-J^ïf^ J„ ^ u, 

de le 

aotre- au nom de la repuo j hommcv 

eéron, Scncquc, '"JJ^'l^ogène qu'ea 

termes P»«'"'i^^°f^- accorder , loriqu'olucwt 
sVmr*=»-er de leî ^ff^J^:/.:.,,, .te fon âme.. 




homme. «""^ ^ feougei 

dl4t troBvx-r « ûge dt Sinope. Maia cette vl 
îTu os4d«richcfrcs, dc»».onn«.r»Jt 
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|Klnt Alemidre «nuisit blm h ligÊtar iNm 
•jne fi hiute , & Te tournant vert les Çtigluan 

àe fa cour -. Si je n'ânis Alexandre , leur dit-il, 
Je voudmis Hrt Diogtne. 

Je nlgnorc pas que ce fcroît être ridicule de 
porter aujourd'hui une lanttrnc dini la m^me 
Vue <{uc le fjlJiji; DlogL-nc , pour clirrclicr un 
honimt railorinjblf •, mais il faut bii-n iju'il n'ait 
pas abufé de cette idée , puilqu'elle ne parut 
point extravagante au peuple d*Athènet. Il y a 
mille cholèt remblables «hes k* aiwiens , donx 
on pourroit fe moquer , fi oa iM iHtKprétoit à 
U rigueur» & Mon 1m ygtW B O W > «b m fknit 
-ju avec fondeimm. 

Mala «t*aii fmt révoquer cb doute , 
^cft ta fagiacC âe Son efprit , fea hiniira » & 
fi» eani)0{Atiees. Le 61 ^ &a bons mots , Ij 
fimflè te la fubtilité de fit réparties , ont paHl- 
1 la pofVérité. Si AriHipe , diloit-il, (kvoit fe 
contenter de l^umcs, il ne feroit ras fana cefle 
là cour aux rois-, & quoi qu'j-. •V.Cc Horace, 
éternel adulatetir d'Augufte » ii: deirsacur im- 
pitoyable dj phi'.oibphc de Sinope , qu'il n'ap- 
pelle <juc le mnrli.-it cyniqiir , je ne fsi* pas trop 
ce qu'Aril^ipe auroir pu tipondrc à Diogène. 

Ce qu'il y a de s>yr, c'eft cjuc nous ne lifons 
foiat la lifte des livres qu'il avoit compofes , fans 
regretter la perte de plulieun de fes ouvrages, 
n poffcdoit à un degré én^eiit le talent de la 
panila, & avoîc une éloquence fi perfuafive, 
qu'elle fubjuguoii roua les comrs. Cctt par cette 
éloquence qu*il iTacquii jiInlieMrs dilcifK», ipB 
ditlinguoit dftiM te monda leur nailniice, laur 
rang ou leur fortune. Mait fi voui voulez con- 
nottre plus particulièrement Diogcr.c &: fa ibâe , 
«ojef U mot Clvi. ique, kifioirt le la Philojophie. 
' Les muraiireî. Je Sinope croient encore belles du 
temps de Str^ihor^. ( "clleid' iuio^ird'hui on t rtf buiics 
fous Icn d'f'rnicrs rirpcrcuri Grecs , fon cJlicL'au 
e!l cn:ii'ri.'ui'.nt d '.ihrt. On ne trouve aucune 
infcription ilani la vïITc , id dans les environs , 
mais on en voit quantité diuia le cimetière des 
Tiiics , parmi des chapiteaux , bilits Se piédct- 
taux. JCe funt h* rcffca d:s débris du magnifique 

KBafè, du maiché, de de* porti<{ue< dont 
Ion ait mencion. I«s enix y Ibnt exo:!- 
Imie», K l'on cultive dans les «einygiMM v«i- 
fima. dct oKriers d^lne grandfeu» a«t caUoii-' 
aable. 

Charatice , capitaine nuhomctan , lûrprît Si- 
nope du timps d'Alexis Comnène, dar.s Je Jcf- 
tèin d'cnkv.r les tri Uir» que les empcrcuri ijxi.^ 
y a . oien- raii en dcpô: ; rr.r.is le iLlt^n fUi manda 
par f-o])i!([i.e d'^km.i -nricr la place ftns m rien 
en. y.r. I orfij. o s ^vujfis le rendirent iii:';t!! s 
ée Conftantinople , .'.inu|-e rcAa aux Comncncu, 
ëc fut une des villes de l'empira dft TrébMbndô. 
Elfa devritt dîna la fuite une principauté iiidit- 
|en<bnt«-, donc Mshomet II iît la conquête en 
fiir iSmiSk^ grum Ae Siaogn, tfcit ainU 
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^ cette v{lk de la NatoHe, qui a été épifto* 
f aie dana le ciaquième fiècle , & qui n'eft au- 
jourd'hui qu*un bourg, a pafllé loua la doaùna- 
tion de la .Porte ottomane. 

Strabon qui ne oégligeoit rie* dans fei def- 
criptions , lemîtkjiic que les cAtes , dcpi is Si- 
nope' jufqu'tn Bitliynie, (ont couverte^ d'arbres 
dont le bois efl propte à foire des nivirei , que 
Ici campagnes font pleine» d'oliviers, & que ta» 
mrnuilicrs de Sinope fjifoier.t de belles taUes 
d« boi.v d'LTablc tk de noyer. Tout cela Ct éc^ 
tique encore ^tijouid^hui , excepté qu'au lieu de 
tables qui ne coavtçiinent pas aux Turcs, Ug 
emploient l'érable de le noyer à (luie de» ibpbss 
& À boiier des appttcmeiis. Ainû ce u'eA um 
contre ce quartier de la mer Noire qu'Ovide a 
dédané airac tant de vébéniaaee » dana tk noU 
fiéme ienre écrit» da SMk I Rufia. 

A^idle, «ucMr <rane veifien grecque de Fanf- 
d«a leftnwnt, éimt de Sinope. Il publia deux 
édition* de I ette verfïon ï la prenticrc parut j'an- 
née 11 de Tempereur Adrien , la iiS' de i. C 
Dan» la premiète , il fe donna pius de liberté 
p>ur rcaidrc le ièns de l'origin-il , lans '.'arracher 
ierviiement aux mots y & lans fiire une \ i.r)in™ 
littérale. Mais dans la féconde, ii traduilit mot. 
à root , lans rn cxci pier mûme les termes qui 
Dc peuvent être bien rendus ea jp-ec ^ particu-^ 
lièrement b particule etA « ^ui lorlinÂlle ddficne 
fealement l'acculatif en hébreu ) nV f^ ff um tr 
aucune lîgnilicatioa : cependant eoaino ollf 
ùffu6a aiUeun autCf Aqpiila ta rendoit par U 
fnrticuirtfir, fias aucun é^id au fiénie^ 1» 
ianfu* gmqve. 

S. Jéeomft porte dé cette verlton des jugcnens. 
contradiâmres -, tantôt il la loue , ÉL: tantôt il la 
blâme. Dans un endroit il en p.irle d'une n-arfare 
df '.11, .1! .il' Il , , iV j;!ii.'uis il dit tjii'Acjiiih a icndu 
i'bi :L;:;.ii ;.^i>t à mot , iwc tnuL Iv loin to.ita 
la lidi'lin; poirib;r.s , 4>l' non trop Icci.( L.lLur,-mi.'nr, 
cxj/iime qi.eU|u is - uns le croycnt. iouvtxt il 
prcterc ccuc verfion à celle des feptantc , par- 
ticulièrement fe» quirjl. heSmûcinCeitrf. Ori^cne 
en parle toujours avec éloge, H tft vrai quw 
phidcurs autres ancieiu , comme EaCshe , fir 
clxigncnt fouvcnt de fincxaâitude d^A^QiilL c% 
nien dea gafikgffi. 

. Ma^ ifltitej. ftor» pluntea , Tea limn» 
icnettenc Ik ferte dee oaduAiBM d'Aquila , ^mS 
& Rroieni certainement coniervéee juitpi^ nous „ 
il les iincicns en avaient connu le véritable cf. 
Elles nu:ritaient ces t:aduâ;ion!i , cfi/on cùc 
louvcnt tiîr ùM Î 'r :;l.x traii t ::'i:'i.ins de» Pglife».,, 
q-i'oii ics tût nuicv djr.4 is-i k 'aiiothccjj.ci pu- 
bliques y pour j»i cranûnctt.e à la. poiicriré •„ 
iiiais iet copiilcai de ces teni^is-làcioient Cirp]oy: s> 
pgir du» gens ii;nor3ns a coûter un uoobre inSiik 
de pi^a inutlicf, tandia <|u'on. té^Hgpoic de* 
ouvrages tiv£iirtaim^» ^ tàai. dto. ^utt». Saé* 
> Bocahlaai» 
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Sï£ bruit & de divmon, , qii. te* empewic» 

récruure d.a. leur, «^y"»!^*^?^ dfA^^ila , ou 

V kmreVur ne fcrvit de rien, ou d; 
J/chife car bientôt après le» fop.ante 

jours faite dans leur. « ^^^^.^ 
en chald.^, '^r'uî^SnÏL te.^ .yna6og..e„ 

Valf" petite riviè.* de Fr«i«^ dan. 

|lOT!^tS','Vilird^to>fyU«^ l'Inde, 

ÏÏIonaU: royaume de 9»^*^^»"» 
royaume de \^ii^rour , près de rtmboiiçliiiie de 

SlNTaA ou Ci^. IRA , mor.tr.-ne <k Fortugd 
Jm».PF,ftramaduîc , i 7 '"^"^^ J'-' L»ft>onnc. La 
«ne y forme un tap a^-n'-^i 'i"^ 
ont oeininé promontorium Luna o" pnmontonum 

de la montagne Jiium , iutrcfoi» nommée mon* 
Luna. Ccûune montagne ijui, p»r fon élévation, 
ft t ic lVna' de fort loin aux vaifeai» ^ui raient 
c.ttc cnc. A l'un'des çôti« de cette montagne 
eft m cros bourg qui porte Ion nom. Au fommet 
de la monti«r,e il y a un monaRcre o4 Fon 
jouit d'une vue charmante. D'un eue Ion voit 
rOcéan, de l'..mre le- Tai',c , i^' J«ux cotes 
■amte» agréable de lichc^ çaT.pujturs . ul .e 
^u/yenT Au pied 4e la n»'>'»«B'l'î^"^"'^5\'. 

à la lune. (Jt.) 

SINTZHEflA ou SiNSKiM*, ville d'.^lienKpnc 
dan« le palwinat du Rhin ♦ an gwnd baiHage de 
ÎAoUsac , cUtu wn fon4 anHeagenx « ^ lif «ea I. o.' 
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d>Heiaelfaerg , «e à 3 n. «. ^ilVron. 
1689. a? ♦ « -^î* ' • X, . 

Iffe donna .pré» de cette vi^le en 1674. "» 
fanglant combaUntie M, Tuten« & c duc 

de Lorraine , uni avec le comte ^ Capr-t«u U 
Péner.i tr.n^o.s , 4..01 ,.c moin» fort , * fit k» 
lmrc/.aux , & les to^a rc,,'Xcf le Nokre 
le Mcin , d'.b'.ndonfi'" .c l . 1 u . .t. 

SiAtslieini elt le fiege d'».we [-revoté, uil- 
erite tntiefbis parmi Ici vi.iti libre», iHe ymt 
•ju pouvoir des éleveurs paiatii-s dvi •«^"W 
a parte entre tel mains des noble, de V einibeig, 
aux iuebelieappwticm dc; ui . i4;6. .) 

siNUEîiSF. , >-ilU du.uiic d'iialie dans le 
nouveau Lati-m , aux cootina d« laCampanse, 
au-delà du Liris , Ibr !e bord de la m». 



Il V avi>it au voiiin ge de cette vHJe OM ^ — y 
minérale* , q;i. en prcn^Knt le nom ^afiut 
Stnu,fana,lk auxQuelles on attr.b^o.t lavcrtn 
de rcn-..àicr à U ftcriiuc des Uniinc» , &- « 
remettes: .'cipàt aux homme» lorl^-'il etoit a!icné. 
Cétoiide» bain* d'cauï cK.udes i cl- qui a I.«t 
^ueSdu.toli««, /. K///. «r;. )^S,adonné 
i u ville de Sinu'.p VéfhUac de fff cw. Nou. 
,oyon. d.ins Tacite, /. XJI. c. tef. ^uePem- 
rc-.'ur (.1. i.Je L.ta de ce« baw*. 

O . v.u cacore .uja-rdliui ^l»eV«;^««'S^.|, J 
Çm^riT^, & cllesco.uerven.to nom de la . Ite- 
.ynucja , w , _ Uncone tmelqut* ruinée 
li y a pies de Monte - ur.icon« M*" . . 

bù lan» doute ct«j:-ii: "-^ grj.uau* 
^SJÎ-; fameuie montagne a-.^::c , dan* te 

nVn voit aujou dl . " J ^j^ii^e dn» 

donc la ^r^enTilSbrn». 

deflbs «• viiîtru.t depuis tant de lades, 
royal. Ce chaMau détruit F „,Veu», far 
a cté fort rénommc cnw 

U perte fi.nefte 4"* ^.^ 1 Vter . l m. il le 
cenc'c.car f-,^,h%jïr un regard in- 

P'Tr''\i.rlïei b , cm„Td*Urie ,\cc lut 
conlidc:e ur JJeii lao , „ophètC Mathsi) 

dans ce incarne -"/-'V^^de & Fadelti* 

2ri«e. U n.aUb. de Catphe --t . U * 
U montagne de vSion, t.t » P , , 1 Lei 

l^nrégiife ^::""-'ria'\Scc.^n 

Turcfont &it une moi-iuec du l-"'-' «"-^«^'^ _ , 
^TZ re vo^ge ^a ^«--^^y;' 2 
l». Nau , lur l'état « 
Sion, (A-) 
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Si<Mr, «n tattn J'edminn, &«ii àSetmâSttie/t, 
ville de SuifTe dans le Viâhis^ dont elle cfl la 
capitale, fur la petite rivière dij Sitten, a quclr c 
diftancc df li rr.e droite àu llhône, .'i ;■„) licur-i 
au lcrant de G^ajjvc , à ii au nord S , & 

.24 f. de Berne. 

Cette ville, l'ancienne demeure des .Sédunicns, 
n'a poiitr i u de fiége cpilcopal «iii'à la fin du 
lîxienic lieclc. Son évètjuc , prend ridiculement 
la qualité de princo de l'empire , quoii]u*il n'en 
£)it plus membre , ipi'il n'ait aucune ieanee aux 
dièccK , & (iu*0 ne «ontribiio ea rien mt chatgea 
de l'Enipire. 

Il a d'aile»* granÉM {Kfrog aùve&> U pr^fî^ aux 
état* -du javi avec uns adioriié i Peu prêt Sm-' 
fcubte i cefla dn <bge de Venife. La monnote fc 
feat ifbn coId, Ibua fon mwt». 8ck lès arme* , 
cependant , Oui* oertainet reflétons , & d.in« tcsi 
cérémonies publicjiic s , on porif iVpt-e dev ant lui. 
Dans les caafc; ci/ilc* ou .ippciic indillcfciniiicut, 
à lui o;i au ^.ipic ùni: du pay». Il a encore le droit 
de tiirc gtdfc*;, Lorliijuc Je liège devient vacant, les 
chanoines propolènt ijiiitr,- d'iiurcx , & 
lèpt députés dci dixaiiu clioiuflent un des 
quatre. Le capitaine dj pays &: les autres dcpyfés 
•ne le droit d'apptoaver cette éleâion ou de la 
■Rester. Le chapitre compofc de 14 membres , a 
part aux affaires générales du Vallais. L'cvCtjue 
relève iiiuiiédiatemcnt du S. .Viége , il fut c*cmp: 
de la jurililiclion fpirituelle de l'ivchevéque de 
Tarencdlë en Il porte le tUre. de comte 

|b préfet du Voilais, & il a Ton llnéclial , nuls 
Pautorité (buveraine cft entre les mains de l'allt m- 
blec formJc des iii'p:.:c$ de* lept dixains d.i 
Vallais, <iui.nr peuvuit trop iiirvcUler foa^coruc 
eroi.Taïue. 

Sion cfl urr des dixAins du Valais les pliiK 
étendus , ayant lo lieues de longueur , & dont 
le chef le change tous les deux ans. La ville a 
trois «-ii*^»» • «feft dont celui qui eft au pied 
dé la roont3gnc que a'^iflemblent les députés dea 
fbpt dixains ou dépaneatens de la. R^publbiue.. 
€em même ville a un coy feil de 14 perl bnnet , 
mi&iê par un bourguemeftre qui Te change toua 

m «M» 

Aprèj rj/c-iiin , celui qui tient le premier rang 

«fi le b.lila, d'J riv., noiVi:n.j J..i:J.- 

hauptrtujnn , c'elt-à -dire , cjpr.jttne du pays; Je 
ia c.virgc date deux ans. Laig. de Siaa, 
lac. 4S , s. 

On trouve ajix environs de Sion, du marbre 
Ucu , du niarb.'c t;ui.- veiné de bimc , du bel 
ftibàtrc , & do la hotàJe. (fl.), 

mOO , un; dci '[ainzo provinces de la erande 
aontiêe Jii lud- .'d de Toiapirc dii Japon. EUe eù 
jrèa-coniid!^r;.b!q , pi.ii:ju'on h»i dwnnc tiois 
îfHtrnées.di; to.r^ -.ici.r ds toua cdtêk.i c?'cft un f^.iys 
qiédiocreniânt fcriUo , ot^» qui ^vode en vers, 
lûble ^sù^cràiTem à-f et. 'naaafadtnea > cette- 
r^T'î-T* * otat. diâriâa.. QL), 
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SfOR. Voyti KiNCRiTAO. 
SIOL'I.F (la), petite riviào de Fr.inc-. tî'os. 
r.\avcr^ni:. File prend fon nom d'un viliage 
nommée StouU dans la gcncralité de Kiom , &. 
le perd dai.» l'Allier, à 4 lieues au-defiijido 
Moi;Uii-,. (R.) 

5JOtNK, ville d'Afri.]ue, dirs la Barbarie^ 
aj royaume de Tripoli , dans les montagne» dv 
Dornc. C'cfb luie petite république | donc le» 
habitans Ncgrcs Se Arabes, ont pourtew^ni' 
dds foiitj. de palmien , ouï avec un peu de laitage 
«rd'oise, Jeur donoenc i vim. Ib oc paienc 
aucun tribut , ila £bu libtee te cootens. (R.\ 

SIOUTH ou SiHTS , Tlile d'Afrique , dans U 
haate'Efjrpte , au pied u une munuiini' , & ^ 
demt-lteue du Nil , qu'on pafle d .n^ t uJroie 
fur un pont de pit rrc , le lèul qui l'nit Lr. ce fleure. 
Cette ville cli ur.c des plus grande» Jts plui. 
pciipLi-^ de r^gypic. 11 y a plulieuîs inuKjuécs y, 
&. niir.iicîs. Le cafcief y rcjide , i'on y fa— 
britfuo les toiles les mieux (.içonnées de loute- 
i'Egypte. Gitte ville , au voilinage de 1; 
il y a beaucoup de cophtcs , cft à 70 '"" 
Caire. Long. 4^ , a6 ; Lie. 3.6, 

ilPlUM'O» ou .SjyHNo, lie de l'Aichipaf 
connue des anciens fous le nom, de Siphnoa.. 

Elle ell 3 i'ouelt de l'acost iuù e.deSMfianp 
& à j6 uilka tt. e. de MUo, finie- un tréc-baM» 
cieL L'ait , ka eaux , lea fruits , te gibier , 1» 
volajUe ^ tout y eft excellent ; les r.iilirn y Ibnt 
nerveilleux , mais la terre qui k v p:oJuu eft 
trop loric , S. lui viiLs h'v font pas di lic^ts. Uic 
a y li. de l,ng, li.r 1 de large. t)n y c<ji;ip[C! 
ci.iiTun cinij i::u,\: anies , ci]i(| viIIj^lï , ôc 
iji-cl iaci oj.ivcns. I* principal port de l'ile eft" 
l'a: > , .[ui ùns doute a tenu Ion nom d'u» 
ancien pJiarc qui lit voit à guider W vaiâ'eaux». 
On voit dans (>a.tijus une f^atm ^ ^j^. .p..— 
ctice ei\ reprclLutue une tour avec tut JuMuav 
placé au haut, i^c l'autre cotd c(|' la ttw dt: 
^clque dieu , pcut-éuc de NeptutMw. - 
Les niteuB* des habitana dn SipHustor ne-fimr 

Ceint décriéea eomme caJlea de leur» ancctres „ 
omme» Kr fenunea. Le* dames m&nie de .Si^ uantu/ 
quand elles Ibst à la campagne , couvrciu, pou- 
n'étre pat connues , leur vitipe aytc d».* band<;s. 

-'"i, ' r^.i.i-.Tu II adroitcmcn: , qu'om 

et vmu wjui; i.i.t Uu«.«;.ii; , leur ncï , Ik h bhrc; 
du leurs yeux. Cxnainement ciies n'd.-.t pas .".nr 
con<jUi ranttk avec ce mall^uc , f< rtiiitmbiont. 
plutôt à des momies anib^iiantt's : a.Uli Ibnt-e.'les. 
piii^ iuigneulus d'evHcr le» étrangers, tjue celle» 
de Milo Se de l'Argtntitro n'or.t d'en.f leiftanonet 
.1 les accueillir. Jl y a un archevêque grec. 
cwi.- petite ;io< Lang. 4»^.»? , ht: j*. 

.Strabon la compte au nojnbrc dcs Cj^dei. Ont 
y trouve pour tmite antiquité qii'jjijusKton* 

Ide inarlww q^ii. )i;tveat coniumnànnat. . 
' pour faite boite le* ani.-n-4Lx. (H.)j 
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«gi»e,q««>il"« f**"." le mont 

SJ^'X^&rSrf^^-'^ '^'^ touteforp... 

-a'il y tonnon F ^Jf^^^^J^^^ent pour cela 

I«-Aurclc, du ^^"'liSi'g^a-at Jupiter 
JPRwufcilU , dont lei fWCt* r- 

Wde la foudre. continue Tour- 

OniK peut être lur fe S.py.c ^^^^^^ 

^ celles â' ^'■'H^'^ Je, valtcs cam- 

tnient Km^uc fAHe ^ montagne 

Perfc» le long dt 1 H^' '^»'^ ♦ « ^ ^ 

aj pied d5 f J™*5^^,,' . c eft un malheur 

k.rnit twut-être étc rlu. tanvr.ix par 1 aimant , 
rrJarT rocher de îi.ohc , d".,ù id.n !e, poète* 
^^ c^ couknt lan. celle de ccf.c montagne 

Sîfe W« ipii» fil- OM>rt , pour la pcric d. le, 

la Méon.e , ou de qi»lq«?iiitr« ^M* "^^^f" 
mont Sipyk . H v.voit à Rome fou. fcmpereur 
Hadrien , 4' ibus k* Anton.n, > il m» au jour 
•lus d'un ouvrage : car , outre que PhiloWn» lui 
«tribus dcî orailons , Euft-uhc , Etiemi» 
ByCmce, & Suydu, le citcut a l occifion ae 

Cloues nomi de viUes ou peurle» > tk nou» 
lOent à entendre que non-leulement il avou 
mnmi «n Syr« , dan» U PaleftÏM , & dans 

. relation. 



^ 1 P 

! «1„ ™ivraffc eft pir-tout femc do réflcaio»» 
long. Son ouvrage cil i»-" , trouve 

„i. u». ctu»i= 5ilfet..« MW. •» «P« <" 

•r MMmiue tout a U ton un -, j« 

LînS^ Fofond, parBwmcnc ..ftn"/« 
ec un ecwrwn j i' 'aivers peuples, dont il 
tout ce qui regardoit kl ^'\^^J^\ «'«oit la 

ptle ■. il en ?f^JJ'Ss dieux , leur 
1 cnno propre i il connoi"«ii ^^^^^ 
religion, leurs ^temomes , leur.^.^ 
ewitumes , leu%'n«^'* ' généalogiftei » 
poëti* , leur* h.fto"en» ♦ f ^ 

monanensqu' ctoicnt . 

t iO- n 



if«roo> lut «pM 



li ctoicnt alors 11."""--' • . 

. . " " , temps nou» a ravw. 

a chaque pagè, ^.Srieufcdefa. . d' ■ éne- 
Delà, cettequ.nt«é r«>»6'f^^ ,^ ^ 1„ 
mens , d. partteub«te. , q« ^^,ie« 

de la Grèce d'.uiour^ ^u-'J dé- 
Wheler l'ont décrite , f 'j-pieeffe&lW» 

g qui rfoJfre plus Lia cherche 

Uus la r&'lVxeiLlc déplorabte 

tjtion la plus ♦ „j- c'eft de la Grèce 

de. vicifl-itudcs de ,^ dclcriptiof' 

de U G,xc. , re du bon goût , le 

'^^ ^"elSd -"Veilles , & p'-r «ul 

dire , lo p::> > r'-^;- ti^-mbraffe dsns it 

,1 cû vrai que i'"^^^"; / ^î?** & le, vUlcs 

^htion, qu'une P«"^t t d"^ l" f>e ine«ta : 
qtteftscoloniesoccupo.cn d ns ,ç. il 

Su tfeft auiïï la partie U f'- '^^^X^ j^dè- 
1. divifc en dix e«« , q-' , , i, 

pendu» le» uo» dei "ttcs l.vo r ' '^^^^ 
gjriaihte» PAipliA», ULacowe. l^^^^^ltiye. 
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de fcs VisT . Jf.n'i" la dclcriprion 
de cet dis étati Ji; h Grùcn , à la 
rtferro dii cinquième & du fuièmc livre , qui tous 
deux ne traitent que de l*Elide , comme k- ilcond 
«m prend feu! Corînthe & Argos. 

Il dvuix exaaement l'origine den peuples qu'il 
fe propofe de faine oonnottre, il nous inftruit de 
leur gouvernement, de leurs ga&tet , de leur* 
Coîomcs . il parcourt Jeurc vlUci & leurs boqr- 
fïadLs , eatapoortant c* oui lui a paru digne de 
cui io(it& Si «ou la dircuUion de ouelquct points 
a-h.ftoireou d'andipité , il«nbr»«b uiièntiment 

Etot qu'un autt«, oiCB Coujoiin fts garan» ; 
£>t^aBana font «rdimiMiiiMIt Iw hifUriena & 

"2£r^^*"' «Hi plus proches de ceux qui 
été témoins. CVft par cette raHon 
«le Ji leaure de Piufanijs fait tint de pljifir 

1 i"(prit , &: qui nn veulent rit-n ignorer de ce 
«iu U eft poi]lbk de lavoir. M. Fabricius a ftit 
en leur faveur le détail des diverfut cditian» & 
traduaions de Pauliuiias , afin qu'ils pu lient 
choiQr. Nous avons en françols celle de M. l'abbé 
Oedoyn , qui eft excellente , & asMmngnée de 
quelques cartes , & de courtes rtniHIMt , aitii 
bonne» & inftruâivcs. («.) 

SIRADIE (palarinat de) , palatimt de b 
Orande Pologae. Il «ft borné au nord par le 
falaanat de Leiwkai I Portent, par le pdatinat * 
de JSandomir ; au midi , par le duché de Silelic , 
* «oMident , par le palatinat de Kali*h. La 
nuteBde Wartaic diviie en deux parties, Tune 
anentalc , l'autre occidentale ; il eA (Çouvemé par 
■la palatin qui en prend Je nom. La capitale en 
«ft Siradie , nommée aulli Siraq , Sirad, Siradten^ 
<-■ S/.rr./Jj. I-lie e(\ fitijce dans une belle plaine, 
lur Icî bords de la Warw, à 46 lieues noid-ouell 
oc (.tacovie, & 25 li. de BreOiT. C«ll le fiége 
M palatin, d'un calleilanfupéricur, d'un ftaroffe, 
« d un tribunal de juftice. Elle a pour la défenic 
un château, qui a'm m cmpècM ks Tanam de 
la piHer en iipo } 6t WMmei b brÛliniit en 
ï ^9* » Ici chmlitK de Pordre Tcutonique en 
•g'tcnt da in«B««a 1331 ; & en 1447 elle fut 
dclolee par un nourd iucciidla. Ung, s«f ts ; 

aUlAF , cTètoit une ville maritime du Farfiftan, 
5" F<»'phe de Perle , éloignée d'environ 
«O Jl.de Sch'.riï , cipi:a;e de la pi.>vincx:. Cette 
Wic fut jong-îL-mps fameule par Ion tratici 
car to.ji l.s v.iineju< arabes y abordoient, parti- 
*^htrcn>ent de HaHora , ëc lea aatm peuples in- 
diens y apporroi.-nt wfli toutes foltM d« mir- 
chandilcs de l'injc . lu coramerco florilToit encore 
à iiraf au commencement du quatoriièioe fiède ; 
mai» étant pfi jw de tempe après i Bander- 
Congo, & de là àOrauiK, Skaf «t taUament 
«tiMidonnfcy oue Foin iHuric p«iao à 



^une ville autrefois fi brîTîantf. IRA 
SIRAN , petite ville de France , daiîs b uù^ 
guedoc, au diocèfe de Saini-Pons. {R.) 



SIRBI, boL.rgade de la Turquie d'Afie , dait» 
la Natolie , fur une rivière de même no m qiA 
deux lieues au-defTous , (b jite daaa h Vuî&' 
terranée. î>itbi ^toit autrefois , Tebn curlnjc't 
favant , une ville ^pifcopale , nommfc XantLs . 
ou XÊntiu, daoè b notice d'Hiéroclès ; m ce 
«** «»W 'tlla auroit efluye' bien des ëvéoe* 
mens dURiciu jd^'l ee joiir. rvfti Xanthos.' 

SIRCK , .SiRQUK , SlBRCK ou StEKQURS , 

petite ville du Luxembourg François , dans le 
gouvernement de Meti , llir la rive jjauche 
de la iMolélle , | ^ lieues &r demie au couchaac 
de Thionvillc, &'io lieues de Trêves. Elle a 
Itc cédée à la France par le traité de Vincennei.' 
de Pan 1661 , confirme rar caliil de 1718. £eBfi 
V, Aif .fy , 14. (/t.) ^ 
MRFF. rov^jSMM,/ 

SIRGJAN ôu SanoeiANf vîllc de Perlé, cii- 
pltale du Kerman. Elle eft arrofée par pbffleitft 
canaux , ce qnt en rend b fiSjour gracieux. te« 
tables arabiquea- M domWW four long. 90 , xo ; 

SIRINAGAR, Vine ^Afie, dans les «Çtats du 
pand^mognl , îr captale du petit royaume de 
Sûtaagar , fitué dans la partie méridionale de b 
province de Siba. {R.) 

ou SiRMii ^« , 

en latin Sirnùenjlt comitatuj, contrée du royaume 
de Honnie , àans PEfdavonie. Elle s'étend au 
midi le long de Ii Sivc , qjï la f.'pare de la Serrb 
& de la Ralcie. Le Danube la borne à l'orieht , 
k comté de Valpon au nord, & celui de PoCagi 
^ l'occident. Les Turcs font aujourd'hui bf 
maîtres de cette contrée. 

Sirmich , en latin Sirmium, lui a doond 
nom. Ce bourg , qui figura autrefois parmi fat 
gnndea villei , eft fitué ùu b rivière de Bofireth, 
proche bSaref an pted du mont Arprcn , aux 
environs de Mitreviis , à 15 Ueues n. o. do 
Helgrade , 1 3 f. e. d'ElTek au midi. lon^. 
tatic. 4s , 4- 

Ce fiit autrefois le fiége d'un évfich'é , fous 
I» métropole de C<jlocxa. Il s'y eft tenu deux 
conciles, l'un en îji , & l'autre en Jjj. Dan» 
celui - ci l'arlanirn'.e prévalut. Cette ville con- 
lidérable fut ruinée par les Huni vers l'an 460, 
«S.: les Turcs ne l'ont pas rétablie. Ce n'eft 
pis le dief-licu du comté de fon nom , ces 
honneur eft rdièrvd m boH» «t pttitt yUla 
d*I11o); lijlak. 

Sirmich étoit puiflïnte & célèbre Au bf 
Romains ; c'était une crès-erando vilb, au rappar« 
d'UcroJieo, ih. Vil, dû if , 9c h, at^or^oto 
de b-Paanonb.. 

Dana b tamH de An bfirt ^ M bf£fidanc0« 
]■ fini», M II Iba dt te ftiilpin de (bC^oi 



«Il 



entpprsuri ronuios, c« qppl lui & HllMil Ikdltf 

de vil': impériale. 

Cet \ Sirinic'i <{iio inoun:t Murc-Aurilt lo 
17 M.iri d; l'jn iSj ds ^cluf-Chrift , à l'ige J.; 
j9 ai:S , api'Cii en avoir rogné 19. « On lent l i 
» Ibi'^êmc un pljïftr Iccict Iorr<|ii'on parle do 
it îwt empereur , dit ^f . de Monte(i{uicu. On ne 
n peut lira fa vie r>Ds una cl'pcce d';utcndrt(re' 
• llWfll^ Tel «ft 't'eflcc qu'elle pi oduit , qu'on a 
» mâllMM opialoÀde ioi'iuènie» parce qu'on a 
% meilleiire opinion dea honîmet. n II fit ic bon- 
heur de les fuje» , Se l'on vit Ibus lui la vérité 
de Pancienne maxime de Platon , qut- le monde 
Ibroit heureux fi leit philorophc» étoicnt rois , on 
fi les rois étoient philofophcs. Muc-Aurèle tait'oic 
protcilian ouvcriu du philolbphie , mai< de la 
pkii It lle , j'entends de ct ilc de* Stoident , dont 
Il li.i'.-oic la fccle & h morale. Il nous refte de 
it fûnftc douae livret de téfiexions fiir & vie, 
«iTtag« précieux» dont ffladamc Dader a donné 
ww ttaïkiffiott de pec en fraa$ola ^ «vec des 
femarques. 

l 'cnj-crcur Cla^-iJu f.r.it aulTi fc» jouri à ^îrnikli 
en ijo , à 56 ans, J'iiniî maladie peftilentielle 
qui ïétoit mile dan;. Ibn ut Mt t , aprc4 Je gr.indes 
Intnlles contre ks Cîoths , ic« 54:yth«!K ^ ka 
Sarmaies. 

Le« empereurs nés à Sirmich fi»nt Aiuéliea , 
Probua, Conftance II Se Gfitien. HappeUoaa 
mvoBent leur cuaâète. 

AsiellaiMa (Lucbu DoBitiu* ) , Pim dea pins 

C1s gpierriers de l'antiquité , ctoit d'une nail- 
ODWurc , & parvint à l'empire par ia valeur , 
tptis la mort de Claude. Il .àmoi; le travail, le 
Vin , h bonne ch^ro , & n'^inioi: pas lus fciamet. 
Il fit obii-rvL-r \à dii^lpline avec ia dernière 
lirv^riie , iS.: 'luui'jua d'un carad^iC des plus 
fehguin iirc:. , ! < lil tralité, & Je li^in qu'il prit 
•o nuintcnif i'ubondancs , firent oublier Ibu 
e..irôm>^ cruauté. Il battit les Periés, & a^aoput 
la plus haut: réputation par la coniiyâto des éuM 
lie lé rciae /.^nob a. J] tsti» les Paln^i^ieDS 
avec ime ri^aeur énorme, roumit l'Egypte à ton 
o^ ia^ot , & t.-ioaip]]a de Tetricus avec une 
fompd «xtraordi.-i.ire. Il.îîloi; c..nd.(ire en l'hrace 
Ion armée cnntie le» Petit», loiùiu'il tu: tué par 
un de gcntraux au moi» j-:,.iLi 1-5. Il 
portt II gijcirc d'utif-nt en occident , avec ia 
m-nic facilite qi:e nt > niii i.nu maicher leurs 
»rm£c> d' .lùc: en HaïkLeji. On le déifia aprèj 
1» anort , & l'oa éleva un ti.-ii.ple en Ion honneur. 
Jl fb t nommé d^os. une médaiile b teflamnteut 
de iempÎK^ vU* u^tator, Uteft im benhntt 
V|« «e Ffince pajnen , undbà ta. culte du iMeil* 
•M» lott pas, «ia dana.lVl)|rit de (erfiSaner lec 

ÎTÏÏÏ* ÎÎV*" """^^ ûbgrtntke nToa. eât 
|>s bUE» fiiMflor un- leuL 

Prabus ( Marciis Aurclius ) , parvint tk' l-orrre 

J*i»o wu premières dignUes. miii.iùre». Gallicn 



Y joignît cctnî de rOrient , & c*c(l iV quTl fui» 
nommé par l'es troupes à l'empire. 11 vaiaquic 
Florien , f-è:c de Tacite, qui avoir été fon con- 
ciirtcni. KnlLisc il remporta de grandes vicloirp» 
llr les Vandjtlcs , les Gaulois, Ick Sacmates 8c 
1'. s Goths. Il t'c préparoit à purter la guerre 
juique dans la Perle y lorlqu'il fut tué en 181, par 
un parti de foidats fédideus ^ cp*!! QCoipolt àdaa 
ouvrages publics aupi^de Sinùamt 

ConibiKe il ( Ilaviu» Jidiu* Cooibntiut ) t 
fécond (ïtt de ConnaBttn-k'^rand , St de Ftude , 
nufjuit l'an 517 de J-îu!, Chrii! , Sr fut d'-cljr^ 
Ciiir en Après le d>.(i<.i de; l'on [ère , il lit 

mourir l'es neveux iic les couiii'.s. Il eut prclque 
pendant tout le cours de l'un ré[;n % r^ui fut de 15 ani^ 
une guerre déùvantî^eulL' à louttuîr contrs les 
Perles, au milieu de laquelle illè délit de piulieurs 
hommes illiifb'es qui le lèrvuient avec Mélité , 
enu'autret de Sylvain « capitaine habile , tffk 
commaadoit dans forGeàteif & de Gallu$,qui 
•vola le département de PIftrie. Knfin Julien , 
frive de Gailui , prit lex titre dfempereur , it 
(juitta les Gaulcv potu' venger . cette molt. 
Ci-'iilLncc le ptépaioit avenir au-dtnant de Ittî » 
lorluu'il finit les jours à Mupliiertc , l'jn 4^1 , a 
l'iig»: ài2 4J ans. Saint (iregoirc do Nar.ianzy cft 
le leul des ccrivain» onginju.x tji i air acculé Julien 
d'avoir fait cm p"iionner Conltaiicc. On s".i:'(yr^«it 
que ce père de l'églilc charge larn» prt in rs \x 
mémoire de luUen « tandis qu'il ûûl de Confiance 
le plus grand prince quL ait )BaMie lié, k «An* 
un làiiu* 

La véritd nIanAoil». eft qne Gonftance croît 
un iréi-pciii génie , qui. dPeilleura commit de» 
aujutes laouie». Il fut pareflîwx it inappliqué , 
VAin & avide de louang.» , l'.n* le feucier d«-ic» 
meiiter -, mais fier &: lyran dj fcs fuiets -, efclivo 
de fes eunuques, qui comervèrcnt toujours l'»f- 
ccndant qu'us avoicnt pris fur <iv.hn<x , & 
lui firent exercer en faveur de i'Iil lIic un pou- 
voir delpoiiqiie fur PegliliB , Cuu qu'on puilTe diro 
«M» dM^II» déckarse, finongtfg tsic tm»r 
mura per 4rs tauelTuiui éiieii||iir«Bi , 

Les ptveH» mil» OK Mimé fil tyiannie dana 

les artai.es de la religion. VoW. "Y^.™5 
An.mitij. ^ i'.»r bigoterie II mit le « » 

.» a>nfufion dans, k ch.irtianifiuc , dont }ts 
» àoZi»<!% font fimplea 6c pi^ci»- " s'occupa pltn 
» à les e>air.i.iBr avec une inquiétude fcrupulcule, 
M qu'il ne travaiih rérieufcment i rctabfcr u 
» paix. IJe là naquirent une infinité de nouvel-Ç' 
I* divilion» , qu'il eut foin de fomenter & 
n perpétuer par des dilputcs de mots. H f"'"' 
M les. voitures publiques , en fiàl'ant slkr de v^>^ 
». des trmapes d*ë«^ucs fiour le*, cnaeileat «■ » 
» vouloit dominer fur la Soi. »■ 

Gratien , fils dft Vafcntinien I , naquit en 
: 5 y , n'.toit .;ue d? 1 6 an» lorlqu'il parvirt 

Ià l'empire. Au lieu de rétablir l'ordre , l-i dilciplirP 
4bJei.iÎMiiMft«.Udaiuui dee édits coiUf^ iw» 
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fct liîrfticpiff* , &'ÉB$ai le conif 6e fc» ù,]cti. 
Msxime en profita pour débaucher les Ifgions , 
jui le nommèrent empereur. Grades, obligé de 
fuir , fut ainiliriL' à Lyon ptt AlldnnuilH «B aSl, 
i Tige de 14 ans. («.) ' ' 

SIRT (la), rivière du Turqueftan. Elle a fa 
Source dans les moniagnec «jui feparent les itm 
du Contïiich ( Khan des CalmoucJt* ) de la 
grajidc Bucharie , i^f.\4oiJe latitude & à sf*.* 
^ longitude. Aprcf im court d^envinm loo ll«ae« 
tf Allemagne , elle le déBorge dan» le lac d'Aral , 
«pi eft firué rurlesfrontlirwduTurquefhan, i troi* 
ipumfet de la mer CaMeme. (it) - 
SmVAN Korf? SciiniVAH, 
SI^AUBAiWM, CB fiitim» rllb de Pcife , à 
«eux joanite de Dan , te \ trois milles de Rab- 
dtoBy fliivant Procope, qui dit que JuAiniÉiit oif 
plutéc Bélifaire, la prit & la raf». (7(.) 

SISEK. Kovtft SlssEK., place de la Croatie, 
fitr la droite Ce la Save , au confluent de cette 
rivière avec b KKlpR. Imy. 34, tenwfe 
V*, <*.{«.) 

MSGOW ou SiîGAW, petit piys de Siùflc , 
aji canton «le Bile. Liftel en eft le chcf-lieu. {R.) 

SI.S'IO ou SsiMÀ , petite province de la grande 
contrée du fud-^ de l'empire du Japon. Le paya 
cfl fort Aérile , mais la mer voifine le fournit 
«bondumroent d'huitre* , de coquillages , & 



SIR 



«nw dwlèt femblaUcfl \ cens Drorince que 
fMtfi^diflriâa.(ft.> 

. SBSACH , peth* rille de SnMfe , an canton de 
Bile} elle eftfitude dans une plaine, entra les 
aïonM qu'on nomme le haut & le bai-Hawcilcin, 
>n petit pays de Sirgow , autjuol elle communique 
4bn nom , quoique Liftel en Ibit rtgartlé comme 
|pchcf-ii?ij. («.) 

SISSKC; ou SisF.i, Sifeta , c*6tTih , Mon Pline, 
«ne bonne ville autrefois, c'eft aujourd'hui un 
bourg de la Croatie Hongroiiê , au confluent de la 
Save & du Kulp. Il eft ceint d'un foflc & d'un 
«empare Cette piwe fat alTiégée inutilement 
par le» Turca , ea 15^, tff* Se ij^^ , mais 
4le l'eimonèrent en 1194* & Y oàtêat le fm. 
àytM été afliégée par !«• Sarmetes, eonraandA 
f«r leur roi Raufimode , en Jii ; Conftantîn I^jr 
^en lit lever le liège , les défit , tua leur roi , &: 
fit périr leur armée. Lïï habîtans , en tccori- 
^omU Kx , firent frappt r une médaille , fur laquelle 
#ttlit : - 
InoCnihishvc 
Vt»To V K xsac. 

S. F. 

V O T. X, Su c. 
JU père Hardouin explique ainfi cette inCctiptioil ; 
■Jmpenattr nofier optimut Conjlantimtt 

■J^' fa Ae/fc< irnmpens 
Sifiimig'tm iane urirm confervavitf 
Vtttui iMfaiâs,fiect,U/i>tieiiat, 
Vont decautatihÊ 



Vojrq 'oL'f. i- Trc\. d am'n mjff^xift ». 
oû la nitfdailleq i'on iroit uniqiieatcnivdèiXercii 

S4> 33 ; lotit. 4f » {R.) 

.SISSOPOLI, ville de la Turcjule ejrop^ne. 
dans 11 Romanic , l'ur une prefqulle farm^ M 
la mer Noire , i 43 lieues au nord-oueft CoM^ 
tantinoplc. Elle a le titrç d'.ir^t.ii'} ifcojatc , cs 

2i ae la peuple pas davancagc. Lon^. , j ' 
r. 4***»' Ùt.) "* ' 

SISImOK , iritle de France , en Provence 
tro«<rtehé-ki|H^p,r..néchauinîe, &; fîx miiiiong 
refigfsiifes. L'Itinéraire d'Antonin Fa nomme Se- 
niflro , qu'on a dcpi.is changé en S'r^.-Jlerieagtc 
par une nouvelle corruption en SijUAca. 

(Vite ville :i appartenu lor.g-temps aux comtct 
de l'orcilcuier , onAiite aux comtes de Provence y 
enfin m\ mu de Ffincet npelCnteaî ott 

derniers comtei. 

Sif^croii efb (itué Tur Ii])urane«, qii^on y palTe 
fur un pont, à t8 lieues n. e. d'.Aix , à 14 £ o. 
d'Kmbrun, & à 14S f. e. do Paris. Elle A àh 
tendue par une citadelle » au'on regarde comme 
le boulevard de la province , du cdté dea^ 
Alps. Elle a droit , tomme chef d'un bailbsB 
aflcs étendu , de députer aux état* , & aux 
aflcmbfccs des commiuautéa- II jr R un gou- 
verneur particulier ^ un Ueiiinant de toi , £ un 
major- 
Son frédic , érabli dans le fixi^ me fiècJe , eft fuf-» 
fragant JAix , il vaut 23,000 livres de rente. Son 
diijcvfc conier.t 46 pirollVes en Provence , ï6 en 
Dauphiné & x dans le cumtat Veniillin. Painii 
ces paroifles , celle de Furcalquicr fe dît co- 
cathedrale, &: a un chapitre. La taxe de cetévéché 
en cour de Rome, eft de 800 floriiu. Long, de 
Sifteron, xj , ff ; lat. 44, 11. 

Albertet , poète Provençal , qui ftoriflbit fut 
la fin du treiiième fiècle , étoii né à SlAeiva { 
il atmoit les belles-lettres , étoic trèf'faîitiit f 
& choifit KMir l'objet de fa palSon h marquife 
de Mata^U» » la dame 1» alus MwaapHe dît 
Provence de ce temps - 1 il fit lût Iniango 
plufiours pièces de poéfie , qui plurent ^nt î 
cette dame , qu'elle lui en marqua fa reconnoif- 
Iknce par des préfens de chevaux , de bijoux & 
d'argent. Cependant, comme elle s'appcrijut que 
les alliduircs d'Albcrtet faifoient tort à fa répu- 
tation , elle le pria de fe retirer. Ce poëte obéit 
avec douleur , & le rendit i 'l'arafcon , mai» il 
continua dans la ii:traite à ctuntcr la belle tnar- 
quilb : il lui envoya entr'autrcs vers un foiuiec 
en forme de dialogue enae eU« & lui , qui 



Déportas vous amî, ^aquefl 1 
Dans une autre ftance , il dit : 

Mtiis commn fiirayyeu^Ji^'yfu), mas ama!irscâr:i/t 
My pcdft d<fifmtar d'aquejl' a^iâion ? 
Car etn«* yiu todury m ejla f.jf.on , 



La Mmfgjt i*t ilet d'Or nous «p|M«liil qu'Ai' 
bnwt uamt d'amour & de chafru à TarÂTcon , 
Ce «{uPen aMMtnwc il icmii fi>Q uvie da aoélws , 
Imiiiilî lr4 PetraehJe Vernu^ i PierredeValerinc, 

fl>:i in;i ne ami, pour en f.iire prérent à fa crucJh 
& trop aimée Lwtc. Ce perâdc uni , au lieu ds 
reiii:>lir Ici intentions du mort , vendît l'ouvrigi-- 
i le Fcvrc , poc:c d'L'fti , <jui eut l'cfironteri- 
de le (mblicr fous l'on nom , maii Ii foatberie 
fut découverte , & !«: coupable ouni. {R.) 

SITIA , ou SiTTiA., & par d'autres Setia & 
Sttiia j province de Ftla de Candie , du côté de 
Peeddent , dans l'eaÂeit que l'on appelle ijlhme. 
Ckm Moyinca «ftia i% ailles i'ctcndue. Se 
font cfcef-liaH vm ville da fim nom , ittuée au 
liord , fur le bord és la mer , près du golfis de 
Sitia. Cette viJIe , autrefois éptfcopale , eft 1 
a 3 lieues ilr Candie : elle e{\ bien différente 
entre les mains des Turcs , de ce qu'elle ttoit 
autrefois lorlcjii'on l'appelloit Cytcrum ; l'on châ- 
teau a été détruit par les VùnitiLnx en i6ji. 
Long. G ; lot. n , j. (H.) 

SITIFIS , ville d'Afri que, dans la fiarbarte. 
Ca fut prliiupalejncnt dur.« k- moyen âge qu'elle 
aeiniit de k câébrixé , de ({u^éUe donna iôn aont 
1 n Maarituiia fitlmife « dont elle devint la 
métropole. Plufieurs routes y aboutilloient comme 
dans les plus grandes villes -, on compte , en- 
trant! ? , celles de Carthage , de I.ami'ncii, de 
Lamilba & de Thevefte. .Sitifts cfl aujourJ'lmi 
un village du royaume d'Alger , dan-> 1;» province 
de Butrie , 8c qui cft connu fou» le nQm. de i!ifr/«« 
Kovvj SrKhf. («.) 

SU TARIJ y petite viOc d'AUemaene , au duché 
de Juliera & aux confins de cebu de limbourg : 
elle eA fituée Tur un ruUbaUi anvitOB àuaa lieue 
de la Mcui€ , & 1 7 lieuea au midi deRumannde, 
«c fut ftel'qu'entiaiament ruinée en t elle 
M t^eft pat rfnblie depuis, (fl.) 

sïTTXv. rv.{ z.TTAu. 

SITTER, riviurL' Ju SjiiTc , qisi , à i Hcues 
d'Appeniel , fort du lac Alpcrftc , p.iir.; à Appcniel, 
arrofe les terre» de l'abbaye de Saint-Gall , fie va 
ife jeter dana h Tbur au-daAiMM.de Bil«lmflualL 

Si rrT\. royc{ SiTiA. 

SirriCH , riche abbaye du «etde d'AutricKe, 
«m h Carniolo Infilrieiire , te de Tonlte de 
ClMux, prèi de lavtUe de Wcichfelbourg. (R.) 

SrrrrCHMBACH , petit bainage d'AlIc- 
■■Sna » dans la principr.me de Ouerfurt , près 
du comte d- Man<.f.!d. {R.) 

SnZISTAN, petite province de Perle, entre 
#cIlo de Milteran & de Sabteftan. Ses principaux 
ueux font Slttilbn-, Faidaa,.aulndt , MaOïnNaa 
«c Mifnich. («.) *-«™«» jiwiw^ 

SU L\j. , une des cincj provinces impériales dn 
'^P'^n , dans Hic de Niphon. C'cO le pays le 
avancé vers IWrt, iSt fur un grand golfe, 
panlet, m^ridlnnalw faiir f«r> Ti....,||-f . 
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celles du nord (ont phis froide* de dna 
dantes en ee qu'ils appellent gM^t Ceft-l-dra 
bUJ f rtÊ, «rgt & ^fii* On y trouve aalE àl 
poiflbn 8r di lêl -| dfc il Huit prendre , c\A im 
tort bon pays : il eft divlfé en i ) diibiâ*. (R.) . 

SllTCltEU , vUle de la Chine , quatrième mé- 
tropole Je la piov incc deSuch.jen , l'ur Ict rivières 
de Kiung &: de Mahu , préi d'un prand lac, 
dins un ttnitoire fertile, où il y a bcmcoup 
«k perroquet*. Long, laa, ^tf ,• to. aji , »j. {R). 

MUTH. Vova SiouTH. 

SI VAS , ville d'Afte , dans U Natolie, capitale 
d'un gouvernement do fon nom, & rcfideace 
d'un pacha de d'un arcbevèqne Gcae : .eUe eft 
moins confidéraUe qu'elle ne te fat avant que 
Tamerlan PeAt prifs gc rufJe -. elle Cb no&noie. 
autrefois Sebafi. Le gouvernement autjfuel elle 
préûde, occupe le nord-cft tic b N'atolic ' f> 
ce que les anciens nommoicn: le Pune U 
Cappadocf ftptrDUmndic. I.cs écrivains Orientaux 
lui donnent fouvcnr le nom da pafi lic BMum ^ 
parce t[uc ce fut avec l'Arménie Is premier dont 
les Mahométans s'em{»rèrent fur les Romains 
de Confiant inople. 

Sivaa eft à. dctta journées an midi dr Tocaf. 
L«ng. CilraBt les. tables aiabiigiea « ft ^-^« ^ 
lat.JiM.»9f le. (R.) 

SivERME. rom Saviatr. 

SIvrRSlIAUSEN, bourgade d'AOemape, ai» 
cercle de balTc-iaxc , dansl'évèché de Hildesheim f 
remarquable par labauUle quis'y donna en 1 JJii 
entre Albert, marggrave de Brandebourg , ee 
Maurice' , elcclcur de j...\e. {H.) 

SlVERSHAU»EN'. Vvyt\ ^U.ï»KiHAU$IN. 

.SIVRAY , ou CiVRAY , ville de France , dan» 
le Poitou , fur la Charente , à lo li. au midi 
de Poitiers , fur la route d'^^ngoulèroe , ik à 
84 £ o. de Paris. EUe a. une Héaécbauffée & 
c'cd le chef'lieu dW comté qui eft du daoÉiBS 
de !a couronne. Les proicftans utfoient autidnia 
flc rir cette ville, dan» laquelle ils svotent a». 

tc.nplc. /.ong. '7, ; -i'^ > i^-) 

SIXKNA, village d'1-.rp.i^iie , dir.s l"Aragon, 
sii conte de RibaRotyï, lin la rivière d'AIcana^ 
à j It. de Balbauto, vert k couchant. Lmg- 

'7 . 47 i 4> > 4«^-- „.. 

Ce village eft icmarquable par iùn ceicbre mo- 
naftèie de dames da rbrJrc de faint Jean d« 
Jérufalem , il forme lui grand faitiment dus, Itt 
lieu fpacicus , & ceint de manille* comme une 
citadelle. Ce fut la reine Sancha , femme dPM* 
phonfc II , roi d'Aragon , cjui fonda ce moMt 
t( rc en l l S<S , &: le don ri^h'nu nr. Ap^^s. la 
mort tfAIjjiior.re Ibn mari , elle s'y retira avec 
iVi fille Doucci elles y prirent toutes deux l'habit,, 
de mî'mc que quelques autres princclTes du i&rg 
royal. Blanche , )î11c de Jacques II , toi d'A- 
ragon , a été fepéricure du même monafl^e. 

La Itipérieur» a iàn faUia i rait , ricliemenc 
, «nié 'Tjspaà citai mm^^ bit les. obcè^sia» 
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SDdant Uéft tom » enfiiit» on mmpc le (oeau 
t»t «m*. Lw 4mms dPAngpn « de Cata- 
logm frt «MiwK duu «eue luifiMi , doivem 
être ifnne cace G tndtime tt Ù eomnm f qu'il' 
ne (bit pn aéoeltUfe (Tm venir am fnuvet de 
nobleAi les tutre» lei font l h muiice des 
chevaliers de l'ordre de JéruCalem. 

Quand ces dames font au ch<eur , elles portent 
un grand mintciu & un Iccptru d'argent i la 
miin -, U rupérieurc conûre tous les béncfices- 
ciires de f;s terres , &: donne l'obt-JiBllcc i tous 
les prctrcs. l'Ile vilite fou domaine avec les 
damcj ll-i alFillantes , & le trouve aiix oh.ipitrci 
provinciaux de l'ordre en Aragoa , où clk a 
fruncc Se Voix délibcratire. Elle pone toujotirs 
la grand'croix Tur l'eAomac , ce qui la diflingue 
encore des autres iaautt- Je ne lâche que l'ab- 
bcfle de Remircmont qui Ibit le pendant do la 
Aipérieurc du munadire de Sixcna. (/î.) 

SIXMiLEWATER , petite riwèie d'Irlande , 
àta$ 1« (raviNce ên^mi eOa anoft 1» comé 
dTAwrin , oA elle iè ftte An* k be de Ifeangh. 
La ville de Connor en lîrufc à Praitonchni» de 
cette rivière. (R.) 

SIZALISCA, rivièic de Gi^ce, dans la Li- 
v-adic , ancienneœcnr Plijlus- tllo a (à fourcc 
près des ruines de Delphes, & le décharge dans 
le golfe de Salont', qui «u uue panie de celui 
de Lépnte. (/?.) 

SIZLTN (lie), petite lie de France , fur la 
cAta de Bretagne , au dioccfc de Quimpcr , à 
4 lieun de la terre ferme. Elle cft ï tlcur d'eau , 
9ttù àccie difficile* expofa; ]k tout mamtrnt i 
lare lûbnueij;éet d^iSkurt prefqae (Icrile ; & 
cependant la liberté qu'on y reTpire, £ùt qu'elle 
ell babitée par des gens qui fe cooMmcnt peur 
tonte oeurriaitei dTotfet ^ poiUbtit & de 
minet; 

Oliheny! thou godJefi keav'nty hright f 
Pofufe of blifs , and prtgnant witk Jeligkt ! 
The provertY looks chtarfuL in tky Jîght. 

T': j:j r'uÀj/ r ':^- glooTtty face <\f natuic .T.ry , 
(ètv'Jibeauty tkotàefunt andpUi^un to ine<Uy. 

SKAGAFIORDUR , port &: pl^;'* '^'^ «^om- 
metet de IMle d'Iilaiide « dans Je quartier lep- 
«amrional. (R.) 

SKAGEH , b« de Snède , daiM la province 
d» Vemeiand, \ Porient de be V^r, danj 
taqnel il f* d^harge. (A.) 

ou SitAELMOtT. Vayr\ ScHAl- 

MOIT. 

S'KALITZ , ou SiAKor x/, , ville royale de 
Hongrie, au cercle ii>n nom, î'nr k"! titi.-.- 
tières de la Moravie. 1 lie fut conr;ci-r..bic 
autrefois, tju'elle ne l'ell u,iaLird'.ii:i , a-. inthcau- 
coip fiNiffén de»^icrce(. Elis a ciiic^ d-^iie*} 



S K A itt 

SKALICE, petite ville de Bohèse, dtt» Vt 
cercle' de Kcenigran- Il y a dans (on voUinage 
des eavarnet tràMtofiDndei. (il.) 

SRANOR , nuridne de Snèda , danr tt 
Gothie, & dus la ca^tainerie provinciale de 
Malaoe. Elle occupe la 9^* place à la diète. 
On y fait tous- les ans une cHaiTe au cygrte. 

SKAR, ou Skara, ville épifcofalc de .Suède-, 
dans la clViogothie , lur la rivii^rc do Lida , 
i deux Ikucï au midi du lac W'aner , d.in5 det 
marais, i 7 li n. de Fallcoping. On y voit les 
ruines d'un ancien palais. Scarin, coi des Goths, 
"la fonda , à ce qu'on croit , & elle devint la 
ré-ftdence de fcs fucce/Tcurs. Long, p, gS : lot,. 

i>KARDlii. royei .fcARDov A. 
SKARE-FIELD, ou UAAKt FiKtn, monugne 
de la Norwè^gc, aux confins de la Suède. Ce* 
montagnes ont , conune les Alpes &: les Pyré- 
n^s , divcrles brarichri. qui (e répandent i Ptf 
rient & à l'uuefl , cîl !> livnt pcrpétueUemenc I 



vertes de neige , & ne pcodiùlbat que dé emnde 
lapins pour des planchât | & de» mh» «» n» 
vins. (A.) 

SKEMINGB. Feyti ScnsNturc. 

.^KIDDOW, montagne d'Angleterre, dan* le' 
province de Cumbcrland. Elle pafTe pour la plu». 
fiauie i:iontas;n,: d' Angl;-ti-rre , comnie crile do 
.^cruthcl , <[ui l'II' vii-i-vis , tû cftimec la plus^ 
haurr d'Fcoiib. [R.) 

.SK.I1". , Sic de 1j mer d'ji«»ffe, une des Wef- 
rerncs, au midi di: la province de Rois. On lui^ 
donne 41 milles de longueur « Se ao milles dan*- 
fa plus giande latesar} elle n'eft fllparéc du con- 
tinent de l'EcoPe , que par un petit détroit* IL- 
y a dans cette lie quinze goit'et & cinq hanne»* 
riviires, où Ton pèche du hareng & dctûn-- 
moot-, iba terroir ne produit que de Foije tf 
de Pavoiae. On y nour.-it de nombreux troii^' 
peaux» Le» moiitaj;ncs v font chargées de (i»^ 
t£ts pleines dt- gibier, & la mer q:ii Tcnviionne' 
ell tris-poiilbn'iei.rf. On évalue fa population à 
IJ,003 habit?.!;s. Or. y convr-.-îii 'i i à une- 
plante mîrine noniaicc he!p , il i''-n liit une 
j;-ande exportation pour Ici. vcrrvries. Cette lie' 
t !> îinc dcpcndanct Jt la province de Rofs. {R.) 

.MU N'OSA, Ile ou cV.cil da PArchipel, à 9r 
radies de iMc uc Cliciiu , & à ii mille: de 
Naxio ; cet ccucil qui a environ ii iniilci de 
tour , & qu'on a abandonna , cft appircmmeaC' 
l'île SitimsOa , {]ue Pline, liv. /K , ck. t%y 
marque pr^s d.: Naxoa Se de Pholcgandros. Lee* 
(;rcc4: Pi! dobiont pat qoe cette lie n'ait pris Âa* 
nom des Lcn:i'.'']ves , exnw» UiUi/àit<^ dont' 
e:le eft coevettc , quaiqae cec-ariMe ne foir paa* 
p!u* ooauann dane &Mnola . ipie dnnctea liae« 
voifincc. ne- rade dans SUno(y<|)h»' dès- M»* 
fures d'une ville ruinée, & parmi lél<[.«l!e» olH 
lie voit ikn d^ remvquable. L* frr.li. des aA** 



" RViUlS. Koy^-i SCïRO». . 
• nrî. au eolfc de Bothnie, «jtw Jei w 

îStt hMite, & fi 1"^ 

SE» préfeaurc de Ion nonv C» ) 

SXAINE, rhj^ décharger 



pour rea.rctlen de la ch«nbf. tap^'U'^- 

mailbn d' Autriche , o-me en ay»« « '^J^ 
1 a «/• U luocriorite tcrntorllle, contre mm 
àvcià , «t U lupcnor.ic qui ont 

enfin été obligé, de s'y (uamww. 

Schleidcn en eft le ch.W.«i. 

Sn.rmi«s (Jean) , Ph»o^r„tit " fs^à 
n.,ui. à Me.den en ^^^r^^^l'^, ^1^. 

S^STian. fon L hommes muft^.- 



SLAN, ou iLA?'»'- ou territoire, 

SLAUKAW , » , d'Ilkol-vh. 
»u paUt.nat dL <-'^"^' ;, „,Biae,4je plomb 
Il v a dans les euvtryns (jjcique» ww» r 

lllèlé d'argent. (R ) 

SEGO,^i«^"« d'Irlinde, d.ns la pro- 
.m^TcinîTught capitale d . co .u- de rn^rn 

„.,n , 8ç la ^^-'^^^^i'^:'^^^^ - 
] i.r- a - priviîeM a envoyé» V*"...,!* Elle 

ift défendue par f '^'Ç"» J 'SÏ 4'-»* 

Cri, miU d'un accès difflçiW, • , 
rte d. ùbl= qui U twverft. * » «» ' 

d'.Mkmtgn.; •wtl. de Wcftyhaln , & dan. 
rtvrtel ,%ntw le d«ché de Juhers & cekn de 

petit état paffa par mariage • ™ •f™!! «Jî: 
ftand^rlcheid. A l'extindion 
du dernier obtint cet héritage , & le «M^^t 
L. corn» de la M^rck , (on époux , dont les 

. jg ffj-w 4 # 4>4'> fl^ «Z m. 41 « 



dZ^^nlthémâticiens, fc«o«m« p« 
en co genre. {R ) nie 

de Dfnelrck ,'c.pitale du duché de «êmc^m» 

fur le Eplfe «^^ ^1*^^ ' ^ u K « 

a4 n. l de Lubeck, 14 '^^ "^^^ ^.i S 

tique , S. fort déchue ac ion .nc.en 

» éprouvés conJ--»7«ïï.;, tl2i. 
éviter à «^«c'^* '""îijl suÉio» p^I*» 

vilJc. Son ^vÊché eft l^ftrag»«r ^ 
..h.'.rale ^^del^J itô". On voit àan. le 

chœur les «««\'^. *L «etai àivAi» 
U branche d'Oidcrabotirg ♦ « 

r,«e ville a fabrique de TT. 
Cette lOUe» difFércnte* cfpows d-é- 

fineai on y i»»^*?^, f^;, du fil trè.-fin po«r 
toflc* de laine • « ' ^ " , ,.,33. (k.) 
le, denteUes. /fV- 4^» ' '^^ de Daneroarck, 

qui tA proprement Ic '"""^^J^ feptcnttioa , 

la mer B.lusue a ' «"f '^^„^r eft de M 
& l'océan couchan^; Sa^o-J^^ . 

milles g^^"^*^-;/' 1^ ' *^,,nd -K.mbre ie rivi^es. 
V t Ta.^ns O pa ne occidentale que praf 

Tgînle* qui^bondcnt en toutes ^ 

*^',rdudié eft «ne ancienne defcnda-ce d- 
,„,^;umf t ^-marcL 1. eft p^ugc^^pl". 
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flaa prote(hmtc -, les rét'ormé^i & les catholiques 
y ont la liberté it conlciencc. Dans file de 
Nomrand Se i Fifderichftatt , U y « d«i Ar- 
méniens , des Mennonttet , de» Qualma i éu 

iîait Incorporé au lejwun* 4b Otnaanek y Im^ 
qi/en 1085 It roi S. Cmut trH duc ds SleArlck 

ton frère Oktf , .i 1 f^rind détriment de la cou- 
rotinc. Depuis ce temfï le duché de Slefwich a 

Erefque toujours été pod' dc pr des princes de 
i maifon royale, en roa7LT.jincté particulière, 
jiili^u'à i'an I45y où Adulf-'iL- , huitini'.c comte 
de l{ollli.-i« , &: duc du .SI :-i\ncJi, étant mort 
lans lairi'er de pofti'rirt.- , I'-- roi Chriftian I le 
fit élire à fa place par les états de Slelwich Se 
de Hdlkin. Ce fut le mi Jean qui le pmiiJer 
en 1499 « partagea ces dccx pys entre lui & 
ton frère. Chriflian III partagea de nouveau entre 
lui de Te* frères le Honma, précédemment étitê 
en dudrf d» SktwUk : ce fiit en i ; 44 , & aprt» 
leaueauf de lévehidaiw , I* roi de Dane- 
narek, Frédéric IV « le rendit naître en 1714 
ae la partie du f^l^rvich appartenante au duc , 
& il y fut maintenu par le traite cnnclu à Stock- 
holm en i-%o', alors ce prince Ircorpor.i îe duché 
entier au royaume de Djr.omjrcJt , 6c la poîTel- 
fion de la partie ducilc liii tat giiartic par l'em- 
pereur, la France, la fît .inde - Bretagne , la 
Suède , l'Efpagne , I.1 Hollande , &: \x Pologne , 
à la rélervc de quelques parcelles pofTcdécs par 
les ducs de Glucxtbourg ac de Sonderbourg. La 
SltSwidi , & la partie de H«liteia apperieninle 
au- roi de UaaejnaKfc» lime adalniltréi fur un 
fMverneyr. 

Cefl dant un «ilhge du ducM de Slefwich, 
•rit de Guttorp, qu'ofl né Kundiet (Jeanl. ci- 
&bre chymifte du 1 7* ftèc^c , mort en Suéde en 
1731. n l'c ic.-.Liir t.in-.tux far les nmivclîcs in- 
ventions , iSc particiiJièiciiient par celle da ph'if- 
phorc d'.irine , dont tjuelques-uns nc.mmoliis lui 
ont dijVtit*^ la découverte. I.cs principnix ou- 
vr.n;t"' «y^i ^ f i;hl:.s Ui.u, i". fur l*.:it de faire 
le verre -, l'. otj'ervutijrtc^ de J'dibu! f.rit , & 
voUttlihui , aura (i a-'^tr.to poutili ; ncc-non Je 
tolore m^f.!!!j ::'7i rr.ii'.fr.tlittnt-f Lonilrc* i47'S, 
in-S''. Ce dernier ouvr-.gc avait ùjbord p-irj 
en alleiiand à Hamhourg eu 1676} J ". pl..r:v'urs 
«brcrvationj chymiquea d.l nîtllie Sutrur ci<i eié 
«épandbea dans Ica Mincira dtf eariaue dt la. 
nau re. ^ R.) 

StEV-BLOEMt, montagne» d'Irlande , dans 
Ift provlncti de leinfler , 3:1 <2uf-'ciis-Coi nty. Elle»' 
donneur la fource à troii rivières > le ^rMV • 
la Shuto fc la Nur*. 

SlEW-GALKK . - ..n-agrrs ci'I.lanJc, à.-. 
la province d'Uliler , an co nté de Tyi.sr.e. Ce 
•onitc ;livili; en deux j^tandc^ pn-rics pir di s 
moitugncs qui lu ttavcrfcnt don» l'a lon^^ueur. 
Ce*. ■MtttaB.nek^Mt <]iielq|M. odaee. de W'-^ 9t 
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donnent la fource à divcrfes pcdtce rlTÎireii ^ 
coulent vers le lac de Ncangh. (Jt.) 

SLBYDA. royer SifiDEN, 

SLOBODA , ville de l'empire Rulfien j dalle 
Ix preriHce de Wiarka f fax la rive droite d» 
la Vittfa, «u-deflbue de Qrlo. (i?.) 
^ SLOBOJIES (le gouvernement des) ; e'cfl un 
eauvemement <fe Tempire de RufTie , formé par 
rimpératrice Catlieiînc II , du dL'mcmbrcir.cnc 
de celui de Betgorod. Les principales viiîcs en 
l'ont Charlcov, Sumi, At»tirka » Ifitm* 
chanTk. (H.) 

SI ODAOIA, ou Slodaia, petite ville fiir I* 
côte do 1 1 Crimée , entre la ville de Cal^ fie 
le up Jukermen. Cette ville eft pi6 pour ffai^ 
cienne Lagyr^i. {P.) 

SLONIAI, pente ville du d. châ de Lithuanie ^ 
au palatinat d« Novogrodeck , e4pitale d'un dif> 
trici de môme aooi » fur la rive gaiidke de b 
Scaar». lonr. 44, le/ lot. s^» «»■ (A^ 

SLOOTEN r {ntit* TSIe dea Provineea-Uniee, 
dana k Frifo, capitale du VoAetfao , fijr le lac 
nommé Sbiottr'mnrf ik one lieue du Zuideriéo , 
avec lequel elle comniuniqLC pr un cma: , Se 
i j de Sneck , 8 n. o. de Stcnvict , 3 c. d^ 
Stavercn. Ci ttc ^ ïIil' n .ucluuide , bien peu- 
plée ■, elle i ^uùï detcnù un iofii- rempli d'eau , 
drs remparts , & cinq baillons. Son terroir elï 
fertile en grains & en pâiurtge». Long, ay, 7 ; 
Lu. , y. {}'..) • 

SI.UCZK , ville de Pologne , dana le ^n(| 
duché de Lithuanic , au palaii::ac de NovegriK 
deck , cnfitale du dadié de m£me nom , liir le> 
riviîrc de .Vlucik. Elle eû toute bâtie en boi«>- 
à l'oiccption de quekuea édifice» publicti 
du p.ilaiB ducat. Sous le vtgnfe dé Sigifinond 
\cs 1 irtare* perdirent trolt bataillei dans le voi^ 
llnjge <te cette ville. Ella cft fituée l a^ ij.. 

r. c. de Minvli. / ,./7^. 4< » S* i-^' f9 vi9» (A> 
SU Y. V,rfei Slvb. 

.••lA i:. ou iriK, oLj Si vY , ri', l^rc de Daw^' 
mire* , «ijns le Ji,:ljtid mi.;i liiunal. C'eft pror-' 
prcmcnt tm gc'îb de U mer H.lti.,ue, qui entre' 
dans kl ccrres, & i)iii crt benicojp plus long, 
tj.i'j large. Il a j milîcs de longueur , depuiS' 
Ion embouchure jultju'à (iottoip. On y pêullB; 
toute liirte de pqin'uns ', mais l'c-:ibc<;chure en ell' 
fermée p.ir d.i ùW.i , An h val'e des pterrea«« 
en Ibrte tjii'il n'y a psciics^defiinds pourPeattéi: 
des grarid< vaif.caiix. (/<.) 

SMALAN'l), prov ince de .'tuède , dans la 
tie orientale de la Coihie. Elle eft bornée av' 
nord par l'OiVuguthie , au midi par la-Sdlont^ 
& par le Biecaingi au levant par la raer Dat-r 
r5f]iic , 9c au cotchant par la Wc(lrof;othie. On' 

li i din:i- l'-.'.î.i'n li, du i^.jat cf/i.ciuni. 
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dite. £l)e Clic Autreti.iï Ic^ rois parucjilier». f,''iot> 
que montu«.>ux, le pays eil b«a : !<:» partit ï.}<i^' 
tepiiUe(> de- eultnre Jmir GirtUèe i' «iUeitf»' d<» 



Jiy.u^ou by Google 



SUA 

beaux pituraf^ei y rendent Pentretien iu bétail 
•trc^-profitablf , quoique rcfpèee en foit petite-, 
^ lc« forêts do hicKS & d'a-itrc. bois n'y 
manquent piv- 11 ..'y truiivc irjilk-urs des minLj 
tl'.ir^L-ni , do cuivre i^" de ti:r , tk une d'or. 
On tire de cette province de* pUncAes , des 
'poutces t dei mits de navires , da goudron , ^ 
la potalTe « du fer > de« boeuf* , du beurre , aa 
fraoupe. Cette provincs fe divifc dan* lea trois 
jc^ihaiiieriet Cabur » de Kronoberg, de Jcea- 
Jticpine. (/l.) 

SMAXKALDEN , HOe 8c g/ami bailhgt êàl- 
lemagne t àia» le cerde da haute-Saxe , au comté 
de Henneberg , dans le cer<:Ie Je Franconic. Le 
baillagc de Smalkalden vendu , moyennant 3400 
florini d'or pat Jcin de Henneberg à Albert , 
■fcurgrave d<- Nuremberg , en fut racJieté en i 360 
pr !e lj::di;!ai c de CiAnul Henri. SniilkïUen , 
capitale , ctt (ituLc lur les contins de la Thu- 
'«îngc, i un mille de la Werra. Ceft la plue 
coniidéraUc de la priaôpmcé de Heiuwberg. 
Cette ville cil renotnmje dans PhiAoire par tei 
«onfcdcrations que les princes protcflans y firont 
en 1519,1530, 1531 , 1533 , iî3î k 1540 , 
pour la dcfcnlo de l.'ur reîlirion . d'oii la f;it.Trc 
«u'cntreprirc n t contre eux (lîiir les- Quint l'on 
frère Ferdinand , fut anpt IL'c la g'>-rrf jhi.iH.iI- 
iliiiue. ï deux i;;!ires , dunt une commune 
aux liitharicn.s & aux reformés. 11 lé trouve dans 
Tes environs des iaiincs abondantes & des mines 
de fer & d'acici*, d'an bon produit. Cette ville, 
baijrnée par la rivière de fon nom , efl à iz li. 
1". o. d'I.rtord, 10 n. o> de Bambcre, & i j n. e. 
deFnUe. âlonchlteau, appellé WMebnJbourg, 
«Il Uti de la ville , ftir ene élévation. 
XeMT. g? , ■ lat. fi , S). 

Ccllarius»(Chriftophe ) , l'un des plus fav.ini 
Sommes de fon pjys , natji.ii à Smalkalden en 
16 3b', &: mouiwt à HaJl en Si»e en 1707, à 
ans. Il a donné un grand nombre toVPmgtty 
8c a procuré la réimprclTion de plufieurs auteurs 
«nciens mais , entre fcs ouvr-iges , aucun ne lui 
^Éiii plua «Phonneur cpie Ik Géouaphie ancienne 
nedeme , dont on « fiUt dafieura éditionj;. 
On tmovera le catalogue de fcs (Euvrea , avec 
4n nmanrues, dans le pèrp Nicéron , tom. V, 

îIWIMBI. , petite ville de h Turquie ei;ro- 
féenne, dins le Hudziic, ou li lh:r.rabic, fur 
la bouth» U plu's llpten-.rionalc du Danube, en- 
viron à 4 milles aii-d: :''u> do Kilia-No«», qui eft 
VraifcrabUblemcnt lomcs. (/?.) 

^;^'^^GER, autrefois Si.m»j<.row, village de 
la Sil^fie , cil fiit élevée la première églife chré- 
tienne de la Siléfic , en 066. Elle fut érige* en 
evêché , & ce fiége , transfcrc à B^ttehea ta la^h 
h fut enfuite i Bteflaw. («.) 

SMOLENSKO, ville conCdénhIe de Pempirts 
ftairw , eifitale d* nuvemenN« de même 
MB » i la rive drfli(t4jii NIepv, fiir k$wS» 



de ataî de Molcov, 8c aax frontî^t de U 

Lithuanie, ï 79 li. n. e. de Novogrtfdedt, 91 n. 

de Kiowie , 7: : >5; ;iris , fie 'j6 ï. o. d» 

Mofcou. l'Ile cft j;riud>, , coniraerçante , & for- 
tih: e d'un bon chàtciu, c[i.'on voit fur une mon- 
tagne. .Son c-vècbé ed futfragant de Gnetne. Son 
territoire a été fouvent le thâtre de la guerre ', ce 
fut ancienneiaent le chef- lieu d'une principauté 
particulière , annexée i la Ruilic , mais elle âtt 
cowiuUê par le grand duc de lithuanie, au 
coauneaceBem du ipiînsièaw fiicle y reprife en 
i;f4 par fea ancien* maltrea. S^fiftanad UI, 
roi de Pologne , s'en empara en i<$ii leciar 
Alexis , père de l'ieri o - le - Grand , Il recouvra 
en 1654 ■ les Polonois lui cédèrent toutes leurs 
prétentioni lur cette place , en i è^T , & depuis 
ce tcmpï clic a toujours fait partie de l'empir* 
de Rullie. J.<in^. 4, y, ^f! ; ht. ^4, <i. 

Le gouvernement de Smolensko eil b<»rné au 
nord par la principauté de Biéla , au midi par une 
partie de la Séveràe ) m levant par le duché de 
Mofcou p 8c m CMMliaiit par les palatinatt de 
Mlciilair 8eàieWit»fA, Le duché da S mo hn at» 
fait une partie de Pancienne Sarmade taapduH» i 
il compofoit avec le duc hé de MoAnvie Ja Hsllie 
blanche proprement dite. (R.) 

.SMYRNi", ville célèbre d'Afic, dans laN'itulîc 
&L daru l'aiwcniie lonic, au funtid'un grand ^'olle, 
avec un port Ipacicux ([ui eft le centre d'un coni- 
mercc étendu oc florilTatJt : aulji la ville de S.-nyrnff 
eft-elle une de» dIu* bcUcs, de» plus grandes, 
des plus riches , & la plus piarcbande du levant, 
& elle el> fréquentée par dat i Harthmd s dt 
toutes II' s nations. 

On }' compte environ 40,000 habitant | la Œ*- 
' p.trtio Grecs &Turcs ', i 8,ood da cMiX-â f 
11,0s 3 Grecs : le rcfte, fourni par lea Jvlft 8e 
les nation» curop'.'ennes. Les François , les An- 
glais , les Hfillmdois , y ont leurs confuls & 
di > co.nptoits. On y compte i S moléiuéos , 7 (y- 
nagogues , 3 égiiie* latine» , i grecques , & une 
arménicime. La ficuation de Smyrnecft admirable, 
die lôa teiroir fournit abondamment tout ce qui 
eftnécel&fa«iaxb«r<^delavie. Son principal 
commerce eft en imB, toile» de coton , maroquins , 
tapi* de Pcrfe & de Tltrouie , camelots de poil 
de chèvre , le droit de douaae y eft de 3 , 4, 
j &' 8 pour ioo« «iiivant le» nations , qui y 
diverfcment taxées. Us Angloia y toM les ju 
favorifrs. 

Cette ville cfl dans !e .Sangiacit do "^oKlin . 
le» l urcs y tiennent un cadi j^ur i'adnii.TiiVa:iu3 
de la juilicc : elle eft fort lujetc aux rrenib'cmeiu 
de terre , & elle en a été fouvent cndomiiugée- 
A ce tléau , joii^noiu celui Je Ja pcft« qui y régnf 
f)ré({uemment. EUe à 74 IL 1'. H o. dé Conf 
tantinopic. Long, jiilon CtOin» , 44 tleg, f y >fS 
lot. i-* deg. aJf, y. 

Ccft la patrie de Gdiber (Qiitanis; s ee* 
iotué àiMtfoéwttiqiyp» jeatlepecme^ 
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tbânM ks famfyjmitiaei ^Btmirtt fiii tranvl 
«tt Catobi* j«r Iftcwdimt Be(&rivit. Ccft t» tgû 
lui f t damer Je uva ds Cétaitr. Volliut ean» 

j*âure que ce pocie vivoic fous rctnpcrrur Aoïl- 
ttlè, vcri49i. iji meilleure édition de Qiîintiiî 
Calaber, tlï ci-lîc de llboJi.m^iiLi. 

Cxttc vilJt li!t tonLV/c il 14 ïnt avant J. C 
iôS arn aproi )j prilc de I royi-. I.u .S'niyrnf diint 
parle Strahori . cioif vr.vil.niliUblt'mcnt lur u.i<- 
jnontagnc »n lud lio Ja nouvcllL- , &: an couchant 
de ia iuutc iortereflë , eu oa y voie piuUcum 
monceaux de pierres , outre un grand bitimciu 
démoli. Ce bicioMat peut avoir été Je tenpie 

On M peut guère coniiAuiir où étoit le 
^iymnafium , non plus wm Iw bMtoiK portique:: 

Ïi «riMueu tttce place. Le port qtte Ton ouvrait 
que foo ftmoit quand on Touloit} fouvou 
#tM cette peti-^ fin» otiané» Ibm Jt ciadeUe « 
Art à prclciu de Hm« wx gtlires te aux 
fuites petiu vaMWtux : mais le théâtre & le 
iûrtfue ne font paii des moindre» refies des anii- 
<luitét âo ccto! viUs, quoi<{<;c' S:r;ihon n'en parlr 
^oinc , appattuimcni parce i]ii"iU n\ \ilioiciu pis 
«ii{M>re de l'on temps. 

Le ^héàirc écoit lut le pcnciiaac d'une mon- 
Ogne , au nord de la citadelle , ^ bjti de 
marbre blanc ; on fa détruit danj le tiécJe pafTe 
four en faite un kan nou>-oau , & un bazar 
*]Mi efl «icûtc de piurrcs de taille 1 Se long de 
400 pas. On a trouvé dans les fondemens va pot 
de médailley fj/û iont uuhm de-reBpareiir Galien , 
de la iMaiUe, êe Au tyctte qui r^gaoiiBt en 
«■61M fcmps qi» Mil» ^ moh «oajeidBrer 
cei empereur «voit fût faltir ce fliperbe édî- 
I ou que du moins il avoit été bati de lùn 
ceapi. Il y en a pouttant qui aflbrent qu'il fur 

. Le 

niun;^;;iie lU:! cil àu' cQachaiH de la ciriJvîle i 
ii cil It tut,-, d rriiif , qu'il n'en rrîk , pour ainlt 
dire f que le moule " on en a emporte tous les 
marbres., mai» le creux a reterei li>a ancienne 
iigurc. Ccil une efpèce de vallée de 46 ; pieds 
de long , fiîr 1 10 de largeur , dont le haut cft 
«rniint t n dsiui-ccrcte , Sl le bas oarort en 
<]uarré. Cet endnito farAftatement eft fort agréable 
'> palaufe, çar leveaux n'y croupiffent point. 
A)n dé courre de cette colline toute la campagne 
d» SmytDB, qui' cft parfaitement belle» & dont 
tm vins étolcac «iliiiiéi da tnnp* de Stirahoa le 

On voir l'ar.s c- mîiiu' endroit quantité d'an- 
ciens fondiuiPH-, , 011 ne (ait point ce que 
c'ctoit. Le» îni'cripiions tji^'on v truuvc , &: nui 
concernent t'j .tc;, la viilti ée .Smyrne, l'ont on 
•flC7 grand nonibro , quoique la plupart ne foîent 
jqwB det fragment où on lie le nom des empereurs 
Tib^, Cbude & ^éron. .Sktabon donne à piu- 
ifitiirepriiMca le tttw de nflamêm* étSwHf^i 
Gitgr, Tme JU. 



& k fraçnieitr funt de «e» iNftripcions , anribic 
I* mine gloire à fempemir Adriea , en cl* 
teraitt : ATTOKPATOPI. AAPIANQI. OATriniill 
Xaihn K/U KTIETHI ; c'eft- à-dire : «A l'cm- 
» pcreur Adrien , olympien , lauvcur , & fon- 

1) dateur. » 

Ij place du château de ^yrnc moderne ctoit 
occupLc, dji:. Iv tL'/iips de la bcHe (.rcce , par 
une citadullu, ùius, Ja proecâion de Jupiter éthuiée, 
ou qui prélidoic aux liçux ckvé». 

Marc-Aurclc fit rc-bjcir la ville de Siayne^ 
afrt'^ un grand trcmbletucnt do terre : Jcaett-^ 
pcrcurs grecs qui Tont polV-dJe après les Romains, 
Ja perdirent fous Alexis Comncnoi les MuTulmans 
en chaînèrent les Latins 6i le» dieraliers lic 
Rhodes , à diverles rcprilcs : ctiAn Mahootet 1=' 
en fit ddmoUr Jei oiiitailic*. Dcfu'u «»tempt-U, 
les TttiM lÔKt ttStb paifiblai pofibflïurs de 
Satyme, oA ib ont biti pour i» .défini wif 
el^eee de chlteeu i gauche , eo emnant dalu 
port dep pdères. l)cs (ept égUree derapoealypCe, 
c'ell le leiile qui fubfiile avec honneur. 

CTeft 1 cette vilk- 1 uc fut injuAonient exilé 
Se que moin.it J^iblii,:, Rutiliui Rufus , après 
avoir utc conli;l , l'.in ^48. Cict'ton , Titc-I.ivc , 
V'.lteiiij Patcncuiui , Salufte, Tacite & .Senèque 
ort fait l'éloge de l'on courage & de Ton inté- 
grité. On rapporte qu'un de l'os amis, voyant 
(]ii'il s'oppolbic à une ch")'- ir.iu'K qu'il vcnoit 
de j>n)pplfer dans le fenit , lui dit : « (^u'ai-j* 
» atlaire de votre amitié , Ii vous contrecarnfi 
» mcf projets ? Et i»oi , lui rMondit ftutaUne , 
V qu'ai-|e beloin de lir vAtie , u elle e fout but 
>). de «M .AuÙuin à riquicê ! » 

mon, eharauiit;|»m WoeUtlWt tunaBuad 
)e Smyrncen , tttVfrtMt du lieu de À aiilTance , 
a vécu en même cctilps que Prolémée PhUidelphei 
il pjîi'a unp ra-^ne de l'a vie en Sicile, ik mourut 
f Uj^jJonné, au 1 apport de Mofchus , fon dif- 
cipje & i\>r\ adiiiir.ireijr. Leur» ouvrages ont etd 
imprimés enlemble plufieur* foii, & tntr'juties 
à Cambridge, en 1651 1(^0 1 < in-S". Mais la 
plus agréable édition «A ci Uc de Piris, en 
accompagnée de la vie de lijrjii, d'une r::M.,:lioa 
en vers françois , Se d'excellentes remarque» ^ 
par M. de Longcpierre. Cette éditloa eft devettUfl 
rare , & mériteroit fort une réimpreffioa. 

Le plus grand de tous let poétea du mondt 
eft t dn moins à ce que je crois , fur les borde 
du Mm*i qui baignoit les murs de Smyrno ; 
fceaauae on ne eonnoMbit pas ton père, il porta 
le nom- de ce roUbau» Se fut appelle MtUfyine. 
Une belle aventurière y nommée Critmadt f 
chafTée de U ville de Ciimcs , par la. honte dé 

)ij voir tnceir.ie. Te trouvant fan» logement, 

y vint f^ru i'cÂ couches -, ion enfant perdit le 
vue dans la fuite, 9e filt amasé Htmift » «felb- 

à-dire Vavtu^e. 

Fille d'trprii , & fur -tout fille d'c.'*prit ciuî 

àerîmn là^i *gdt arott cv des foibkflc». 
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trouw «pcîfTuefoi» un mari ; Crfthcide Péett/art; j 
»ir« fclon Tautciir ic ta -rie d'Home , inrilntcc 1 
I Hérodote , Pbémi»; qi i ir.nigni hframnalre | 
ëc U ramlique i J<:r\ rnc , n'i ponfi chrît!î^ide 
cni'sprrs te malhcm- c'c ccttr <ill<? & la na'rT^incc 
d'Homire. II contât d'i l! j une li bonne o^"inion , 
!a vri'T.fir fort rùirw^'fïr nrÎ![itcrncwt occt;3'.-L- t 
cJj :h',n de i;-:£;ncr Ci vit' à h!'jr des liiii:>s , <ia'il 
!a pri; chrr l ;i pr.-ir r?ni;^!nycr à rtler cfH t dont ^ 
ICi (■coiiu j .T.fiicnr cu::tt!mc âc rny ^^-^ façons. 
Crarmi; ih'. borriPs rnxin, i'nnolli ;l-;c.- , 
& pciit-L!ie d'- I;i figure d i.'*;rc fiîlc , il on tïr 
f:i fc-p.im'.- , adnprb fot» cn£*f ' , 4^ donna to:is 
feins à l'on c:(l.;c3ritoîi f Wiiti P!v.Tnhi\ t-fl fjrt 
célèbre dam' IVkiyflft V '?! y tû pa-U- de en 
MO» endroUs , liiC f, ••. : : /; liv. XVUf v. *6 î; 
lip. XJCIIf'v. ?? • ; (<: i\ y M<fe poHT <m ehunrrc 
înrpirr d'js dituîc. C'cQ l.^i <j:'i. par lé clunr de 
fe» pn' fies miles en muluitic , & accompa-^i'tcs 
des Ibns de (i Ivre, cgaif c?s feftiriîi où ks four- 
liiivans dé l'cncHopt? eniTiloiont les journ-ies cn- 
ticies. 

Non-fcuiemcnt les .Vmy tné«ns , glorieux de la 
nrifTjnce d'Hoinvre^-montroierit S tdu* le' monde 
la grortc où leur coAfpatrjoie cAmporoit Tes 
"peines , mnb après ùt more Us lui ûvtnt dreflcr 
itite flatue & un (èmpie;.& pour comble d'hon- 
neur iU frappèrent 'a« mfdalllet , en fm noiH: 
Am^rb & Nicée^ alliés deSmyme. en firL-nt 
dtfmêmc , Tiirtc à It da Marc-Àuwlo , & 
Taiifro à ctlle de Coniffiode. 

•P«.l 'nijî .T>poHe (c MfWv-iln f'/'in/ fl-.vi' • il 
eft h^en cfu'tif ci'.-fiuis 1; toi'r.^it de cdr iMu'-,-»' 
rcrivain -, c'cA iii.joiird'hui un niiflbati «jui jx'ut 
i peine faire moudrï dcii» moulins. ' 

A un milb du cnifiron, alt-dcli du Mêles, 
fitr le che:T,in ée Magnifit à gaucho, au mUifu 
d'un champ , on momn -cnoorc kt» tnincstfuâ 
bâtiment <(iig l'on appelle l« ten^te di</aiitu\ • 
&;(^M.Spoii ((wpçoaiioU4u«ëelul d'HofllitO( ' 
•Ula depnla -le- éjpârt d» «« Toyagour ', owl*» 
déit«it, 8c tout ce rjuattier tft rempli de bea x 
«arbres antiquos. ()» y voit les dcbri* d'un »^nnd 

édifice de mi:h:f, r.rjiiu.u- I,-, ,.V i.Jr.r.'j-. 

Ce» dïbiis fn-r rncnrc raugniiîquc» , ntau il n'y 
a point irmlc'ipTiti'i. 

Aiicr tui^ ks poëte» do la Grèce ivoJcnt 
rhonn ur do vivre f.imilièrwnent «ce les rois. 
ii<>mero no rechercha les bonne* grâces d'aucun 
prince i il foutilK Ta pauvreté avec couraî:c , 
voyaRCA beaucoup pour «'inftruîte, préfcrant unc 
ripumion & une gloire folidc, cjuis'cft 
**nie de fkcic en ficclc , k to.is !ct frivoles 
••■vantigcs cjuo l'on peut titcr de l'amitié de» 
gitnds. 

Jteais poéties n'ont p-ifii. p.w tant de mains 
^uc celles d'Homère. JoiC-pî\c , liv. I, (contr« 
Appian) , adurc (]uc la tr idition les a conlervécs 
dci lot prcmic.-s temps qu'elles parurent, &r qu'on 
lu* apprcnoit pat coeur lait» le^ é^ke. Iycnr£ue 
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le< JlyMt ti ouvces en lonie , chez les dcTceD^tv 
à> Qéophylc , les apporta dant te Péloponaidk 
pu en recitoit ûuu toute la Gràoe de« morcean, 
comme Ton chante aujourd'hui dos hymnes . nn 
des piè'ces d^tach^es des plus biaux opc;j. 
Platon , Paufanias ^ Plutarque, I>i<»gèiie Ij>crcc , 
Cicéron &; Str.(btKi , noi;s approB.icnt riuc Solon, 
Pifillr.itC , ÊL Hipparquo l'on fils, formérsnt les 
premiei ■. rurr.ingfmcnt de rouies ces [ièccs , Se 
en fîtcnr dwx corps bien ftivis ; i'im l'ou'» le 
nom d'JUtitie , & l'atiiie fous celui à'OJfjf^e ; 
crpcndanr h nvhiplicité des copies corrompit 
avec le t inr. I^i bsmié de cet deux potaes, 
loit par de* ons vkieufc» , foit par un gfand 
nomwo dOTCrkt ^ ans omis, ks autres ajoutas. 

Oq rkn vu chei les Grecs da fi aceomsii 
que les ouvrages de ce poite -, <^cft le ftul , dk 
Patcrculus , qui mérite ce nom : il ne i'elt troiivc 
pcrfonne avant lui qu'il ait pu imiter, & aprîs 
l'a mort il n'a point trouve d'iipaux. I.cs l'avans 
convi.-nnent encore aujourd'hui qu'il cd fuporicur 
à tout ce (ju'il y a 'de poètes , en ce i- .i rt jr inle 
la richeTe de l'HivcnriMi, le eliniv des pcnkcs. 
Se !e tublimc des iniuos. Aucun poctc n'ajamsis 
ctc plus Ibuvctit «î plus univcrfelicmcnt parodié 
que iai. ■ . . *" 

■ C'efl par ctie rallba que fept villes de la 
Grèce le ibnt ^puté Favaneag? li^voir donnC 
naiîTar^o à ce génie du premier onfae» 1"! ■ 
jc^é. a pràpas de ne IsiScr dans lêsicrils aucune 
trace de Ton onpiiic^ âc'dc asefaer AugnenfeBMir 
Je nnm de l'a patrie. 

Lr,>. î.abitansde Chio prcrenJ.-r.r , ncor- nn.ivrer 
la majîbn <ji\ il cft ne , Se. nn il u Uu ia plupart 
de /es ouvrjgci : iJ eft r< ; ■ o: . r t ." fur une des mé- 
dailles de cetre lie , alïn ur uns chaifc , tenant 
un roule su o& il y a quelques lignes d'ccriture. 
Le revers rcpiéfcnte Je iphyni,qui cf\ k- fymK»'» 
de CÂioi Les Smyméens ont en leur favci r i < 
mfdailicB dtt mln« v^^Sc éskt i»4eulc légemft 
cft difietvntel ' i». 

Les hibira|)S dlus niBiitrahsKf Ai temps d^ 
l'.iuianiai, la fcpulturc d*Homkre (dans leur /K 
Ceux de (>yprc le r.-cUmoi.^nt , en confc^BMet 
d'un oracle de l'ancien po te i'uclus , qui étrft 
conçu tvL ces terni •> Aio:.5 dans t vpcc , uirt 
» l'ito fortunée do .Saianiine «.on îeua i.^su W 
» plus grand des poctes \ la divitic Thcraifto fri 
B celle qui lui donnera le jour. Favori des mulf«> 
M & thufchanr à s'inft.njirc, il cpjiitcra fon piys 
n natal» éc s'expotcrl anx daa^rs de it awr» 
» pour aller viiitcr 1» Gr^ : «nGiîie il «u* 

■ hianmmr de chanter, le pomUir les epmbut 
s» K les direrfes aventures des plus fiunrax htec> 
B Son nom fïra j-n iinrii. !, Se jamais ie. 

» n'dfcccra fa gbi C\ l , continue Vér 
iania» , tout ce que je peun dire d'Homère . la* 
ofcr prendre aucun paiti , ni fur le tcjrps oû i 
a VLCii , m l'.ii t'a p:itiîe. 

Cefendwt, Tcfo^ue. b aoifiUnce nous «A 
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carniue ; elle e{l fixée par !ct nunbfln 9Sx9tAA « 
k Via 676 de l'ère tttitf» , (qiu Elioeiaic« , roi 
f Acbiiwf , 9^1 aiii wm J. C QuanA Ispttric , 
Soiymc 4t uio Ibn Iw deux lieux qui ont pré- 
teiMit i est liontMur tmte plus de riifon que tous 
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U* autres . S: puifqu'il fe faut i.'cwlcv p . 
iènlei conjadiircs , l'cmbrafle ccjiilLir.Kiiuf.t cci;c 
<|ui coniiL- la kTLTtce d S'royrne. J'di \<o-jr moi 
l'ancicnf.i; vi j d'Hom .rc , par Je prétendu HCro- 
liotc , le plusg! an.i ni>mbrcdeiiiéd4iUH, Maùhtut 
iicralxin & autres anciens. 

Mais le Icclc'.ir pourra fe dcciJ r on conlu!rjnr 
VoJuis , Kurter , Tancgui le tevrc , madAmc 
Dacicr , Cuper , .Svhott , Fabricius , Se même 
L^on Allazzi i quoiqu'il ait dé<idi cette grande 
Ifiiefllon en faveur de Chio, fa patrie. 

Je félicite hs curieux qji polsèdenc la première 
édition d'Homère , fuittî à Florcrvcc en 14781 
jiuis Isi éditions à*Aafftt«tf font fi bellea , 
qu'elles peuvent tAnir lieu ie Foiiglwl. (Jl.) 

SNEÉCK, SNCKf ou SNin, aacieiiae ftr 
forte vine des Pays - Bas , dâtia U Frilb , au 
Wefiergoo, à ^ U. 4u Zujrdcnée , à une deaMjeti* 
de VJn , à ^ de Leuwûée & de Franelewt iuu 
im terrain nur-ju ..^'.ijt. liHc cft bien bâtie , dé- 
f^ndjc par d.- boni remparts , peuplée Se msu:- 
ch.T iilj. I! y .1 J.s ccolcs ktines pour rinftnitfon 
tl- Ji ii uiicâl'. Loiig. zf, lo ; lat^ <^ , ,9. 

!î)".per ( Joachim ) , l'-ivint j.zrifconliiJro , 
coiifiu par pluficurs ouvrages de droit , écrits 
«n latin, naquit à 6neeci; en iji^, & mourut 
(à Madrid en i;79 , auprès «k J:'iûlip|K) il* roi 
id'Etpagfu: , qui l'avoit oommé fin muSmkr 
44'^» a>i coni'cil de Malines. 
. Batrt (Pierre), tUuarc poète AuMtlldf & 
leoppurioce de Uoppcr , s'eft «attrèmeteent dïT* 
iiiiguâ par Tes ouvrages en vert. On fait eu éé 
San pe^BC hôraïque , intiiwlé le Triton Jr Fri/'r^ 
Ambs lequel il décrit la priic d'Jlinde , viiJa du 
dms la cipitaincric li.- i cm-innouc , mais 
les gens de po;\i eAimLjnt l-hooic' yU'. k pucmï 
àr. cet auteut , iatiml'.- les G^or.^uni.-s l'ii/c'. 
On vante la klo.iccur &i l'harmonie de* vers , 
h beauté Ss. li variété des jnifef» {R») ... 
î»N;;CK. l''oYe{ Sneeck.' 

•SNEIRNE, ville de Pcrfc, entre Ninivc & 
Hii'paJun , & \ trois iouméc* d'Aintd«ni> am: 
' lia gouvcinecr qui y rélkU* 

SNORING , bourg dli eamtj do, Ner&lck ; 
mais bourg iUuOre piir k milbnee de Pearlbn 
( Jean ) , un des pht favans prélau d'AngleteiM, 
dan> le dix-repHème fièclc. Il «Vaoça de grade 
•n ^radc par 4bn mérite , fie rf!e\int cniin inc- 
ccdivcinenr , de fimple chapelain évét|i. j lii 
B>tiS»r , de Chcf\tr & de Londrt:s. Il taoiit>*t 
es i(»t?' 1 Jt'j y.j ans. 

(;ï'toii , Ji; M. Hurnet, le plus pranJ thcu- 
loglen dj fo.i hècle, à tou.\ ég-iid» i lintiimc 



t(^b itt^rii,.rinâê de PhWoJfc eeclé- 
fialliqué fl^îl peiîfdoit parfàitf n-m: , il loitrnit 
une grande «onBcniTance des lantruf s & des. aiiti- 
.quitcs païennes. JuJïcir-iix l'ijvc prcdicitevir , 
il fe propofa plus d'inftruirt; quc du toucher. S» 
vi'j lut <. xcm|Miirc , & fa douceur étoit char- 
fuitui.- ;v, ec xaai de niéi'îto 8c de ft belle? qu». 
litCi, il nous a laifU: un cxcmplo de ia foibiedê 
iic l'cipr it iiaiTt-!În ; c-Tr , plulicurs années avaat lî 
mort, il perdit tcMi-ni(!nt lafliâneife« ^^UdSioie 
véritablement en enlaneir. 

.Sot l:x;'!uj:ion du jymbole dtf apôtres, «ft 
un des meilleurs ouvrages que FégHfe anglicane 
ait produit; il le publia i Londres en 1655) ; i] 
iat traduit en la; in fur b cinquième tfiUdon , 
imprime à Francfort en 1691 , /n-x". Cë aiên* 
ouvrage a été traduit m iBanand , & ae Pfe polae 
été en {nnçoîti 

0«na r«)iplte»ioB du neniler ttdele du tjwf 
bole f 1» ikTint évtqnn Te déclare contra FMée 
Innée de Dit». « Quoiiq;a*iI y ait eu dcv rcr- 
j» lÀnoea , dic-il, qui fe font 
• de Dieu étoit innée &: naturelle à l'ame hu- 
it n>atne,en Ibrte qu'elle naît avec l'homme, 
» je liiis pctfuailJ n<.>anmoins qu'il n'y a point do 
« connoillancc innée de quci<fue chofe que ce 
n foit i mais je croit que l'amc reçoit les pre- 
»> mtèros ijies dj confcquences raifonnéex. 
» do ne , dans l'on oripnc , l'amc cil comme une 
» tuble rafe , fur laquelle il n'y a aucun cara^r» 
» gravé 1 Se fi toutes nos conr.oifTanccs viennent 
n par la voie des l'en» , par Tinflru^nn & per ' 
>' L' rdilonnement , nous ne devons pca attrUuer 
M l'idée de Uieu à aucun ftiocipe né avec notit. 1» 

Les <Euvres poftfaunies de Févéque de Chefler 
font écrites en latin , St ont nwu à tondrec 
en 1688 1 in-4*>. par lot Ibiaa de Dodvel. Ces 
auvres pe fth e me i font très-cnriculcs -, elles ren- 
ferment «ne dilTertation fiir la vie de .s. Paul , 
cinq leçons fur les aclcs des apôtres , & deux 
diiTertations fur la focccfiion lîcscTêcjucsdc Rume. 

Duiii Il'S If.jO.i'i lur Ici , i des Spàtrcs , le 
lUJLtciii' i'citluu rL'mai.|uj eft fort ditiîcile 

de :i\i'r le temp» putij Jj 13 ni:'Tanee, de la 
muri & de l'afccnlion du ^'.luvcur. Nous favons 
en général qu'il naquit fous le règne d'Hérode; 
nj.iis il n'y a aucune circonftanoe qui nousir.arquo 
au jurtc en qtiellc année. Les Juifs ont par raalice 
cxifondu l'ordre des temps, ic les pt.:» ne |«» 
l'un: pas donné beaucoup de ^^eine puiir l'jcUircîr* 
Ils étoient feulement prévetuis de k faulTe opinion 
que Jéfiis-Chrift n*»voit prâchv 9»'i>ne «nnff. 
l.'autcni ttOHUolt néanmoiaa que <?eft là un point 
de pi^ic curlofité, qui ne donne pu h naindie 
71- 1 < 1 la vérité dt^ i'MïftiMra ecdéfiaÂiqttc i 
I I o. j pour fendeuienf de Oi «juooolncic « 
n.;:: J . .'iis - Cht il'^ futcru£:lie II dix • neUTMniB 
iiu-.^ j de l'cT.^pi.c de Tibère. 

Dans la pi-eniiùe difertation !i fi 
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nout n'ivnnj que deux cacalogaes des pop.tifcs 
romsin.s , l'un nous eft N-viiudes Grecs, & l'autre 
deaLkum* Lcc Ikrans les iiiivotent indiflihMn- 
awat V aî^ Faateur prétend qu'ils le fiait 4ga«ét> 
Â que Mf caeikigtiM fiut déi guide» tmmpcurs 
^ui conduiTeat à Perrenr. Pour ooauaenccr p&r 
celui d*£uscbc , c{ui cfl le plus tncicn , il tbntient 
«^l'il ne peut pii être fort exad , par cette raifon 
que liins les dyptiques dont il l'a tiré, le tc.ri~:> 
de 11 mort de« évèqucs n'eft point déligne, ia 
^vcijLiL's do Rome , tur-toiit ilJns le premier lucle, 
DC ûilbient pis une aflVi grande iigure pour 
«ttirer les regards. Ainli l'an ne trouve rien de 
£lr <]ue depuis le pape Fabien, quiy <Ua* k milieu 
4h troi)ii:nic fièclc , conunit Icpc Bonites pour 
MOttUlir fid^mcnc leu noms des aurtyrs & les 
drco^Atnoe* de leur nurty». 

M. Péarron remarque «illi plufieurs fautes tfui 
•Rt échappé à Eusèfae dans le catslogue qu'il nous 
a Ijific des i'vÎH|i.ti lîc Rome. Il repretiil , cn- 
tr'auti\'%, uni' ti-.i'.t- ci.ii rc-prde le pontiiîc il lic 
XiRu-, (jii'J'iis.bc tu: o.ircr .^itir ani dans l'i chro- 
iMt|ue , & tMiae aiu dans l'on hkloire ; mais , 
outre la contndiâion , ni Tun ni l'autre ne Ibnt 
véritables; car il a dâ latfl'cr une place au pape 
Edenn«, dont le pontiAcat lèroît englouti par le 
trop long régne «e Xi^e. Le cattloBi* btin n'a 
pas plus decertitade : ((uoiqu'on fut ftk pafTer 
fbtts le nom du pape Daroafe , qui vivoic dam le 
quatrième fiéclc , l'auteur en eu inconnu , & il 
Portoit autrefbti U titre d.- Cji.i l\i".:ifkatia. 
Ifldorc Mercator '.'-x luivi pour fo*p':rl'ijs Aécré- 
tales^ qu'il a voulu at.lli arnihiiet .tu p.ir-.- D.i- 
mile , .itir. de leur doimcr pUis de poids. Cepen- 
dant lo rtyk en cft trop barbare , & l'Ignorance 
de» cérémonies de l'cglifc paroU trop groflicrc ment 
pour itre du pape Oamafc. En un mot , maigté 
Vair d'anu^il^ <p» raiitcur s.'eft efiircé d'y 
donner, cWaa OttVcfege forgé dUM le fixiènc 
fiifle, ipti a M «MMiuié par AnaftaA fe biMk>- 
déoelre. 

L'cvtJqiie de Clicncf a aufli donné les ouvrées 
de S. Cypncn , av t c Içs Ann.drt Cyprianici , 
Oxonia leSi, m f,!. Il a tr;iinîe part avec 
Ibn frère Richard , profei{%ur en droit au collège 
de Circtham, aux Critici Jucri , imprime s à Londres 
«n i65o 6i i66i , en o ««]. m-AI. Eafm m 
lu. artr.b«,c une belk éiMon gncqilt'At yieux 
& du Muireeu Tefliuwat : m Ttfkmtnam, 
rwoMi , non pntfathme ( Jdtaanif Flàribn ) 

m-i.a, ; vol. (R.) ■ * 
SNOWDON l^fTTS, nonugnes d'Angle- 
terre » au pav > à. i.Mci , dans le courte de 
««rnari-o-î. t VA une chaîna de montsrncs qui 
«MW les pl,!i élevées du comté de Calks, & 
daUIeur* tçllcmciM entrecoupées de bcs & de 
"j"^". 'i'' '''fmins on deviennent fort 
wdes Se forr difficiles à tracer. La neige couvre 

«ai lonuwc taun i'anaée, & tfaft ét Jà ^u'eU^ 
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ont tiré leur nom -> cependant cela a'eaipjcKtf 
point qu'on n'y trouve dans la hu ftanelkaa 
pénn^s. Du milieu de ces monn^nes, on (• 
voit une qui furpafTe de beaucoup toinec le* 
aanet. Elle eft ûmée pcefi|ae au aonr de la yta- 
▼iiwe, & oa bi dotme par eacetlenK k «m da- 
Snowion. M. CalVc! d'OxfocJ, qui I\ nefiaée 
par ta Trigonométrie , i.i juge h.'urrde }4f9pieds 
di- l'jii . . mai!, crco r.ici';;; ■ [ :-iir n'être pas 
c-x.icif , à cju\r des ri t'r.iciior,\ Ac l air, qu'il cft 
imptdlihÎL' d'f\f ii:iier an;c pritifton. (W.) 

.VNYA'i IN , ville de la petite Pologne, capi- 
tale de la Pokucie , lur la gauche du Pruth , à 
4 li. au levant de Culomey. FUe eft aflst mar- 
cliande -, les Valaques y portent du miel , de \» 
cire » & y amènent quintitr de boeufs &: de bons 
chevaux Long, 44, ,x ; lar. v-*- (^0 

SOAi4A , SuANA , SuANc , SoAKS, pedi» 
ville diulie , dans la Tofcane, au Sîcnnois , fur 
une nmnt.igr.c , prachc de la rlvicre d-.* !■ iore , 
à 16 li. au 1. c. de .Sienne, dont Ion t'.'Cthc, 
érige de-, le leptu-nif litcle , cft l'iiffragar.! ; mais 
le mauvais air ^u'on refpire dans cette ville ^ 
F* rendua ftafifiia délâna. Zeaf • aj» , uff Ikft. 
4» , 44. 

Grégoire VII , connu (bus le nom STiildehrand, 
nioioe de Quni , âls d'un «harpemler ^ aaqpk h 
Soana }^ il fut élevé à la ùare pondfieek aa i<71r 
& aMunit co (09]^ àSeieme , coBaie je fei 

dans P«rri<l|«',de cette ville. 

Il en b MardicfT-' d'cxcomnMIfUer , £dediïpelëC' 
IViuporcur flijiiri I\ , 6w de d/darer Ici llije ts fibre» 
dii lernirn; de iid^ lire. Fnt repi tniii t , .-'udackoiv, 
mt'iini luuvcni: l'-inirice i l'ardi'ur d'.- Iiin iiJ« 
pour l«ï prétcntloii% de regli'c, luccei.etir d'A- 
lexandre Il , dont il gouvernoii !e pnnrihcar , il 
laifla, après fon décès , une n'.einoire cherc au 
clergé roawin \ mais odicufe à tout bon citoyen 
qui confidJreta tes ofiiets de foa aflAMoa ia- 
ricieible. L'igliA, doK U &t la vaageur & I» 
viâims , fk ndi «a aMnbn daa ftis«, comme 
nùfpi^nt les peu('le& de Andqiuié , «n àSâm 
Jaurs héroii. 

Mais tous les portraits, ou flarteiiî --.ou txfietiTt, 
que tant d'écrivains ont Lut de 11': , 'e retrouvent 
dansletabloau^un peint le de Nnp'", «joi peignit 
ce pontife tenant «mm houlette da» une miin, 
& un fouet daa«.p4dme , foulant des fceitrc» à 
les pieds^ & ayant I côté de ki les filets « 
là poJdan»de 2». Pierre. 

BearàcXIII ayaat doaaé uoè bulle pmir intro- 
duire dans le bréviaire nmialii ( qu'on dit ad^ 
ordinairement en France ) la fête &: Poflk* 
Grégoire VII , quelques evé^juee édairft''dc le 
p.irieincnt i\' opf iis-jrt m \ .ireafiaaaat j !• 
nation kur tn lut bim '.;te. ^li-") 

SOHAR.M.VH , eu SornaMAH, 
grande îb de la mer de la Chine , -u:aiii 
iauuclle il y en a plufieurs autres qui font mlu- 

huéca. U nec X «ft fwofimde & vw-aragcu^ 



de 



Digiiiztxi by Goo 



i 
n 

■t 
I» 

1 



r 

t 

fi 



s* 



S O B 

Ced peut-ltre Flic de Sumam; 4li IBoîni ce 
qu'en dit le shérif Al-^driili s'y npOpm. (ft.) 

SOBERNHEIM , petico ville SPAUnugnc , 
dini i« pabukuic du Rhin , iîir U rive pyene de 
1b Naba , •u-deffiR» de Murteiiifl«în , dîna k 
ftaillaee de Bocckkbclhcini. {JK\ 

SOllESLOV, petite ville de Bofatee , dam 
le cercle & \ iV.iirn: de B-'diin. {R.\ 

SOBORMAil. SoPARMAH. 

' ^ J!ii<\RV"E, ouSoBHARFE, conttxjcd'Efpagnc, 
su roy.iamc d'Aragon , avec titre de principauté. 
Elle a le» Pv: ni' s ail nord, & le comté do 
Ribagnrça \ l'orient °, elle contient plur;Cur« vallée* 
& une petite place qu'on nomme Ainfa. Ccft 
dajts ce pays que le Cinci prend lii luurcc. (/{.) 

SOCHAflKOW , pronoticci Sucackouf ; petite 
ville de Pologtvc , danï le diiciié de IVluuvie , 
près d'une |M.>ticc rivière , à 4 li. de Bloigné. 
C'eft au-dela de cette ville, qui cil toute bitie 
en bois , que commencent ces belles plaines qui 
a^éteadant jur^u'à la Vithtk, par nn ef^w» de 
8 grandea Bauet. tR.\ 

SOCHEU , vtUe de lu CUae, ^gnmAtt ville 
militaire de la proviNea de X«no i «De eft dé- 
fcni^'.- par on fbtt. Long. t ^ j^'t 

(^•) . . • 

SOCONUSCO, province de l'Atnerique fcp- 
cenirionale, djn> le Mexique ; clic eft bornée ait 
nord par U province de Oiijp.i, au mu\i pjr l.i 
jner du lud , sut levant par la jio'. intc Jj (.ni- 
timala, Se liu couchant par la province du C>uax;tca. 
Se Lait lui donne environ }j lieues de long, & 
frei^ue autant de large. On n'y trouve d'autres 
flaces que Steoiuffi» * qui n'cll habitée que par 
un petk DOBbre dPEAagnols. Les lumrele du 
fayi neeupeiK pieTipie wula le reAc de cette pro- 
vince, dont il> écineni le« Efpagnols par leur 
«iraât-rc intruitiblv: Se vindicatif. {R.) 

.SOCOTKHA, Socotoka, ou Zocotoua, tie 
fitiie :ntrc l'Arabie - bcurcufc 1^ l'Afritju ' , au 
mi^i du cip Fartach , 6c au nord tlu cap d^rdatui, 
en' iron à lo lieues de* deux. On donne à ccitL* 
ilc iinc quarantaine de lieues de tour , flic ji un 
roi particulier qui rtlivc du roi tic Faruch en 
Arabie. .Ses h^bitans ibixt les uns. païens , les 
auttvs mahonu'tan*. Soit produit conliAc en bétail, 
en tta & en iiruits ; «n en tire auUi des dattes , 
do l*cnceM& de P«lo& : facapitaU C* nomme 
Ja.-.'unt, TMiarm «t Tammtfi. f. tt. 'ji-{R ) 

SUCZOVAv »îîle de b Turquie européenne, 
dint Li pNRîc Mcîdentale de la Moldavie , liir 
k Moldave on Seieth, entre jîlfy 8c Nevmack, 
1 I ) U. r. o. de Jaliy , IX n. c. de Cronftat , 
4^ C o. de Kaminieck. Tong. 44, 4g ; ht. 47 , 

«a. (. y 

,SC):Î?%;1-HAMP r , ou Su£Om-H.\MV , c'cft- 
à-dirc F^T! du SwJ ; nouvelle puîtc ville de 
Siîi li'. J in-, t'UtUir.fjie , fur h côte du golfe de 
Horiinir , alT- / pris i!ir au nord de l'embouchure 

in L i nl M. Qa y £u« des uœa à feu | kabouc^ 
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geots les vendent aux habitans i» k Boduik y 
&: ccux-c: aux Lapons qui viennent eu acheter. 
Ils tirent aullï de cette ville de la poudre , def 
balka de du pionAr en maflè. (H.) 

SOO&^KI«PING, vlUe de Suède , dans l'Of- 
trogotbie, qui fait partie de la Gothie orientale , 
fur une rivicri navigable ; elle jouit du droit de 
ft' gouverner ellc-nitmr. Lv» itir. u>yaumo 
y furent afïcmblés en »5v5. C c wV.c eft ]j 
55- à la dijt.-- : près de Ibs inurs l il i.i ^k, rt* 
Je Rayn^Id , li ;ibondantc que Icï eaux toruiens 
une rivitTC tout au Ibrtir de terre. (/<.) 

.SOiJKR-'l'KLGE , oi! SopER -Taicb. Voiytr 

^UDORE , vilie autrefois , ait^ourd'hui vil» 
l.tge dans la petite tle d'Iona , une des WeP- 
ternes. I.'cv£que de Cerfee, iulfiagaat de l'u» 
chcvdque de Gkfiiov > afluk encore dana «• 

village. (/?.) 

SOE , ou SoA , c'eft une de» plus petites tle» 
Hébridea èToocident de TEcolTe, & voiiine d« 
ceik de Kàldan v aik abonda en pâturages St 
en uifitanx de met. (JL) . 

SOEDER-HAMN. Vtfti Soi»a-n a m pt. 

SOEST, Ville d'Alîcnwgnc , dari la W-Îlpli.ilic. 
tu duché dcOcvcs, &. Ibu» le tiilninal p:o' i:icj.ii 
d'Unnj. On V ooiiiptr environ i ;oo f»ux , Sc 
Ion dillrid crt ti'eftviron îo,ooo rixdslers de 
revenu. Elic parte pour une df > p![;i gi.indcs 
dei plu.s riciios àv la V/c^pti.iIic ce fut uftc villo 
libre- , (jui apj^a,- îifiic piu.'jniL-iiiJnt au roi do 
Pruilt:. Les catiioiiijurs l'ont en poflelTinn dit. 
choeur de b cathédrale: . loj luthériens en one 
la nef, & Iîk autres égiîlës , dont une Icrt au 
culte de« cakisiftes. .Son école Litinc e(i un de» 
principaux gpiualèt de k WcftpbaUe. Le 
cipol coBUMfea de cette vitk eft en bkdi Aprî» 
hMO dan idioknona , cette, ville piTa entre k» 
Miaina âe l^irc]ievé<{ue de Cologne , a qui cite fiie 
forcée de Lire homntago en i iSo , avec réli:rvo 
de tes imnvunités. Harcelée par les archevêques > 
ê If lu donni vn 1444 à Jcja l'-■^,duc de ClèveSy 
avtc r'.'ir.rvfi ncj.iUf.ijui.s de fcs anciens privilèges, 

I lie etow autrefois coiuprilc crirri' Ic^ villes anlt-a-' 
tiques , Sî^oiiifToit de», mêmes prcioj;3ii"rî «;iie le» 
ville» imp -lial-is , rntr'autres c.-ilc de bjcr j nim-' 
noie. L'unipereur Charles VI lui adisllk encore une 
lettre en , pour Ibi demander pour Ca taxe 
aux mois romains , j6,ooo c'cus de lubfiJe cnnrr» 
les Turci. Le toi de Pnifi'e lui éta, en ij^z^ 
nieciion de tes magiftra;-. (|i '1 fe failbic dl«i|tin! 

^ année. 

Saeft eft i 4 11. C o. de Lkpibdt * 7 f. dr 
Kunflerr n de Fadeibom. Son ddhià notsmé 

SotjUr-BacrJe « oft conpofê de huit villages y. 
entre leftiueU eft Salsdorf, renommé far fe» 
ftlines. Long. i< , ; Lt. , ; , .^j. 

Aflelman, théologien uiodén- , ns<iiiit à Socft. 

II a mis au |<jur lin traité de f(rfnJis h.irf , 

> BM ai^erettdû. Ce litte ùost un peu du 4^ 
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"gTo;;:^!' (Jean) , controvcdmeA. fci.ième fièclc 
'"f^^SrEa-ïoERDE, ou diftria de SOEST. 

kurCT SOBST. 
SOFM \ wi ZoFA!.A , royaume d Afneiue , 

ferme ci- loy^iauc entre les états de M»1»"»«I« 
lu nord la mec de f'^oiln.^j^n. i fon^J^ 
«W^me de Sabii au midi , & çdu. de Man.ca 
ÏÏÏ^ant. U rivière de Tandancalo «►uk au 

te travcrlb d'orient en occident. 

que depuis hceînture iufqu'-uc K'^"»'"' 
nacnc de cotai. , quelques-uns patient arabe , ISc 

religion. le r-;- ■"^'^l^^ P« ^^ïfplm! 
lion, & d'animaux l.uv.tes -, mai» ver. Vm- 
ÏSduirc du Cuama, c'ck py. fertile, & 
SfcTSplc. Il «c trouve même de r.cacs mine. 
tf« ïquclque diilancc de la cipit-Me du royaume, 
quâ patte le môme nom de Sofala, & que plu- 
. î.urVriv«« prennent pour l'oplur où Salomon 
Ctiveyoie ù. flotic. Cette capitale cft fituce (ur 
te terd do h mer, un peu au nord de Icm- 
bo i Jar LÎ3 la riviète So&Ja. Le» Portugais s cm- 
La.t.v.u a- cette ville vers iî«>8, rendirent ie 
roi leur valCil , & 1 h ont une tortcreffe qui 
leur eft d'une t^an.iL importsncc , pour leur 
alTurcr h coramircc qu'il* font .wcc Catres , 
mn leur apportent l'or de Manici , *ic 1 ivoire. 

iat. mcri J. i« , 3"- (^O ■„ 

SOFFl" , ou plutôt SoriAH ou Sophik, viiic 
«le la lurjL.ie europécnflc , cipitalc de la Hulgaric, 

Ïe les Tur«« appellent Sifuh Vilvfd , 'c pays 
Sofiah, à eau» de cipitalc. tllc eft luu«r 
fur la rivicr* de Bojaiu ou ll'cha , dans une v-iTTe 
plaine , à t)G licite» de Conftintinoplï , bi I. c. 
de B'.'lgridc , îj n. o. d'Andrinoplc , j.8 l.e. «Je 
Niffa. Elle c'X I m» muraillos , au pi^d on «>«™ 
li^ v.us , & d'ailleurs aulli mal bâtie que les 
autre» vilks de Turquie. KHc cil nSanmoU» «W» 
peuplée , & il s'y fait du com^ncrtc. Les r^ies en 
Ibn étroites, inégales, malpropres te p.tvuJs Iculc- 
mcnt le long de.» mMlous ; prcfiiau toutes iont 
accompagnées d'un jardin. L'air «[u'on y rclpirc 
cft fi mauvais , que lans U réliJcnct; du l'acha , 
•Uo ne ie nULiniteadrau icJlc elle ell au- 



k V t 1 ' c mmcn», cyice que teft an gt»n^ 
P^U. fou: 1er deConftaittînepleeHHcmpie. 

l'on cro't c-.io Soffi: eft l'ancienne Sardica » 
reiti! !Lr JuAi.ien. Au moins cfreilo prcs de 

Il fe tint K Sard..i.e en 
cà-ÛAm eondle cour luger h cauf.- dî -S- Athatiiie 
?o!S?£ Mi., B.:s.js vcn.. es p^s 

g.Lent long-temp. les '^"'r«'" R^"^^^;,,^ 
r,. où la Moel.e confino.t a >» ^hracc . 

enrin ayant «c fubjugués F*^ 'jja^! 
plupart fe firent chret.ch , 
diiue O.X Sophie , devint un «cBevWB» , 
&'c'ett le futc d'un métropli.ait grec , * 
fn Sme - rmr. cHui d'un archJtque Itttn. 

reft a^'T. la r l.dencc du r-'^'^ ^^^^'^l 
Ilornilie , le plus pui.-îlmt de ceux d'Europe, 

de Fet , a % bcues de r cz , au f iv» » 
3u gAnd AtUs , qui le S'^'^' 

SÔGU (la), nom que > £ to 

milieu de laquelle .Samarcande * f^^^^ 
Tranloxane, eft f.tuée. =J j'»™ "JJ^T, 
des anciens. Cette pU.ne, d.fent 
ea un des quatre p*:.di» , ou heux ^flio»» « 

couve-ts d'cxcellcns fru.t», de t"r«UJour 
de pàttiragcs toiiiour» vctdi, de 
riiilTeaux. (it ) ' 

SCGNO, petite T^-^'V'coS Hic eft 

,„cde comté, au n^aumc c^Co ^^j,^^^^ 

bornée au nord par le '''1^'= ' T^' levant par 
q„i ,0 fcparc ^r/e'Sunc'.i , - 

les fcigneui .es do 1 -r^^o 0. y ^ 

couchant par la ; y rce«eî»f 

croît quo ^» palr.u.rs, m-'^ ^ j 



fur le» bord» 4e u " ^J.„c de Soun* 

eft tort puiffint. On m a r ^ .^,,1 

religion chuncn.e ' "..lo d.- ce 

comté. i:ilc eft peu:. J^P », . Uh 

capucins y ont unccii-i-- »' 

SOIGNirS, petite vll^c^c^ r.y -l^V^^ 
a..Sanncquo, i 4 \ ^ TT^^^V^^ ^'^ 

Cette ville eft nommée .SrjomT 
titres , & c'eft de .i>..^«-. <|a on ^i^'^ 
Elle, ..une é|We coik?.nlc , ^" 7' a-, 
capuans » irn de fours -g,-, es , i-l" 
l'ocatmie V «mk line meilon ï^^ï»^ ' 
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9: 4ec fit» barmonlcux des Pajn-Bat. Zoi^. at , 
Agitât, s», 3t. {R.) 

SOrSSOMS , ancienne &: ccl-brc ville de 
Francir , tim oQ caition de la Picardie annexe 
aiijo:irJ'lui't au gouvernement de Flfle de France , 

£fiii U rivi^ d'Aline q.i'on y pafT? lur un pont 
pierre. Elle eftaflèz gr-andc , peuples & uiuée 
dans un pays agréable & fertile « a II. de Blris. 
Qttoique les ^hors foScnt diamant , fet tuex 
fi^nt s;.-:-! r.'!^:ncnt ctroiccs , je fcs maifonj mal 
b.ittos. Il y a dans cctic ville inccndancc, bureau 
d . Il , pct-idiil, l'Il:;io:i, iiii: i'Ll,a:.('.. e , 

Ji.;: iùJiLliuii kits jUjjcs coii.uK r.iaitrilc iIls Cjux 
& forets. Le rctlbrt de l'itit ; nd uice bVcciid U:r 
la paràr.- lépti-ntrijnal'; di l'ilic «de f-taiice , &: 
f.<r <|;;'.-lf[i;L-j tiil'iiiils de la Champajjnc. SoifTiinj 
a titre de comte, & il i'y cft tenu divert con- 
ciles : favoir , en 74? ou 744 , 853 , 86-5, ^41 , 
1078, 1091, 11-17» ii55t 1101 ou iijo, 

&r 14}$. Les prôtieii de rojacoir; occupent le 
ci)llt<ge. On- voit que! |t.ï3 ahbaycs d'tioinmcs 
dins CL-tt.' ville , er.tr'a^ti ^^ c IL's d * S. /ean «jui 
«ft chsf dVdrc. L'abbaye de tilles > ordre di.- 
'Sftinc - fleflott , appellee Pabtajre de Notre- 
, eft uit-ricbe : «n rem^rtiue dans Gta 
€gUfe deux tombeaux de narbue trèi* anciens^ 
qui on; cli icjncini{ à fix picdt do longueur , & 
trois de hauteur. L'un de ces tombeaux pnroît 
être cclt-i (b quelque c.VrJtitn riche & illuftre, 
8c l'autre eft ccIiJ de quelque homn.e de guerre. 

L'c vc'chë de SoiTor.i date des premiers temps de 
rFg'iilc. Son cvc<iuc elt le prrnijrr fulfragint de 
Rcimi , 6: a droit de facrcr r.03 rois au dtf;,ut de 
i'.irchsyâ'iue, ce «ui a t'ié pratique au l'acre de Saint 
toui<, daPhUippe le Hardi, Se de Lo fi, XIV. U eft 
vrai que îa c<5:cmonic de c? l'acre ne fc f-iit dins l'é- 
glit'e uiLtiop'ilitaine dj Rcimji , pa,- IV'véque de 
SoiiTont » tjuo Ibus l'autorité & avec la oenniiTion 
du chapitre. Le .revenu de VMtM de .SbUTons eft 
de i;,ao3 livres. Son diofiètè OMnpte près de 
49} piroifl'c<i , d'autres dtfcnt mAnta 4^0 , & 
3; . L-Lu , - i tant d'hom . c. i|ur de iilies. i>a taxe 
Cl. (.un Home, eft du i^.jci florins. Le dia- 
Jiitre de l'cglil'c cathédrale <-i\ noiiihicux , 
les cinonicats font un peu weilicur'i depuis la 
iiipprclTion qu'on a fait de onie prcbcnd; \. (ictte 
vitb a une célèbre abbajx Ibus le nom de l'aint 
Wiidard, qiii cfl de la congrégation de S. Matir. 
C'eft ià fut renfermé , par les enâuu, Louis 
le débonnaire. Ott y volt «ncoie le bltiwent où 
il émit déisni. 

Soiflbns , en latin Augafi» Site^uvat » a pris , 
comme on voie , fon nom dei pmnlM SuMnm» 
Elle ï'appclloit aupaiavaw IKuvîomtiuimj « elle 
étoit cclcbre du temp de îul.s - Célar , qui 
reci:>rquc que Divîiîaau fim roi , avoit été un 
priiu^c illurtrc & puifTant. C« l'ut Auguftc nui 
abolie le nom de Nu:ioJu/tum qu'avoic cette ville, 
pour lui donner le fien. XoHj'. av.'} fs'f t Im. 
^ Jtg. a»', ii». 
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Une partie de Pnneien eon-.t • do So'uToni fu 
réunie à h couronne cri 1 ;'>'), l'autre échut î 
Loiii'. de Jloiirbon , priiitc d-: Condé, duquel i 
plTa à fa {<sur , mariée à Thomaa de Savoie, 
prince de Carignan, dont les dcfisndans priren< 
le titre de contes de SoiSbns. 

Cette ville fiit la capitale des états de quelijucs 
uns de nos rois de la première race , qu'or 
nommoit rois de Soiijnns. L'anciîn château qu'or 
y voit a remplacé t.iui où cc^ princes f.ïiroicni 
leur rcfidence. Clovu ^agna, pi cs de SoifTon! . 
ini'j fameufc baciille contre .Stagrius , en Et 
^21 il t'y en donna une autre, que pcrdir Charlet- 
le-Simplc , qtii y tua delà nitin Roberi de Patio, 
lùn compétiteur. 

Dans no» temps mod rry s Louis XI \' a c' i ^i' 
à SoilTons une académie de beaux efprirs, pard.M 
I; rtrcs-parcnict entcgiflrées au parlement , k 
17 Juin 1674 -, & elle a produit de temps en 
temps des gens do lettres de mérite. 

Uéricourt (Ju'i?n d') , né dans cette ville, 
occaiionnarétjblifi'cme-tdct'académicdc.Voifliim. 
Son pctit-ilU Louis d'HerienifC > /eft diUingu^ 
d)iis le bairrau, \ Paris, fiC • mît au jour un 
livre fmx cflimé | fur I» droit cccléfiaftique 
françois. 

Les théologiens favenc alfî^s que Pa/clialê 
Ratbcrt , al-'.v d,- Cc.bic, Jin» le neuvième lîôcîc, 
Liiiir d'.- ,. !.;' ; ■,, .: m libre j-'ar un grand 
tioiiibic li'iiii V r .1^ Ci 11- I'. ir; -ioiiJ a recueillis, 
&; publics pour 1* prtiuiàc fini .\ Parii , en 
161S , en un voluino i,i'Jhliu. Le Tr.tiu A>î 
PaCchife du corps (/ du ùsr.]r_d: Nmr; St i^'i'Tiir. J. C. 
excita dans l'un teivips , & a caufé depuis du 
grand^-s or.r rflatiom »[t>'il cil inutile rcvciil.r, 

R«bbc [Jacques I , connu far l'es ouvr;^ge« de 
géogiaphic, naquit a SoilTons en 1 j43,& y cHmart 
en 1711. il a fait deux dillert:<tions qi.i n'ont pas 
été imprimées. Dan« h prcniicrc , il prétend que 
le B&rax mpiJbm Remonm « dont parie Célùr , 
dft b ville de Laon. L'autre diflbriation traite d<i 
lieu où fe donna en w la famcuft bataille de 
Truc (ou Tnmflî) , dans le SneiTonois , fous 
C.Iotuirc II. M. Robbf croit que ce liju .ippctlé 
en iatin Truuiut , dans les gr/it Frautorum | 
fi xxxvj. eft fr&t fiir PAiTmey vUhgeau nord di: 
Jirainc. 

.Sirl'inn.ii; (Hubert) poctc S.' hiiminiftc, n.iqiiit 
à.Soittbns, en IJI4, publia quelques traité» <k 
grammaire , &dés poRMS latines <|iii fioent aJTei 
bien rcçuît. 

Voila pour les gens de lettres, .\ioutont un mot 
d'un liomme céléb.'c d<.ns Thiftoire de }■>a:lL:^.', 
te «jpi flUiUTUt i Soifl'ons en , à l*:ji;c de 

J^anSf jovtux parler de Charles de Lorraine, 
uc de Mayenne , frère de Henri duc de (îuii'e. 
Il fut long-moips jaloux de la réputation de ce 
fière , dont 11 avoit toutes les grandes qualités 
à l'aciivité près. Nfourti comme le duc de Gui(è, 
d^ns ks alarme» , 'U fucccda à £» gloire aînft 
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fccpirc d: U \.guf eut P»*^^ **»'",. , réunir 

flu. le. 10,. famille des 

«M n'c.-^-t p. trouve f.;"^\/*J„«aoFrançc, 

Éùlbit autrefois prnc ' » nt militaire 

&«uàeûà pracntumau Rouv^^^ ,^ 

Uonoi., au -^'/jJiïïV- 

co.-. rrcmi une partie du f JJi, ,.„iJne l'ort de 



lellmofin, elle fc )o.i» à U Cwrt», iw 

rMLtVSft- Tl munc appelle bout, 

» fiir le lac de mime nom, a / iicul.ul ' 
chapitre en 

S C ùe vU rcftT fa-ge d'un, infl^dion 

iijldfomfe qui .Ytead % prolft|. 

> une Jicuc dr.<Jablo. Les bçnédiapsy ouj 

& en allemand Solothum i «wicnne v.Uc de 
$ui(lc, cipinlc du canton de mÈmc iinm , l»r w 
rivière d'Anr , à 11 Hcues «u mid, de Baie, 
:8 o. de 7.u,:ch , i 8 au nord-cft Berne dans 
!.. Sais»'-. , c'fft-à-dirc dan» le pays def u^^"" 
l)nvatro...._ d: . m. d.lU.. ,_d.s «"t^npt.ons, 
& d'autre» „»on«men» qui lulhhent 4"^»^;;;'î^, 



sot 

î^'"vuiP tour Vtïur WgUtb lolIcBiale 
•Lî Urfc . un cks nombreux marm, de U l<!g-;at 
tL Acene fT. pour airoir fondie par Berthi^ 

2SvlUeSl^-fo.,V lcscotdcUe,.y«J 
;?îL-SeTcouven, , dont .U lou.m une ^ 

en Furent «*^^ZP'^''TTaI^ V^v' I uccrnc, 
,vcc 1« cinq canibn.de Zumh, Jj '"^ "«^ 

i:|,;it aux c.:uans Suilfts , ^^trc le du d. 
admilc au nombre des ""«n» *«t f wmc 

ration heivctinuc ^°\p":;';,7r; . 

à oeu près le môme qu'a Herne K % »? 
c^yr étant divilé en buUlagcs / 

baillis, dont lesj^fcaj^?» 
font obligés de rèfider X à Solruue. 

.'ét^a^cc le c'anton de B le . «' -«^^f^^ n^l^ 
avec le cant..n de P^rne , au C .^^ . 

môme çantor. , ^••-<i i-Lr en r^'- -"'- 
f^'ï "e ''"rU^ elï l-olu^ula. sa rjj 

largeur cft 4*= Si di me.nc"'- On ] 



„rgeur clt 4 ' T. menicm s. On y 

Dan. la phino le f^U H Î a de bons vignoble» 
^cueille Kaucoup de bled y a^ ^^^^^^^ „ 

Ls '"»'f'\5*^,ff^Ss'f dç bons ritu«ecs . 
,V trouve de belles fortes , . ' es mind- 

,4ls. On y compte v.-ux viiie«»i 
& environ 50,000 limes. cathoB^M * 

Tout ce canton 'y.'l^^delta^»*^ 

5, oir de nommer le '"•"î,;'^„i;'je \icn.« 

Îc parti cn.holic;ue -m-" ' i„ific». 
peuples , lour le ' ^ ^ ConîUM8. 

Celui de l-ai.lann<< prcVWï P«F 
'^ïS:rdiva..avmedcSo^-S^^^ 

L'hôtel qu'il occupe 8f ^l»' ^.^'^^^^ f^^^ 'de 6i« 
^eSuable ^c à,teu«,P*-««^ 



Diyiiiztxi by LaQOgU 



SOL 

Te rfre , ptr #l«d!on , le petit & le çrrand confctl , 

&qi]i f.v.i.-niT :ir rous ceux qui ont i v: iii7Mr 
chargi-> tijns i tijc. Le grand conl'cil (]us ,i U p^jU- 
fance Hjuverainf, vit co-ipoll de l'Avoyer rcj^nint, 
& de cenc autre* niembr«&, lavoit i'cnatcurs , 
( } de diiv^ue cribu. ) L'Avoyer Iwr» d'ekercice, 
& 66 autres perfonnes , 6 de chaque tribu. 
Le» 3J fcnatcurs & les x avoycrx , forment le 

£tit poniét]. Le gouvemeinent du canton de 
leure efl ai i(\ocnuii]ae j vu que let citoyens 
ibuJs de la capitale peuvent entrer daulecconlcil* 
4é téçcBcc & dans les charges publiques. U liHtt 
«ipeluiani de 1» démoeniMj eBcac|iie la cofp* 
ée la bourgeoifie a iiart aux éleâioitt^ & eoofinnc 
les canIliUers. L'âe^oil dat % WOna fe fait 
chaque année « le jour ét b SalnwcaD , par la 
bourgeoifie alfenblée ■> kw elurge eft ocdinai- 
tement à vie , mait teur éWâion fê renouvelle 
clu<|uc anni'C. I l- îl'iiit pctit-confcil juge en 
dernier rclTort au ci. il & au criminel. 

Il y a d'ailiciii^ dilFk. cncc^ chambra» de judice : 
le confeil îtjrct, lo coiutii do guerre , U juftice 
civjlc , le Cf)n!,;loire qui furveillc le* ma-ur^ , 
la clumbre dos orpheline.. La Milice conTille en 
un rr^inent d» oagoiM 8c fis i^imciit dTui» 
fanccric. 

Cette vUIe appartint autrefois au royaume de 
Bourgogne, avec lequel elle vint au .pouvoir de 
l'Empire, jouiiTanc nc^inmoins de la municipalité ; 
Se biewât apràe eU« eut lu droit de glaive & 
celui de batn* moanoie. LcopoU, due f Autriche , 
tttijuBSolêuK en i Ji8 f aaaîa ■Uenleva le fiégo 
perla gén^rofitd de* habîtanaqui fàuvii'mt beaucoup 
d'Autrichiens tombijidans PAar pai h ruine du pont 
qui kVcroula au moment où il ccoit chargé de 
loldars. 

Schilling (Dieboid ^ , r.c à Soleure, a laiffe 
un: hiAoire écrite en . î de la guerre des 

SuitTcs contre dharlc:»- L- - 1 «mérairc , duc de 
liourgognc. Cet ouvntge eft d'autant plus précieux, 
que l'auteur, s'étuit trouvé li.i't.ijmc à prelque 
toutes Ick bac'àillcï & adions de guerre ^u'il 
dicrit. Le aianutin'ic a été gardé jutqu'à ce jour 
au greffe de Berne > & imprimé pour la première 
ibis daiu cette vîUe en i?4?t in-fol. ÇR.) 

SOLFATARE , m SovriUBU » par le« Ita- 
lieiu S0LFATAft4f qN^ite ont corroniBu de Sol- 
fintca , «erre fbuifirée. Ceft au royaume de N aple» , 
& prèa de Bpuitol , un endroit à fond de cuve, 
entre des montagnes , remirquable à bien de» 
c^ard». lin f'..:. ,. t'iJr.iit, de toute ari^l'ii- 
DCfc , il y a iki buu.ii,.» i iumcc , ce «[ai ic 
fit nommer par le» ancien» fnrum Hu/fJ/K, olla 
Vulcuni. V.n cxcavant dirantagt- i ix lioux d'où 
l(ir! U fumcc , on «_ louve une cîiaU-i r b;iUxJUC, 
& Il on couvre d'une pierre c.'t Ibapiruix, clîe 
crt rcictci- u 1 t K, quelqacfoi» avec explofior.. 
Le tçrrcin cib creux pruf'juc pir-iout, ao d<;-u 
on cft convaincu par le rctcntiHbBieftt lbî||d 
fou enend û on elTaie de k fe^fer., ^ 



SOL i^y 

On tire de la Solfatare du foufre , du virrio! , 
Se de l'alun. Voyt^ l'art. Pouizoï . {R\. 

SOLHEIM, petite lie du Uanemiitt , Ji.-.s 
le dioccfe de Rcrpcn. 

SOLIGNAC. , :ibb3yc de France, iorniee en 
631 , au diuc. à z li. 1'. de Limoges. 

.SoMG^.^c , pt-tite ville, ou plutôt bourg de 
l'rincc , dans le V'^elay , fur la gauche de la Loire^ 
&: à a ii. au midi de Puy , capitale du Vclay. * 
Lon^. XI , xj ; ht. .)( , xS. 

SOLIHIL , bourg d'Aogleietie » daa* le «amià 
de Verviek. 

SOLKAM-^KAIA , ville de l'empire de Ruflîe, 
au gouvernement de CaTan, & dans la province 

do fon nom , qui v{\ l'.incienne Pcrmic- Hlle eft 
(ituéc lur 1.1 li'. icrf trUToIska cjui , un peu «u- 
dclTous le |"lnr iu l\.3mi. t^Ilc confifle environ 
en 6oo mjilbns de bols, qnoltjucs églil'cs en 
pierres, & deux couvcn». Mlc efb tamcufc par 
1.1 qiîsnritc dp J< ! r\u\ ^Vn ir porte danï l'em- 
pire , &; cp.i ib cuit dini c tif provinc<". Kilo 
«Il telle Bue 10.000 ouvrier» .y font joumeUo-, 
ment employés à le prép^r. Lei diaildiàrea Iboc 
au «ompte de diâerent partieulkn. 

ta TÎlte de SoUtiinsIrala eft ittuée entre le 
Dvina & l'ObL Ton-^. -j , 7; ht. «o , aff- 
La province dont elle cft cjpi;,i!c fut beaucoup 
plu» peuplée f;i:Ml-J r-c 1'l(1 ji.jourJ'h-ji. 11 cx.ifW' 
encore de fci .'iabicjuis ^itiiuitih com:;;:.> Pcrme- 
kiens Si Sitja:iûm , mélanges avec les RufTc» , 
& dont il cft miintentmr ditHcile de faire !■ 
diftindion. Ces Ptrin^ki-r.^. ou l'Lrrr.ci furent 
autrefois fort étendus vers le ttord , i'v faii'oiene 
un grand commerce. La Perniic étoit aîors Tcn- 
trepât des ma'chandifcs de la Pcrfc , & dca 
fourrures de la Tartaric. On y a trouvé" une grandie 
quantité de monnoiea au coin detpremiera kk- 
me»\ &r quelques idelet d*or des Tartares , «10- 
mimcns de t'ancicnne oruîence du pays. 

.SDLIv.VN.SkO. l'oye^ SiiiKAMSiCAtA. 

&0LL1ÉS , bourg de France , en Provence , 
ï 1 li. n. e. de Toulon. U y aroit un collège 
de jéiiiites. 

SOLLINGF.V, petite ville d'Allemagne, dans 
le cercle de Wcftphalic, au duché de Berg, fur 
In rîvièra de Wiper. On £ibtM|iin dans «etn viJl* 
des lames dT^ée renoBundea pnr hue eiwe|l«iM| 

trempe. Long. X4 , ; Ut. ftf fft . 
Claiidebergc , l'un des prenieia fitâtOlin éê 

Dt^Ilirtc» en Allemagne , naquit \ SoUingen en 
liii . & mourut en 1665. .Se» ccuvrc;» ont éxê 
rccutiiiii'ï o.' iuiptiRivCi à Amllcrdam en 1691* 
CD deux volume» in-tf^. On en faiibit un grand 
ca» avant qu'un* jneUietH* pbilalbpbia tùt 6(6 
connue. {R.) 

t.OLMi» (comté do), comtti d'Ali'-mag-^ », 
dans la Wétéravie. U conhnc avec le haut-Iind- 
gr.aviat de llctro, la principauté de Dilkntci.i , 
9t Ul«ig4e|t(k de iiei^ia. I4 «tailon de ^oUoif 

* Gg 
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<]u'i por^rdc ce camté 8c plufieun autres feîgncii- 
rics, ci\ une branche de la mailbn de NaAku. 

On diiTingue les mailbiu de Solnu en plu- 
fieur* branches : les princes de Solms-Hrauntcls , 
les comtes de Sohn.- tliib?n-Sotms , les comto^ 
de Solnu-Ijuibach , Se ivu comte<^ de So!m;-Ro- 
'4elheim. 

, , La wqmv» ftni* du cencé 4» Soima-Brum- 
.ftU aft fita<e fiir kt émoi riftt h L*hn ^ 
fon étendue eft de 5 K. da hapiKiÊi fiir 4 de 
largeur-, fon fol produit du bMen abondance ; 

on y crouvc . -''.Ilt.s pîturaeei où Von élève 
un nombreux beiaii, Jcimme>i dekr , lie cuivre, 
& môme d'argent. On y voit aul.i lit.- trc:. belles 
forôtt -, il comprend le baillagc de hrauntela , 
Gompof des villes de Braunfcls & de Lcure , 
arac un grand nombre de villages » fie du bail- 
taga da GreifcnAtm , où & ttaun la pattn ville 
de ca aam > & 21 villagei } autia eek ce aomcë 
aA aaiBfofll d^tane panie de Ptuideniia ftigneurie 
de MBntenberg , qui forme un canton d'environ 
4 lieocs d'étendue , contprenant ) bailJ^ges , ia 

ville de .Shiin^cn, & y villages. 

La maitbn des comui de iioixn.s-Htiiicn ijolins 
lient une portion du couitc de Suims dont 
noua venons de parler, compnfc du baiiJagc de 
Hohen -Solms , oà trouve la petite ville de 
Hoben-Solms & 9 viUagcs. Tous les fujeu en 
font luthériens , excepte ceux de la rélideaoe 
£mic librinét. Cette maifon pofsidç encore «ne 
'faniaada Faacienne fcigneane de MSnienbergt 
aoaipoGia du baïllagc de Lick , dont la vîilc «L* 
Ihk «ft b capitale , & le bailbge de N'uJ.-r- 

La nuilbn comtcj, de Sul.ui-I.jubach pul- 
ïtJc i.nc ponim de \i caiiiiniinaiité d. M^jn- 
icnbtrg , le biîJlage d'Yphc , ik. k baiilage de 
Laubach , dont Laub.ich « petite villa y «À la 
capitale , avec 6 villages. 

La maifoi^ des comtes de Solms- f ode-heim 
poride '.c bailîjgc de Ratirthim^ qui renferme 
itn bo ii j'^ , 5 villiges , ik une ferme, avecle bail'- 
lage d'AAsaheimydont Afibnhcim, petite ville, 

-^.S?*^ » *^ î villages. {M. de M.) 

SOLOCHO (lei Iles), île. (Lr I., cor... Je 
'•fb«***t *" nombre de troi.s , a-ipei;.<i anci'.n- 
nement Cx.» , Pnr:;,., A/v /,■;•.•,) t. vwq^ i;,f,t ,ins 
If golfe de MJjj , &c cnvironnLcs de fameux 
écueils que les anciens n<inimoicn£ ta grande 
Syrte, & qu'on appelle aii)ourd hui les Sèches 
de Barbarie. («.) 

SOLOGNK, en htm Sccaloniam Stf^tmiai 
^ifX',- ^ > compris daae la gouvememenr 
d Orleanois , & qui g'ctoid au midi de U loire , 
entre cette ri/ière &: la grande Siudrc , j;irqu'jux 
conhns du Berri. On lui donne communément 
15 Iiouea de lonLj^eur, fur li de hrs'Lur. I.a 
aoJogno eft arroF-e de pliiliewrs p,iitf. 'rivi.ri<>. 
2!!;l.. **' »• Couffon , du Ikuvron &: de ia 

mr».. (7aA «a {ap divaifilié pi daa.bels», 
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des rivit'rei, des prairies , & d'--s terres laboir-» 
rablci qui produitent di- fort bon ItigJc ; il t'y 
trouvT aulli beiucoLip de gibier, & le vin qu'on 
en retire , donne de bonne esu-de-viei l'air 
•ju'ony rcfçirc n'eft pas trop fin. Se les eaux 
• |u'on y boit font pelantes ; en rcl anj? Us hînea. 
de ce pays font cnimccs , & ic r:»niifaâutent 
en drapa & en fcrgc s. Romoramin tû la capi- 
tale de h Sobgne. Voye^ RomohAKTIk. {R.) 

SOLOKAMâCO, Ville de Pemfirc rulTicn, 
fur h ffvîère dfUfolsko. Elle a hc bitie par tes 
Riil"^ , , -S clic cft renommée par f s ch; v:ii. 't & 
par le ijanj-:. .Sti liabitans font en patiic HulTcs 
occnp.irtic i'irtares. iof)'' 7, , ' ; ht. is. 

SOLOil , î!c de la mer de» Indes , au midi 
de celles des Cclèbes. Les Hollindois l'cnîcvèrent 
aux Portugais en 1613. Ils en thvrt du boi» 
de Santal , & des vivres pour Ici Moluques. 
Celte Ue a un roi particulier. £Ue eft fitaie ï 
Pocddent Se ï deux lieuei-da celle da-Tlawr. 
Long. 140 ; lét. mirid. S. 

SOLOTSCHEW, petite vîtle Je Ruflîe, dans 
te gouvernement des Moh ■■. 

.SOI OWR/KOI , ilc Je RuUic , iim la Mti 
Blanche. Il y a un couvent où l'onrévét- ^ lx 
l'aints cflebrts. On tire de cette ÎJ? J i -iIc. qui 
ell a.jlli chir & aulli net que du ci if;.!'- 

SOLSONA , petite ville forte d'Elpagnc, dsas 
la Clialoenc , à deux lictics au nord de Car- 
dena} pr&du Cardonero , fur une huiteur. Hle 
a un fithàii laffiagant de TasngQne> Inndc pit 
Philippe II avec 400» ducats de nvenfe» tn 
uns veulent tjat «e«« vIMe felt IWfeane Ca- 

r -ffls , & d'.iutrcï l'ancicnrïC Cales. On J VOÎt 
Jtfux châtcsux, une paroiflb, Se deux couvtmt^ 

long. 19, ; •/» > f^- (.'^■) 

SOLTA , Ile du golfe de \'crii(o, fur la cote 
de la Dal.r.aric , entre la ville de Tran & l'îft 
de I.ézinï , prJ-s de Spalatro. Ccttt: îl»; étoit 
noTii;;oc par lej arcicns < (ynf.i , Solneni.-J^ 
Bvleutia. tllc a^^ii tient à"prL■tu•■^t aux Vctn- 
tiens , & on lui donne trente millr-. A: r«f » 
mais el'c eft ptcfque déferto à cauf ài fi ftc- 
riliti. (H.) . ... 

SI 11 ! /J , bourg & bïilkpj dm 1» Çtif«- 
p.n; ik u Vu n. o. d3 Zcll. ^Ift, rtique 
e HiKîesl ci.» , y défit Herri» ^ de Bfnal- 
wick en iji<;. 

SOI.'l'tKM.M , retire îl? i^? Pa-.cmarck. m 
milieu du Sund , .i la liu.rc. r ùos viil.s Je Co- 
penhague & de Malmot-. (/î.) 

SOL rWEDEL , c'cft-à-dirc la v«/.V- 'i' Solfdr 
petite ville d'Allemagne , dan.? l-i Mcille Marc-t 
de Brandcbour,; , fur la rivière d'Ictic. On pré- 
tend que Charlemjgae flt Mllr cette vil:c «' 
ruirxs d'un ancl»n lieu iqu'oa ameOeit Hdà' 
polis: , & q»*i\ fit abattre la ftartie dtt foteti que»» 

V aùiiriiK, Lo'<J. X/, ix ■ IsT. <■ ■ , (^)" ^ 
i>ULWAY , en larin Itunr . /tj:.:.:r.iii''- fi^ 

i%. la.Gnade-tBcet»fpe tus: la eftta. 
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de l'Ecofle , ver» les confiii* dê l'Angleterre. Ce 
golfe eft fort couvert de bnncs de fable , &• fert 
de lepatation entre Li Grande-Bretagne & l'E- 
cofle. 

Sur la pointe de terre qui cfl k l'ifiiie du 
fpitSf on voir une petite place nonnUe Btd- 
tieffi y ce n'cA aujourd'hui ài'iin village ; lutre- 
£>la déçoit une rille que les Romaina upellaient 
Blaium-Bulgrait, peut-être du mot fiulala fa/cA , 
qui^ fiKniiie fsparation > prce qu'alon ce lieu 
«toit a 1« tête itvaut oiiuaille que lea Remains 
<levireat-h long de rivage , iufque près de Car- 
lifle*, lorfque la mer cfThaflc, on en voit en- 
core quelques njinen. Il y avoir auflî dans cet 
endroit un port que la mirr .i inl'rnfibteœent com- 
■Mé par le fable qu'elle y a jeic. {R.) 

SOI W Vl sCHKGOT.sXAlA, ville fituée fur 
I-i ri.a;c Je Wytichccda. Elle po&ède des fa- 
lincs. {K.) " ^ 

SOMASCO , petite vilîc , ou plutôt bourg 
d'Italiv , fur loi frontière» du Milanez 8c du 
Bergamafque , au diocèfu de Milan. Ce boute a 
donné l'orij^inc &: le nom à la congrégation Ses 
«lers réguliers ^i^on appelle fomafyuts. Cette 
oongfjgaiian coaaMn^t «n i Jz8 , & fes cler«« 
furent mit en ij£8 au nombie dea dercs reli- 
gieux fous la ri'gle de & AngidBn. Ib fleurUftnt 
«n Italie (/t.) " 

SOMBFRNOK , bourg & fcarenle de France , 
dutrAuxoii, fur une montï^ne avec un château, 
1^1!. o. dcDijonj&furunedci routei de cette ville 
\ Acxcr';-'. 

.SUMiK)R, giar.de ville bien peuplée de la 
baff.;-Hongrie. En 1751 clic eft devenue h'oie 
Se royilc. Saftwation crt diiis ui:e contrée fcrcilc. 

SOMDIIKRAS (îles de) , il^s d'Afrique, au 
no.-iibrc de ci/^q , fur la cocc de Guinée* au fud 
de U baie do Sjintc-Aiinc v cilot pfoduifenc du 
vin, de rni;!!-!, du coton, du bol; rou^ pour 
Il tcinttirc , di-j cmncs dù lucre , dci orajige* , 
dei limonj , des bananes , Se duTtoiurs aiitiea 
el^êcet de frutta. (JL) 

SOMKIËRO (lie de) , petite fie qu'on range 
«a nombre des Vierges, i l'orient di S. Jean de 
Portorico. Ci.ttcî!i?, i[uoirjiiu lui. s la dominiiion 
di* l-i'pagfiuli , r/eft h-^'|i:citec i^-j.E par des pé- 
chr jrï -, L'Uc cft roiuie , plnc fur fes bord», & 
iclcvce dï'is Ibn niiitcu pïr une tiiontignc ronde*, 
la ; - ambiance qu'elle a avec un chapeau dont 
l :s bords lont rabattu» lui a fait donner le nom 
de Sanbrén « <|im en eTpegnol Itgnâfie di^eau. 

iioMsatRO, 51= de la m^r des Indes, à 11 
lieuei de Nicobar. Lss hibicin» liwit doux, ti- 
mides, & fort obligeant. Les prâtrea k'IiabilIcBt 
d'une ma;):- rj à infrircr de la terreur. 

Il y a div.i cità ile une pknte tpil eft un 

Ïhénomène i fi l'on y touelw, elle fe retire difts 
I (être. Sa racine Ml an ver oui diminue à rae- 
fnw ^ k jdanie ^êiève , fcqui icand par défrée 
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la confîAtnee du bois ; fi on arrache la plant* 
dans fa jeuneffe , elle durLit 0^,: devient fentolablv 
au corail blanc. Cette plante peut jeter un )aur 
nouveau fur l'htftoire naturelle , puifqu'elle eft 
n intermédiaire entre les règnes aninul & yé» 
gétal. Il ferait à déûror qu'on pût trouver auÎB 
tautea ica efpAea» iatennédiaifea ipi onc dA eiifkac 
«nue Paninial & fhoînne. (JMl D. M. ) 

SOMBRIÉRO ( le Miof.r 1 , montagne d'Afrique, 
dans la ballfe - Ethiopie , au pays de Bcnjrticla, 8c 
au couchant de la baie de ce nom. Kllr efl place, 
& nommée par cette raifon Kl^p-m irs par les 
Hollandois , parce la voir de loin , elle 

imite en fig.irc un bonnet de prêtre à trou 
angk s. (R .j 

SOMEN, lac de Suède, daw U Gothle. H 
fe d^harge dam le fleuve metale , I Poeadent 

de T iîi lltoping. (fi.) 

SOM^TON , c'eft-à-dirc viUe d'ét»; , Sçm^ 
mtr's-town ; ce n'eA cependant qu'un bourg i 
marché d'Angleterre , daiu le ,Sommer(ct-shirc , 
'1 I I droite de rivcll, à quelques milles au-deiTua 
du l'endroit ail cette petite rivière fe jctc dans 
le Partet , & qu'on nonume IvH-nnaih ; maie 
Somcrton ctoit anci(^nncment une ville impor- 
tante , qui a donne Ibn nom à la province; aufS 
les rois de Weûtexy avoient-ila établi leur réQ« 
dencc. H n'eft à préfent confidOTablc que par In 
grande foire dea bœufs qui s'y tient denuit te 
dimanche dea lemeaux , jufqu'au premier de juio^ 
S'onuncrton ed à 16 li. f. o. de Londiea> Le^f» 
1^ , ïo ,• lat. 4 ' j (R ) 

SOMMA, pe:itc ville d'I-alin , au royaumS 
de Naples , dans la Terre de Labour, {vcs du 
mont Vcfuve , entre cette montagne & Nota. 
Cette ville eft du domaine royal : c^eft d'elle 
<)ue le Vâiive prend le nom d(e Monfr-Soauaa. 
(A.) 

SOMME (la)t Sttmarttt Sumina, rivièrC de 
yraaee , en Pkardie t uavedè prel^ 

toute d'orient en oeeidant. EU» prend A Aum 

dan* la .Thi^rache , près de Fcrragnet, an n. o. 
de Guife, au lieu ait Font -Somme. Elle arroA 

S. Quentin, Bray T l'éronne , Atr.iens, Abbe- 
ville , clL- val; [cicr d ;rn la Manche, entre 
le Crotoy & Saint-Valery. Cette riviei .' cft très- 
profonde , & n'a de guc qu'enrrc Abbevillc & 
Saint-\ jlcri. A Amiens, fes eaux fe partagent 
I en da..7e ptrirs ctnS'ix qnt travcrfent dift«rettt 
t;;. irt; --b de i i v ;l,?. l'cim le rcTiilTcnt dans un 
balTin où abordent les grar.ib b.iteaux rc- 
mjnicnt de Sai.Tt -V'sleri &: d'AbbcvtlIe , y 
portent k's innrci;-iniiilès de h Hollande &i de 
i'Angîet^rre. l a f^j.iinie ef} nivijpble depuis Bc87t 
entre 6unt-Qucntin l'eranne» & elle eom" 
muni'iae avec POirl- |<af h» oûial de Sain^ 
Quentin. (K.) 

SOMMERDA, eu Ghosssk-Sckmbrn , petite 
vUlB it baiUage dn TJuirioge , ftr la tiri^ 
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^i."nflrutt , à S îi. p. â,- MuUiaii 
*icnt à l't Ici^lcur Je Mavcncc. Il 
granli-s foirei par an. (fi.) 

SOfVlMhîiHN, bourg Ues l'iiys-Ha* , dans la 
mairie <!'-• Bais •l'-'-i)uc , .^JI <|u."rti3r de Pclhnd. 
Qiioi(|ae la guerre y air cnnl'j Jo j;randï ravjjçcs, 
«m fiompto encore dans ce bourj; environ huit 
cMta nuiront de payfiins , outre celles de* mar- 
dunde, dee artiraoït & dVwtM» parrioilîers. 
Il jr ■ un trftuinl de fepc èdierîiWt 9c âne églilè 
pcotdbfiw. (A.) 

SO M M m EL X , bourg de France , en Picardie , 
élcâion d'.^micr^ , à 6 \i. n. Hcauvais. (/?). 

SO.M.MIRH-LU , ville de h hauto-Sax'.-, d-.ns 
la N'oui'fJle Masche , appartenant aux !' i^nc.irv 
de Hredow. On y compte cru iron 410 fciix avec 
lei faL.bourgt. Il s'y trouve une in inufadurc de 
drap.< . Se un vifux château. (.'?.) 

SOMMERLAND , ti«iUasc d'AUenagne, dan* 
le comté de DarmfÛde, v dans I* Ifeigneurie 
de Hertihorib {H,} 

SOMMERSCHÉnOURC , bour^ d'Allemagne, 
au duché de M.igdcbnurg, au cercle de HoIbB} 
près de Hclmrtadt. (/'.) 

.SOMMEilSCHOENDOlIRG. VtytjSoMUKitP' 

SO V. MrHSI T-SJIIRF. , province mwitime 
d'Angleterre, au couchant, dans le diocèfe 
4t Wells , avec titre de d.;chc. J'ilc eft bonde 
at nord par le duché de CloceAer * »b 
«ord-oueft par U baie de Is Saverne-, i Porienr 

rie comté d» Wih« w fod'^ft jmr le coond 
Dotret , & au fiii-oueft pur le Devoiuhlre. 
Elle a yj raUIes de Ion- , 40 d? larj>c, &: 
A04 de chcint. On y co.uptc iji^aru'.r^, î'j 
rillcs &: bourgs îi marche»,, tk 385 paroitlcs. Cctt 
protrincc contient i,o75,o5"> arpeoii , xiï,403 
habitat)», ii: elle envoie i> lie'-utés au parJe- 
raent. Elb eft abondamment airoll-e de tivièm 
<{urii rend»at fertile ea gr&ia» d^ en fniitt v^r 
riche en prairki , en f ii'uragc* 8c eb iiou^jhx. 

On y rrouve rli( c!iTMidtKsd*c«ceilens.GlÛir- 
JMU de tene, oc det ^"ntainesiiiédieiivUea «d 
ibitt teaomméss. Le plon.b cjui ft t«e dêa tuon- 
«gttW d» Meodipy eft un do$ meilleurs du 
Hi]^nie« 8e il i»on £(it un pand commerce. 
- Vir en tire auin du cuiv.-c , de la ^wnc ca- 
Jaminaîr-ï , du criftal dit crijhl tfi nrijsot , iic de 
la ganrcL pum la teinture. .Ses princip-xîes m^- 
njhàiut.* loin ccltcï de drap*, de rcr'j;es ii: de 
drogueu -, & Ton y fm dci frcmagts icnoni- 
«nts, d'une cjualie r:^ir(!jnhi3iuc à celle du Par- 
weian & q,,-, cCt Is meilleur de PAagleiene.' 
«n1»l er. clt U capitale. 

> e'> anciens lisbitaju de ce pavs portolent le 
nom de Beiges ^ & polledaknt, iwtrc cette ptw 
vincî , celles de Wi«jt & de Southampton. Hhi- 
keun iei]*ncurs y »nt kdti terres, & ^1. 1 .:ie, 
n»loiu d* campagne ; mais ce qui fait encore 

* (uM de cette belle rroylaeo,. ce Sut kt 
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îITiiflres c;(?ns de lettres quMIc a pnodldlt : ÎI' 
faut nommer iti les principaux. 

Bcckington (Thomas '1 eft le premier dans cette 
province oui fe foit dillingué dans let lettres. 
Il fit fe» études i (Kford , dans le coHèpe nraf' 
dont il ctoit membre en 1438, & >i..-.it U (dK 
dans la fuite le bienfaiteur. Il devint evitpje 4t 
Pat h & Wella, & favorilk û généreuicmem le» 
Iciencc» y <{u*il en a été rcgaraé comme le plus 
grand procsdeur dans l'on fiècle. Il pul:iia un 
ojvragc larbl : de jure reivtn an^lotvm ad n^um 
Francia, On difputoit alors tort vr.T;Mc;it îùr 
cette matière , 8c Bcckingtun tiu.a do ptoiivcr 
dans fon !ivr?, la nullité de h loi falique, &? 
le droit heri-dinire des. rois d' .Angleterre ï \t 
couronne Je i ;jncc. Il luoiu-jt en 1464. 

Bond (Jean) fc mont.-a un criti([ue utile p*:r 
la jiainelQi, par fea notes lUr i'erl'e & fur Hn- 
race , qui font coujourt fort trtimées à caufe de 
leur brièveté \ on y rcma.tjue pouinnr àn- 
omiirionaconfidii'ables, particulitïremrni touchant 
Ic^ pointi' Mfttiriqu?! philorophiqiies , qui fom 
ablbluiitcnt néct^ffaires pour l'intclliîîence disait' 
teurs. Bond mounit re.:teur de l'éeolc publique 
de Taunton en i6ii, âgé de 6ï ans> 

Jfennet ( f 'Iiriftophc ) , né en 1^54, k'attach» 
k Ja nx ii-ii-e , & le rendit lat u ;.\ li -.r.s '.,1 pra- 
tique & par fcs écrits. Son ouvrage intitulé : 
Tkeacri tabiioïïum vefiibuLitn , ffc. Londres 1654 
4fi-£'. cil un ouvrage admirable. L'Mteur mounic 
en idjt* Igd de 41 ans, de Ii.nulaiSe'mtdM 
fiir liqiitlln il a fait lui chcf-dVieavre. 
^ Ôiarttten . ( Gantier) * entre m-rdccle célèbrey 
naqi-it en 1^19; apfts «voir lonp tempe pratitjué 
à Londres, ille rettia eu i6<;i dans l'Ile de Jcrfey, 
. •! il mourut foit i;;-. K a puWii un c^and nombre 
ù'ouvrajcs. Les pancî^aux lont : 1'. (Ecoron;:i 
cnimilts, Londres 1658, Amftird-im. if>)<), 
Lcyde l/>78, 1* H?yc 1681 , in-i-i. i^ Ere- 
cuaiionL-s phvlico-Jnniomicit , dt Qcc-^.n-r.i.i ni' 
ruûi , I-ondrcs 16^9 . in-S". , rii -v-tiinfos <?-- 
pi:is pi.;'.cijrs foi» au-ddà h mer ; X\ le» ' -"'^ 

remît Cl uibJe» de 1* puWanœ de fawe-.s & de 
la fore': .1: Mprlt , Londres i6f mi^*.^-''- 
crlalioiet p.ithotor.ULT , l-Ond«« lHo •> '♦'"y 

. mw'- '^''7» " J "'- ^' i-'"'' 

buta liber. JÎ>i;yiL:ns , lat rte. - ;..' f-fpV>rf^-5 
meuic^lj.'n X , london 1671 , :n S'': iredc jS'»-^ 
in-n. 7 '. /■■'■ '•'J-f anatomu^u^f j^r u nuMXC^-^^- 
J.I firtg Ù iti j:nt3ure du cvru/ , l.opics 168?^, 
in'-f". S", fnquijkio dt c,v.:ti\ t.ztJmcntora'n , ^ 
uitri rheumatij'mo , London lôUj 1 1"-''^- î*". 
..V Mrreelbtti ttadoite de VIhiUX;ik en ir."Jm. 

du vit , 0 jar ItÉ manihet </y n^uMeft te»"* 
166S, 1675 & jôyi, i.-i-n.-'. 

Ajoutons ion livre intitulé : t'it,;TeJ sr^<i"-'"*' 
«t ia phtt bamtSt uiî^itM de la GMude^Jii** 
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tagn&, yHigaîremcM appcIU'c Scont-ktnge , qui 
le trouve dam 11 pliinc de S^lilbury , rendue aux 
D^noii. -, Londres 16Ô3 , en iwyf tcutlWs in-t^''. 

Inigo (Jones) , inrpeAettr-générai desbâtimens 
in Jacques ^ J« rtin» Anne , àa frinee 
Henri, fc de Cluétien Vf , roi de Dnwmsrclr-, 

eoCiin Al rri dnrles I-' , c9in|ioft en i t^io , 
ftt ardre du- ni lecqucs I- ' , lui ouvrage , 

il fcftend l|lie S$^-kin^c (ont les rcRoi à\in 
temple hitl per le»- Romains pendant leur ll-jour 
djns la f nde - Bretagne , ii; di.\V<é à Ccclas, 
duiît Ici aucicnj dérii'oicnt l'origme de toutes 
choses. Ayant laiff.- cet ouvrage iniparf:tt , lorl- 
u'il mounit en ifiji , i! tomba entre les maint 
c M. Jean Webb J-j )!Lir)eigh, djns le u>mtc 
de Sonimcrtct, cjui y mit la demi m-.in,& 
le ptiblii Ib.rs ce titre : La plus notallt a<i:i>yité 
de la Grande - Drttugnt f valgaircmetit apfi lUe 
iitone-iiinge , dins la pUûne as Sctijbury , nca- 
blic y Lond. 1^55 1 en ^inie finiilks ui-fA 

Cherleton f peu content dé ce livre , reorova 

ortnius, fameux antiquaire l):ir.att>. (\- 
(àrint lui écrivit pUfieurs lattrcs l'ir citto tii- 
tiètc , Cl- font ces lettres, .i-. e. ' . rxivrigts 
de «ji.c}:;i.c-. at.trcs cctiv^iiiï i>4Ujis , qui ont 
li-rvi de tii:i:l\ à Charlcton pour ci!.">("oler fon 
traité iur ce ùi)ei. Cet ouvrage, dit lA. Wood, 
quoique peu favorablement reçu de plusieurs pci - 
tonnes , inrCi^M partit , n'a pat hi^V d'ùtrc tort 
éfUnrif cc r.us piui cé>cbies -nci<[U£i,:cs , £c fur- 
tout dj duî/ali^v fijili.-.iiuc lî.i^Jale , tjiii cr.. ■ i ir 

Suc ic djctei;i Cbarl;t.,n avoir renci.itrô 
ans i4 Citons gijaaeim. (bfendont ht. \é>.l'j 
enmciirii li ià&tuK in mité d'Jni^o JoRft , par 
un livre îndailc : D/pr fi de Stonc-hinge ni , 
€â Ton examine lu ordres Se let rîelcs «lo i'a.-- 
cbitcâùrcdcs Romoink, &:c. Lond. tntjy, m fiî. 

liaker ( Thoma») , né en 1(1%^ , &z )n<i: t en 
161; J , a inij r.u luur à Londres, l6i)4 . i/f-^'-r 
«a iaim ii. cr, an(,'lois^ un oiivriç'.' intirul? . ia 
C'te ih la Ciùtittrif , dont o.i tra-VL- u"i c^triit 
àlfUr Uts J'iviif. yhti. Ju zo ifurt t-S^ -^^ ti', ti.f. 

Gndvin (Thomas) cnlVi'»na arce râ^Hifatun 
i'Abln^iîon, f^- mourjt tn i6,)î, à 5J n,-s. lin 
a de iui plufiean ou rjf-i-s r:: I:..iT , rrr plis 
d'érvdiiion •, les pins cîli'ms Tont ■. l^. ''r:v?,'i»y 
Hiji'on.t a;-th'i!ap.t , OsfDrd i^>n , in-)'.. 1' 13, 
&: r ondrt s 1S58. x". Syinrift .nt(.; ■.f.:f-.-''i 
braiccimm , hhri tirt , Ovi'nrd l6l6, / 'r - .y". 
J". i\ft>les t/ yi'jron , ou les Ujii^ff i;- ^^ Ù 
fccl'Jitfh <^uf- d-t Hihre-jx , 1 on.-'rcï 1015 , 
]a (l.ptn.-mc cdilion ef^ aufli de Londres , en t6j), 
irt-^t". Cet ouvrage a été tri.Huit en latin, it 
JMblié à Utricht en t 'jyo , / i-:^"'. , a^cc drs r-^- 
marquas de J<an-Hînri Reysius. On y a ù,uti 
deux DiTcrtuiona de Witfiua «.l'une fSe h Tltdo- 
Cf uie de.: Ilbélites, iVntre luit 1m JU^cfiabitCa. 

Oudvorth (Rodolplw) n«|Hit en iSlfi & 
«ililf» de hnàne hoiEc tout*»- te« pvtin de 
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1.1 théologie , des belles-lettres &: de k philo- 
fophic. Fn 1647 il prononça un lermon en pré- 
lencc de li cliimbrf des (lommunps , dm» lequel 
il la ibllicite de contribuer h faite ricutii l'éru- 
dition. « Je ne parle pas feulement, dic-il, de 
» celle qui cil propre pour la chaire , vous j 
n veillez ruififam menti miis je parle de Venidiiio» ' 
n qui cA d'un ufigc muiiu nrdiiuirc , prife dans 
» les dilivrcntes brancbes » lel'quellea touieit^. 
» nies , ne IilHbntpai d'être utiles ï la religfoQ 
» & à le lôfiiàé. Ccft me chofe digne de vous, 
» IMIicitrs y «n «hiiliié de perfiinnes publiques , 
» d'eneoiu^er It lavair ,'qqi ne peut que réfléchir 
w liir vos peribnnes , fie voat coùvrii d'honneur 
» & de r;loi.e. 11 

Fn 1^,54 il tu: nommé principal du coîJegb. 
de Chnil i Cambrid.; ■ , p'jflc dans letliicl il piTa 
ic relie de les joars , ^ mourut ca 16S8, âgé 
de 7J ans. 

CudTorth réuniîToit de grandes connoilTances ; 
il croit trcs-verl? dans la th-'<>!opi; . dms le» 
langues favintcs & diins les anti:i..i:ês. Il prouva 
Ij !libtilité de l'on iCprit, par I'. (r iibnd.-ur de lit 
miicarhyfiquf, dirsla isiclie ilae!o; tn Irs idées ic 
les o[iiii<ini d" l'iat'in : i! c;*: mieux f lit cependant 
de l'i-iiTC la mixime d'Horace , nulîius aJJiSut 
jurant in veria tnvifiri. 

Il pnbUa en téii Ton SjrfUme inteUeâael de 
fonlrefc, in -foi. Il eomnr dans cet oom;^- 
l'Atheirii; (qui eft h nfccfTitc it- IV r^nc n-),, 
dont il (vî.nv le» Rdlbns & la /!.■ ' 'f-Tj-hie. 
Thom"!! Wiîe a publié en 1735 un Abrégé fort 
cflimô Ar Ct- bel o ivrrgc , en l V(^^. :rt-^'. ; &: 
at A':rcjv-' Ltoit nécsiVaire, parcJ cjue le livre du 
JiicV.;- t/. rort'i efVun fi vif*- r:^cw;cii do iv-ifans 
\' d'eru'ition, que le fîl du cii"-o'irs ci pcrp;'- 
ti.rll;ui?rit )r'i«,To r;vj par des cnatior.s ^eci[i;c$ 
& htinet. M. It C'Krc avo-t ce;cr:d;n; difiré 
q :.' qae!;;:ie fi ant entrep.'it à.' traiairc en latin., 
le g-ind fi.! -:-\'^e de Cudvorth.: ce pru'it a été 
(iiiil-roent exécutât *« ^73?' «'"âenr 
^!osltcim -, fie fi trid»âion à pjri l Ièn >. en 
1 voL tu- film y evcc des notes Se dss.diirer« 
u:M:it. 

C : '«-orih a Ijtflê flnfieu» ouvrAgcc mmuA- 

cr!:i, c-irr'.-utrc* , 1*. «n TratTi t*a f/r/i tf du. 

mil n\j---l IL-.—. •- nt Tris, .1: -uilli- -rs ; 1". un 
7>.}(f^ , <•; i r.'.'l pis ".^in . c»):i d-i.^ble. l'i^r /a 
Uhrtr i-s j:,r L: ru:-.^ii' ; y. vn i ..mri'\trire 
fur h i<r, f.'i::ie de L'.-.niA , ta:ich.i~.t .'; < j - .utnrc 
jemi:i:ei , vn l vol. in-fo'.in ■ 4''. u-l J r^-;;^. i ':,r 
/Vff'ijf^ & j'.tr /'fr-iew;.:.'f 'jtc-' du ijj.: i-- J.' l'.ri- 
/. : ■ , c. tr ;itc a été publié en :ij';4li)i., à I or.^Cî , 
en 17^1 , m-.*'., avec une pictii;-- d(>:"!ré,r 
Clund'.pr, 0>\:.'[:ie de Durlum -, 5^. un 'r .rr ./■ 
l'imm(,r:.:li:é d: l'^irie , Cn uT ' o!. :. -y'. ; 6 \ un 
Tr.:cic d- l\'ri.dni,)n li 1 /ù:'i' 'i r , Si". 

Il lai:ia une âlle nomnr: V^auuit ^ qi>> fat 
intinemenc liée avec M. ÎMln, duit il eft cc-..tpi^ 
, do jorbr.. 
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u nMwiiMft.de Sommcrfet doit fuf- 
Fn eff -t , ti J^"*^": ,ç f^nà homme , 
tout fc vnna-r Savoir Fodu" « 

lement , i» » atta-»* l'entcndoit i fond» , 

«« JUg^"»*"' T. cLf.Mban'. qui rcconnoiflb.t 



jugement Je ^^^^ .econnoilToit 

«pendant J« f--^ ^ „ 
moindre P^J gJJ"/^ combla de bkntîu. , 

yl'li. liii, F'^m 

ann.cs r" ' >%X?é & quoique le roi même 

M [;'t:ùa dans'la pran«C tfE^ , 

Sezle chevalier M^sham, '«"Î^VJ^'Xl 
Il ûjiz les quiiae dcrmercs années de n vw , 
1^ auwittt en iW» *gé de 7? ans. 

Il fir lui-même fon ép.taphe, dont vo.c. b 
- précis : Htc firus Joannt* Locke. Si qualu 

^tati uni fe lU<irrr , r.omm «e«jrf«r Ç f**"*'. 

^L^>& cefti.V^profi: hic , uS-?-. 

n «roit «ut «ruide connoVfianc- n>on4c 
& de> *i6lte«. rôdent , firn^ fi" > H pApnoit 
i'eftime de, h»«»e> ptt fa probité , 6c e.ou 
toujours à «nnrert ffaii ftax ««i ou d un lichc 
flineur. .Son eocpérienee ts fti mœurs honnêtes 
le failoicnt rcrpcéter de fc« 
roi. nt 1 iVimc de fcségattï» PMniaé «c It con- 
fiance des (rrinds. Quoiqu'il aî«4t fi»-wut je» 

vérilé* u:ucs, & M^'i» t'"'! ,f« 
entretenir, il le ptiioit auù» dans roccaBon «W 
douceur» d'une convcrfation libre & cloute, u 
favoit pluficurs jolis contes, & les rcndo» encore 
t>lu» agréables par h manicVe fine & ail.c dont 
il les neonioit. Il avoit acquis beaucoup de Ut- 
aito dus les am, & dilbit <iue h •^<-p"'";'!« 
te irts eenteneU pltt.>_vér.tablc philofogh.c 
,)M «Mtés le» «e l»yï«M»«» 



SOM 

«..t n'avant aucun rapport à la natiii« de» 
??or«? r^ferv^nt nu'àT.re perdre tc.ps 
r> inventa ou à I*» comprendre. Comme .1 
P.iriyiti en vae dans (et recherchei , 

'^rop^tnon d. bien qu'elle, £ t'S 

îi -.'p ■ c'ell mur luoi il tailoit peu «e » "J^ 
t:;. g^^lm^ienl , 8c moin. e«c«e des dJ|«. 
leui» de fcoferuMi. 

Ses ouvraget rendent fon nom 'mmortc •^.1. 



proyince de ;,e„,pU des plus f*res, 

^uc la fortune, par J-*^'"?^* ^.^ il f,„ de fcs 
h... --«^^-"^^.^J^l^ÏÏJp'aTlet, mar<p.is 
l*^, "''C Cnd crfflwier d'Angleterre, 

mort dans ce F'^^ f »f ^Vmbreufe que celle 
Il laiia une P^^""* tj^-, " „e foixante & dix 
d'AbnUiam , qu, ~«f^»* ,^^4 p,^,ct en vit 
icfocndans , au ur 

iulqu'»""' îl^""; 



d'AbnUiam , qu. «c comp»» n-- ^„ 
acfcndans, - ^^-^Xt c "r. d'une fi longe 

que ceux d Henri » " ^ ^ .,„,;„„r» leur tïïft^ 



pères, comble été intertoge 

tant de troubks 0. oe " p^,, , j, 

PC,, au bien public, t'-; . p-.jp. 

^SOMMERSHAUSKf^. pli bo^gae fra.. 

SOMMKi<Y , bourg de 1- ran^e, en I*o 
'i-A A.- k 6 li. n. de l ions. v.«-.> 
^'toMMrtllES , on l.in vulga^J^f^i 
p«iie Tilte de France, dai» !• Ung-w» » 
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SON 

« VIftnrb,*! alL de Ntowt. Im tOfMBm 
en irolent fait lute place forte -, c*eft encore 
aujourd'hui un gouvernement particulier dans le 
Lanjrurdoc. Lon^. 3.1 , 4,- ; Zdf. , jit. {R.) 

SOMPY , bourg de France, en Champagne, 
f]cd. de Khetcl, l'ur latlvï^d» Pjf, «TtCtitft 
de b^ironnic. (jR.) 

SON (cap Je ) , Mp dans la Mcditcrrant'e , 
fur la côrc ie l'île de Corfc , environ j mille* 
i l'oucfl de Pcntrée du port de San-Bonîfacio. 
C'efl une longue pointe avancée en mer vers le 

fud-outrt. (JîJ 

SONONO, petit* villa dltalie, dans le Cré- 
nonoi* , for la dcvliede l'Oglio , à 7 IL au T. o. 
de CréMone. Imib. a^, m ; XmwjLf^a». {R.) 

S01I1MM.CH» CMUwaéHMBt StnAità , gros 
kaiiis à mucM ^Astg^mun ^ dua CfaeaMre , 
ûir line hauteur. (A.) 

SONDE (détroit de la) , fameux d.' r ,[[ J 
b mer des Indeti , entre les îles de Siim^cr.» i.. 
dé Java , fosis les 5 &: 6 deg- de /.jr. .TieV/ 
Cefl lo paRagc des navigateurs pour aller aux 
> Moluquei} nui FUliffîne* « ^ k Chine te au 
Japon. 

SoNDC (lie» de la) , île» de h mer lii-s Indes , 
fitu^s autour de l'éi{uareur , & au couchant des 
Moluqucs. Elles sVtendent depuis te 8' dcg. de 
lat. fept. juCqu'au 8* de Lu. mzriJ. Se depuis le 
i)S^' deg. de /ortf. IhI^uIiu i l es prindoilos 
de CCS iteé Ibnt wmMn 1 Jav» de Bornéo : k-urs 
peuples tletumit baaueoap Ai nutucl , de la ta^on 
de vine^ Ce du Jingace de ceux de la lerte^mc 
de^Malack , ce ({ni nît conjeâorcr «pi'ellei oiu 
été peuplées par les Malaycs. Les >Ioluikdoi> fiinc 
le principal commerce de ces ilcs. 

iONDFllBOUU, , ville de Dinemarck , au 
duché de SlelVich : elle cft médiocrement grande 
& bâtie ri;r le {^^eiichant d'une colline. L'cgiile 
eft fur une hauteur, preî'qu'cntièremcnt hors de 
la ville. t)n V voit un hdpieal &: un collège. Son 

rort cil proâ)nd très -bon. li y :t un chùtc.ui 
ien fortrfic à l'entrée du port; dar.i li chapelle 
de ce château font les tontbeaux des ddcs d'Au- 
guOenbourg. Cette ville dl commerçante de Ton 
fort-fréquent^. (R.) 

■ SONDERSHAUSEtr , vilfe du cercle de 
"haute -iîaxc, dans le comté de Sidivaixbourg , 
âir la Wippcr qui y reçoit la rtwère de Bobcr. 

Il y » un château ou , entr'autrcs curiofités, on 
tciuar<jue une anci .nne idole lit^ï VcncCes , d'un 

métal fonilti & noir ■ perlbnne, ji.l'jii'iLi , i-.'a pu 
dire q'ielle po'.noit être IVl^cce de te 11iet.1l. 
C'eire ville ct> le l'cije de l.< rei;ence du priiiee, 
du conliftoire , du bailljge ii^ de ia luftis-c de ij 
•f pcovirice. 

Y SONiJlUO , en iiilcBund m "j'-rr , ■niïs bourg 

l de la Val te U ne , fur la rive i,:oue l'c i'Adiia , 

^ au» pied du. mont Mafegrio , & le ei)e£-lieu d'un 
gonvememeivt auquel il dor;ne !nn nom. CTlhott 

^ «iirirfih iiiuB viUa tmrmjg de «M.«.ill««^«m« un , 
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I cihitean \ mais les murs & le chiteau furent a&attu» 
en i^îj. 

SONGO , ou Son ho , province d'.\frique , dans 
la balle - Ethiopie , au royaume de Congo , &: 
dépendante du rut de ce nom. Elleeft lituéelelonf 
du fleuve Zaïre, &: s'étend jultju'au bord méridiottS 
de la rivière de Leiunde. Ce pan 'abotide es 
élvphans , en finges , en duta de mat & en 
palmiers. Les habitans ibnt païens. 

SONGSON , tie de Tocéan oriental , b do», 
tième des lies Mariannes , à ao Ji> d'Aftigaa , 
& à 5 de Mang ou Tunas. On bi dooM é iî» 
de tour. Il y a dans cette ik im volcan. Ze& 
j'tpt. ao , tf. {R.) 

SONNEBERG , chdaaaq «s «NlMé d^aii»^ 
dana h Rhetk ieptennianak ; il fut vendu en 

*4J3 P»r le comte de Werdenberg , à Eberhar* 
de V/aldboorg, qui , ayant eu un différend avec 
la mailbn d'Aurriche , rclativemenc à la fupé- 
riorité territoriale , celle - ci s'eft emparée du. 
comte , & l'j conf.Tve muyctmaat HNo indmuiêv 
iasioil jKGuni.lirc. {R.) 

SoNNEBERC. , petite riJk de Bohiaey au ykmt 
"cercle de Saati. {R-) 

Son s >.Ri,Rr; , ou .Sowemm kg , bourg d'AI^ 
Ictnagne, au cercle du haut-nhin, dans kateit*» 
de NartjMi-StarhmcIt-tfingcn. («.) 

.Sun-nsberg , petite ville d'AUemagne | n 
cercle de hiutc - Saxe , dans la priacÏMMl dr 
Cobourg : elle appattknt à k maûhn de Saïa- 
Mcinungen. Ceft k chef-lint ^wx hefflage. R 
s'y débite beaucoup de pierres \ repalTer, im 
pierres à tùfil , & d'ouvrages en bols de toute 
eljièce. (/?.) 

.SuNN'Ei^EKG , eu SnNNEMiERC, châtcau d^U- 
Icm.^(;;ic, au cercle du haut-Rhin^ dana khail- 
I gc de Weilbourg. {R.) 

.SoNf.-EBtRB , Le d'Allcma^^ne , au cercle dv 
hautc-S'as'- , dani Ij marche fckeranc, (ff.) 

Si !• •. n I r.(. , chiteau de plai(uncc • en Thu-» 
ringc , critie hilénach & W'ilhelmAhal , à la- 
maitufi de Saxe-Weîmar» (iJ.) 

iONNEHOl flG , io!ic ville de la Nouvelle- 
Marche ilo Brandebourg, fur la Vi'atta , à 4 li, 
f. c. de Cuitrinj cap. dè k maitrife Jiigiutnialr 
tie l'ordre de Sdtat-/em t dana k Bnndehouis^ 
& la .Sait:. Le grand^maltrc de Malte a de farte» 
prétentkns lûr cette maSirilèi mak k toi de- 
PruAè ne ibuâre pcrfdnnc dana-fea terre* qui ne 
foie fon fujet & fet chcvaHen font obligés de- 
1'. riconnoitre pojr l.i.r Ibuveriin. Les chevalières 
(ont noiiitnés p:ir!_ roi; ils font proteflani. Sc 
pLt;\pnt ;e rratijr (j^und ils le jiif;' nr à propos^ 

Sonn^bouiR a 10 vtlljres dan-, In dépçndance- 
Ic cftiiresu cft un liipcrbe ediricc. (/'.) 

bOSNEFELD, petite ville &r baillage d'.^T- 
leniagnc , en Fiunconic , dans la prindpauté tèt 
Cobourg,. an duc de ce nom. (R.) 

SONNENnOURG , abbaye de charoineflc», 

d& Torde» de. k. Beaoki diua. ft.hauie-Auttisiio^ 



SON 



Vc AU Tyrol , dans le f]utRier de la valUe de 
Pudcr , près àe Braunegf^n. Elle fut fondée en 

lOliJ. NoiJ* r - ]j nu rtorii ici ([uc pour mcmoirc, 
doutant fort lic ij jurée dt; l'on cxift'jncc. (K-) 

SONNKWALU , Icigr^curic franchi- & belle 
petite ville de la bafic-Luz:ic.2 , l'ur le Uobcr , 
avec <]uelqueï fortificarion'i iir un bon chiceau , 
1 6 li. n. o. d.* Cocbus , à la maiibn «k Soinui. 

SONNOIS (le) , pe:it pays de France, dan* 
la province du Maine il a la li. de longueur, 
Apaîa ilalon juTqu'à .Seei i Se autant de Ucgenr , 
.^ni» ^nçon iufqu*au Percha. Manet» «A fou 
chcMieu. {R.) 

SONQUAS (les), pctiples vagabonds d'Afrique, 
vc t.i 1 1 p.irtic rturi Jnnule. C'ciV une forte de cafrcs 
<(ui !ialj;tjnt ki mont^gnci, oi'l ils vivent de 
cinvi Ûc Jl- c-'ulTc ; ce l'ont des voleiiri lic rru- 
teiiion , qui enlèvent tout le bétail qu'ik peuvent 
attraper i leurs cabanes font de branches de bois , 
cntrelaeâtt Recouvertes de jonc ; ils ne le donnent 

ffbpeifl«de1e■dfi^aiIe, quand ils vont cherchci 
noaveaux pétaiages ; il leur cft pliu commode 
d'en bltîr do nanvdtet dai» lea Iteux oA ils ft 
nndcQCt parce qu'au cas qu'ils leur prennent fan- 
taîftc do retourner dans leurs premiers glies , ils 
troii ciit leurs obancs toutes prêtes. I es habits 
d'iiommc;» font de peaux de butti.s ou d'infi l'au- 
vagcs , coiifue* cnl'i'inbl j , i-;s femmes portent un 
paraCui de pliimcs ù'iuitruche autour die la tite. 

iR) 

î>ON.S. Tn/M ZONS. 

SONSFEU> , Aisneiirie dsae le dudi^ de 

Clèves. 

îjONSO, ]mvince d'Afrique, au royaume 
dFAnfoU. Ce pays cil afTex peu connu. 

SONSOROL (îles), petite» Ile* de l'Océan 
Jfidicn, compiifcs au nonibre de ccîIl s J ■ Palos. 
te père Dubcron , jcfuicc , en dtcouvrit diiix en 
17» j1 rapporte dans les lettres ^ Jnimtos, 
fom. II, p. 7 7, que ks habitana Ibnt bien taita 
& robu(tes i ilt. vont touc auda 9c ont Ice dieveiut 
crépis. (R.) 

SON I Hl.IM , petite ville de Fr.inc.)nip, dans 
k co-n-.t! de Linbourg , à 6 li. f. c. de Hall en 

SONTRA, petite ville & bailhge de labaiTe- 
HcTe, cntro des montaj^cs, à 7 H. o. d'El- 
fe nach , à h Miil'iin du 11 a'c-HhLir.feU. 

SONTY (narian d.s), hr.bI:o:-.t pr:* delà 
bear^f entre de Iijjtrs montagnes. Leur ter- 
ritoire comprend fLiilci/ii vHljgcs -, ils font 
paicrs, ont unu- lingue difl^rcnte dis autres 
Muplcs voiHns , vi.ciit indépcndar.s , .'ouverrcs 
feulement pu leurs jiicicns. & fe li.ren: i 
^agriculture ■ j. ijr cnaairo c'I ilot x & bon. Oft 
rx^pctiv iir;c l'ioic bj;n vtrnnge de Icufa maiin ; 
un pert pt-ui marier J'on «ils 41»; n'a encore que 
trois ans , ^vec une filb ad-he. ik templic pour 
i<>Q hla ie Revoir conjuj;»! > }uXiia'à ce «]iie cêHoi-d 



sot 

Co'it arrbd k PIgft de fnbartC. Aloft (e plr^ fîvni 
la jeine femme \ ibn fils, qui eA obligi.' dd 

reconnoître les fruits de cette union incefT 
tue Life , & de k« regarder comme Tes propre^ 
enfans. 

iiONZAI , tioiirg de France, dans rc\e(.Vinn 
1 J li. n, o. do Tours , avec un chircau. {P..) 

SOOR , ou SoonA y ou SotR, petite vilic da 
Danemarck , dans Plie de Séeland , entre ^^aell 
& Ringfbdt , près d'un laci|iiiaboiide en poilTow 
C'ctoic autrefois une riche eUtaye , & ce qui 
vaut mieux , c'e'> à préfei.t un célibce cell^b 
Long, , a? , lar. << , 3.8. {R.) 

SOPUIANA , ville de Petfc , dans FAder- 
Bcitaan , !l 8 journées au n. o. de Tauris , dus 
lin val!(in inj:i:vai;eux , coa-.'crt de quantité 
ii'arb:cs qui c ::-,j.t'd,Lnt prefiji.e de vol: cette 
ville a.'.int luit Jjdjr.i. Quelipics - uns la 

prennent puur l'ancienne Sophie de Médie. L)A^ 
64; Ut. jS, /<. (R.) 

SOPHIE. VoyeiSoTTf. 

SOFHIENlîOURG , château de plaifance da 
margravù dj Karnith , fer lanMBita y ieda Séetf 
en Pr.incoiuc. (/l.) 

.SOPHIENHOF, château de plailW , dit\t 
le comté de HohenAeiiu II appartient aux comtes 
de Stolberg. (Jl.) 

-SOPTIIRA. ycrfei Sofm a. 

S01*t)l.O , ville à demi ruinée des états liu 
Tat«, dans l'Albanie, au canton ajip- llé la t> 
nt/id, i environ 11 lieues Je Butrinio, vers k 
norj , & à quelque dillance de la benebe di 
goUe de VeniTe. lea uns la fmnienjmu fUt 
ciena» HeeaUyedm, dPamiM ponr * 
d'aurret, pour Caflria. (Jt*) 

SOPRON , comté de la baflb-Heogiie. Il eA 
borr ' . . n ' 1*^^ terre» de PAntriche; i 
Pcneni far comtés de Mofom & de 
varin -, au nv.di p:ir celui de Sarvar * an ca- 
chant par l'Auirivhe. 

Le comté prend fon nom dv fa capitale , 
appelle encore £ieajw«»; «il^ eft lituce fwr «ne 
petite rivière , à rocùdant dn lac de Ferto- tlle 
e(l fbraUiée. £onf. ^4, 4a / Im. 4»- 

SOR, «ft la ni«aM «btiTe que/miiV 
SAUiuca. . _ 

SoR , nom de deux petît«» rhrttte» de Trinwi 
l'anf cft dans le Lingticdoc , au Lauragal» i ell» 
pji.c à Sorczc, & lé j te dans l'Agouf, »««« 
dans i'.\]race , a fa fourcc au mont de Vofgt» 
& le perd dans le Kïîtn, à OftcntorlK {il) 

SOIt-LE-CHATKAL', bourg de France, 
en Jlainaut, à 9 U. »k; .Maubeuge. M. àii \>i^ 
lia Pcscmple de Stipion rAlrîii««tti 
à la pi ife de ce château en l6yj> . 

:>(>KÂ, petite ville Aite deDanemarclc, d:nt i iv 
de Séeland , avec un beau collège pour U iv^- 
blelEe, migt dfnn be» i ij li. f- o ^ 
ka^. tA ss» 
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" ïdftA fêê» iUk de SiMfie , dtat Te èache 
We ï 9 U. r. e. de Ratibor. 

SoRA , petite ville d'IuHe , dans la Terre de 
Labour, au royaume de Naplej, près de la ri- 
vière de Garigliano , à ao li. au 1". c. de Rome. 
EJIe a titre de duché , ik un évf<[.ie ne 
relève que du ftint iiége. Elle a été bâtie l'ur 
les mines de l'ancienne Sera , qui fut faccagée 
& brAlée Mr l'empeieur Frédéric II » fous' le 
pontificat de Gt^oice IX. LoHf. ft , s^ ; Ut. 

-Btrentus (Céfar) , Ctnat cardinal, naq-.iit i 
Son en 1^38 » & mourat à Rome , Ubltothé- 
caire du Vatican en l6of « à 68 ans. • 

II a donné tes anules eccUfiaftiqnee M kti** 
ouvrage qui contient en 1% wma m-fit. fhiC- 
•otf* CGcléfiiftlipie, depuis Jefiit-ChriA, iufqu'à 
Paa 1198. Baronius entreprît cet ouvragée à l'àRc 

de Jo ans , pour rtfatyr les cjnturiJtc-urs dk.' 
Magdebourp. CVioit une grande entrcpril'sj, 
au-ûLiIus d'.'s turçcs do l'auteur , d'autant plus 
que Ion maïKjue de Cjonnoifliince de la langue 
grecque, devoit !c d^roiirner de ce travail, lin 
s'y djvrjijîint, il auroir dil (h conrenrcr de r»p- 
fonc^ 1rs r.its de ri.iftoiic ccciLlinll-qm.' , l'ms 
\«nfrcr d:ins des controverlcs di,' parti, & diiu 
les ir.térits de la cour de Rome, enfin fon flyle 
neft ni pcr, ni le moins du monde agréïbif. 

r>? fa/ant P. PagI , de l'ordre de .S. François , 
a fait une critiqje des anniles de Buooiu* en 
A vol. in-fal.^ dont le premier parut «■ tiyf^ 
Jet trais dêraîcn «n 170;. I^siicn* Avant , 
GnOnkei», le ««rainsl Kortot Richard de Mon- 
•nteif Btendel, Se M. de Tillemont, ont pu- 
wfil leurs remarques critiques fur les annales do 
Jhronius. Un libraire de l.uc|ucr en a don'iê 
|iue nouvelle édition , avec ks correcîioni di 
<e» favans au Hu des p^i^ts. Le meilleur, ùm 
doute, (èroit de couifniicr une nomolle hifloire 
de rcgliCc , cxacîa , complète, &■ exempte des 
ticfauti djs milliers do fautes qui le trouvent 
d'iris celle du cardinal napoliuin. 

Peu s'en hllut qu'il ne Cuccéàit à Clément 
VUI, n,at( le cardinal de \ rru.^c t'expliqua fi 
fartcment pour lui donner l'exclulion , qu'il fit 
changer les fufTrageo t Menfeigncur ilkiArUIimc , 
dit-il au cardinal Spinelli , qui foutcaoit filto^ 
■lus, « ce lujet n'eû point proptc à fimmiir 
» le laqlean da pontificat i il n'efl ni théolo- 
» giea ) ni cuoniftc , ni vcrfd dans les fciences ', 
» ?eft un écrivain pi(|uant rapfodif^e : tant 
» t'en fuit qu'il f'it bon à gouverner l'cglife 
» univcriclle , rpio je doute fort qu'il fût gou- 
» vcrner une cgliie particulière. » Enfin l'Kf- 
pagno kii donna l'exckifiun pour la papauté , à 
caufe de fon livre de la Monaniic de Sitiit $ 
Se la douleur ouTil en «ut abufiMi le oe«n de 

.SO.'VVCTE. Voyez Fanicle TkiisQvus. 
SORAM£ (la) , rirUiu de FAvériwie, dan* 



son •z4fl 

!t Terr»-ferme , à 11 li.ue» <fc celle de Suri- 
nam. Les Indiens qui habitent fitt ika totdl* 
font caraïbes. (R.) . 

.SORA'I'OF, ou Soraiov. IVri Sahatof. 

SOI^ AU , vi!|[' d'Aliemagnc , dans la baflb- 
Lui;ic? , pri-s du Bober , îi 1 H. au n. e. dé 
S^u^n , 3 1. dff Croflèn , & i| n. e. de Gor- 
lit/. Klic v(\ (uué« dans le eeieie d* Oubcn , Se 
elle aj^artient en franchife au eowie de Prom- 
niti , qui y a fa chancellerie , dm cenliftoire , 
Se un beau chAteau. On fabrique «n cette ville 
faeiucotip de draps , Se Ton commeice 'on leilee 
& en fif cil confiddEsble. Iwy. ja, fg ; tat^ 

(Mleiiel), m des Bi» cfiWwca Hb» 
■ teratenrs allenMiids du i6* fiède, naquit I Sorav 

en 152; , & mourut ^ Isféld fan 1^95 , igi 
de 70 ans. Entre Tes principaux ouvrages qu'il 
a publiés, je nomme 1^. les Eroi-rruita lingutf 
Cratc: ; I)i:!]u\r ijj ; & i5''i5 , in-,?". Iji pré- 
fixe «lu"]] a n.ifc il J\i téte de la llx-jnde cdi- 
i:on , cil uf.t din'orranon lur les biliiinthèt?!!?» 
anu.'i'.n:ï , o:j il parle des li . rf s qui Ibnr perdu» , 
<!v lur les bjbiiùtl'.i !, de Ibn tcmpi les mie4i)t 
fournir:, en lairulcriis grcc». a°. Linpiet kebre<r 
rrotan.;-:! , B,;!:l. IJJJ), l/J-S'. & plullCUrs autiea 

foii. La r-t ' icc de cet ouvrage traite ^ coauné 
la précédente , de la langue liébraTcpic en fé* 
néral , des ouvrages & des r.iv.'ns les plus eé« 
ièbtes dans les langues oriaotaki. Opaa -«r» 
rtam (r JUMafilam f Idpfit 1)7; « tiHf*. Cu 
rocueil comient le poème de Cohithus de ly- 
copolis fbr rentèrementd^IUlèM « oeliil d« TfciT- 
phiodore d'Egypte, fur la ruine de Troie, 8c 
trois livres de Ouintus Calaher , ou Coince la 
Calabrnis , l'ur le mime fujct. 4*. Chrnnicon (f 
hijlona EtdcjLt f Lipjiee IJÇO, in-t". j". Oririt 
terne panium Jimplex enumtrjtio , Lipfiit I j8i , 
1586 , 1)89 fir t)j>7t inr^. C«t ouvrage efTea 
curieux dans le teinp «A U pHUCf ne'Fw flm 
pour nous. 

Fabricius , Morhoff, I'h: -, & finalement 
le P. Niccron, ont beaucoup pati* de ce litté- 
rateur. Il ne faut pas le eonnadre , comme ont 
fait quelques bibUodrfeilf w t mrec le Ncander 
CMic'ici)^ phyfiden Se ■M e cfa , né ï. Souch|< 
maûal en ifSf* & mort en i}8i. Ce dernier 
a donné ent rai i it e* ouvrages une Syttofft mm* 
/«wwM^feiidMint» iBllei;f9* 

SoitkU 1 petîn riUe de la Siléfie, dans le 
principauté de Ratibor. (/{.) 

.SÔRHON , ou .SoRBONNK , viîiagc de France , 
en Champai^nc , diocèlfe de Reims, à i li. n. 
de Rlicc 1 , Kn;a:quablc par la naiiTanee de Ro- 
bert S<'rbi;n , confeflcnr de S. Louis , & foo- 
dateur de la Sorbonnc , l'an iljl. Robert de 
Doway, que (^uclque^-tui c;; fint cru Icf 'nj.itcur, 
parce qu'il a lait un legs à Robc't Sorbon pom 
cette fondation , n'en cil que le bienfaiteur. Son 

J(g<« qui «ft du 1} «ura> <^ 
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aouvetux ScoVivi* , & n'cft par coii(?qu«it que 
rtccroii Veinent iKiine pretnicrc fondation. (R.) 

SORt^Y . bijurf; de Fuiicc, dai>s k; Jlarrois , 
dtefHbeu d'une orcvAté & d'un oomi , avec un 
chicwu fur la Mcufe, i uae lieu* aa-deAii. 4e 
GvnuMKV. (A.) 

SOROES , Senùia, hmaf de Fiance, en Gaf- 
eagiiB, au dtecièft à 4 K. £ d* Dw, fur 
|t Gi»» dHNwaii , mm um «Um d« Btmé- 

miM. (R.) 

SORDVKL , bourg OM^dérable de Portugai , 
dans rEftroàaAuei «a y canne aSm InUtHU. 

.SORrC Cvi;'-,'. ), vai: - . ■ ! re daii^ I.t Pa- 
leAiiie où (iemt:uruu U^liia ' ^-im^vu nutlttrtnt 
eiue hahitahat in vallt Sorte. Jugrt XVI, 4 
£Jle étoit finiée entre la uibu ik Dan & celle 
db .Siméon , te crtretfie par un torrent cpi'on 
•Pfdloit le tortent de Sotec tk y avoït dm 
«ette vallée le plue b«iD vignoble de toute là 
Palcdinc -, & f^n croit que c'efl de là ijpte fut 
npporn^c la famculè grappe , qui devoU donner 
aux Ilraclttet une idéo iiayaniafenfe de la Tetra 

.SOilKSK. Vmei SoaiiB. 

SOKESS.V riaso dclla) , lac ditalk , d.ns 
fil campigne- de Rome. Il s'eccnd dans les ma- 
Mil Fontins , entre le fleuve SiAo 8c àx plage 
tomaine. Il a vers le nord un cJuiAbire , par 
lequel il té djetwcse daM le lac Catfolaccio, 
kducl fe perd lui-inÂme dlio* la mer. {R.) 

oORET, petite province des Inde-. , .n les 
dan du Mogol. .E:tc touche ver* iû Ii-;:tiu lu 
roy.iume de Guzaratc , vl;» le couchant à la 
mer. Elle cft pcupk-c , la vU!e capitale s'ap- 
pelle Jangnr. («.)" 

SORFTH. l^ii>y«{ ScMusisNaiEOi 

SORKZI'; , petite viOedu haut-Languedoc, dio- 
•èle de r jvanr , dans le Lanrapais , fur le rnif- 
lëau de Sor dont elle a pria le nom , à x lieues 
de Saint-Papoul, & ï une detni-lîcne du baflin 
de Saint-Fcrreol t dla eflr icnat^uable par une 
abbaye de bénédiain»., fimdëe per Pepm , i <,i 
d'Aquitaine , appeJlée autrefoii r..6>.iv« ci- 
FaUf ic pr un colls'ec rL-r.oniraé , formé en 
tyéé. Le choix des n.'Jufs 19 ht flturir bien 
vîtP . Se Ton y vit en ^c-^i de tv.^i.s ii.fqu'i ;jo 

penl^annairoi qu'on yformoitjcoOTiwiuiounfhtti, 
d ms ifi lettres, les lliences, les litir-ics,, Pdoui- 
tatmn , arts agréaMea. Ccft- maintenant une 
d -i Jivffions de récoleimabmilicaite.qutvfiit 
eCîHtc CT, 1776. (W.) * ,li«jf«.i 

SORGUL, ville de France, en Provénee , 
dans le comtu VoniiiTuL, pri-s d.i confluent oà 

L ^r^' ** * '» I"" ' I"" «tccnt 

«lans. le Ahànc , a -^zbs de detix '.iciics d*ATig»Ml. 



Gordes. FIIc Te féyare en trois brancher, don; 
l'une fe rend dans la Ncfiiiie , L l<conde fe joiK 
à la Louvèfe, Se la tnûïîic'.nc te ]^ 
llb6ne 8u-defîo'!$ d'Avignon. (*.) 

SOKI , bii Movti-.Smki, UKmtaiMc de lt 
Sicile , àiM le val Démena. C« bat ka ma* 



■Iw?- /--f. (;•.) 

^OR^.i 1 " , r, do France , «lins la 
«ovcnce , au auintat Vcnmflini Sa fource eft la 
d» VsKlnlfe a, 1 iiae lîoua ^ 



tagnes (lue les.» 
tu ou Juumii mum*. (Jl.)' 

50RIA , ville d'ETpagne, dinn-kvi»tlleGtf> 
tHle , nrèa de la lôiirce Âi Dwm , biiic en 
panfc des ruines de f ancienne Numance qu'elle 
a rciiipl icL'c. On y comité un {;rand nombre 
Je jaroi lc^ 7 ciuvcns à* ntoinâ* , 4 courens 
cil- r..i^i.'i.i.-.^ . & 4. hè^imau £aNf> H*¥ll 

hu. 4, , ^fi. {H.) 

SOiUN , petite rivière do Ftaocc , dans le 
Foret -, dJe li: joÏAt à la. Loire , au oerd d» 

^ORi&TAK « w Sowa , pnvjstce da k Tut» 
^ afiatlqi« , fiir la bwd db k MMhmnée 
entre la Cjramanic , ^Arménie , le Diarbedt & 
FArabif. Kilc comprend la Sotirie propre, la Phé- 
nîcK' la l'.ik':Unc. La capkaln A la. Snri* 

propre vi\ ;m]ouril"iuji Alap. 

Lv So; iiljn cû un piys fertile , & qui le fe- 
roix bkn davantage, s'il ctoic en d'autfts njaitij 
que celles des Turct , qnfc ne cannoifTem ni le 
t/avail , ni l'agriculture -, car cotte ràtion cA liclit 
en pâturages Se en bétail ; eQe tft anvlSe dr 
FJSuohratc^de TOfoote & quelque» atuna riviitfi,^ 
te dleeftfbwflie de bons ports demer. I* taajpi* 
des Souriens d'aujourd'hui eft farabeiquc 00 b 
jaorcfque , qui eu la même *, les hubitans det 
vill.'* niirchinJcs Ilrufrs fur la mer, y parlent 
r.iilli un jjri; )n italien , làrn li»it»A ni fyntaxe, 

SDIii.iN ( ">aii-it ) , buurp lic Fianc , rn Ih- 
gcv , x,\c dire de marquiiat , fur le Rhùne, 
a '7, Il o. de BcUay. {R.} 

2>0AUK&UliS (les), ileafttuécs flir h été 
de lt GtaiMle-Bietagiie , ^ 8 lienes î i\,ucl^ de 
la pointtT U o]aa,avancee dfe b novioce J« 
nouaiUe , qui eft le cap de IjaodfEnd , 01) <*» 
innt rjr.j; -> en rond. On en comptt 14» ; "WIS 
àjtna nombre , ii y an a dix plus grtM» q«»« 
1rs lurrc , f'jvoir Sainte- Marie, Arnoii^ Agnes, 
qui a un fanal v Sinifon , illy . ' ^31(00, 
ob Trulcov, Sainte-Hélène, ^-t-it- Viurtir , «f 
i Arthur. £llcs font la plur^t fournies ic 
ham- piturages , mali;rc qu'ell-î» foient rre- 
gueniBient Bhmêet de rocbcn i on y voir 
bewGoup dé lapin»« d» enmr , 8e d'bifèwx s<7ia- 
ticaM. La plna anfid* de twitMctfilcs«ft celle de 
Sainte- Mark quf a 8 mifles d» circuit, avec 
havre large & cîKnrnodc. Ti roino ^'f*"^/ 
fit C3nf>ruirc un fore où l'on tiert pamifon. LW 
de Siily cft la féconde en grandeur • ' V? 
arrarciaoïeat autrefois plus, conf«dcr«blc , 
q 'élic a donné k non: da SUUaa à mhik* » 
autres. 



Digitiztxi by 



■à 



s O R 

tnnii ont tpprU de Ja pofuion S? èa PhîftoSrt 
des 11c» Camtéridcs, avec la connoifTancc cxadc 
•qu'il avoit de» Sorlingue», a «Iccouvcrc le prc- 
fniL'r , & prouvé inyinciblCTWitt WJemfcé ttmêv 
tous cet noms difterent. 

n réfultc donc que lec Iles SoriisgHM font 
lea Silina ou CaiTitcridca dei Miciens , nom qui 
leur fut donné \ caLlc de leur rlchcflc en mines 
«fétain , qui ont été connue* des Phéaictoi» ^ 
d«* Carthagînoii , ét* RomliH . de» Mar- 
AiUUa, fcc. 

Lea cmperaiiea taaOm Mmieiit contmoe d'y 
«Rvoyer des perfonms coupablea d* quelques 
crimes pour travailler aux mines ; c'était une ma- 
nière do l'jpplUc ufiiée dans ce cempt4iy Goauoa 
ÎBujourd'hu! d'envoyer aux galères. 

Les anciens habitant de ces lies portoient des 
habits noirs Se longs , qui dcfccndoicnt jufqij'à 
terre. Ilslb nourriiToicnt du produitde lcurbétail,& 
vivoient à la manière dé Nomades , n'ayant au- 
cune d >;nrjurc fixe. Leur coirinf rcc conliftoit à 
troaucr du plomb, de l'étain , & des peaux contre 
de la vaiflbUe de tetre , du fel , Se quelques 
petits ouvxacÀ de broute qu'on leur donnoit eo 
échane;e ; w M 6 fiuiciolent point dflosenc, 
'& mima lia ne iTamlîqiiolaK pas bnuieoue au 
trsrail des mioea. A moitié choaiiii de cea fies , 
OH cas le plus avaiwf de la pmnnea àt G>r- 
JMNiaine , la miré* découvre quand élle eflbalTe 
une îk- , ou pîutûr i.n i,j,! i r non\m<? autrefois 
LiJJtttf aajourd'iiiii L^towrtiw &c ihc Culf.ie, c'eit- 
i-dirc le gaufre. (R.) 

.SORNIM (Saint) , bourg de France, dans 
^Sainconge , c'Icci. & à ^ li. c. de Marc-nncj. (/?.) 

.SORO (le) , en latin Subur , rivière de Por- 
tugal , dans l'Elb-ainadoure ; accrue de divcrics 
autres rivières : elle fc'pare l*Eûramadoiire de 
J'AIentcjo , & tombe dans le Ttigb f eiuie Be- 
liarente & Salva-Tierra. (/î.) 

SOROCK , pcitic ville da la Turquie euro' 
«éeirae , due fà Moldavie , fut H Nlélter ou 
Tdrli, avee un chlteau pbur dëfêÀlb^Lea Po- 
lonpH e|lli>nt les maîtres. L«» Turcs furent obli- 
fjtt'veti lever le (lége en i5<;i (H ) 

SOROE, ville de D incm:irck , au clioccff de 
SCelaad, & dans le b.ulhgL- ib ion nom , pl;iccc 
entre des & bnib q.M h ci[Von;'criicnt. 

Elle eft connue p^r un 3:ioi:;n mon.«'^t:i c tic l'oiJrt? 
de r.Lt'jai:x ;<juifr(jir l'c grar.d.s rii^iciTls , m. is 
«Jiii fijc f ciilaiil'.- en lj8o apr^s U riiftirmation. 

n y lubHiaM d'abord une école pour rij:ftrudion 
de ?o )a4.rujs gens nobles , & de pareil nombre 
do bonnes famille» rotiiricr«s , & en t6i^ Chril- 
tian rV y étibTif i:n collège publia qui fut long- 
M^par ircstfVjiiTmr Cet établilTement étant en-' 
fuite to.nbê, Chririian.VI, datia fiiRintian de 
le relever, Connruirit.kyUdflUM Cttolidérables 
igui exiftcnt , Sf: y aîout*. de qouveauiç fewnus 
qui fufept encore augoientét fe won, de 
QolbarBf' ^i7'aQnu & bahSviik. Ce toilégè ' 
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■ é« »<rfi^mtc jouir de grands privil^^cs. U a 
un gr.i:n!-m.i;tio , un InCpcdeur , des prorelAun 
pour toute» Wi parties des icicnce» , même pour 
la politique , un maître de langue françotl^ , un 
ëcuyer , un maître «f année , tPautres de danfe êt 
de ddlin. L^nad-flUltre, eomAw baUli du bail< 
lage de Soroe, eft f» aifaM-teai^ chef de la 
ville. On pAche dam le fae de Sorat un graqd 
poMbB , fiunt, miifîrLi marim, fnl a ftinptil» 
quart* aunea de long, (ii.) 

SORPf fontaine del^raaee, en Provence, au 
diocMb de Riez , & dans le territoire do fiaudun. 
Cette fontaine eft fi coniidér.ible , cju'à Cx 
(burce même on la divili; en dix canaux, qui 
font moudre dix moulins diftercns. (/l.) 

ÀQilil, bourg de Bohême, daiu le cercle do 
Kotniggrsrtz. Ixs PrufTiens y défirent te Ailtti» 
chiens le leptembre 174Î. (/?.) 

SQRRI NTO, en latin Surrsnrum ,• ville d'Ir.v 
lic , au royaume de Naplcs , dans la Tertc de 
Labour, à l'extrémité du golt'a de Kapleaj & à 
4 li. à l'oucft d'Amalfi. Litng. 31, fx; fiif, 
40 , 40. 

C Cette rille eû remolte de nobielG» , St 
eUedlagréablemcne âniaelhrlaeiettpedêFaacka- 
pnmoÊitoùt de Miiufvt» On r tramv T'*"rfT^ 
de dternei , de grottà ecenOSea due bno^ 

ragnc On dit qt^il y » B julqu'l J4, & qu'elle* 
ont jiiiqu'à iio palmet de long , fur de lar^c. 
Le pays eft couvert d'orJn^crs , Je cirrori •rj i'i: 
de vignobles, & produifoi: auttcfoi» d'cxccUen» 
vin. 

A Pcntrcc du golf; , font let île» d'IC^bia, 
de Procita , &: de Ciprôc. 

Sorrcnto «A décorée d'un archevêché *, maiâ 
elle tire fa principale gloiro dPavoic pràdlllt Ut 
TaiTe, Tajjo Torquato. 

L'amour de la poéfie entraîna tellement it 
Taffb , malgré tes confcilt de fon père* uuhl pu» 
blia à Tige de 17 ans fun potee de Renaud « 
Jl RiiuUdo , tp.1 pmt à Venifs en lJti»f«-4^. 
n avolt lu le Ruîend furieux de PAriom , 8e 
s'étoit fcnii piqué dPuqe grande émulation pour 
ce poète, par qui répirailoh fnt fi long-tenipa 
bal inccc , Sc qui lui eft encore préfère pir un 
grand nombre de beaux-efprits d'Italie. CommO 
i'\:i[)rte «voit adrcflc Ibn pocmc à un cirJinal 
d'F.rt, le Tarte voulut àfonexcmplefcchoifrr i. n p*- 
tron du m^me nom ilc de l.i riOme <{u;iJirJ , ea 
un mot , dtbutcc par irn nom cékbto , & pj^ • 
les éloges d'une maifon cip.jble de Ibntenir fl| ■ 
muic nai(r.>nte. Mais pour adoucir It ch-içrin qu» 
cette rcfolution do'.ncroit a Ion perc , il tâcha 
de lis le rendre tivorablc par dc^x ftiophes qui 
finiflbnc'lbn pocme , dans lefquelles , rârlHK î 
fon ouvrage , il lui ordonne d'aller fc foumettro 
i fi ccnfutc, en des termes auflî fins &r aufli 
délicate» cme pleins de. rcfpe.^ , de reconnoifTaneè 
& dff tetHraw- Ce pocim: lui acquit l'cftlae des 
ftva»fe*daf Midteiei dPlt^ L« looao^ 
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Îfon hit sdreA de taufes. 'fWts raaUtioa 
Itre mis ui-iefCiit de fe» conairranif & fon 

goût invincible pour la poéfie , lui firent ab.in- 
donncr li junlprudence , au]gré la iutdiocriti- 
6c i'j tortune , & tai..s Ici cftorri de ce rr.ùmc 
père pour l'aristhct à un penthini-naturcl , 
t\c prodiiit li'ordiruire qu'une magnifi((uc f44nvc. 

A i'àgc de 17 ans , il luivit en France le car- 
^;ul d'Ed , & fut reçu du roi OttriM IX» avec 
un: bienveillance fingulièrc. 

ÏM Tarte do retoiir à Fcrnrc en i J7} , donna 
TAmiiae, «{«i fat Mpréfentéc avec un gr^nd liic- 
Jk. CtmjuùùnS» eft roriginal du Berger fidèle 
le de la rliili* de Sdr«a> On liic CDcSantc de 
Il nouvenié du f)>eSac1e , élc de ce mélange de 
b rgtis, de héros £: J? di.ir.îiLi ijii'on n'jvnit 
pji VU encore cr.lj-.ibL' lur le tli.Auo. Il p^r.it 
aix ycax des fpcâucc'urs comnie un tibUau bril- 
lant, oà i'im-igtn :tion i!^ la main d'un grand 
pcintrt cxpo.fiicnt in même tcmpt dar.s un beau 
■aylagc li grandeur hcruiquc , la douceur de 
la vie champêtre. L'-iuteur c'atoic dépeint lui- 
mÂmc dans ce poëme» tàuu la pcrfonnc de Tinis , 
te sV aumtrait dani cet état tianquflle oîk F»*oi 
nb la ^nsâbm 4b dm da Femic» & dan» cet 
Jiaareux loifir t{u*i1 confacroit aux mufts. On y 
Voyoit le portrait du duc l'.c f.l c;)ux , tniidiL 
d'une manii'rt- aulll fine q^ic ipiritucUc i tout ceU 
étoit rchiuiîj par rodicuic peinture de Mopfc , 
fous le nom du(]ij!;l le Taflc défignc un di.- fes 
envieux. On prctend encore qu'il y a décrit l'a- 
mour dont il briiloit en l'ccrct |NMir Ja prijiccHe 
Léonore , lueur du dac , paillon quU a tOiijaurt 
cachée avec heinco'ip de foin. 
. Quoi ti^'il en i iit, cette pallonla cft d'une 

gande beauté. L'auteur y a Icrupulcufemcnt ob- 
yé lei règle» prefcrites par AriJloto fur l'unité 
Al Gai, & liir felle des caradcrcs. l'nfin , il 
■ f«i Ibutenir l'intérêt de fa pièce en mtiuj^eant 
dans Ion fujct de* fituations intéreflantcs. Du pour 
cependant lui reprocher quelquefois t!e la iVche- 
reffe , &: fur-tout ce nxm'oro du rLcirs cunT cu- 
«ifs , qui ne donnar.r rien à h reprc ibntitiun 
l-iilU'.H Ins occ-jparion un dci principaux l.ns 
par i'org.me duquel les hommes font plut fici- 
Jernint toucàéj. père Bo4ihours coadamno 
avec railon la.^-,7v/f A, Taflè, tpiiaa fe mirant 
dtns une fontaine, & «n ft awttant des fleur», 
leur dit <ju»«i|e ne Ut pompas pour r rir r , 
mai» pour kw faire honte Cette f uni.J n tft 



pmnt mwfclia a une bergère. Les llcur» font 
les aiuftetncn» qu'elle omrnwto la nat. rc , 
e e . en met !o,i;,u'ci;e ver Cr:e pîu. propre & 
t-I^i"'?- iuià-ua^e, ic elle efl L en doi- 
gnee de longM qu'elle puiiTc leur faire ho.ntc. 
.n .?«""'' ' iaprim.-e pour la première foi* 
Z ïu',*''-^ 1" Ri"us du Taire , i Vcnife, 
f ^^'^•J" W"ne» in-r:, & d^ns le» autres 
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158}!. IHapnâc-U ^ aft (ait pfaltettr» MItfoW 
fepa?fiiiant. Ménage en donna une à Paris en 
lûjj, t/i-.^°. avec de» remar(|iici , lur /cfquellc» 
l'jcadémie Jella Crufca fit des obùrvition» que 
.'c tridiidcur a inférées à \i page 74 de fei 
culâ/i^e, imprimées à Pariai en i6';S, in-S,'^. l\ 

ra aufli une édition de l'Aminte fort jolie , f»ite 
Amfterdam en 1678. On en a de» iraduclion» 
CD pliilleur» langues , & même en latin. En 1734 
&: 173J il y en a eu deux en françoi» , là 
première de M. Pecquct , & la tcconde dt 
M. r£lcalopier. U a para aulll une itadwâioR 
angloilê de FAmiate i Londtea «» 1 jaS, itt-jf* 



Jtm da XMwegui en a pubiiij 
gnoIe \ Sfvîlla en 1618 , t/1-4*. Oa ea a églmé 
une tradudwn hoUtlldmi* à Âinfltldani (■ 171 J r 

in- 8". 

Le TdlTc acheva en 1J74» à l'igc ^'^ P ^rit» 
fa Jir.ijiiUin dtUvrte. La première édition com- 
pK te df ce beau poème épique parut à Fer- 
rate l'an I j8t , chea Viitorio Ualdini , tn-/. TI 
s'cft fait quantité da traduâion» de la Jérufalem 
(Ii^liVRe diuii tflBHi le» langue». Scipion Gen- 
clis ea a tradak Im deux premiers Uvres en rcrs 
latins , fous ca titre* SvUmaubt ISm éi/t f rions , 
de Torqtiati Tafli itaffas txpre^t Vealfe i {8; » 
i.i-.f". il y en a deux t:aJuclions efpagoolcit 
l'une de Jean icdeno , imprimcc à MadrM th 
IJ87, in-S'^.; l'autre d'Antoine .Sarmento dî 
Mendofa , qui parut dius la nièmc ville en 1649» 
in-ts'. |-'.iirt'ax a traduit ce potte en angluis avec 
beaucoup d'tJégance & de naturel , &■ tout i 11 
foi» avec uno cxaâi;udc (crupuleufe. Chaque ligne 
de l'orifinal eft rendue par une li^ne correfponr 
dante ouif la traduûion i c'cf^ dummagc qu'il 
ait fcrvilcmciit iaiitd fitalien dans Su mnm, 
donc la prolixe uniformité dl^t dans an Je*{ 
fiuvraj;c. M. Hill en a donne une nouvelle tr*- 
dudion imprimée à Londrc» en 171 J- GaWd 
Fal'aji;no en a fait une veriion en Unj^i.c Mpo- 
lit.iine, imprimée à Naple* cn^ 17»0 5 
poème & la veciwn aapoUtaiae Ibnt fiir du* 
colonnes. 

Les François fe font aufll emprclTé» i ^'"f'^ 
des traduâions de ce poëmei la premiffc & « 
plu» mauvaife de Mutas, eft celle de \ igt'"i'^f » 
qui parut i Paris en t]9| « 
in-8". Les endroits qt.MI *mU««»w«» «pl»''-« 

encore plus . .. f". yrofe. Dcpui» Viff^J»,'* 

a vi; fijiieurs autres traduflion» en vert 




beaucoup meilleure en I7?y. . 

Mais combien clic efl inltirute î U tra*.Ô-aa 
élégante & correâe qoe vLçW de publier M- w 
Brun ; . AL Colardeau avoit tensé de nou» ca 
donner une en vers Aancals; If aVoit dc|a »• 



iirun : . AU uouraeau avoit te nie uç i>^^- 
donner une en ver* Aançols; lï .îkJT 
ieiiii aux deux 'fàin. d'iuie entieitile fi diBKiwi 
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IWlonne ^t-6tre o'étoit plut en état T^fitr 
que ce jeune pocto dont b mufe hsrmonicule 
■voit exf rirt\f fi hcurc'ulènieiit les idées fortes 
ét Pope & d'Voang -, ouiia un homme aufTi 
connu par la grande fortune <]\ie par la médio- 
crcté de les tueiu poctiuucji , àyint oCé courir 
la mime cvrièief m léofitt à force d^ntriguer, 
k, àhommet M. Colardmi 4» ftn ciurcprifc ; & 
joum foCto tmp fbIbH i « ifté au feu les 
Ax diuirs dê)l finis de cette tndutf on. La plus 
r'ccitL- de toutes celte quie peni ««178; y ' 
dtdiic à -M. le Comte de Vergeniwf. 

On n'i"no:c point les iupcmcns qu*un grand 
nombre de iavani S- tot:i les pays ont porté 
de ce cclèbic pnJmc , l'iiit m T.i tavciir , iijit à 
l'on dcùvimAgc , je ne croii pas Jl-. uir m'y 
«CT^tor ici. La critique de M. Deirrt.iux a non- 
f^lement révolté les Itïlicnt , mai% prcfciuc tous 
les François. Il eft vni cowndant >|uc Dvipr^aux 
eftimoit le Tafte , 8c qu'il en connoiflbit le mé- 
rite i autrement conuncas aiitaicil pu dite de 
f;et Uluftre poète? * 

It n'cfie point de fou livre î3)aM Pltjlii , . 
5i fan fa.',.' hirot toujouri en erjifûn , 
ti tùi fii« que meltr* crfin Sjun i U a'iCtm; 
Et fi RciMUtl, Ats-ind, Tar.cttde & Cl nultrcfRlt 
N'eufTcnt de fon iiiicl i%>yi l» trUbflb; 
M. l'abbé d'Oîiv ct , dans fon Mflofre Je ftM- 
Bcmi'.- frinçoile , nfrure a>'oir entendu tenir à 
M. Drlprcaiix le difcours luivant , peu de temps 
avant la mort , à une pcrfonne qui lui demanda 
f'il n'âvoit point changé d'avis fur Je Taflo ; 
« J'en-ai fi peu einn^-é , dit-il , que lo relilint 
3» dernièrement, je îm tits-fiché de ne m'être 
» pf ejtpHqué un peu au long dans quelqu'une 
1» mts réflexions fur Longin. J'auroi* com- 
» nencé par avoutr que le Taffe a été un génie 
« filUime , étendu , heurcufement né i la pocfie 
m' te à b grande poéfic -, mais enluite venant à 
« Fiiftce qu^il s fait de lèa talent , l'auroii mon tré 
» qm le bon fena nTeft p» ceujours ce qui do- 
» mine chci lui ; que dans la plupart de fea^ r- 
it rations il s'attache bien maint m nteeluirc 
B qu'i l'agré.iblc ; que les defcriptions font trop 
» chargée» d'ornemens fuperflus ; que dan» la 
» peinture de» plus fortcï pilfions , OC au milieu 
3» du trouViU- fju'flle» venoi^-nt d'exciter , fomrcnt 
W il dégintrc en traits d'clprit «jui font rout-a- 
3) cni.p cciTer le pithvtiquc qu'il cf^ picilï d'i- 
•j> mages trop rKiirie» , de tour» aftcà.s , do 
» pointes & do penfi^j» fri/olet , 'ji " 1°'" ''^ 
y Miuvuir convenir à la Jérulalcm , po n roionc 
p à peine trouver place dans fon Aminte. Or, 
•m conclut M. Der|>réaux , tout cela oppof.' à la 
p fagelTc, 2k la gravité, à la majcflé die Virgile, 
|i qi?e(l-ce autre choCe que du cl inqiiant oppof j 
jt i de l'or»' Cependant il cil toujours certain, 
éu/lpi les réflexions de IJeforéaux , que h Jc- 
j^lkft dki T«A «ft ■dmiwM» m i« conduite. 
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Pîntérêt , la variété, lej grâces, & cette no- 
bli-de <[i;i relève le fublime. 

La tragédie de Torrilinond , il Turrtfmondi ^ 
parut à Vérone en 1587 , ta-v". Mais le Taffi» 
lui-même n'étoit pas content de cette pièce , & 
lè plaignoit de les amis qui U lui avoient arra- 
chée des mains , Se l'avoicnt publiée avant qu'4 
eât pu la mettre dans la perfcéUon où il la San' 
haitoit. Dalibr^ » poite du datnier ûècle , en a 
fait une tradu^Uon libre en ven françot* « an 
devant de laquelle il a jbIi m di&ours où l'on 
tiour* de bonmc réHexIoBB Ôr le génie de la 
ttacidle » Dtr celui du TaOb 1 <e fiir la ttagéte 
de TorriQnond en particulier. Cette traduéUon do 
Dalibray , quoique pelante & profaïquc , fut 
jouée deux fois , & imprimée à Paris en 16 in-^". 

Le Taflc , la(R- des critiques qu'on faiCnit d« 
£k JcruEilcm délivrée , fe propoik do taire un 
nouvel ouvrage , fous le titre de la Jérufalem 
conquile, la CtrufaUmme eonquijiaui, libri XXlVx 
Ce poëme parut i Rome en 1593 , 1/1-4". maia 
il n a point été reçu avec le màme applaudilTc* 
ment que le premier , où l'auteur s'etoit abin* 
donné i fon génie , au lieu que dans la Jéru- 
falem conquife ils'eft propoD de s'accommoder en 
quelque manière an goOt aux idées Je feïcririfjKes. 

Toutes les ccuvrci de ce beau génie ont c'té 
imprimic; enleniblc avec ia vÎl' j'ar .lean-Jjaj ;ifle 
Maiifo l'on ami, a Florence en 1614, en 6 vol. 
l't-Jl'l. I.ci deux premiers toiiici contiennent les 
poclies : la Jerul'alem délivrée , la Jérutiileiu con- 
quile , le Rk inud , ]; poenic l'ur la création , 
Torrii'mond , l'Aminte : Ic^ autres pocltes fonc 
divif.jes en trois claflcs. 1°. Poéfic» galantes, 
a'. Poéfics héroïques. 3". Poéfick facrces & mo- 
rales. Elles font fuivies de quelques pièces ûa- 
parfiiies du Tallè, & de quclquci-unes de ceUea 
qui paflênt ISmb Ibn nom. Les ouvrages en ptwiê 
forment les tomec III âc IV. Ht cofiAAent en 
vingt-cinq dialognei fiir dUKren* Aitctt» fren» 
viran fuaimie dUaotmi «u autres ^ii«ca fur.di* 
Terfea matières dPéradItion , principalement fi»( 
l'art poétique, fur le poëme épique; tout cela 
eà fuivi de la défenfe de la Jérufalem délivrée. 
Le tome V cil dr.il'e en dcL;x partie»', dans la 
premiire fc srouvorit ks lettres familières Sc 
poc ri<{ues du TafTe ; d.ir.s la Iccondc fcpt pièces 
de l'a.:aJémie délia Oulin , S: d'.iiifrcs bcaux- 
c|^:ics d'Italie, eonoc-nant les dirpiitcv liir îjj 
puencs du l'auteur , &c ixilei de l'Ariof^o. le 
tome contient dix-huit pièces, dialogues on 
dii'cnurs fur 1« même fajet) c'eft-à-dire pour ou 
contre le TalTe. {R.) 

SORTA (cap) , cap delà Méditctranéev fu^ 
la cAte de Trspoll, en Baibarie* an fend da 
golfe de Sidra. On prend ce cap pour tUippim 
promoniorium des anctcnk. {R.) 

SO.lTINO , p-.-tite ville de SIcil'- , d.inj lo 
yai de Moto , aa bord de, U ^ifkre 4s Soitino^ 



..n r" »u-aeA.derendroU oa c«.•Hf!W 
SOS , F^'^'' '"'^ * fc^nic a donné U 
Armagnac , -l'-'^^'^iï ( ieln , confeUIer 

en 1667, après tvo r '^"'jP^. Af, „;y?rf 

^ «M^ELLO :^P«tire ville des ct.ts du roJ de 

t« qui 1. rendirrnt a« duc de S.vo.e p.r la 
ço s 1 H"' „ compte environ 6000 h^bi- 
P*'* **^eû ^ iSe d'!^ c^^^ché. Outre la cathé- 
S i V VcLre 3 .grue. &.,^«»«vcn». . 
» rr l ™. ^^v .r . partage cette ville «n^teux. 

ÏÏS^ toute fa vie en tranca, À: mourut i 

Le P Raynaud étoit cxtrémcnjcni hborRii« , 
comme le UuT. le no»»>« livre» qu',1 . 
îompolë,. l en sniblia queUpes-un, qu, furent 
k fon grand rcsrct , Accru par r,nqu.fu,oaV 
"1 d Jh.rRta la colère i^^f^t^J^L 
ouvrage où U ramaffa un« î^fif»^*^^;^^^ 
de leur* ^ crus , M- V l^î*^^^^ 
quoiqu'elles le nicnttflfent. On ne ftnfwlt Btor 
ira B'eûtrcfpritruynquc, 1', m a,^ mu non vive , 
& line mimoifc t^ro'i'&i-"*^- Son l.ylecttobt- 
mr, i caufo qu'il affeac de le U iv.r de rcrn>c. 
^fficilci i entendre, & d« mots nres du grec. 

Il maltraita les Janfcnifte» , u hl- l'ont pas 
éparghc i leur tour", mat* tes Carrass l'ont beju^ 
çliub 'loué , & il* lui i»»dif«nt le» honneur» fu- 
nèbres dans tous les couvens de leur ordre. C» 
fut à caule do l'ouvrage H"''' " 
fcapulaire. T.tj v Patin étoicauffi 4* fin boM «n» , 
& trouvoit beaucoup de doarlae dtw «««".Ç:» 
ouvrages -, ce n'cft pis un petit .Mogc , car 1 édi- 
tion flu'on on a faite l l yon en i66j , çom- 

EWld '1 vol. in-/:..'. , ii: ce qui cft tort étnlli^t 
libraire ns s'y cft pa^ ruiné. (R.) 
SOSTAN. Koye{ Ss&vvr w. 
SO.SUNG, ville de U Chine, dixicme «ne- 
fMpole de la woviBW'de K)iemn, m dafW- 



• j • jhiM T incoin - Shire , S: dans l4 

*^"^r**^;£L d^Ho'.land. Ce village mé- 
partic eptenotoMj» ^6 ^^.^., 

rue '^'i^VT lTm;r^& i'.uio.rd'h.i iJ en 

Tcr» un autre. , 

Nous pourrions ciiet et, France , Utr 1. Wf- 
diterranér fur - tout , P^>-- ^^'iU 1^ 

que fur 1 océan , acj»uw û—Mé 
u pointe de la Bretagne, U «« » 1»» 
lancer dan» les terre». 

SOTOVENTO (lies de ) , ou tlfs fout u rmt 
déSnation adoptée de, iXp.gnol. p«t â«- 
gner une.partje de. Ç^J^ ^-^'i^lt 
tineuent en «es de B»^* JtJ^, o«r«« 

Vento. Ils ontainfitppellé lesprenjère». 
,.'ils le. laiir^t au nord 8c «j-deft^s du vent 
iLrfqu'a. vont d'Europe au «"'il"' 
don'né aox autres le nom de Soto-Ven^ . P»^ 

Us grandes Antilles dan. le. Ue* loM»» ' 
SOTl-EVAST , b„,.rg •««'l^Sîr 

pont de bateaux. 

^?i:rp.^'srdi:l^îFi^^ 

jr^'lH ; 51 «tt* lie «n bâchait». 



i,. îl y a dans wt.^ ..v - - 

.Vîlcs de l'Oiéan indien, de U- 

fous le troifieme _<W« . . ^ 



l'Océan indien , "«/.'^•/w de U- 
. , partie fous le ,M 

qui e» follf ««» P«»6ne. ^^^^ j, 

Salntonge , lltS» ^^■J, au nori de 

lacruellc couk- la Charente , à * , aonne 

le nom i une branche f » "'"'^a fcp» p»*» 
c'eft une principauté qui f "^'''"".,7 , 
p.roi(re5. I^rrjr. .C, 34 i '"^ '^'^ « 
SOUCY , bourg de Vrau*^ , » 

diocifc de BQurg», «W^» «» M*'?^ 
(«0 
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' sovmtKF., 

diadeJauM. l^<ayei {tovnukfix. 

SOirniAC « 4bu SiovtiAC , petite ville do 
'Sniice , dans le Quercy , à 5 li. de- Sarlat, l\.r 
'h Borcfe , prèi de la Dotdognc , avec une 
fcaye d*hommcs de l'ordxc do S. Hcnott. Toute, 
le* mailcjfis de cette place ne font «jue de boit , 
& le bu do Va ville t.c ib; t que d'écHtiv 4MI 
«Pe'tablcs. long. , 1,, , ifif. , g. 

SOUKES.SFL , canton d'Mioas, Aunt la Ptrfc. 
11 trouve une grofl'e monngne «jui voreit fans 
cefic de» flammes aflè* brilUntcs pour éclairer 
Jet environs. Noi>s n'avons pu ét pliu gmda 
llétails fur ce volcan. 

SOULAJNE. Voyei SooièxE. 

SOUÛ (pays de) , pay» de France , au gou- 
VenNOMiit «le Guicww, iaa» Jes fvrinéet, & 
«neUré enttk k Rmm &; la bflfe-Nmnie. L» 
jty* 4e fisMie «Il hàké nr les Bafiiuei , & 
les PjfTénlec le iëpuen Ai vel de Roncal en 
JWavane. 

Pline fxit meniion do cernins peuples vers Ipï 
Pyrénées , qu'il nomme Sibillji.-t : il el^ forr 
probable <|uc ces .Sibillatei fom ceux Je Soulc- , 
parce- <\v.i: iioji voyoni dins Frédegaire , tj ie k" 
V^ritjbL nom dï.- ce pjvi ctuit SithnU , cor- 
rp.i>pu d:piiib en .Vn/j , il croit de» anciennes 
dep«ndances des i'itbelhecu , & ii a toujours 
été au dioccfc d' Acqs , capitale des Tarbelliens , 4 

Cfqu*au milieu du 1 1 fiècle , que l'évêque d'O 
ron s'empira de la juriGliâicn temporelle. 
Après U friiê du (ot Jem, te k tniié de 
ferérij;nit kt Angkii Ce len^Mnt mat très ét 
pays d^' Soulc -, eBfiiûe fin» Çlnrkt Vil après 
la prill- d' Acqs , & de* autres viReii de GaTcogne , 
la Soulc , avec fa cipitale Mjulcon, fe rendit 
•tut Frinçois. On lui a conlcrvc de grand* pri- 
vi!.-gfs-, un pnyï d\u'.ts, pa...Tc À la vô- 

ii:c , iiijùn tuui ccuA 4ui y uni ik.^ iicts , uni 
droit d'aliifter i la tenue des étau. La Soule j 
titre de vicomte. Elle a des eaux mmérîles , do.v 
pâturages , d- bc.iux bois foi.r l:i coiilh ..clion 
éuvaUikaax. mais dîJficUes à cjiuaire. £lle forme 
ine nllée nniée le long du Cwe-Susm, & 
comprenJ 6^ paroiflcs. {H.) 

■SovLK (la) f en latin dit noyen âge SuboLtf 
fy^t iSMa; oeCîW' rivière de fonce, dans :« 
Komundk/en diociiè de Coutanccs. Elle mit 
«tpria db Meniebor « 6e iprii UA «mus d'environ 
6pt Ikiiet, eU« & joint l k iSennc , au pont 
k lto<|ue. {R.) • 

S0VU1 bourg d$ France « dans la KwiKindk, 
dloclfe d» Cotnâiwea » tieâion de S. XA. 

S'iuit C'^ii-ite) , bourg de France, eitClum- 
p.ignc , clcdion de Troycs. (R.) 

SOL'LftNE, bourg d«; Kr:incc, en Champagne, 
près de- l'abbaye de Mouiicrtm.'. I! remar- 
quable p-ir une foutco <u:i , à (on ori^in-.- , tut 

mmiygic iinp ^ui^in^«t«» d.'uiic(< Elle trouble ^ 
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lorfqiie fa* tirârat k font-, ce quî indîtjue qu'elle 
communique avec quelqu'une, (li.) 

SOLLERS , bourg de France, en Provence," 
vieuerie sTHilics, & diut. dr Toulon. Ce bourg 
ciT la patrie d'Antoine Aiena . pocic du lç.-i2ième 
fiècle , qui fc rendit alors célibre par l'cv ver» 
macaroniqucs , & en particulier par la dclcrifcioa 
de la guerre de Charles-Quint d.ins fon paye ^ 
dont il avok été témoin. Il mourut en i j^. 

Ca: n'i !t puiiit X Suulcrs en Provence , maie 
au château de Souliers dans la provinçe de Je 
Marche , qu'cfl né François Triftjn , furnomai^ 
Vitmite t pocce reçu à l'acadi mie françoifc en 
ti^fif 8e won dans la misère en 16} i^é dtt 

awaa. On «ennolt i ce ru^et Véfig/nmoB àm 
de lAoBtiuri fluittie dee «e^Mea : 

IRi.anifi San i^, 
Dt «bu iMatHM.«MHM de te t^firi 

Kéeonipcali feu tmtitar 

Triljji eût fuiv; ce iTi'k:^f'e ; 

riui fiai.Trt iftt n'cft un piofbite, 
Ea laidtBt â QwiMM Cm tlftk de poète* - 

Lee poAks de Tridan ont été iiBinBlke «■ 

3 volumes. Le premier cootknc Cei amminj ht 
Iccond tà iyrr ; & le troifièaw fi» «m /b&eîfKCr ; 
nui* il fc diftingw Juytout per ISm pikce dne» 
mitiques , qui cumttDcaiNOttp de l'ueeitpendeiir 
£i fie. Sa tsag<dk de Mmgmt^ rcmicb^ par 
RouHkei, eft h &uk c|ui fiturienne encore k 
i^pacation de Ibn auteur. Monduii , c/"îtbre çr>- 
médicn de Ion temps, fit de li j;rnnd» & d<: Il 
continuels eflbrt» po«tr y bien n>i.cr b rôle d'rle- 
rodo , (ju'il en mourut. Le roie d'Orefte dan* 
\\i rJmirujque de Rjcipc , a caidË defuk k nén* 
fort à Mootfleiiry. (!(■) 

SOL l.LANS, hoLig tii v peijfle de I rjncc , 
dins le Poitou , i lect. dos l'ibîci tl'Olonnc , i 
3 !i. i: de le (rarnacf'.e. (/{.) 

^OULONDRE, petite rtviere de France, dan» 
le bas-Langucdoe. Elle naît i i lieues de Lodèrev 
& au-dcflbus de cette ville , oUc fe jète daaa Im 
LergiiC. (R.) 

SOL^LOSSOTS (le), Pagta Sokiei^ , ftft 
confidcrable vaxpî k Chaumontois, kSatnMk^ 
k Tttilûk de k Jklfigay, dépend c» nnk dr 
PardiidkaMiddeVliel, cnmpiiedecliHi«>]ieBB<e. 
le SeidolUe « 14 Ikûe» de kegimir , Hr il tirr 
Ibn non de PtuwieBne vUfc de SoUnuHÊca^ donc 
£ltt mention l'itinéraire d'Antonin , & qui fut 
ruinée au cinquième fièdc pat les. Iluns. Elle 
étoiî r«-r 1.1 •^r. irre Je Vc:rc, 1 «Je ton cm— 
boudiui.: lisns la Altuiii^ Dn cncoïc prè» 

de là le» rcftes du chemin milit ire de I .inf^tr* 
i Metz , & k« lukws die «eue vUie ii cent pa» 
de cette rivière^ dciui£ei|«a dtflÔHfrk vUi^pi 
de boiiloSe^ 



t4» 
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Kcuchltca»» qu'on croit (.trr le Nom i/^ra ou 
Novimagus de l'itintraire d'Anconin ^ on I'a ap- 
pelle depuis Ntùciij'.rwi. 

Pont - Pierre fur Meuic , que don Ruinart 
prétend être le PonM-Pttreut dont pirle Grégoire 
de Tours, &oùfe fie la farocull- entrevue dans 
laouelle le roi Goamii idopta l'un nevetj Chil- 
dcserty en lui mettant la lan;c à la main. 

Lfr Chitelcc , Cafltllum, fortcrclTc plufieurs 
fois afTicgcc , qt.i .1 donné le nom à l'illuHre 
miifon du ( hiicl r, dont le père don Calmet 

Chitcnoi , CajUnetum , bourg , chef- lieu d'une 
prévôté. Lc« premiers duca de Lorraine y ont 
tenu leur cour. Le vallon qui s*étcnd jufqu'i la 
mllée de l'abbaye do l'Etanchc , s'ar pclloit an- 
cietineincnt la valide du duc. Ccctc abbaye a été 
fcMldfe par Matthieu P', di:c de Lorraine, vers 
l'iD tlÎ8. Adélsïde t mite de es prince , reli- 
gieufe du Tut, y eft enienée. 
•L« Moue, Mottty peihe ville du duch^ de 
Bit, a été aflîégée plulieurt ibif , flr enfin nJSe 
par louis XIII. VjtPourç dit qu'elle s'appellent 
autrefois Htlairrr.vn: , A lacer-Mont, 

Bourmoiu , Brunanis- Mont , pititc ville avec 
finichaufl'ee , baillagc & un couvent d'Annon- 
cijJc\. RulgnevUle , où fe donna, en 1431 , une 
i.inglante bàuille , où fut fait prifonnier René 
d'Anjou , due de Bar ic de Lorraine , par le* ' 
Bourguignon!, qni k req^rmàrent «Uns le châ- 
teau da Taltnc fc enfblte dana celui de Dijon , 
.«ii'o& il au fbrtlt tpAn 143; par le traittd'Ami. 

FlaUmont , qui 1 ane abbaye de Pr^memrô , 
fiUldée en 1 1 }x par le» fcigneurs d'Aij;rcraont. 
Ilrixcî , Brixcicum , lur Meule, qui étoit i.ne for- 
ti/ruifo loiivcu prifc & reprilc , &: enrii rom'.'nt 
ruincc durant la guerre du duc df CnUbrc contre 
Antoine de NcLichitel , cvèque de Toul. 1 c c)ia- 
piire , fondé par Gilles de Sorti en ixôi , eft 
Uni au Icminalre do Toul. 

Vicherey qui a été un f ahîs do nos roh en 804, 
VifKenurrtt Villa Regui. C'crt le chef Ifu d'une 
prévoie du domaine dit chapitre de Toul. Il 
paroi t âti« du Saintoii. Ch«rlea-lo-CiMnve 9e. 
Louis-lc-Gcrmantque parlent de oe canton Sou- 
loflbis dans le partage du royaume de Lorraine. 
Aubert-le-Mire Se Coringius ont cm que le Sou- 
kllbit , Svtecenfts Pagus, étoit le pays de Sj.ilieu 
en Bourgogne, dioccl'c d'Autun. M. de \ ';>li)ii , 
qui les a réfutés , croit <|ue c't ft Selti fur le Rhin , 
mat» l'endroit où nous l'avons placé , après les 
iiicil!eurf gJo.;riphrs , eft comme au milieu des 
des deux , néanmoins à plus do 40 lieues , tant 
de Saulicu que de Scht. Forei Uig. de Tmil , 
fe-A '.-07. («.) 

SOULTZ, bourg d»AUii«e, l a Ibtu» t do 
Rtifach. - 

«OULT2MAGH, tfAlIkee, biiUag* d« 
■imch. 

«(,VM£tf OUR, pedw TiOe det Jadw, au 
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royaume de Bengale , dans lei *tats du grta^ 
mjj4ol , fur la rivière de Gou:l , i Jo li. vct» 
le couchant d'Ougli. Toutes les mailbns tbnt dn 
terre, & couvertes de branchet de cocos. Longt 
toi , 10 ,• Lit. 14, jf. 

SOUPHRIÈRE ( la), mon» d« rAmàW 
l'epcencrionale , dani rUe do bwttdeloupe. CA 
une des plus hautes Montttnei de Ftk, qni «omît 
prefque toujoun da fimm, des cenom & dct 
picrtcï briilées , quoiqu'il falTe un froid cor.ti- 
nuc 1 lur (on Ibmmct ; mais le milieu & le 
bas de cette montagne font couverts . d'une 
agréable verdure, &. arrofct d'une infinité da 
ruilTeaux. 

SOUPRO.SF. , bourg , ou tris - petite villa 
de France , en Gafcogne , au dioc. d'Acqs , à 
dcmi-Hcue de la rivière d'Adour , & àim m 
endroit marécageux. 

SOUR, oa Sur , ville ruinée de la Turfiio 
aftatioize , dana la Syrie , fur le bo«d de la auft 
les tables arabiques la placent dana le troifiiflW 
climat, fous le 68* dcg. }o mîn. de fonf. Srfoui 
le 9i« deg. 40 min. de /,;f. fryr. 

Cette place; n'ell aiitrf diolc ruc ki rairies 
de Ij fanu iJli^ 1) r le fulcan des Mamelucf 
d'I-^'vptc l'ayant pnlc en itji furies Francs, la 
démolit de fond en comble. Ij» mer bat ju:'.;u'> 
dana lèa ruines , fon port c(l rempli d'éarciJs , 
de ÛlUei f 'Se Je roches. On ne trouve dan» toute 
la camp:^ne Toifine que quelques cabanes ds 
pécheurs Maoret. Les plus célèbres colonies 
c]u'cl!c l'taMit au loin , fiacnt Thèbcs en Grèce , 
(:.a thai;c en Afritjuc, & Cadixea Efpagne.Lwtf* 
Lr. (It.) 

.S()1;ri)L\'AI., bourg de Normandie, éleS. 
&: à a li. n. de Mornm- ( ';.) 

SOURE , ou Rrn nt Soi-hk, petite ville àe 
rortu<;al , dar» l'I ft-C".udi;re , fur une rivifrc 
de même nom, à 5 li de Coimbre, 8c i 6 Je 
Lcyra. Cette ville n'a qu'une paroifle, quatre « 
cinq cents hakitana, Se «quelques couvens de 
gicux. Lor^. 9,9î btt 4«,s. (R ) 

Souiu (la) , «MU dPnne irrière dw «7* 
Bas , Se d'une ririife d'Albee. U f ""Jf ît!^ 
dans le Luxembourg , & Te îoint i * W oWW 
entre Trères & Grevcmacheîen. la 
fa fource aux monts de Vofge , arrofc » 
8c fc jètc dans k- Motrrrn. (P.) , 

.SoL'RE (Rio de) , anciennement -««fU ' 
vière de Portugal, dans Vmteiaii^^^J^^^ 
du mont Sierra do Aneaoïrt 8c tt pwd •*« 
Mondégo. (/?.) 

^- -S île») , peuplea de l'A 

fepwntrionale « dant le Canada , ou 



. cvei SORISTAN. , 

SOURIQUOIS île»), peuplea de l'Amtnq« 
nentrionale , dant le Canada , où 
habitent PAcadle. lU H«nt de poiffon «n «^j 
te de venaifon en hiver j Hc oIsAiTe»! '^r^ 
|u'ils nomment fagamat» •"'^ 
le religion. (/?.) 
SQUftISTAtf. y^ti SnufAK, 
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SOUKS t bourg do "FtanKs , 4«iit fa Bcauee « 
SReâ. fif I une lieue de Chvtres. 

SOUS , ou AiACSA , vWe d« la Barbarie « «fins 

h partie b plus occidc-t ik- d.- rAtVi'iu'.-, fur le* 
bords de r()céan attant'un.o . au pi -J Ji; mont 
Ari.is , lo is le 15. , -j ,1: /ri,v». {i; (o>,j\ le de 
i-;. /r/if. Iflon !c\ labiu^ araolques de Nallir- 
Eddin & d'L lugbt-^ 

Sous , ou Soins des Aribcf, eft U môme ville 
d'Fgyrtc <|'i- n(j.js appoUonsoédiniirmiaiic JWf- 
I ovrf' Susz. (R.) 

•SOI S-I.E-VENT ( ne» ), l'ayaSmo-VuiTO. 

hOVSV. , ou Suzi , province <r Afrîtjue , dniî 
la Barbarie , au royaume de Tunis : cile a pris 
Ton nom de fa caoitalc ficucc fur .un rocher t 
prés de U mer. (?cll la réfidence dugptimtieur 
de la provincfe. Die eft fi»M Sc eommerçante , 
& à X H. de Camn , I 36 L f. e. -de Tbnit , à 
Poppoiiie de nk de Pantalarn: , à 70 f. o. d»' 
Bonne. Rtle 1 un bon port , où lea corialrrs de 
Tunis le mettent à l'ancre fon terroir rapporte 
de l'oree, dc.î fitraei, des dattes, des olives , 8c 
il ep! h-:uh- en •■■.ir;ir.iges. Ce fu* tîiins le voill- 
nagc de tuttu pU^j , que le prl' ce i'hi;r.;'ort de 
Savoie fut autrefois défait, & <ni'iin i;r.inii nombre 
de chcvaJieri de Malte ptTirLni. lum;. .s , .p ,• 
Ijt. , Kovfr ScHouscH. (/î.) 

.SOL Sl-L, SujcUa f petite ville de Porrugal , 
dans rAlcntcjo , 341!. n. d'Hllrémo* • elle eft 
fam«iil'e par la bataille qui fe donna auprèf en 
, entre let Rt^agnols & Ie«PoRUgal(. (A.) 

SOUSSAT. Voyeî itVttAT. 

SOU.STRR. Vf^ei ScROOSOf* 

SOlfS'l'HOK t petiw ville do Fnuwe, dam la 
na)cne;ne , éieâ. de Lannea. 

SOC I Ivt AlSr ( la) , petite ville de France, 
^dans II? I iiiMj'm, i.-l:;ction de Limoi^cj j i lO li. 
n. de ccrtc ville. Il v a un bourf; mine nom 
dan.s 11 .Marche, i\' A- do (ji.erit. 

SDL riKMPl'DS , en devrait icri-n sn>iih- 
hanton ; \ d'Anfrl-tcrrc . dm» ic lLi: :;liiii' & 
li cipt.ilc : elle cil ikocc < ,r Is- ru .tge de ij 
baie do Ibri nom , ent c les di.v\ n. icrcs de 
Teft ic-^Itehing , mai.» nlus prôs de la der- 
nière , î 71 r.ii'le» au i. o. de Londroi. 

O.. nu doiitf point cji.'cho n'aie ctf bâtie des 
ruir.eî d'urtc outre ville da même tuHb* lilis un 
peu t>lus j.Hit , aaH hofdt dà U wàma riviii're , 
dana fendroic oà Foa voit les deux vlUagoa d» 
5ain:e-ACaHe & do Bîttem. Cette aricienne ville , 
^elijuc niin 'e par les Dan h n 80, 1. 1 rc- 
duite en cindrts pir les Frj: , >•. , dini i.' qua- 
rorricme lîc.le, pcndint les iicmilk > d'' dnuard 
III avec Philippe do Valois , four la couronne 
de France. ' , ■ 

Lis h.ibitans élevèrent sine nnuvcilc ville dan» 
une fit(i3;ii<n plut eommcjc , |. us voiiit c de j'cùu, 
lit conferva le mëma num. Avec U temps 
recio nou%'e!le ville il- peup a 4 s'a^raniît , tut 
fermée de bonae>-nu.niUéf ^ fcdenacikaiâàotek 
Caofr. Tmns-m. 
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Son port fut muni d'un chitvan bâti } i. . > 
de taille } 9e comme elle c'ioir h cn-italc «t.i 
comté, elle lui donni le nom de S^-::^vr.:r 
aujourd'hui Hamp-skirr , ou Hr,-.: '::: ■. 

Son havre eft aflez bon &• re. ctiL ô'u:. S , 
((liai 1 Ion comrr. rcc eft crpend.inr Jnjo;;:,'".; , 
ii'.oint conlidiraStc qu'aiirrcfyii ; nuis cetrr vi!Jj 
ne laifo p.ii d"'rr<.- ei-coii: jjt-.ir'sde & F-i.plca 
cur on \' compi'.' ^ p -roillcs. I lle e<> du n(<mbr<> 
de': •••iIlL'i r,.! îu e, m ■ "f" t par cl!:ï-m6mej <j 
qui ne relèvent point du lieutenant d; Ii pro- 
vince. Enfin clic a titre de duché , érige par 
Charles II en faveur de l'aîné des fil» natureit' 
qu'il a eu» de la ducheflc de Clîveland. Ffle 
envoie deux députes ;iu parlement , & ello fn: mo' 
un comté 1 part. fong. » <r , a^ ; Lu. .,0,^.1. 

La baie de ^outhampton. écoit nommée par 
lei anciens CtMftntian^ ^efl-l-dite U canal dt 
UmtMi Se c'eft do ce mm que fa proviaee 
entiire a été appellée JtmtsUre. 

La baie de Suuthampton a pr^î c?f S irille» 
de longueur & ; milles de largeur , elle eft fort 
droitp jTjûjuc lans courbure, s'ctcndant Ju 
nord-oucil au fuJ-ffl. Ses cotes occid^n-alc. le 
terminent par un; poiaic où l'on a biti le 
cliiteau d^ f :>Uhnt, (..run rochr- avancé, fo:ir 
J:' i-,.l-L l'ffntr'.v: d^; \» haie. .\ î'octid'.-nt de 
cette baie, le p.iys eO co.ncrt d'une grande &. 
vaftc torèt de ^ci milL-s de tour, nommée ffei^ 
/«refit ^ arcicnnemtnt ippelî-c 'thtnr. 
■ Avant le règne de fluiilaume le-Conrjii^fant j 
ce quarrier éioït habité , m^ï ce prince le changt a 
en une IbrAt. It déintilît pour cet cfl^t %(> pa- 
railibi <{ui t'y trouvoient* lân« épargner ai bigurga, 
ni villages V ni églifes , ni nionaftrrn tl expullà 
par U force cou« Tei habitans , Ibit pour fe donner 
le plaifir de la chaffe , foit, plus rriir::mbîaMe- 
mm , pour d f-rocMcr, en 05 de i'oidèvc'iîf nf , 
uni; retraire aflurce dans cette valle ioi^i , jui'qu'à 
ce qu'il c<)t reçu dtt fcooun de la Nonnanmi 
c[ui ert vii-à-vii. 

Au refte , le pays que cette for6t occupe , & 
te <[ui eft aux environs , d'un coté julqu'à la mer. 
Se de l'autre jufqu'au comte de Durl'ct, éloit la 
demeure des ancieni ntriet avjnt i'invafion dct 
Savons. la-cAlO qnii^étend au mi li d? h forlt , 
eft leiUe totrc ouverte julqu'au ibizi; me lièclc » 
qu'Henri V'III , pour la couvrir, y ht cortOruire 
ta «hAtemi de Hurft, fur une langue ic rcrtv 
avanofe <{«Ji approche le plut de V&dc AX'iigt , 
8c dont Iff tra|0t n'a guère ao'delà de deu 
milles de laig^r. ^ 

( i.'IcT (Nicolas), fbvant philologue, raqi-it 
i ciu.-npto» d^ns le iciaièn>L fi^vic , & mou:i:t 
en 1. ::. Ni s M 'l '-^UaniA dkohgiea ù fiutm IbtK 

remplie d'crwillion, 

Anne . comteffc de Nyinchclila , dame d'efprir, 
& connue par Tes vers, écuit ntc dans la pro- 
vioce de Southiunpcon , & mourut en 1710. Ua' 
a publié i Loadic* en 1713 » >"> ncueit 

I I 
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de fei po^fiçî , fe tr«>.ivc fon po&ne lur U f 
ra:c , S>r trsgcdii! i.itiiul'.e Arijiomintf tPÙÊ 
a\â o'a ja:n'j>â« été repréfentce. (A.) 

SOirrHW^AKCK , ou Sauorie , ville d'An- 
devm , àia» la province de Stirrey , uni* Se 
tneotfotit i la ville de Londrei , dont alla fib 
eoniM un AubeuiSi 9c à bxtuolla alla «aouiu- 
aJiiue par dent beâu ponts fur 1* TamUë. die 
conticiit cim| groflVs pjroiToi. C'cft li qu'oft le 
palais de» arcUe/êqaes Cinto-bcry , biiimcnt 
anriiiuL', cuniïruit au bord de la Tamil'c , vli-à-vis 
Xfi'rtmin'l'.T on \t nomme Lambtih-Jiouff , & 
CCS ircheifcc] ics y fo.Tt miintcnint leur rciidcrcc 
ordiniire. Près de ce pjUi:> , cA la promenade 
oommée Vaux-lui!-! , donc nous avoni parlé à 
Tartiçle de Londres. La plus kwUa des égUlcs de 
Souihvardk, «Il eella de Siiiite- Maria •Oveiy 
«Il Orerrjr» ^ écok ascienneiMat de la «ItePf 
itnat iPun pneuré fitndâ dans le treizième fiede. 
La prieuré fut détruit pir Henri VIII , mib 
Péglife lût confbrvéc , & en 1^40 le» bourgcoî» 
fachetèronc du roi , pour en t;iire une cglile 
jpuoillïile. Ce bourg envoie deux dcfusck au 

rrlcment ; U iPétoid m laBgpiour M^ace de 
milles. 

Sherlock ( Guilhume ) , favani th&ilogieft y 
•aquit à ifouthVMcli, ou, fi voua raimez nieiiv, 
i Loadrai , yera Pan i6^t ^ Il fût ooamé do3reii 

de Saint- Paul en , & mourut en 1707, 
Igé de 67 ans. Ccioic un écrivain clair, poli, 
bon logicien, & qtii j'jc'Jl:i( un grand nom Ibus 
le rcgr.e de Izcvi^^es II , par (es ojvraycs p«ie- 
miijuei contre 1< s citholi(;uts - romains. .Son 
Traite du Juffe'ncnt dtrnter a fouflcrt ua erand 
Dotnbre d'éditions, ainli oue celui da la Jtfcif» 
On a donné en fr ançois i la Hiye ea 1711 » 
in- 8°., une belle induâioa dy Traité da la 
Pnvidkneti par Sharlock. On a iulfi traduit en 
françob fon Traité de VbmmrtaUd Jt Mme , 
g * i"rnelU. Amftcrd. 1708, i/t-.V». 

Enfin les Sermons de SLcalotlt ont et.; traduits 
9c publics en fvançolf à la Haye en 17x3, ca 

t vol. .'^-.V. (V.) ' , 

SOU\ UiNY, enlaiin moderne .ÇflZwVi/tfraaa & 
Stlvinia^us ; peute viiie de France , daiu le 
Bourbonnois , fur le niiflèau de Oucfne, prèade 
PA;ii;;r, à 1 li. o. de Moulina, lie h a nT». dn 
Bourbon l'Archambaud. RUe doit Itre andeane, 
«r Charlemagne y fit fes. premières arm.s dan» 
b Inerte deîcpin fon père, contre k d^c de 
Wang; Les fires de Bourbon , dont eft venue 

' S-!!!?* t'"'*'"'"'*'^''' «gnan^t-S y avoient leur 
«piture Le pr«uré de cette ville vaut environ 

iî-M/i ^ ^""^^ • 

•SouvicNT. On compte trois bourva dr «- 
nj^ni en Fj»nce : un en Touraine , «eaiwi 
U ^mboUc, un autte en Paiio«, éka. de Ri- 

ïuïïi. ^^^^ » 
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SOVAKA, ou *)<»AN \ , autrefois Suava , vifle 
d'Ttali?, dans U grand duché de Tofcinc , va-i» 
vis de l'itigliano : elle eil médiocremeot peuplée* 
C'cÛ de cette ville que prend fon nom IVvèque dt 
Sovana & de PitigliMO, qui léfide altenutiremeat 
dans ces deux eadroka. Cadiociiè comprend 38 
paroilTest etnrinm 14,000 babhaai^ mais pai.un fieul 
eoavent d» reUglebCca. 

SOW. Voyri SKHth. 

SOYON , fetitc ville du ViïiraU , qui donne 
le ticrc de prircc au àiiZ d'Uzès, fut le bard 
du H.h'^ne, à 2. li. f. de Vïîence. (H.) 

SOZ , bodrg d'I ;paî;nù , aux frur.iivrcs de Lt 
Navarre *> il eiï reiujr^uabie pat la nsiflaocc de 
Ferdinand V , furnommé le Cat'.ioliqut. Il ëpouû 
Uabellc de difiiUe , & réunit par ce mariât 
les étia de Caftille à ceux d'.\r»zon , en 1474^ 
Ceft fiaia Cm rigne ^ Calonb déeaanit i» 
Nbaveas Monda » tt fiNiaiîc à h Gaffille tant èt 
riches provinces. Ferdinand remporta àToro ose 
grande v icbïir e , en 1476 , fur Alphonfe V , ror 
de Portugal , conquk le royaume de Grenade, 
& chafl'a les Maures d'EIpagne en 1^91- Rient^ 
urès, il fe rendit maître d'Oraii en .Afri.j6< , 
sfcmpara du royaane de Naples, ufurra ceîui de 
Navarre en ijii, de meuntan ijio au village 
de Midrigalet % d^in kanvagp qse Germain de 
Foix , & Ifeconde femme , lui avoir fait ptendre 
po-r le rendre capable d'avoir des enfaHS. V«l^ 
fa vie. La politique de ce prince n'cft pas ■*•!■» 
cornij'j ■, il parloit Ijns celTe de ir'iLn" &' ^ 
bor.iie toi , ik vioU coujiMirs i's.m & i*a-.;tTc\il 
tioa.p indignement le roi d'Angleterre , W 
geruirc, après avoir fticceJTivemcnt trompé fi» 
parent, le roi de Nai.irre,& le roi Louis Xll, 
«£ lex Vénitiens , & le» papes. On l'appclloit a 
FXpagne , U céuhoUaiu ; en Italie , le pntJemj 
en France ds en Âagleteria , k pe^iJe ; « 
c'étoit là le ftid tiae fff'ù médtoit. (A.) 

.SPA , bourg du pays de Liège, fitr les coauu- 
du duché de Limbourg, Ce bourg ^ xtBtmmt' 
par fc» eaux nùnéiales , qui ctoii;u 
du temps de Fline i & vous trouvera l« ^ire 
& liraplc defcription qu'il en fait dirs J«» "'^ 
nu. U>.XXXI, dL a, »u mot TrSGHaKlIt 
FoKS. . , M 

Le. eaux minérales de Sp 
y a cinq fources principales , qu» lont V'i 
Ceron'" - 
l^x habu.ii 



>h ir. , 



tont toutes lones de joUs oHvriç 



UL'iis vendent aux étrangers tm trouve «ux~ 
virons du poiiTon ddikitux , &^ de bon ga». 
Spa eft à J li. I-. e. de L.cpe , f- 'i'^] '«"^rjL 
Le bourg de Spa Ikrpalle en granutur K w- 
tout en beauté ana Infiniu «i^' ^ 'J'-» ™? 
«ârani nefipw fONUit «ne ûute de b«^. x 
deltinéa à recevoir ceux qui viannent fin e i ^ 
defia-eviK* dont plnfie^p«nent.des logera °. 

chea la* kMargeoia. 0n y a hnitna conn 'l^''"; 
«n r f«ia «D^néMnt'd» indôM» 1^ 1^ 
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4>>*1Ifitfet Jït différentes natlont de i'Eumpe , 
queI({uefoîs mêmî des fouveralns. Il / a bal à 
de» jours fixes , & une falle de jeu redoutable 
par /et r-nvurlcnien» de forrunc qui s'y l'ont 
o^ré» , &: qui mélo des chevaliers d'ind.iOrie à 
tout ce qi.e i'i'urnpe i de firtilUes les plu-; relevées. 
L'afHuence des étrangers de difltinaion y eft telle, 
que l'on a calcule que leur concours rapport* 
annuellement près de 390,000 liv. dans la laifon 
des eaux, qui n'cft que de quelques mois j & 
pafTë lic;uc!Ic , le boarc d« Spa e(l comme défert. 

SPADA t ou SrATA , cw de POe de Cmdie , 
« 8 11. au coachant 4« h Guée. Ceft le fp 
ffWHMUBnmdeeaiieleaei ManCaiwielli. {R.) 

SPAIATRO , «a «facato , vttle forte de 
fSnt deVeaife, capitale de la Dilmatie véni- 
CiUHM, fur le golfe de A'enilb. Elle eft nHer 
peuplés, parce c[i:n c'c.'l une échelle des c-irav.inct 
de Turquie , qui y déchari?ent leurs marchandil'es 
pour V'cnife. D'iilk-urs, ion port cft grand & a 
un bon fond, r.os v.iitTcJux y font la quarantaine. 
^°"S- 3 y , S ; lut. 43 , f). 

Cette ville cil un lieu de bonac chère i ie 
gibier , le poifTon , la i^aad» de boHcherie , y 
iÀnc prefque pour rien. 

ukoB les momimens de 400 ans , cette ville 
^ft appcUéc Sfoleaim , Spalatum ; & de cette 
manière , Spotno AnUccoit plus eonivnM \ 
l'origine, fwj^Buio» ^iqiy» ee deraiecmot 
i«nc le phit en ul^. C» tam peut lui èi««Tcnu 
|de paJtuium , parce que ce lieu n'ctoit ancien- 
nement qu'un palais de l'empereur Dioclétien , 
né i Saloïc ; & l'on en voit encore les rcftes. 

dftmc do Spahtro étoit un petit temple au 
milie.i d? c" palai». Depuis que ce temple a été 
tUangé en ci;ii(b , on l'a perce pour y faire un 
«ha-jr, &: on y a fait quelques jours. Les mu- 
railles du palais de Uioclétien , qui embra/Tent les 
deux tiers de la ville, offrent encore trois portes 
d'une Iwlle «rduteâiiire, te dont ica piertea foua 
Vue bot eniéen en mortaUb k* naea Au lei 
autre*. 

Spahto paAicn 11&4 foot la donbiadea dm 
Vénitien*. <fd onc agrandi {es murailles , 8c les 
•oc tatûSén. Elle a le tirre d'archevêché 
TMt Pan 650, & fon archevêque lir nelat de 
laDalKxtie & de la Croatie, quoiqu'ii foit (iijct 
lui-même à la primatic de Venife. 11 a dourc 
fulfragans, & prcfquo tous dans un triHc ctac par 
le voiAnage du Turc. 

Cette ville eft à i j H. f. c. de Sebenico , i x f. e. 
de Baniduck, 41 n, o. de Ragufe, i6 f. e. do 
Zan , I de Sdone , 4 de Trau , & 1 3 3 de Venife. 

Le fameux Marco-Antonio de Dominis , devint 
«rchevéque de cette ville | ^étoie un phyûcien 
de quelque mérite , «r «n luHMne plein de vues 
four la padâeatian des troubles de religion : il 
chercha une tentaite en Angleterre , fous le règite 
ce fut un gnad &jec de 
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triomphe à Ja nation, qui cnlevoi: un prcf lite 
de ce rang aux catholiques - rom^im : m.-iis le 
prélat de Dalmatic, quoique fort accueilli, & 
élevé à quelque» honneurs, ne les trouva ta» 
capables de fatûfaire fbn ambition } il prit le 
mauvais parti de retourner en Italie « à U. Cblli- 
citation d<? l'ambalTadeur d'Ffpagne t qui lui fie 
e(^ier un chapeau de cardinal. Etant arri«d 1 
Rome , il y fit une alijnttiion publique de Ié 
religion proteflante } cependn» il n'obtint aucune 
dignité , & même quelque temps apt^ il fiit 
armé fiir quelques foupçons de fes vrais fentt- 
mens , & il fut enfcrmé dam le chlteau Saint- 
Ange, oft II finit fa vie en i6ij,igé de «4 
ans. 

Pendant fon fcjour en Angleterre , il fit im-' 
primer VHiJloire tùt Concile de Trente , de Fr» 
Paolo. Il publia daaa I* même pays un grand 
ouvrage, intitulé, ét SLijnJUicA ecclrf'jj.'icd g 
Loadini tgtj & i^ts , en a vol. in-fol. oc Pou 
en e ^onné depuis wn troifiémc vukae en Aile» 
magne, en 16)8. La Sorbonae n cenfiiré pinfieni» 
propofitions du ptendcr tone de «et onnafe i Â; 
Richer a fiiic liir cette cttfln* ^nnlqnec noceay 
dana lefijaeJfec if n'cft paa du (entlment de fec 
confrères. 

Dominis eft connu de» phyficlcns par un petit 
Traité de radri^ vijus (/ iucis , imprimé i Venifis 
en 161 1 , m-//". , dans lequel il explique les cob' 
kart de rarc-en^el , par deux réfradiona de h 
lumière ibhin, & une réflexion entre deux* 
KepleravoU dé}à en la même pcnf e, & Defcarte» 
a fuivi en pâr^e revplkation de Dmniiutt 
(^•) 

.SP.VlD'i'NG , ou SpAiDiNC, petite ville 1 
marché d'Angletrrrc, dam leLincolnthirc, auquar^ 
ti-T du Vlolland, vers j'cnboucliure du V/ellind> 
l'ilc c{\ toute parfcra..'e de rivière», de conpuroa 
& de marais. (Ji ) 

.SPALMADOIU , petite lie de PAichkel , prie 
de nin de Sdo, vi«-9i^ia de Porio-Del^lnn» 
Ce fuc aux cnTÎnma deSpalmaderi, que les Turca 
délii«nt Pannée navale ma Vénitiens , en 

{R.) 

SPANDAW, ou Spandov, ville d'Allemagne , 
peu glande, mais aflez peuplée daat la rooyunre 
Marche de Brandebou: g , lur la Hîvcl, {rii de 
fon embouchure dans la .Sprce , .\ 3 H. au n. o. 
de Ferlin. Avant que d'entrer da.'^s .Spanéaw , 
on parte fur h chauflee d'un c'tan;; , au milieu 
duquel oA une citadelle trèt'fDcce qui renferme 
un aliénai de< mieux fi>urnis d'Alleiiij^ne , avec 
une grolTe gamifbn , 2 caufe de l'importance de 
cette place. La ville eu éloignée de la citadelle dPun* 
portée de moafquet -, elle eft fiirtifiée de ctHljnrte 
de terre k de murailles de brique, t^bdieun FilD* 
cois aroieliana i^v inat cé&m* coaMadanaun 
ifile. On f icMMuo iu/%U6 bitbérkaae, 
um ^Ib cdi^nlfle, uM nwtt*fiM,iin* 
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larmes. Cetw rille «ft à 4 1«- »• 
•t tt. c. d« Brandebourg. . 
^ Ceft 1 Swmdiw qu'on renferme le» prilonmcrt 

d'état, for;'. i> y ; lat^ .«a » 34- K-^^' ^1 '^'•\ 
SPAMfiVNBFRG , ville d»AUenitgnc, dan» 

llrr.pr-Spa.:genb^n,', dont clic eîl le chef-l.cu. 

au r. c. ae Cartll , fur une petite rivierc c^^.i le 
iècc dans h Fttide. Long. »?, 

inasBe, du» le bM-l'-il..nnat. H cft borne ai- 
«or^piPéledont de Mavcnce , au «..d. par le* 
duchcrd. l orraine & de l>eu|^Pont.. a Por«nt 
par l'électorat du Pdaiîittt, fc W touOiMt fn 
rélcaorat de Tùves. . • 

Ce comté eft Jivifd en cnUntuttc «Itfniur 
Le loi du ci»iv.ié atitcrkur produit du colU,au 
lin, des vins, du bled, & d'autres On 
fiiWléc au peu de patu-.-i-cs qui s. v no.i.m . 
. Jr^det prairie* ariiticic'.ks. Il y a du bo.., ^.ui. 
în petite ruantifé , du |;.bier , du poilFon , une 
«înVde fer dam le Hundiriick , avec cjuel>i;.es 
-fcr«», une mine de mercure dans la leigr.ci.uc 
d'I^icrlWg , au p»yi de Sickingen , & dci 
faltnes près de Cr«i«enaei. U ewiui«rce qui s y 
fait conlifte . > , vin. & iH'f^"' 
du pays, iu 1 < > e^torte par fc Rhin. Let M- 
bitan* i.jnr' p.Li., .c tu.» rétorme». Cette partie 
du comté appartient pour trois cincjuioniCi à la 
. mûfbn pâlaiit.e , & peut le rcftc à celle de Bade. 
.1* eortion d: i'^ledeur platin toniv: le $rwi 
'fcatllage de Creutzïnach Se plul curi vilhgt i , & 
le fi>u«>bailUge de Barckdiitiui qui ccmprt nd dei.x 
pccitei vUle» & qutUiuc» \ iliagc». L» 
«nafgrsvei de Bidc forme k gyM biilUgc de 
Klrchberg, le ei*dev«u blillag^ dt Kopcenlkin, 
le baill-^ge de Naiindbauig , le bwUaf» de Spien.- 

^"P"'"- ■ . . t 1 r.- 

(1/ tomti: ïntciifiir comprc^nd encore les lei- 

'■fuey-iL^ d"I-;)<.M.<iur- .V 'le b.i'.ll:<t,^' d^^rgcnl■- 



«..w-:.fc, , ijui ù)r:i pi. rû .k^ ; .ir à' S l ri vr^crs qui 
n'ont pu entrer dsui» le pitu gc des luuiluns pala- 
tine oc de Bade. 

Le comté ultérieur de Spanhiim , quoiqu'aflet 
Bcnéralcmcnt montueux, fournit à tous Icsbclbtns 
2» h vie : fes coteaux , le long de U Molcilc & 
de la Ni&et font «mveni de beiux vignobles. 
1» lefl» du pays porte des bleds , dp» fruits t de» 
légumes de toute elVtce , du boîs en abondaïKe, 
& l\.r-tcj4: di. ttt-j-V cKi'ncs que les Hol- 
landtiis -.Kl^hcnt [our lit csi!,lli-.^iondeï vaiCcaux. 
Les pâturagr.s font c «.tHens , &c Ton y clr' c un 
bti.,il nombreux ; les moutons lur-toiit ibra ic- 
putcs pour rexcclkncc de leur chair ; Iï eibirr & 
le "t/îditn y (ont aufii abondons que Jéliciciix. 
<Jt, ;:t uvc aulîi dans cette partie du comté , des 
aune» de cuivre | de glomb & de &r » du loiitcct- 
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nlnérakt , éb Ptgathe 8c de f ardoifc. Les habîtans 
font ferfs rour h fUipan , & ptofeifem le luihe- 
ranifroe fo. r U plus grande pank i fe telle prar 
tique la religion catholiqi«-lJBi^. 
te comté ultérieur eft dirift «B -ibalMaps; 

outre k e n . n .1. T » « ÊTÎ' 
iVisneunes. lUrrrr.i. n l la mJifM de fiujttr 
kldt & il marg|;r^.f d- liade. 

Spanheim, oa .SyosiiftM, pente viile arte 
un château & un couvent , ï l o 1, ' -p'^^- 
Elle appartient à la mailbn de B».i:.i<:.".*-ldt. Jean 
EritKàm* étoit abbé de ce couvent. 

SF.\NlS-TOWN. V«yei San-Jaco-os-ia 

^ "sMNTÎ'àOW, baillaga d-AMW»^» « 
d«cl,é de \v .a -,=n , dans la PSmIiame «Itfai*»». 

^ .Si' ARFNBF.Iir, , dans U comté de RaW^berR» 
en Veftrhar.e,eft une forre.eiTc bâtie lur un» 
montagne , prés à, Bilefeld, au iiid. (H.) 

S?,\KTIVEN10 Oe cap), "''''J^ 
rnvaume de Naples,^ rextremite à. \^t^^ 
uhér.cure. Magin dit <pie c'cft Henuù, prm,- 
fjitum de» anciens. (R.) 

SI' KI TV, ;. c la Médie-Atwperie. Cefca 

p:oauK un 1.1 :>...u:el -Scrabon, /;v. J- 
kttnbuc des quaU.vs qu'il n'a pa. ^ F^'-^»^*"? 
GUlos, dan. une lettre d""', ^.^"*^^'''^.*,"St 
■munUation, appelle ce lac .ife,.: , & 1* 
de U Ibrtc • Nous trouvâmes ce h- H •",«",. 
£. ri !?c écoi. coM cr. d'une glace .«nt.-n.ca. 
Îe fcV Sace àe ,,uar. e ftades. J'eus la cunofj«. 
t-e- - (aiie repeuve de c« .q^ Str^t»' 
a oit dit de ce fel. Je B« fwwcM» 

^':.^L^ de\°- p« r'rjsiL du"":;: 

Veau me venoit a petoe "« «jf^/^;. 

tinuclk , fans pouvoir decoavw » ^^^j, 
Sié. On prétend qu'il ÛUt ÛX l-l» P^^^irc 

cour de ce !«• . . r,: le 

SPA\ ER , ou Spaur , chate.. ' - r^^^é 
Tirol,à4H. n.o. de i rerte , a. 
ie Pflamn. {.R ) 

.Spaur, ou Sfo». ^>'0.'*"'';v,c fortd» 

lac de Uggan, 4e V» «» F " 

Abci. . viouxchitei»» 

.VPECFFLO , j"" V'Uerg. £«• 



en Franionie , » n »• V /t 'T 

appartk^nt au marggrave d'Anlp ch. ^ 

fa iburce dans ks n)or.t»tn 



qui ptcnd la lource "■«"'•.- - .louil'^- 
\ ofgM, & fc iète dans k Rhin , a • 
de fa four*. En >70? , U-" mar.c^ ^ 
, . , a une viaoinj fur le» ji'ife,* 
o i de cette riviiie. U y * «1 

, dans rJOn**P* 
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iJPELLO } bourg d'Italie 
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Vuthl de Spolcto , à j millet de Follgno , fur 
me «allUiB '4b FApennin. C«ft rajicieaiu ville 
i|w .PltM aorame Hifpeltium y SeStrtbon Hy/- 
fêttum. Ce bourg fîit Ikccagc en 1519 par Us 
traupes de fempereur -, & Iz pape Paul III fit 
eniuitc abaccre les murailles, 'ju'on n'a paj relevées 
depuis • cepcndani les ruines d\jr» ancica théirre, 
Se quciqueji autres monumcns , maa'4uent que 
c'était une vilic floriflante ; ce (jui le prouve 
encore > ceft que k tor.ii'ii iu de Propercc a été 
trouvé en 1711 dans ce bourg d'Ombrie , i\ui 
e(l i 6 milles de Bévar.ia, lieu de la nailTj.-.ci' , 
fous les ruines d'une mailbn qu'on appelle auio.ir- 
d'hui la maijbn Ju pacte, i'ropercc mourut à l'âge 
de 4t. aiu. l'an de Kooie 710, & 1] ans avant 
(Jt.) 

SPEY (la), on Spafa , grande rivière d'K- 
,«oAe , la plus groffi: de ce roy-mme aprcs Xi l'ay, 
9c la plus npide J- raiit s. a i rurcctif a-i pi^d 
d'une montign;; , lur ki wa».aiis des pioviiic s 
do I ochabir 6c de Uadon»ch. File reçoit d.ir> loii 
cour», qui L'!l de 60 milles , pliiliCi.is autre» n- 
viirc» , & le jftc avec rjpidiic Janv i'()c<Mn , 
au-dcHuus d? liapi > , m.iilbn du dac du dordon. 
l'out l'avani.ig,' qwc pruc.^re cttte rivitlrc à ccjx 
«JUI habitent lur Ibi bu.ds, cl\ U p-.u'ie dci ûiimunt 
qui k'y rencontrent en <juaniité. L' i pcchcuri 11- 
meccnt d.- n Jt lur l'eau, dans des canota d'oiier 
entourés du cuir ; ils iuivcnr les faumotis I la 
trace , ks datdenc avec des bâtons pointus , & 
les prennent à h main : dans k- jour , ils les 
attrnJcnt lur k bord do l'eau. (A ) 

SPl-r/.ZE , ( golfe de 1 1 ) , ou Spk/i sa, ancicn- 
ncnv. r.t i'ortiis Luntr ,- golle d'iiali;: , dans l'utit 
de Gcncs , entre l'embouch^irc la Magra au 
levant, & Porto -Venere au couchant, t'alpccl 
en eCi chnirmani il c(ï entoure de bouri!;s , de 
villages, de cJiàiLaux , Se de «o.lîncs plantées 
dfolKiers. L'huile qu'on y facueille eft la plus 
elbnice de fltalle , 8t Se conneit ùmu h nom 
àftuiU dt Lueftttt «A /m ÙU1» CMnmercc. Le 
goUè de ta Speizia tiie fon nom ÂiR bourg ou 

Çititc ville de même nom , à 4 milks de Porto- 
enerc , & à 7 de Sartane. Lurt^. a; , Lu. 

SPIAGGIA-ROMANA (h). AA-i-*r» la 
Tlase Rvamtu. Les Italiens ap| client de ce nom 
«no partie de la Méditerranée, le long de M 
c4t« de PFelitl-. (K ) 

SPICKEK (ff.G, p, u . :!e dr- l'OcO.in ^.-rma- 
ni;[T?, ir.or o- c .à \i princicnutL d'Oll-t rile , 
ik- i'.'r.trti.ui.t iu ...i.ijtjc d'i'ircns. (.'i.) 

M ii.GEl HkRG. pciit piys d'M:emagnc, dans 
k cercle de \i eftphaliL.- , entre te comté de 
ShauiJibourg & la baTe-Saxe. Il a'ktpieé li- dt 
lonjjucur, 4 de largeur, & un bourg qui prend 
fon nom. 

Les JubïHa* fyn teaiu <|e fréw £m & JiM»r 
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maçs aux dues de BrunrvidE-CafeiAerc % Us dé^ 
pendent pour le civil des tribunaux Muveraim 
de ta mailbn de BtunCvIcIt -r Lunebourg ^ le* 
ninifires le chapelaiiu, pour le Ibitiaie! , .loivo ne 
'ttre ordonnés par le connAoire éleâoral ^ j^- pour 
le militaire , les li;;cts de ce comte le joignent 
à ceux de la prir.cipjutc de Calembt-rg : iU rc- 
çdi . Lnt c'ii. i eux parrilbn hanovricnne , £c con- 
ti iSij.rns À kùr entretien. L'LIs.ciei:i' de BrunCwlc^» 
I-wr-obourg , comme liigr.eur territorial de ce 
cmutc , a viilx fie: fcancc a.i\ artcmbk'C» de Tf-m- 
piic & d;i cercle de Vi'dphalie. Il y a encore 
plusieurs tîefs confidérablcs iitués hors de ce 
territoire , fur lelbuels lo amté a la direâe. 
(^. D. M.) 

.Si-if Gf r PERG , cbiteati fort &■ prifon d'état ^ 
dans la Moravie j au cercle do Brunn, & à peu 
de diflancc de U rille de ce nom. (J{.) 

iîrxiQ-i i ■■ , cr.r- 111 en Autriche, dans le 
quanwr de iuui:, vs. Jans une ile du Danube, 
prti »lc la cataracte de la rivière de 'l'iaun. (/{.) 

&PieGSl.ii>:!t(' , chircMi & abb ryc d'Alkm.ignc, 
au. eerele de .Smbe, dans la pt incijanté d'CS t- 
tingen > près de« fiottticrci de la Francoaie. {RJ^ 

Spiscciskrg, pn Souabc, dans le duché de 
Wiitemberg , à y li. n. e. d'Hailhroii. C< ficn eff 
renommé par la fabrique de glacei 6c de uuroirs. 

M'IKTZ, jolie pc'tiee ville de SuiTc , datî* le 
canton & à 4 li. 1. i. ûe Berne, lur le bord dd 
lac de Thoun. li y a un chaie.iu. (/?.) 

SPIGA , ou (^Mtzict* , petite vilk jr la Turquie 
afiaiiuue , dans ia Natolie , lur la cote de la r.i<2t 
de inaruMia , i 8 inillcï de 1' le de ce nom* 
l'.llc a un port près du cap de Spigola. Il cil fort 
douteux que ce ti>U la célèbre Cyûi|ue des an- 
cien^ (^.) • 

Sri6.\ ( la) , petite rivière de ta Tiircpiie aliaF» 
tique t «n NaioUe. Elle a la Iburcc au uonc Ida, 
& décharge dans la mer de Marmora, i 1 1 li. 
Ac .'"irîç» • • * le couclu:'.t. On ne doute pas que 
Ci; ne ;bit W'Efayus à'i .Straboii , ou l'A'jfpm 
Je P:ine &: Je VtoIé.Tiee. ) 

SPiLEMBEttGO , Se Spiikm^rrc par les Alk- 
mands ; ville de l'ctat de \ cnii'e. da.is k- Frioul, 
fur le Tajamento, à 10 milles d'Cduic, vers les 
frontières du Bolonaais. Latius croit que ^eft 
la Bikiam dPAntonin ; mais Smiier ptnand quu 
BiNtm eft Billietaib LMg, 39 , 4s i ut. jfS^itm 

<»rrNrA-LONCA, fbrtereiredeniedeCBfldie, 

fur un rocher ekarpé , pce» ce !a côte fepten" 
tiionale do .';if &z du s;ultt juqi.il tlle donne 
ibn nom. Cette forterviii' , > il JJ milks de 
Candis, au ki'an: en tiraiit vers 5é(ia,c(oic 
v tietbis «na ville épilbopaie, jfe elloauapa«& 

m 

iîPINARZA , petite ville de la Turquie eur<r- 
fécJiae » dan» l'Albanie» lue la rnrsète de mèim 
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frès âe fon embouchure. Long. 7 7» > I 

toTet, en latin 2V,<.. , & env.rornec âc.Vy- 
à» cowcôlé,, excepté du côte de l onent 
Levai de Sfir £t«h wiirefoU un comto qu. a 
ÏJ«en« eomtea de Cerdagnc , ce n eft 

it- P inci-al lieu de CKie ralke , eft l*»" 
iloflù: : que. Uuh XIV a W. fcrtîfi*' ' ^ 
ftvok ac)i ctL- ar.ci?nr,cmcnt en 1131- 
■ SPIRE, ville d'Allemagne, dan» le bas-Pali- 
dMt, capitale de l'cvichc de mime nom , lur 

Iha^ , i X il. de PMUlbwrg, à , de Hc.dclber?;, 
à 16 ou environ de Stralbourg , prclqi>'a.. miheu 
entre ces deux places , & i 11» de Paru. Long. 

Elle étoit anciennement habitée par les Ne- 
aitet , & « fut pour cette railon qu'on Uppella 
%vionuigus Nmrwm , cmuu Ntmcmn. Elle pr.t 
avant le huitième ficclc le nom ie Spire , de la 
f.tUc r./icrc qu. la baigne. Ro«r, Oui en étcu 
r. é lue la ht entourer de minutka dan> le on- 

5 î-u-cla. l'-pereur Henri IV h ^. « 
pombrc des villes libres. Henri V, Frédéric II 

6 Vencefla» lui accordèrent ûieceaivement de 
grands privilèges. Ciinrlw<iiiiBt7 fin hciimbc* 
tnpétûje en 1)30. 

Ce fiit )i Spire que fil tint en Iji? cette 
famculc diète , où le» Inthérieni «leni de$ pro- 
teftations ; ce qui leur fit donner le nom de pro- 
: ils forment la majeure partie des habitan!. 
Ccft parmi eux s 'on chotfit lemagiltrM, & ils 
*Bt deux églilcj & -m pj-mnafc. Les catholiques 
y- ont trois collégiMi-i. , quelques églilci p»roir- 
ftalest plufieurs couM^ns des deux fcxes , & une 
jHÙTon de Perdre teutonique. Cette ville |ouu 
de (nnde priTtUfin. 

Sriro étoit iklw , giude t heueuft » 
ia>re & bien bâtie, lorfqt» les tranMe-nw- 
i;oi(es, en 1689, h rf J is irent en cendrei* con- 
formément aux ordres dj Louis XIV. Elle fut 
çomumée toute er.titie dans l'intervaSlc de 
«leltnies heures , & depuis elle n'a jamais pu lu 
«Mm «oaplétement. L'églilc csthcJnle <l><i 
«mnenoit anx catholime* , & qui pafibit pour 
mdief^awTredttctaédetolindpcute, & qui étoit 

" 4<coi^ de grandes tours pyrtmidalei aux quatre 
•ngles, ne tut pu plu» épargnée que les temple» 
des catviniftes -, maie on en » rebâti le ehaur. 
Ainfi le nom françois fut égdement abhorré dtn» 
^ tenHUe dftaûw fa» tel MMtmt 4»Vvm9 



de fart» «IWna. U» Ff mçoU la prirent eneei» 

, eté^msférée à V*«S«- »770. 

affranchie du droit '•^^g J^SS 
les habitans de cet éffcié M fareit wmfitt 

en 17^9- , . 

Beetaf (Jcan-Jo«:him) , un des grand, chy- 

& le jour à enfel|BBf,FÇ« pouvoir fuWifter» 
^ire V vre I;i F^"vi?m*ie Malheureux ^ Mayen«. 
à Munich 8c\ Wirtabourg, par » î»'^"/ '^^^J ' 
ennemis , il fut errant P^^-^-M'»^'';;;' £^ 
fan. pouvoir trouver en Allemagne 
Iflure^ll P».1a donc en Angleterre ,& nu»f«l 

prétendit , d«nt fim «""^1' ^ 



prétendit. ^ «'^J^Jl'ÏZiir une Ungu» 
noluU Imsu^rum •'«»^*"X. kiwlle toute» 1« 
univerldle , F"^!*, «^f^^Sl àa moin. 

nations s'cntcndrocrt >'f'^™f î ' ie fes 

le lyftème d'en non, me do génie. ^ J 1, 
livres écrit en allemand , lous le titte oe 

plullei/liweMlnM bn utiles. (M- ^ 

S>t„(évôchéde),Wché^^^^^^^ 
le b«-Pal.t.nat, entre ta^dlai"^» ^ ^^ 
de Geamershcim , ^^^^^JZ,Oa ne bmk 
le Rhin le div.fe en deux l»«J**-,,°f^rio. d» 
marquer préciCment le temps de » ^""«ÎSjte 
^«L^i on fait feulement qu^l eft dl!l«» 
*" ^''^é^^Je.de.Ncmete. dans le q««"f « 



con idérables. L'eienoue ai. ixv ^ . .. r^^^^efi 

E'ir Sne eTcomporé^rJï, 
bsillages. Us bourgs les plus ^^^^^ de 
Weibîbd & Brachial , fur la P«'f' 
Saft,, qui eft U lieu de U «f^Siiiwdaa. 
i^réiê^ue. Ce Prince n'a auç^^;^^ 
la ville de Spiie i elle eft Ubte & 
enYanide. «««nP«««'* 
Ce pays , quoique moiirtP"?* ^ t>o-' 
couvert de forêts, P^of L'évêq< 
vins, des châtaignes & du S.int'E"[ 

1 eft luftragant de May"^"^ ' diète» * 

pire, & prend la kconde P'^f .7* fen d» 
Utcte dy Vt-Rhin. L»"'.''l7,e, & de««î 

de Spire» iu.! : 1< 

U, principaux dîcalttre. jjji én*l^ 
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ÏIrt, b «MlUl McUGaftique , I»eaiifiil«ilique 
It ehmhm de» fiaauicea , tout trois à Bruchfal , 
wOh âm rêrèchéf & réfidence de l'érêque. 
D. M.) 

SriRK DKCoKmiLs (.Saint) , abbaye fi:culjèr« 
de France, au 4iMM« a» Ph». Ella T«n 6000 1. 

-Sl'ItîEO, cap ih la Monfc , dans la Zacank, 
fur h côte du golfe d'Ecgia, au midi do l'Ile de 
ce nom , & au r. o. de celle de DotuA. (_R.) 

SfliUÎACK, bourg d'Allemagne, au cercle du 
kaut-Rhin, dans révêchéde SipL'-c, pr^s du Rhin , 
remarouablc pat la batiùlk que Je maréchal de 
TaUara y gagna fur les alfife «n 1703. Long. 37, 

c^pitaînecîe defAmé- 

ftqne mériJinr.alc, au Bréfil, fiu: la côte orien- 
tale, â 10 dcg. 3j min. de lot. mirid. VAL cit 
bornée a^i nord par la cariuinptic de i'orto-SC- 
guro , au niidi par «lie d.- Riu-J^nctro , & ik 
Foriint par la mer. Ses limites ne Ibnt point 
fixées du c.^fé dj l'occident. Ce go;ivernemcnt 
p ifle pour le pins fertile de ceux du Dréfil , Se 
le tuisux iomni de toutes les chofet ncsenaires 
à II vie. L'on y fait cointr.erce de coton de 
bois de Brèiil.. Il n'y a dans c3 gouvernement, 
ni appartiettt aux Portugais , qu'une feiilc ville 
le même ooa»} q^i en cil la capitale. Elle eft 
fituée au fcord d» la mer , dans un pays très- 
Awtiby afca m port forme par une petite baie. 
WTVns Tcn Forient, & parfcmée dlleties } elle 
e(l d'ailleurs iiuinic d'un petit ci: âteau. £e«if«j^^4 
40 tac. mârid. 3..j , 30. (_R.) 

SPITALL , petite ville d'.\llcmagnc , dars la 
hautc-Carinthis , aux f.onticrcs do l'év^ché de 
Sahibourg;, l'iirla M!Vr, prèsfonetnboLchiiru dms 
la Drjve. Un y voit un beau diiteau bâti à l'ita- 
lienne. (S.) 

SI'lTi^lEAD , rade d'Angleterre, dans le Ilant- 
Shire ,aa nord-oft, entre la ville de Portrmouth 
& ni'.- dcWight. C'eftleieBdot-routiktaflotte 
«oyale , l'oit qu'elle ailla kRittoll » ou' qu'alla »- 
Tienne à l'crf. (Jt> 

SPITZ , petite Tille dé la fMffis-AUflclie , fur 
ia Danube, l ij li.o. dr\'';enr>.c- , dmalequartaec 
« Imui Manharti-Borg. (R.) 

SPITZBERG (,1c) , p.iys d.^i terres Arfliques, 
rfans lOc^an feptcnti ioml , ainli nommé à caufe 
de la (juantitL' de , nu irit.i!;nes aitjuêi. Les 
Afij;Iûii l'appellent S'iew-lanJ.'^U eft fort avancé 
au-dcfTus de li Norvège, vers le nord, entre 
le 77' degfc de lot. ftpt. & le 8aS ^ pr^s do 
300 licue.1 , tant de la anmana Zemblc que du 
(Groenland. Il fut découm««| l%f6 y 6t ainli 
Nonimt' par Guillaume Bafama Jean Gmeliar 
HoUandois ^ sgà fibatcboitm un «Imiia irtnrtUirr 
• k Chine par li mr Glaaialei 

On • Rsanott k SrinBerg eft dTvilS en 
te pwniai : cefla qn»«ff au couchant eft une 
IFandB tb vi;Mttpd>4bft£«auiiw.«i ai^ 
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PcfjMce de près de 100 mille paii & celle qui 
clt au levant, efl une autre U» nhu MdMA 
nommée la nouvelle Frife. * 

On y trouve 4uantitc de plantes qui noiu font 
inconniics, de» oifcaux de diftcrcntes cTpèccs 
des rennes , des ours blancs , des renard* , Jei 
boeufs & veaux marins. L'air y eft tièa-ftnid 
& la terre eA prefque toujours couvana de^tcaî 
Ceux qui fc font avancés dans le fay», «u Aaa 
morts de froid , ou ont été déméa par dea tm» 
qui y viennent liir ka pnauu. Cm ce qui &lt 
que l'intérieur «fi aUMuaiMlt Inoonnu-v 11 y 
a bien de ttiOftaot» qui! ittU point habité. 

Il n'y a nf vUlee, ni villages connu» dans ce 
pays, à caufe du grand froid <;ui! y fait, mai» 
ICiiIcment quelques ports, tomate I4 b^ie de 
Honrn , U b.in; des Anglois, la baie des Bafques,^ 
ie golli; de Way, & <)Ufl<jucs autres ports fré- " 
quentvs par les Anjjloi. , les Hoilanaols , les 
llambojrgeoi» , po;;r \x pOxhe do h baleine, qui/ 
eft mc-ili'jurc i|ii'en Micun :;i;tre j ays du p£le 
arâique , niii^ ici gwces dont toutes les cdte» 
du Spubcrg font couvertes, ai tendent b narl~ 
gation trés-dangcreulê. (/(.) 

SPITZENBEKG, chàtcâu do U haute-BavJJte^ 
dans la régence de Boutghaufen. U appactiant 
aux barons de Freyberg. (il.) 

SPLUCERBE&U (nontigne de), 

montagno* 

de* Gri^bna de la hutte ligue , & dans la com-' 
flutnautc de Schams. Cette isiontagnc a 1 lieue» 
de montée jufqu'au fommct , &• environ 3 lieues, 
de dcfccnte du coté de l'iiiiio. Il y a une liô- 
tellcric lur la cime , &c une grande plaine qui 
produit 4a h boaaa haiha» qi^budmasM, 
(fl.) , 

SFOIKTF (duché de) , duché dHtalia , dan». 
l'État de l'Jiglifc. Il cÂ boiné au nord par 1» 
tturche c'An«onc & le duché dTibin ; au roidé 
pir la .Sabine &c le patrimoine dc^ S. Pierre i h 
l'oru^nt par l'Abruzzc ultérieure ; & i l'occidnnv 
par l'Orviétxn & IcPérufin. £on lemilrf quoi- 
qaa flMrfeageia » eft «urfiatenteat &rtila>- fur^ 
towt en bon filt. Lea tbrièrea qui l'arrofénr fune. 
le l^bre, la Néra & le Topino^ Ses principu» 
lieux ibnt .Spolète capitale , Trevi , FoligQ^y, 
Bevagna , Otricoli , Riéti , .Speîlo , ii^c 

Cotte provins.!. , cju'on appCii< indilicremmcnf 
Ombrte ou tiLi^ji Ut Spolisf , coinn cn^a à i>ci-o 
connue fous ce dernier nom en 571 , que Longin ^ 
exarque de Rivcnr.e , y jtjt lit de*- ducs , foti». 
l'autoriic des cniporcurs d"Orierr. C'eft Charle- 
magne tjui vers l'an 780 , fit oréfcnt i l'églifir 
du duché de .Spolète & de fcs dépendances<, qnk 
peuvent ï^ rtr 47 mille» du nerd-au fud> tetiK 
mille» de i'eft à l'oucft. («^ 
■ SroriTaf SpoUtum , SpiUni» i vil'« dltaliB> 
Ana nfitat d* EEglife, ciphile du «lodké >fo mABe-- 
noaiv^ à i« Ih an f. c. de P^oufe, &- Ji'flo ant 
ooid da Ron»'» albeft b&tlc en partie fw tum 
«dUba^ 4t c» |p«b d*na-b jMba-,, diwcl» 
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fc f'^it le moyen pont 

rit»liev l<»«tv«he i«^K^^^ bntimcnt. clic 

r'I ^ o'.-;-.!* toute «n m-.rrc , avi n...i.^ 

' O r. ' -fore par fa tiniation. I-i f-h^^^ 
'r^^ ' ,'.;r;-S-brftei ^ cela 

li r:.. . r qu'on y V' dms h pUv^^ <1"' 

^''''A'J'va' Ce-;" vUic renferme pl^t..... 

autant Uc couvcn» » ; g^yenc eit- 

fréries. Cett. "^»*"!^^j,^e„/ic «ni v on ne 

Î::^^^;; ï« n»l«ag.cs vo.l,nes Ib.u 

remplies -->'^"«*XrUuit be«icoup 

même. I-ong- if." » ; . , , j'^. spolète, cari- 
Tous U. a~.cns ;f r.rnculuT ï .it 

,.clogc de «"Je arrè» f^ défahe par ks H. 

mains , auprès au -~ «alais que les Goths 

toi des Goths , y ht bitir PL^'* 2; u- th. f.'rc. 

ïï^r::ttW^^,~;^;- 

.l^dT. maiJfon aciucduc eft uu 
r,^r^ de la curiorué des voyageurs. 
"1^ t Si , fondé lur le - . .«clève à 1,0, 

îe pTu. h.rdi & le r--. ^aut c|,.e l'on conno.flb 
4an» le monde ', il lubufte prolque dnns (on en- 
,kr, & «nonue depii» tant l.«le. a port^ 
derWn i«» la ville-. Û Un aurt. de pont entre 

SPONFXK, wmd & v.eux ch^t^u lut le 
Rhin, dans te Brîigttr» à J .. de Br Uc, 
dans h principauté 4e MontWl. ird , lo..s i «m- 
u,ea.n-:ù' .V mpire. li y a undto.t de régale 
lur les n,a,.h.7.dilbs qu'on y condnîtiur le RI»». 

^^SPORADFS (Îk-O- ^!'^''^^''*^2,*ïî 
nommées, pircc quV • - ' n: d.lF^^r(^.,c» , & non 
tallcmblcc. en un cercle coax|ue le* cy*lad«. 
ïkifieive de «W liée ««i4b*«e» * »'Alie, 
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ce font crllrs qui font volfinM 

^ i:- ; ..t'es apprtienncnt i h Grfce 

r^. t s âpcncL.n Tout e^:rlcmem lita«» dans 

de, le. J>rorad.. up,urien>n, . h Grtcc font . 

dir.s la balCc-Luûiee. Eile eft '''-'V àî 

r.ne. dont le b»^* «'^^11 y a 
Sprée , d'où lui Tient lon non». > 

château. (/J.) «„ niri-ticr de lU- 

„,c1n , fur la Haller. Son rcîlort winp'''^ 
viUagev (H.) ,,î.4-pctite île au ««î' 

de Fionie, i » «Vj^* J E 1 n"? .ul.. H' "» 

quart de lieue d'eteodue , ?'\ 'f ^i^, • fou- 
?3rge, & diminue t«« Ics ^""^/il^'-^ Ikk 
„:,u.uc i ceux <i«» pffcKle 8^ 

en hiver, (li ) . , j'AllcmacM , 

îeïîSw'nn^/- ^^^^^^^^^^^^ 

de U v.ile de Sagan, /.o.-'i'- 3i**i> *^ * 
(•'•) 



y .t un vilHe nunuv.e /y' -' g 



arc ce que ^''^ ^J^h 

N'iîe;. dans h Calibre "'-'^^^'lUo^c . ' 
de mùme nom, lur K rT^ace , avec. «J» 
,1 lieues de Colcn/a, ;^ '"^ de 
de principauté, fou* K "-^""i"'^ 
Long. 34. 3o!l*t, 3»*iJ^ y« 
Ouoi u.c la fondation de cet'- 
, rarpu.ce à l'iyffe , foit ftb«1- - ^ - 
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•élonie è.ct Arli.'iiienj , dont «lia tvdt wnftfinf 
h polirefle & le« incUnatioitt. ' 

Quoi (}u'il en (bit , cetM vtlb «ft du mnibra 
dt ceUdi-^t ép WP iri ti; !» un teaverfemenc total 
fif le tmnUuiienc de terre , qui le j février 
IToJ t bouleverfa la Calabrc ultérieure. 

Squillace fc i;lorifî« d'avoir donné la nailTance 
\ Cadiodore ( Magniu Aiirrliiis) , fecrétaire d'ét.it 
de Théodoric , roi des r;i)thi , & l'un des pfu» 
grands minidn-s de lijn fiéclu d.uis l'art de gou- 
verner. Il fut confuJ en 514, 6c eut beaucoup 
de crédit foua Athalàric 6^: lo.u V'itigèt. Il trouva 
le temps de compoler divera ouvrages , dont la 
nic-illLijie édition cfl celle du P. Caret à Flo^cn 
^n lâjy , in-fiil. Il Ib retira du monde Ult Set 

g' MX )Obrs , èc mourut dans le nionalUrv qu^il 
biiir à Squillacc , à l'Âge d^fayiron 91 ana , 
«Ml ran 56» de /. C. (il.) 

SQutitACB (golfii d«>i on ipiylb £t>//c <^ 
Squillaee , unt partie ds h mer Ionienne , l'ur 
la «Aïo da la Qdafaie nlc&îeure , cn^rc le cap 
ds lUuuto , de celui de Stilo , t^ui la icpare du 
g«Uê de Giracc. (K.) 

SSAKOLTZ. Voyti Skalitz. ^ 

SSOVIJOMIIS. { „v.f SKMJOictt. 

STADLO. l { Si AvELOT. ; 

STACKI ( Uc ) , iac d*Ecoli^., daor,l|Jfu»- 
rince de .Strah-Navcrn. 

.STADECK , baillage dWlkmagne , au conté 
de Sp^nheim , cmrs Crcutmacli & MaTaus*. It 
fut cédé 1 rékacur Falacb fu le due Je Deii»* 
Ponts Cnriftiaa 111^. en mi. (Jt^ 

STADEKEN. FW,STAi»e«. 
, jrrADEN,cn.ht>iv.: Ciatte/vt^» d'AUemtgtte , 
dam- le cercla, de Ballê-Séxe, au duehc du 
^âme , iiir la rivière de Schw inge, , ptô* dç 
PEIbe , à ly li. au n. c. de Bicme. Cette ville 

a i^rc coiilidf-ralik' du temps lïcs Romains , fjiii 
y tcnuicnc di.s tioupcn pour défendre les pailj^<?s 
de rillbr. Après nvoir lubi l.i dominatioi^ dci 
aichcv j([uci do Briiine , cUl' drvint ville .iiilVa- 
tiijue florîflintci mais cil;' d.^ci'i.it bco^icoup 
lorJ\jue les Anglois eure|it uanfportc à ilam- 
bourg le commerce de Icocs draps. Le feu V 
confunu prcrqu'cntièremeiit CB t6jy« ,Lei ducs 
de tirunrwick - Lutiebnurg h prifenc. ai 167^ ^ 
éa le roi de Dancmarck en 1711. II y U un 
fcimeux collège. EUe appartient aujounnin i Té- 
leâeur d'Haaone. long, its, f«i lot. si % 44- 
("■) 

STADIA, petite yille de la Turqui. euro- 
péenne, dans le Comcnolitari , fur le bu;J uc- 
cidantal du golfe ThefTalorijuc, naJi de i'em- 
bouchure de la Platamor.j. C'eÛ le Diam. en 
Alac'idoine , de Strjhnn. {Jt.) 

î)TADITi , village du cercle de Leutfflcriti , 
en Ilohémc , où naquit le payfan Primijjaus , 
que ia £rin«edê Libuilè choibt |oar éfoiuu Les 
Giegr, Tvàt ""iH, 
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haUtaw dk ca vUli^ w dMUMU uinueUcment 
MNir tMiei Imfofitloiu (|a*Hiie neiiue de aeit 
lètief. 

STADLIN, ou STtfDT An , en ^ dans le 

duché à II li. e. de iJreflau , cft un lieu 
rcmarquablo par iêa forgea j lèa vcnerict fea 

harâî. {R.) ' ' "T 
STADSliERG , ou Ssauukrc,, ville d'AHe- 
niagiic , danv le cercle de U eftphïlic, aux con- 
fin.v du comte de W'jldéclc , fur la rivière do 
Uirati. On Je nommoit autrefois Errjberg de 
Merjbcrgf & c'étoit là que les anciens Saxona 
avoient oâti un temple à leur dieu Irminful. Lea 
Suédois la prirent en 164;, & en rasèrent kii 
for^ficationa. Ijft villa & te prieuné appartiouiKiU 
1 Pabbé de Oorrey. (it.) 

STADT-AM-HOF , ville d'Allemagne en 
Bavière , fur le Danube , vis-à-vis de Ratif- 
bonnc. C'efk i;n lîcge de jurifdiâion , fou* 
la li iL;f.i?urj;: des chevaliers lie S. George , & 
ollu rcaferme deux couvens , un hôpital , & 
uns ciiapelJo évan^^)i<|ue : fon hôpital, dont les 
retenus atuiuels montent, dit on, à quatr* -\iii^r 
mille florins d'empirf , efl indillindenicnt ouvert 
aux pauvret proteftarii &■ aiix pauvres cathor 
liques , & la direâion en ell partagée enue dea 
membres de l'une & de l'autre comniunioa, Lae 
Autrichien» prirent cette ville tfatfaut Tan 1704, 
& les François t'y retrancbèreat fan 174a. Par 
le traité de .17,78 » conclu «ntiv la ftue inp^rt- 
trice fcia»t A fdMbmr PahtiBs apiéa tarMotc 
du deniar. éteâaHr da fiavîèie, elle a été eédde 
I la maMm dTAutncbe. {M, D M. ) 

STADTHAGEK, Ho '.î irA.jt.-n/ ^/^i , Civita* 
Inda^nif , vi!!e d'AllcjiiHuno , dans !^ cercle de 
\X'eftpli;»lit? , ii: dam la portion dti comté de 
•Schauenbourg , qui appartient à ia maii'on de 
Lippe. C'eR la plus ancienne des villes du comt^, 
& avant la guerre An ans etn étoit la plu» 
conlîdérable. Elle cf> <i tuée daiiB iiDeMfc plaine, 
& entourée de fa^és & de remurie : elle eft 
ornée d'un pahis de réfidenckf uRplé aux con- 
teffiw dooairtiru de Lippe. Sa gnuida ^ffiS» 
bithérienne renferme phmeura tomMaux nagnl* 
(îques , ic fa maifon d^orphelin; eft Inftiinée fur 
le modèle de celle de Halle en Saxe. L'univei^ 

[\:--- cft ^ Rinrrîn tut d'ibnid fondé* dlM 

.Stidifugt-n. C'cfl d'.ii!lci.rs le i'u'ce d'un baillage 
& d'une furinrcndancc ecclcluflii ut' ; la plupart 
de fcs habitans (ont .-igricultcurs brafleuri de 
bière. («.) 

STADT-II M. Voyti ItM. 

STADT-I.OO , petite ville de fdvftdlé t Jl 
lû ii. o. de M::r:"l-: , dm-; Ic baîlbge ^Aalou* 

fur \a ri.'is.rc de j.crckcl. {^R.^ 

ST-^DT-WEl TEa , b;\ill<ige dans la (:flute- 
Hefîc , à î H. de Marbo\irg. Il appartient au 
i,.i:idgr.v, r de I iciic-CnrTcl. Il / «un cbapinc dç 
demoiltlles uobkt. UL) 

Kfc 
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STJBTTL-ENZERSDORF. Vtf«i E^zrm- 

SOKF. 

S'I'AFARDA , bourgade d« Piéinont , au 
marquiCat de Saluées , entre Cftiur» & Pi 
gncrol fur le P6. Elle cft connue par l'on abbaye 
d'hnnvmi'» de Pordre ic Cîfea«x, & par li vic- 

taiic qi^ le n)-iri'ch.il de; C.uinat y remporta en 
169a i'ur te duc de Savok , &: les allies. Lottg. 

STA.FFORA (h), rivière d'Italie , danj le 
Milanci. Elle arrofc U Pave (an, & après avoir 
ftie i Vodten, elle fe Mtd dam le PA. (/i.) 

STAFPOilD , ville d^AngleteiTe , capitale du 
comte de môme nom, fur la Sav , <nns une 
agréable campagne -, elle cA bien bitte , a deux 
p.iroilTcs , une ^cole de charité , & deux e^i- 
tejûix pour fi d'5fifnîfe. Elle a de bonnes manu- 
faélurc* d- d-aps ; «S; cWc envoie deux députés 
au parlement. Lotts^. l'uivaot HariU, if , 30; 
Ut. ,<a , «4. (/<•) 

i>TAl FOKD-SHTR£« province (r.\iigtKccre , 
bornée au nord- oued per le cobcI de OheAer > 
à Focddeiit mt ctloi d» ShiMrdiurjr; m MiA 
fer «eiK de Wotvrfter & de Varwick t & i 
l'eft & au noril-eft par celui de Darby. Elle 
l'étcnd du nord au fiid l\îfp:ic'T (]UJninte- 
iiuatrc nif.k's ; tllc en a \ in4;t - l-.'pt de brgc , 
& CLnt <^u ii-jntc de circi.it ; on y compte 810.000 
arp -IIS , 5 hjTidrcds oi! qiurricrï , &c 150 pj- 
roifFus, tS viUc!. bourgs à marche -, & «Itc 
envoie dix dt-putés au parlement dos qeatre vUlee 
4e StafTord , capitale , Lichfîetd , NewSiiUe » 
Tacnvorth , & qulnie bourgs à ntarebl. 
- l«tfrii> q lfle e . t Urtèrei do cette province , Ibnt 
<%. Tieat, b IVuee , U Uove , la Blkhe , & U 
Sew« La partie fepte.-.irinnjk du coraii: de Staf- 
fcrd «Il fflontueuic , froide , ii: aïk/ ftcnk , le 
r.- l,L i crt rempli de boii : in parti;' rticriJionale 
«it :ettilc en gvamt , aban<l«c-iie en pâturage* , 
en minr'; de fer & de cKirbon de terre. KUc 
en a d'^Jluuri d'aibâtrc » & de picrrea meulières. 
î>ioj5 avons un excellent ouvrage fur ùin hiAuirc 
naturelle . Plot ( Robert ) th» iuuhmI àiîui «f 
-Stajjbrd-SkiK , Oxoni* i686, 

Ua anciens babitana. de «e peyi onr. été tes 
Caneuen* , qui podiideieat outre eela les tertes 
ÎESê.***^ i". comtés de Shti Wibury, de 
Wontnery. «r d» Chcfter : an^i ni,, «j comte 
ilt » partage des Saxons Mcicii n.c. 

Il a produit de PMs la reJuitUncc des lettres 
«ûï l3v.ini, dii'i-^i .js , entre krauel* on peut 
^mmer Alkyn. ( ibamaa) , Lighifiitt ( Jea») , 
Volkfton ( Cilhume) & Sltofdoii (GUtort) 
1".' "^«cnt «ou» quacm nos «logea. 

Allcyn naquit en ij4i , & inoamt «l i^îîa ; 
& fctcnce dans lea raachéiiariqqa r^iMlk d» 
ni£me qi,& k, notoe B4eo», ma, jtteemMt dé- 
Uvaong;eiuL du peopre » qulk r^andok comme 
î!..^'"''» «l"» le« Iwiiuwï* écIaWs ic 

w Iteau çraie. Ktsrl S«- 
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vile, Cambden, Robetc Cetmi, Spehiaii, Srf> 
den, &e. ont chsart Aa Imangct. Ce ^rnkr 
I*ap^efle atadtnaa Onnienjîs «eeun , omnis ent- 
dittonit rettfrt (trfuttffpmttm. Hcntî , comte ém 
NorthoraDcrl.uid , f«- Rubort, comte de I.eiccf- 
ter r favori de k reine K1ifab«th . raffncrrnt fin- 
giilièrcmcnr. Il n'épnrgna ni fcv (oins, ri foa 
crédit , ni fa bourfe , pont raifemblrr des mi- 
milcrics dans toutes lc4 (ciencet , Ce pew finrO-' 
rilèr leurs proprès. Mai» fes propres ouvrages^ 
fes recueils, & fcs obier, jtioo» fur falb-onomie , 
les maifaémaâiiuea , & ia miuveik phUolbpkîe)^ 
font tombé 01 «ma des mains litconmm. 

Lightfiwt naquit en i(Soi y te mourut m \f,-ii 
à 74 ans-, ^Mit un homme prodifjtaifcmcnt ha- 
bile dins les antiquités judaïques ; ir^ ouvrages 
précèdes de fa vie , ont ete rafTcmblr'î im- 
primes à Londres rn 1684- C^n fit i:nc noiivtllî* 
édition de ce reaicil à Kotterdam en i6S^ , en 
1 vol. in-fùl. La troifième édition patut à Uireciic 
en i6(/<j , par le* finns de Jean Lcredcn; il f 
a ajouté un nouveau volume contenant les 00- 
vnpa pofthunies latins de rautcnr , qui nVoirot 
Ma eacore vu le jour , Se tpe M. ieia 5tf>'pe 
lui avoir envoyés d'An^'t-tc.re. Le tteifième to- 
lumc contient 21 r:xitr:s , dont la plupart font 
courts, 6c quciijuc^-iui^ impartiits. 

Enfin , M. .Stiypc a publie à Londres en ITOO» 
in-9\ dr noLiTclles oeuvres pofthiimv s de I igtit- 
foot; il avoit eu dclTcin d*inllrer dans cette col- 
leftion , une chronique de ce eui s'cA pafTe dau 
le monle an fiijet des Juiff , ious les ein|erciin 
Onoiiiaïui., Air la loi dit énigme fiide. Cet ou- 
vr^ dfpoblt les raalheuta. h deflnâioa 
dfs fuUx dani ee tcmps-U, avott lté awpoS 
par i:n certain facrilK^tciir nommé Jofepi, jj»» 
vi.oit lot.', !c repnc d'Henri ^^1J. La tradtiâfa» 
de rh l'reu en angloia émit 4e li^talboti A 
de fa propre main. 

WoHjfton nanuit en i^jq , 8c (it d*exe«f/flW« 
ftijdes -, nnis comme il étoit | suivre , iJ prit ref 
ploi tbi (i'cond maître d'écck- dans b pfVf* 
à 70 Lm» fterUn» par a». Peu de temf'fT^g» 
■ la mort d'tan db Iba paiciu., anif^ J*"?, ' 
le mit en poflpflîon 'd'un birn tth ccriS^àenbK. 
Un cb«it;emsnt a'jfTi imprcru T-'»"- *",'°'^"f 
ani€it été capable de ttiurner h dii i b'^" 
gtn^ •. m ffn h m&mc fermeté d'awe qi!' ««« 
Iburrnit WoUaO -n dan* h mtuvaifc fortune , hj' 
fit lùpportcr la bonne avec me«létaiwtv . " 
lofuphitf lui apprit à fe (oBSdeE iffSffBtBt 
les deux états opr<o(ï». . 

Il fe fixa à lo-.dits, ifcitk un* 
mérke , St oeMoàaia contimta couioun dr 
fa vie daua-la rrnnbe «r dam Tétude. Il «'o" 
des amb , du loifir , & des Hm» dont 
prolîter. Il cijtiva prcfquc mutea fea ''''"j^' 
&: travailla fur - tout à verfccMoantr & W''» 
ca vaSVancbilTiint des préjugea, en W""^ 
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9c la force dci oonféqucnces ; enfin , ên luÎTMt 
la bonne siëthodc dim, la rccherdic de la vérité. 
A mourut en 172,4, de la môme manière qu'il 
MPQtt vécu , en philofophe chreiit n. 

La reine d'Angleterre tir pliccr l'on hitde dan» 
iinc gro;:e d;' Ion j u dm d; Kichcinonr avct ceux 
de Ncvion , de Locke , ds Samiicl Clarck , 8cc- 

Mais (on fameux ouvrage , ébauche de la re- 
ligion naturelle , tAe rrli^tun nf nature dtUnratcd , 
^u^il mit au jour l'année de fa mui t , a lait fa 
principale gloire. Le d£btt prodigieux qu'eut en 
Angleterre cet «iTnge « doM il ^'c(t vendu plu« 
de dia mUie «xempitirea en pea d'années , prouve 
«As fim âfritei il eft peu ^ouvr^et fait qu'on 

S MA oppaAc i «eliii qull 1 donné Aw le mo- 
fts titre 9&mieht. lie datfWn evteté de main 
de mairre y a non-(ciilcment toutç» les propor- 
tions, mais aulFi toute» les grâces de i'cxptcilion , 
du tour , de la foUdité, éx lîivoiri He de la nou- 
yeaufé. 

L;» tradiictiDn françoife de ce bel ouvrage a 
paru i la Haye en i7ï<V, in-i". l'sv'j.vr a cii 
Parc de dibrouillcr le clhos d -. nnte^ rcj^ne 

dans l'édition angloife • mais ii i<.>rait ^ ibunaiter 
aue la traduâlon fAt moins d^fecluculc pour le 
l^lc, & fur-tout pour le l'en:» , car il fait fou- 
vent dire à M. VolUflon ce qu'il ne dit point , 
iSe qiielquefHt le contraire de ce (|u'il dit. 

Sheldôfi (CUbcn)) ai«b»vé<{ue de Cantor 
bcri , natpiit dâM la pravime de Sta&rd en 
1 , & mourut I Lanbeih en i6Tt 1 de 
80 ans. CVcuit un homme adroit au maniement 
des affair^v , gem-rcux , charitable, d'une con- 
%'cr!'u;ion pleine d'agrément. Il a imployi' ^7 
ïaille ii re» ftcrlinfç k l'utilité de la patiic. Ii 
a ékvc h- magnifiijue thcàtrc d'Oxford qui porte 
fon nom , y a cmployc' 14470 liv. Ii f. II d. 
Enfin, il légua à runivor'.ité d^ux mille livres 
ftciling, dont la rente eft d-Hinec à l'entretien 
du thcitre. (R). 

, 5TACNÀNA , petite ville d • li Ttir<(iiie eu- 
VepfNiM, dam i» Hd^anic , pi- ^i do la côte de 
la aier Noire « enoc Siropoli & le« boitchc» dn . 
«Unok ét CMiftîimInopIe. (R.) 
- STAGNARA ( bc) , lac de laToenlt «n • 
ffope , dint fa Romanie , près de la ville ou 
bourf^ade de Dt-vrlto- (/?.) 

si AGNO , petite ville de la nalmitîc, dans 
la pref(ju*î!c de Sabionccllo , fur le golfe de Vc- 
nife , où cil»; a un petit porr , qui c{\ i\ 30 milles 
au nord-oueft de Kagufc , dont fon éviquc eft 
fufl '.:in'.. f.nng. n , 40 ,• Lu. jjx, (H ) 

S 1 AHKKNBKRG , dans la baire-Àutriche , au 
r ::i :icr du bas-\(^icncrvald , \ 9 lieues fud de 
A'ienrc. Il y a un autre .Vtahrenberg dans la 
}.r te- Autriche, au «{uartier do Hau«, à 11 H- 
i. e. de PafTau, La charge de grand maréchal de 
rardiîdycbé d^Autiicho , eft héréditaire dans U 
JWÛIba de Stabrenbcrg , qai ne polsède plus tes 
fbijpMW^ ^ lilî ont doimé le ao») K ^ ^ , 
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la qualité de comte d'empire du cercle de Fran- 
conie. (/t.) 

STAIN , ou Stein , petite ville de la baife- 
Autriche , dans le Quartier du haut-Manharta- 
btrg , avec un pont fur fcs Danube , & un fétgm 
vis-à'vis Mautcrn. 

Stain , ou Stfin , petite ville & f-igneurie de 
la Larniole l'upn icure, à 6 Ii. f. de Cl .genfurt,' 

STAINFORD-BRIDGE , bourg à marché d'An- 
leterte, dans ryorcJi-Shirc , au i(nartierorient<l 
e cette province , & fur le JDervent. Ce* là 
que Harold, roi d'Angleterre, di6c en 1966 le 
toi de Nerv^» & c'eft là que neuf joura tprîe 
ce nime prince livre la bataille i CuiUaHme te 
conquérant , 9c perdit in «oinwuw 9e It vie* 
(«.) 

STAINTHORPF , gros bourg d'Angleterre, 
dans la province de ]).;ih,)in , quatre ou cinq 
milles de Bernard-Caftle , au nord-(ft. 

STAINVILLE, haK.x^ du Jiarrois, à i li. C 
de Par-Ic-Duc. 

STM-I CK , cJiitcau du bas - Palatinat , dans 
;e biilUj^e de JJachiruch , où its baroires cjiil 
deicendicut ou qui iuoateat le iUùii, payent le 
droit de péage. {R.) 

.STAI.IM!:NH , ou Stim iMiKi , Se qaciqneloie 
par iti ruic.4 I.i-.tiio , c'cft l'uaeiewie LeauMe; 
île du r Archipel , placée dans les carte* nminee 
à quatre lieues d'Allemagne, à l'oueft de l'Un 
d^ Ténédoa , à fept an ûu^ituiBi dce tlcc d*!!»* 
de Samandradil , bult à foueft-qnare» 
•a-lhd.du détroit des Dardanelkt, tt citviven 
I dis ait fud-cft du mont Athot. 

Cette île fut app<.ilcc I.fm-^ot Je fa f't-jition 
«ai lefiiiiuble à un lac ou à un ct.>n^ . '.ue le» 
Grecs appellent hifitn. On la nomu. » iivr-i yxlét 
d'une des filks du roi l'hoas , qi 1 avi 1: .i .rre- 
fois régné fut cet inl'i.l.iitct. Mie i :(jit cMv.i'Azzee 
i Vulcîin , & en coiifi-quence on ia iut nomma 
{ 'ulcMiia. Homère noiu dît que V'uicain la ché- 
rifloit par-dclTus tous )cs pays du moude , &* 
c'cft pour cela que ce dieu eû ipptiHé due Vie 
^le le pin Ltmnimu 

On domne \ eene-lla eent niU<f d'Italie , ou 
nekie-iraik lîauei commune* de circuit. £IIe 
eft plue étendue en leapHCHe dCoriaai en occi» 
dent I qu'en largeur du nord au midîi Elle avait 
andennement deux villea , dont la capitale étetc 
appcllcc Hepkajiij , la ville de Vmleain , Se l'autre 
.^Irrina. Un ne fait laquelle de ees deux villea 
lÛ. à prvi'vnr celle d;' Maliraènc, & mcme quel- 
que» auteuti v€..lent que ce foit le village Co- 
chino qui eft près de la mer. Quoi qu'il en f)ic , 
les l'clagicns ont autrefois habite une des deuK 
villes de cette Ile, où u-, le retirèrent après 
avoir été chatîts de l'Atcique par les Athéniens. 

L'île do StJIj.^Knc prélcnte un fol fort 
inégal, (k divcLifié par des coteau*. & des 
vallons. .Se* plus hautes montagnes i<jnt lîa.ées 

dit cAii de la Ma«édoiiu!. Cella qw ei^ nocunéf. 
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<>^''J^^grS.*^,îin..nt tantôt d^ns 
11c, comme *«5!.^,4fâ for^icr le. foudres 

Sw. & .uinViu^. Elle a u« kcau r«" "'T.^' 

plut que Jcs a-rper,. de plufieurs clfccc». 
. m3. c?eft b terre lemnicnnc » ^ 
«««m d» «ene m chM les anciens , & 
^fïï ^re aujourd'hui rn.., 1- lurc 

« S ÏÏdwJTàont on chanroir les vcrcus^ 
& de nos jours te gfWd-fiâgnour pour honorer 
Jcs miniftres de, tèt« d«lronnees qm font a h 
Porte , lei.r donne de cette tef«Jig«"« en prc 
lent, comme un excellent remède P?"/ E"^ 
rilbn de, plaies , morfurcs de v.rère ». es 
dytrenterics. Fllo !l- nomme Ttrre Sigtllef , pa»wC 
muelesp^i» f^'" co^timncnt , p. tent le 

S V*n».nx/iBn* le» G-cs n !. p-.v rre de 

Troie, «ftac ét^ We*K "» P»«"' P'^ " 
«mpoifeiinfct fiitUM»AB»l'tle deLemnos y.:n y 
étrrgu^ri de fa plde pr Ift «"«y" la turc 
kmniennc , ccpcnda« ieacatfyton de-StaHmÈn» 

• ne font pas un fi grand c« de cette «rre que 
les anciens 8c le grand-leignenr , cafUf Pemploient 

pour tjnn-r Ir .15 cuirs. ^ 

Le mont Aiiios , '[ne les Gt^ct nomment -^pxw 
•roi, c*cft-ÎHiire la montagne Jainte , couvre I i!c de 
Stalimèncdc l'on ombre lorlaue le Ibleil approche 
de fon coucher-, & ce 11 cc\[ue Belon « en oc- 
calîon de voir a« loUVice d'ete. 

Pline fiU mention d'un labyrinthe c<l hic 
étost dans cette île , & cp» ^affoit pmir être 
•dua magnifique nue ceux de Crète & d*Bgjrpie -, 
maîa il n'A pat i«fté 1» moindre trac« de ce 
fupûbe édifice, ni même de Pendroh «ù 0 «Toit 
été bâti. 

L'île de Snllmène , apr^s aroîr M flieeelTive- 

meiu envahie p;ir l.js î'urcs & les Vénitiens, 
eft ^nfm dcmi ur€L- t-iure le» mains des premiers» 
<7ui s'en runJi-riit niuirrcs fn 1^57, ;>rrèï un 
fiégc de deux mois , & ils l'ont toujours pof- 
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• La capitale préHiw^e de cette fle ei* «n* 'îfle'A 
„ême lîom , lu-.-^c Ri. .m coteau proc^r » ««J 
Wee «n bon port , & «n chate- n; tn, l-:s Turc» 
îSSient «rnWbn fous r.-.:torlr. J,:n gouver^ 
ne!?qi y fait fejour. Les ,u,r.. de cette 
p»?'te^V«l,font bâties le long d ure coUme qui 
eft toute plantée de TÎpiea. Long. 4i> *> 

^ STAI.l-FS , en italien Brvto 
pays d.s Grilbns, dans la ligue ^«1»»^": 
î,Tu, elle a Ic JnU n. rane : die ^ 
comrt,}Ve de deux juril4i:boas. (.«•) 

m MI IPEHNEN , petite vi'.le de Prtiflc , aa 
aé? ,t m n ^" Lhhuanie. Elle eft nouvcSlemcnt 
dep.t-m.n u_ de ville en 17"- 

Son commerce en '' ir „„ _v iw 

.::.is l'eau & le boi* Je^ff^g J^.^ 
pas en fulF-fance poor tti belom» de» «a»"™- 

^'sTAMBsî monaftère du Tirol, remanjuakle 
M Ainna , w r-nMlrur* des ancien» comtes 

;r„n'd:'sva app«S à ,^,c^B.^- 
din« de ce nom. («•) . 

comme Pli" . ^7 "î^r"'S?„!,„; 60. l)o 
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de plufieurs petites 

Son tenon- >.-n • -H^ ' . «tf AnlCfr 

On y noairit beaucoup f^"^ '"^ 
«Me« & à'un. granàe v.teffe. 

d'Ancée, qu'elle «ite iJe > 

S Cr^ns croient en poffcinond ^^^^ 

elle étoit appclke ryrr!ui, enf.^^ ^^^^ 

P,i*^ , & quelque temf a^o fc, 

nom £n:c , qui «'B"'*^»" ^ it\V.e de (Wurs , f«.t 
„rc*V«^lk croit toute jf^^ugt-c.. Se. 
1 caufe du nom dune « »»■„.. 



du nom d une. « "■vj.yj comme ui 

habitant «''"°''"V^U te»ple 
L: avoicnt b.ti un P^'." de le»» 

» .uffi lia tMiplecél»»***' 



anciens 

dieu , & 

honneur 

Il y avoit auwiiç M"»! 

STARS. Fi».r*{ Stamw 
STANXHIO, oi; S-tAN' < 
dirent les Grec. & W lr.l;'-.^ . 
fur le côte de la•^.^o-l^, 



^rant de Sdvpue 



«oue l€« «** 



U de l'Arch'r«l: 
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4» CabiDÎne , 8cl ^ Ueuct fti op^ d* la Tta^ 
. ttm» t qui eli «fpelU Calot». 
. Lté cartet marines lui donnent ni« de Rhodes 
•n fiid^n, nie de Calimine à foccident, celle 
de Scirpanto du côté du midi , Se la Natolie 
au nord. Si longueur eft de 40 milles 
d'Italie J'orit-nt en o^cidciu. On lui donne 1 o 
à 1 1 lieues de long , & dcpiii^ 4 juC'ju'i prè» 
de y de largeur. Son terroir cft fertile fur-tout 
en (. xcelleni vignobk-s , m n$ l'air y cft maHkin , 
cf tji.i f.àr (qu'elle < fl pitiV-Jc dclerte. 

La ca-ir::lc cjui pnrtc i;k nie nom de fjn^o 
OU âicanchio , elk une ptiiic vi!Io aiitî bien 
bjcic. F.llc cil (iiuéc dm> Ii partie occidentale, 
au fond d'une grande baie , & au pied 
d'une montagne à l'extrémité d'une pkitie. 
Les vaiflbaux pourcoient venir fe mettre à l'ancre 
dan> ce golfe fiir fix k fèpt bialRïa d'eau, malt 
le port volTm «ft meillonr pour Pancragie. On 
trouve eneoie od ^élqacs endraira de It rine , 
des rcflcs de COlonn?s 8c de ftaiiies , qui font 
juger par la mitîîre & par l'ouvrage, de la pre- 
tn'ibce fp!cnil-'ur de cette place. Aufli pcrlbnne 
n'ignore <|iic i'ibdo Ntanchio cft l'ancienne Gis, 
immortelle pour a/oir été la patrie d'Hippocratc. 
Lorifr. 4} , .},i-.}i4 ; hit. iS , ai-.î<. (R.) 

Si'ANDAERT-IIUril N. fcigmu;; di v V^^s■ 
B-is, dm» le marquisat de iJcrg-op-Zoom , fur la 
rive dj h Mcrcit, vis-à-vis lu lia/rc d'Ouden- 
Bolch. Standaert-Duitcn cft Je fiégc d'un bureau 
de l'amirauté de Rottcrdanu II y a une églife 
protcdarti , Se une chapelle pour lea catholiquear 

«TANDIA, fie fur la cAtO ftpHntrionalc de 
Ftlo d* Candie, à «nvfntti 6 maica dVtalie , au 
iiordp«ftd« I» vUle de Candie, & 1 pueilledli- 
tance, efi du cap Frefehia. 

Cette lie n'crt , à proprement pirler, C{u'un ro- 
cher ou une grande longue mnnragne , qui 
di.tcnd par fa h-iuteur les vaifleaux du vent & 
de II {tmpéte. C'cft là que les Vcnîticiu, dans 
la guerre de Candie contre les Turcs, fe por- 
toicnt avec leur flotte , potir pouvoir porter du 
fecours à la ville d • Cani'ie. Ils ne retirèrent 
aucun autre avantage de l'ile SuRt<tî , qui eft 
déferre & fttiiie. .Sa petite btio » no num c Conca, 
•ft ail^ fAn, Son awiUear port» coi «ft Jo phu 
•rieaial , ttmm* Pnrto - Mia - Madma. Le* 
•ndens ont connu catte l!c v Ptolémde Stnlwn 
la nomment Dia , Se Pline en parle Amb le nom 
de Cia. (/î.) ^ 

STANES , bourg i marcht d'Angleterre, dan» 
h ^roTineo do Middlelitx, fur la bnd ds laTa- 
mile. 

STANFORD, nom commun à deux villes 
d'Aiiglcierrc. la première eft dans Ji province 
de I incoin , avec titre de comté, l'ur le \V e- 
land , à 7î milles au nord-oueft de Londres, 
vers les confins de la province de Leicefter. Elle 
•ft fermée de nucaâUe«} biea pettfKo j ft: jouif- 
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fiUM^do placeurs privilège*. Elle a fix ou fepc 
dglifes paroiflîales, deux beaux hAfitaux-, & en- 
voie deux députéa au parlenooti Long, if, ^( ■ 

HÊSb de la gnnde Btetagne 
dana le Nottîn^am - Shira » liir le bjrd 
de la Stoure , & ven les confins de la 

province' Js Teîcc-ner. On a trouvé dans cctta 
vil!<> (ji^cl<|uex monumens d'antiquité , & parti- 
culierement dea mddaUlea. X«fl(gv ttp tf { bu, 

STANISLAWOW, petite ville de la haute 
Pologne, dans !e psys de Huliîfch. Il y avoit 
un coUccc de .iell,ic'j:>. 

STANTZ, fameux prieur* du cercle d'Au- 
triche f dans la fealTe-Siirie. Nous ne lui donnona 
place ici que pour mémoire , ne prélumant point 
de la dulde de fou cxiftence. 

gioa bourg de Suiflè, au ca^n «FlTn* 
demld, à ne Beue au^eflùc dd hc dea quatre 
eau ion*. Ce bouig était ^utrefoi^ la capitale de 
tout le eantOQ ; S ne l'cll pè.v que de la vallée 
inférieure , defiula le pan>ga de religion , miii 
il ci\ cou)ounGon(idiérable. Ceft là que le tieonen 
les alTenwIdes extnMrdîaairea des cantoaa dii lao» 

STAPEUIOLM ( pys de ) , canton du toyaume 
de Danemarck , dans le diiciic de SIctVic'i. II 
s'étend entre i'Fyder Se la 'l'rccn. Sa plus grands 
longueur eft de deux milles & demi, &' dc.ix 
milles dans fa pljs grande largeur. 11 :i la coiil- 
litution particulière , fon prévôt à pxrt. On 
Y remarque la ville d: FrUderie^-St^» 8e quèlr 
ques villagui {M. D. M') 

.STAilAGHlNO, petite ville, ou plutôt bourg 
J - la Turquie enropécnne , dans la Ma.;édotae, , 
À 4 iieues de Voftanza , proche de la rive gauche 
du Vardiri. Quelques - uns prâtendent que c'eft 
Pancienne Stobi , qui devint Golooie tw m ai ne . 

STARADCB ( diftria de ) , dans la Raflte mi- 
neure , cil formé de la prit, ci, te partie de l'an- 
cien iluciie Je Seweric. Stirittub en eft la cipitale. 
C'cft i'utiû des quatre villes de garar.iie cM'e» 
aux Ruiles par les Cofaqucs. Il y a co.i!L.unicnc 
une garnifoD rulFe. ( M. D. M. ) 

STARAIA-LADOGA. Vvyc^ Ladoga. 

STARAIA-RUSSA , ou Staro-Russa , petite 
ville de l'empire ruilien , dans le duché de No- 
vogorod , finjee à la joiltlion de la rivière de 
Porulfia a' ec la Polfifl. I JIe cft tenommée à ci«f(s, 
de les falincs. Ul.) 

.STARCKENBERG , bourg avec un château 
fort , dana iTâeffioB de Mayence , au bailhge 
tfHeppeinheim, à J H. f. de Darmftadt. (Jl.) 

STARCAR]) grande & confidérable vHIe 
de rEmpire . a i<^,e , capitale de Ix Poaié- 
ranic ultétii ure . I..r bo-d de la lirière dThn , à 
5 lieues r.u k . aiit de .S'iciia i elle apparticar 
^jourd'iuù au roi dâ Pruflè. Un y voit dt bs.'llc« 
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mur les luiii';!'*'"» — ■ ,, . 

5 fow, rl"f'«'"" chapelle*, un «'"'=S«' ^^^^ 
ÎLteiTù» ftuffcs (c r: du. nt D>» «re» de cette 

6 le conftftoiie ont été tnnJM^ * • 
Prùffc , fur U ririS» de Far., àftpc grwd.» 

''"sVaR(, "sigillé <rAll.».g«e d«» !a bafTc- 

fe,.i ' c înt". ecnéademwt rct;^àcc comme 

S Raa.M;..a .-n «ate divio. Otte malhcu- 
rcuri. V i ■ ^; .i la .ro.f.ème du nom de :»ar- 
garJ, en Aiie'magne , .été luuven. U pce dc. 
ftimme». (Af- ^■/'^•\ „„„^ 

STAROI-OSKOL, petite ville de RulUc , a.i 
gaSwieai d« Bclgorod. Elle cft fituee fur b 

SI \SV011D, petite viUe du ducbé « * 
f. Je M.Bdcbourg. On y ftU be«l«M.p de fcL 

ST ATFN 1 \ N 1 ) , c'cft-i-dirc des des t .m s , 
M^cc qu'elles ofit etc découvertes par les luict. 
§cs ciati-gcnéraux. Ce font trois 3îc* de la mer 

GUciale, ?lc«gfl^« ^^p^ .t"'"' ta "^ÊSà 

Wparticntwit à pnJfcnt ^ U Ruii.e : ta difBwlté 

Si de le« rendre habiiablc*. (R.) , « . ^ 

cu,'on appelle «n p«U «anton d Italie , dan» U 
iofcane rfur la c6« de U mer , & <m eft h 
partie mcri 'ionalc de l»état de Sienne. Cet état 
coipr^cnd ! ■ mont Argcntaro , le» places dOr- 
liitcllo, de I r.lamonc, de Poito-Hcrcalfl, & de 
Porco->San-Stttano , avec leur* petits tertitnirc*. 

Î.TAVELOT, ou Staelo. petite c & ab- 
Uye fouvenine d'Allemagne , nu ccrdc de W cu- 

ealic, entre révèché de Utgc , k ducie uc 
xembourg, & le duché de Limbourg. S 1^<;- 
WKk , éviquu de MaettrUsht , la fonda vers i an 
6}i wec celle de Mttmedi, qui n'en cft quà 

«ne lieue , & s'« » «"^ 1"* [* F^»î'*" » 
de l'ordre de S. Iknott. Cet deux AlMyet «« 

un feu! & nicmc abbé tiu'cllcs éliPcnt e^enmmun. 
CfiKc ékaion, & en g^;>çral la préfôkW* 



m.ére , n^^\^ de plut tjue l'abbaye de Malmed, 
lui cft lubordonnée. Mabncdy , au to"'"''*; 
f„,.tient être en tout iVgal;-- ^ Siweto». Qi^ 
qu'il en loit , le pra>c. ^hbe aauel «f.de i S» 
velot; c'eft là que fe lai: K-lcdion de» al>b«, 
quand l'abbé récit i'ir.vellirure i.nfN^aale d.. 
droits régaliens . il n'crt coiomunc-mcm t*:r m.i- 
tiou que de l'akbtvc de St.vL-lot , dans U 
nomiiamn de l'abbc , on ne fait po.r.t m.rtu« 
de l'abbaye de Mal-edy, « f^'^'- " 
fe fau que par abtfWidon. Les rel,g)..oy de J^.^l- 
mcdy font Lrs vœux à^ UM^^ d. S» cbr 
&: le fondateur commim det *«•« J^'y^'^ 
fépilturc dans cette derrière , 0» font W»* » 
archives dei deux abbiycs. , , . 

L'abM de Suveîot cft p-ineo de ( ^'«P'« ' ^« 
étuts rcnferaien. le. deux r^"'" -Ucs de^ u- 
veîot & de Malmedy , & le cornu- de Ug ^ 
D : t d,ètc, de Hadlbonne, /-e^;"^-^ 
ic. .bbcs de Rrunn 8c ^«>-'^-JVnX' 
tricubire eft de deux «^«^'''T r 
ou ,,1 florins Mr moi», & f^""'''r^""g 
l'entretien de i. .h:m.bre '-^^'^'"'«jî^jf 
rixd. 14 kr. & demi, xs -f-^'-'/naT.loc 
d'enriron i6,oao flotms. L'abbjye de ^a 

une lieue an^lT" de Maimedy , & » 4 " 
h principauté de Guftrotf , * »4 
ta .nard» de Pnegn.u , 1 1* ^ 

C'cft Frédéric V qui lui w» 



STAIF-EHRENFF.LS. "J^'e'^'f"'' 
STAVFFEN, bourg &feiç«""J fur 

au cercle de Suabe , .7^* 

conhns du hau.-r,.:q-l .:de Bj*y^^ 

à Palibayc de S. Blaiic , 

ST^UFF».N , château ^^'S^^^^is de K«- 

de Suabe , ^-J'^ f " ^ ."^^ . autro.Be* 
ni^^llpg-RothenfcU. H y > l 
Uc te nom en AHctnagnc. CA.J ^,^j,p^,grt, 
S rAUFFENBFRG , r<^''^Vr. U hr.ute-H«ff«r 
au cercle du ba..t.Rh:n . ^' JL^^ ' ,,-cc uiw a* 
dans le grand bailbs^ i" Gieftn » » 

tadellc en rames. (K.) baill»gc «le 



j^ciofiipauté de Wiilfenbutcl. Ccft » 1 
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^oiftleuf avoit fa voiicre en jji^ lorfqu'il fût élu 
empereur. (R.) 

STAVERKV , yiUe des Provtnccs-Uniei , dans 
il FriCf , au WcAfrgo , fur le Z.iivdenée, à 6 
Hcues d'Ënckhuyfen , & à 9 de Voïlenhove. 

Staveren htSt «ottefon une vin»- puiffimee , 
rl«h«, «ctrêmttMac peuplée, & rnn des célèbres 

Îor» de mer de toutes le* cBtei (èptentrionalcs. 
es anciens rois de Frife y fiifoicnt leur Ibjour 
Ordiiuire ; & les annales difent que Richuld? , 
premier roi da pays , fit bâtir vers l'an 400 , 
entre Stavrrcn & Médcmblic, un Cuperbe temple, 
d mr r.nc-'inre l'rrvoit d'.iiylo :ii;x crimintls &: 
aux bjnniii. De plus, Sta/ercn fu; iumprilc dans 
Talliance des villes anfiatiqucs. 

■> Pe fréquentes inondations de le flur eut ex- 
trêmement diminué fa grandeur £aa luftrei 
cependint c'cfl encore une Imnm viOe | peopMe, 
& commerçante ; fon port eft I Penbondiure 
d'une petite rivière dont on contient les eaux par 
nu canal erauré dans le pays. Il y a outre cela un 

Kni mole qui s'avance dans la ni?r , Se qui efî 
tenu par des pilotis pour emp'xhcr que les Câ- 
blons ne bouchent l'entrée de ce port. Enfin , 
clic a pojr l'a défenfe ès fortes murailles Se de 
bons Uiftions , qi.i lonc er.vlranriés de naiais. 
Long, aa,, (6; Lu. ,4», .<7- C^O 

STAWACH , oScaAz famedb de le SuifTe , 
au .cutton de Berae , 8c duu l'Oberknd , dans 
k vallée de laetetbruim, \ peu de diiUnce du 
ghctcr de Grindeiwald. (iî.) 

STAU ANGER , ou Stavavceh , viîTc de 
No i^ge , d;»nf le gouvernement de Dcrgcn , 
cipraîe de ta contrée de même nom , fur le 
Hiickcnjlord , à 33 lieues aa midi de Bergen, 
avec un ivèché îuffra'^int de Drontheim. Sa ca- 
thédrale , batic cfi 1 91 ) , eft «pris celle de lîronr-' 
bcim h plue bell; db rayeume. \a ville avant 
été démaifc pr les flammes en i68^, ChrÂien 
V traai{ioru le fiége épifcopal à ChriAiaiilklld. 
»»i S"; Lit. (S , 4(. (R.) 
ST\\(-ROPor, , p-o.'n.: de 'lufTli: , vîms le 
pot; Vf me .11 :nr d'Orcibn ir:;. Fjlf f fl lituéc fur 
lin hi2^ \Vol;;i . Ir ; n:'S (ont les ri- 
vi rcs c)c Snl; & de Tlchercntchan , & a pour 
j lit il tcnle v-:ri< le Aid-OUeft l0« lignes dc Sak<irn, 
. Y-i «>n;»ftent en un tentort de teire flanqué de 
o.fVincc en diftanea de bru &,da réduites. 

f STAYNWIÎ , bourg d'Angleterre , en SulTcx , 
^^ ^9 11. e. dc ChiebelbB, «nvoie date dénut^a au 

STHC HERS. Fef«tEnAU9i. 

t ■ STOCXBORElf , «wSTKciiFrRrN- . ou Steck- 
^ • itonn , petite' Tïne dft Suiflc , dans le Thnrrriv , 

au bord dit Tic 'Je ronfLin-p. A àcnx lîjLiri nj- 

47TUS ds Icndroit où le. Kliin fort dc ce lîc. 
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STECiCBORN. Voye^ SrECBORnr. 

STFCKLENBERG, baillage de h prineipaut* 
de Halberdadt , près de Quediinbourj;. (/;.) 

STEDERBOURC , couvent dc James nobles 
proteftantes , fi t s de W^olfenbutcl. {R.) 

STEUINCERl AND , contrée d'AUeiugM^ 
dans le comté d'Oldenbourg, lo loBg du Vëlër. 

& près de I>elinenhurfr. (/{.) 

STEDtKGE ( pyi de ;. Voyei STMDiNcsa*, 

lAND. 

STFFNni'RGUI' . pciitc vi!fe drv Pav's-nas^ 
au. H. nHin; h()II;indr>is , dr..vs II p;itic li-ptcn- 
rrionile du marquifai dc Berg-op-Zoom. Cette 
vi '.c ctl cr^s-bien fortifiée , & elle fait avec les 
poldcori des environs une feigneuric qui appar« 
tient à li ntailbn de NaTau - Orange ; mvài le» 
états-p'nc'raux en font fouverain» , & y lèvene 
les memrs impâts que dans les autres pays de 
1> généralité. La régeoee eft compolSie d'un àxo(^ 
fard , dSin bourguaoKflve de fix éclwvins ^ 
avec ua Ikrétake, Zenf- et » s»; A», s* » 
(«.) 

STFEKKERCK , on Steirckerck , village de» 
Pays-Bas , dans le Harnaut , à deux lieues 8e 

dc.nlj de Halle, Se a une d'Knphicn , llir les 
coii'ln!. du Briibant. Ce village eft cék'bce par 
le fjtaeux Combat du } août i6yi , le plus fan- 
glant de toute h gunre de ce temps^u. M. le 
maréchal de Luncmbnurg ne l'ut ijuu l'armée en- 
nemie s'approshoit , que quand h brigade 4m 
Bourhonr.oi» veneh dxtrc cntimée. Il eut I* 
bonheur de réparer cette furprifc, en forçant ^ 
apr^s deux attaqtieit inutiles , L- prince d'Oranger 
àrepafTcf les Jt-TiJés par I.kiul'Îs il i-tott venu. {R.y 

STEF.NVOfWDE , b«ucg do Frjnc^ , d.ins la. 
ri;ir,Jre, à une lieue c. de Cii'?l. Il s'y ucr.c 
au mois d'oiSobre une foire conl d. rabic , où l'ont 
vend principalement des beurre. (A'.) 

STF.ENWICK, petite vilk de* Paya -Bas,, 
dans la province d'Uvci-Ifi'el , vara lee eonfin* 
de la Frifl», fiir b rivière d'Aa. Se» fbftlfiGa*^ 
rions fbnt bonnes & régulières. Ftfe éroit au- 
trefois fous l'éviché de Devcnter. ! p ii ce 
Parme, général des troupes efpgnok-!. . Ja -jirir 
par ftra;jf^;nir en 15S1 , mais le prince Mau- 
rice de NauîTau la reprit en 1 591 , & elle e(l 
rcftée depuis l'ous la domination dn é cw»-g|i^ 
néraux. Lonf;. a?, 40 ; lat. «a, <»• 

Cette fiure vi;ic efl l4 pstritj d'OIËarfilV 
( Adara ) , qui s'cft acquis de la. réputatieiH- patr 
b relation du vnyage qull fie en Perl^ Y «m 

' Mofeme te en Tartarie , en quatité A fecré»^ 
taire de PUmbaHkde dit dnc de Holfbtm M., do» 
WiCjncfort 3 traduit en fr.Tic< ii crrrt relation^ 
& l'a fait imprimer à Patiï en :6j6, ert dctx; 
vt I /r- f*. l.c môme ouvrage a: été iviwrrjtiidî 
en ^r,^G , en deux voL iit-foh avec, beaticout» 

, dfe carte» 9c de figMM» cepààea. fiiir «eBSue d» 
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g: a publié C««^»«f;„7;S,h:,r. n. (7^-) 
»arqt:cs fur les %'oy3gcs Oc »- jv,ij.,.r , 

dans la i«rovincc de ' ^^le. Sck muraille. 

,„er , dans une phmc '^^'^f "grandeur «.raor- 
Ibat de piorrc» de la.lle ."1 ""* f' fouies. 

»*SlS2î^pfeiG petite ville de Suède , dans 
rOilrogûthie, f»^. ' , avec un fcic 

port «onnods^ a jo iv »• P" 

l^') - j« c...kK loneuc & étroite , 

^ STEICF . comrLC de S"»bc, long. ^„ 

Zurich, fir ^ '^r'^a» Conttance. Cette 

SfEiN. royfl Stain. 

STËINA. ro)<{ Steinav. 
• STEIHACH, petite ville &baiUage d; Allemagne 
J^rSècti» Bambcrg, en Francon.e, à i h. n. 

dans la principauté & ^ 9j»- ?• °- C'***'»"^^- 
On en lire de beau mMAn. {R.) 

• i l it. , non» <lc de»» peutea villes d Al- 
Icm ign. , en SUùCie -, l'une eft daiu U prirvcip^ie 
d'OpFçl.n, r.r 1:. pc:-..tc .i .-r^rc de î>tcm;F«i« 
b rti-.cipaute de Waaw , lut le bord de 
ro '.Lr. On y fib.ituie beaucoup de drifs- y " 
Bluficurs lieux de o-- nom en Allemagne, (iî.) 
' 'STEINBACH, petite vilU- d'AUemannc , dans 
le in«quir»i de Badfi , à quelques ii. au i. o. uc la 
Yili« 4e Bade, d^iu >« W "f""* «" 

^^STFTNBOmC , TÎUago & ^«''l'P^ f 
m.^n. , .,u cercle de balfis-Sai», farùe dau» la 
»or marie , partie da-» te HoltWili. ) 
$T£lNBkUCK , Aâmeau 8c baïUage ffAU*- 



9 I » 
«. fcilfe-San , 4«ie VMM 

vrFlNVURT, autrement Stenfokd, petite 



cercle. Les «0««f , niuMrt tiforiott. 

Saint-Jean. (J^f- ^- ^-i .„. dan 

S TEINHEIM j pente -"c J^Çj^ 
Fa.che.êshé de NUyence, lut la gauw» 

^, de ^^•'•'7^^tie;f deVravans^^^^^^^^^^^ 

d'Allemagne , du teiMÈmc ; ' g. y 

larcc ù- i'hiftoire, naquit aS emhe,m,<v.^ 

t";n';arttlitf ^^^^^^^^ 

Macédoine, celles ^f^^^J l?«g«|.«, 
des Lagides, des roi» d' Arménie ^ «JJ^^^d, 

On fait un «» de L & <i'ctuii« 

Son Traité de la Mçthode « eft f^-* 

l'Hiftoire , Me$h»,Jus legcnai Uijbna, . 
cftimé. (il.) d'Anemagne. fut l'Emmci, 

IV du a c ^îi^ »c«ci. 

au duc de Saxc-U^vf^.bo..i;. «• 

«JTVINHUDE , bourg lnuc tut U i* 5- 
d,ns le d tché de Cakmbcrg,^(^\^f„„ 
àTli Î o. d'H novcr. H »PPf 'SAÏbrtcwe.t 
^il^li^-nu^cn^,- 

le Hainaut, fameux \„ .Hic» en i'^*'" 

l uxcmbourpy rempotiatol" 

^ftaCE, ville de lî|";':*^^e;unfortch2L 
.cntrionale d* l '^ Sv'"*^^ 
fur un lac qui I» dl»»»"* P"*» 

^^STKLLA. ville d'Eipagn^ - -y--;^,,, 
vanc , capitale d'une mérindad. , an ,^ 
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' SrttLA I aiMcagBM d* Portugal , prii de 
Coimbre : dln fitrinaiit ane chalnB <]ul mime 
de Coîmbrt à Torient, entre let rlrl^ret àa 
^Moadcgo 8e de l.nlrc. Arn;i--iuicme:ii elie 
éteit ippelléc HerntiiM ou Hemumus , ii; elle eft 
di>T.-r.-ntc d'une aiicre montapnc Htrminius , 
qijj e'\ dan» h province d*Alernt';o à J'orîent. (/l.) 

Stella (la) , rivière d'Itilie , dans l'otat de 
Vcnilb , m t'rioul : elle prend l'a i'ounx près de 
Co 1 irc l i , & fc jcte par deux emboiichuret dan* 
Je jçolfc de Vcnife- Ccft te Ttlamentum minus 
fL-ii Anciens , fclon Léander. (/?.) 

Si"i-.SAY, petito ville de Prtncc , dans un 
difl.-i:': du Luxembourg annexé aujourd'hui à la 
Lori «iite , fur la rive droite de la Meule, aux 
cm^r\i la Champafpie, 9e dans le pays Meffiih 
Godeiroi , due de Bouillon , li veadtc wtmlUt | 
l'éfiêehé de Verdea , d'oA elle pefk aux oonnt 
de Rar , & de ceux-ci aux ducvde Lorraine qui 
la cédèrent \ la Krante en 1641 . Sept ans après 
le Roi U ciu^na à la mailon de Condc , en s'en 
rélèrvint les d. oi«» Réffatiens , la fouveraincté & 
Je reflbrt', niils îoiii» de Bourbon, prince de 
Condé , ayant embraftc le pirti du Roi d'Ki- 
pagne, Louis XIV li prit en pcrfonne en 16J4, 
& en fit rafer la citadelle & le* fortifications 
qui ont été réublies depuli «n pirtic. 

Cette viUe «ai eft du Goavenwawiit ailintre 
d** Mea, «ft 1» fi^ dPujie ptévAtd mOnilTante 
iCIetmatcnArgtiiiie: a y a imComwendant , 
aa Aide^Majer fis un Capiniiw detfonm. Long. 

STENDAL, «n StiKOtt, «tOe conTid^ible 
#AIIeoMgne, capitale de la ricillc Marche de 
Brandebourg , fur la petite rivière d'Ucht , en- 
vi on À % millci au n. o. de Taagermund , & 
i 4 ». c. d'Arneberg , dan» une petite plaine 
dominée de tout côtes par dei inonc3{;ncs. 

Depuis 1711, cette ville , air.fi que la popu- 
lation, n'a pas celTc de «'agrandir , elle a le direc- 
toire entre celles de la province : 0*0(1 le ficge 
4f un tribunal (bpérieur & d'une inrpcflion ecclé- 
fuftique, dont dépendent 33 paroilTcs. On compte 
i Stendil 4 églifes principales , parmi lefquelles 
•n diOiagMa laeacMdiiila, qui «ft JoumiA inund' 
diateiMnaeu Oioc-lijge ; naia eu iffi on en a 
cdB ladaphte , & (àgement converti let revenus 
% Pentretiea de l'univerfité de Francfort - fur- 
rOder. Les récri!lcti furent renvoyas , &■ 1 ur 
couvent fervtt d . ti>l • publique. Les Frinçois re- 
fu^;iL! y onr p.)-: - !ls artl , Pindurtrie , leurs 
«j. ir ij . , ^ Tunt enrichie. On y trouve des mi- 
nuiiichires de toute eCpèce ((lii font leur ouvrage. 
En 1761, cette ville fut U proie des fljinmi'» , 
qui dénuifirent pluncurs cdihti's publicj. & 141 
inai(bn«i oiaia on les a rebii!\ avec plus Je goût, 
& la vilie 8 tné un nouveau lullre de ùm milkcur. 
X ^jjgj^ » ,47 S Itt. i%,%a. iM. D. M.) 

STEHFORO, an Bomh-Stimfobp. Vtfti 
S/nwwvwt, 
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XTBNfSlTZA, VÎlIo da Ji petite Polo^riP , fur 
h Vi!>u]e ; elleeft devenoc bmeuic pr- ii d;.:e 
d- 1)75» Se en 1606 par Paffeir.bicc d. la no- 
bl;f;:. i "cft le licge d'une ftiroihc. (/?.) 

i n i' , plaine de Rullie , aux en\i;r, .i d'Af- 
tracin , à l'orient du Vo:;;j. (\::tc va;!., rl.iinc, 
nviu inculte & ùm habitais, produit uik: j^rand? 
quantité de ici entallu comme dw cca6l4et de 
criûal J'efpico en cl'pace. (/?.) 

STf.i'.ANOU , fur la Swarle, en Moravie, 
danj^le cercle Je Brtnn,e{t renommé po^^r l>j forges. 

ilTF.PFNTTZ, morvaftcrc de dinics noble*, en 
AJlemngnc , ilans la marche de Ptiegnit/. (il.) 

STEl'HANSWFRT. F<ye{ STeviNswEUT. 

STEFNEY , viUiae dM-ngletene » dans la fio- 
▼inee de MkUleftx , à l'orlenr de Londres. C'eff 
un village agréable , brillant , plus peuplé que 
beaucoup de places qu'on nomme villet en Frznse. 
Il y a trois paroUTes i Siepncy, une épitcopalc, 
uneprelbyférienne , & une des quakers. (R.) 

STKRLINfi , province J'I . i** , dan* la féconde 
prel'(|,/ilc de ce royaume , iiudi du Tay. Cette 
province efl bornée à i'oricnt par l'Avor. , qi.i la 
fépire de la I.otbianc , Si pir le Korili , cjui li 
fefurc de Ijprovince de Fife : au nord elle a h pro- 
vince de Mcntcith , à l'occident celle de Lénox , Se 
au midi celle de Cluydefiijle. Kl le s'étend en lon- 
gueur du nord-oneft au fud-cft, l'efnace de ao milles. 
Se ù largeur n'eft que de 1 1 milles : mais fi ccne 

Srovlaoe eft petite, elle eft l'une des pfau fertiles 
t FEeoAt M Y mnipie envinm vingt ferailbs. 
b eaiÔïnt de la loihltM dans cette mvince* 
on volt le* reilei de la mutaille dee ftoinfiin* , 
[ui s'éiendoit à travers le* provinces de Sterling 
de I^nox , iufqu'à Kil|atricli , fur la Cluyd , 
dans un cfpact d-j ;o à r. itles. vallée* 
de la province de îitcrlM ; forir .-ntrecoupées de 
prairies ', les monr2gr.i.'s d.i niiiii &. .1j l'oucft 
entretiennent de prov troupeaux de b6ies a 
cornes ; les habirans briilcnt du bois, du charbon 
de pierre , ou une efpèce d: tourbe. .Sa capi- 
tale e(l une ville de mîme no.m, fur la iicnta 
d'un rocher , dont le For th mouille le pied , & 
qu'on pifle iijr un pont de pierre, à 11 li. an 
lU -0. ir£dinbouig. £Ue a été la demeure de plU'* 
fiem rois dPEcoHe -. on y volt un beau & fbtc 
diàteau -, elle envoie un dépoté au pii ' le im i n » 

Les anciens appclioicnt eetie viuS VMWMM/ 
mais Ptolémée TappoUe VtndMM. Cdtoît non 

des bornes de Pemçirc romain daiu la Grande- 
Brotagne , comme il parois pir une infcription 
qu'on trjtivc vcii !o pont aa bas du château , 
& qui mart[uc qu'une dci .lile* di." l'armée ro- 
raiinc tiiiiin [prdc di is cette pUcc. li y càt 
pris de ceiio vi<le utte abb-yc riM'nifique qui 
portoit le nom de CambusUtirm. 

A % aiiUc» au nord de Sterling , eft une terre 
" ^rtbrey ou Ainkrey , dans laquelle on 
do ww au «6» méiidiouei 
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d'one montagne. La matière qu'on tire de ta mine 
tti couverte d'uoe croilie métallique , & le rcl^c 
eft bigarré de cooleun viv«i , de vert , de violet 
te de bleu. Un ^tital de cette nnttère r;nd 
}o livre» de cuivre } une fontakis lort de k même 
nontagne -> 8c comme elle paift k travers um 
teirc miiiéi'ale, elle en prend une légère teinture 
o:i la cruit bonne pour guérir quelques maux 
externes. 

Quoi qu'il en foit , la ville de Sterling c(\ la 

Satrie de M^ric Lambrun , femme (|ui mérite 
'occuper ùk phce dans l'hiltoire du fcizicme 
fu-clc -, elle avoit < poui'i un François nomnté 
J.Jtninm ^ qui lui donna le nom fuus lequel elle 
•il connue : tous les deux cntriienT fort jeunes 
su fetvÎM de Macie Stoan, «jalla adoraient 
Vépoux de nademoileOft Lainbrun fut fi touché 
de la fût iraginuc ilc cette princtiîi.' , qu'il en 
mourut de dou!.',;i au bout de quelques mois ; 
& la femme dcléfpérce r::'-.'.:\t 2.i!liiôt de vcnj{cr 
l'un Se l'jutre par un tcruiiie uune. Kilo s'hibiilc 
en homme , prend le nom à\-Iiiioine Spanh , 
&: Ce rend à Londrea* portant fur cils deux piP- 
colers chargés jiFun potir tuer la reiae Elii')bi;th, 
& l'autra pour & tuer cuut du luica» aân d'éviter 
Zéchaâud. 

En-pavciar b fiiule «wg Thracité paur «'sp- 
froehet de la retnc qui le promenoir âin$ lét 
aardlns , elle lalf!"' t^^mb- - im de {'us. fi'tolet»: 
les g:irdcs accoLirunc , Ij raLilTLiit , ne l((npçent 
f]" -1 la trjîr.ci t ri prilua . rruis 1 luahi ih vru;J,iiit 
lui le tiump l'imeriijgci elle-même, bii demanda 
fon nom , la patrie , & l\ qualité. 

AUdemoifeilc l ambrun répondit d'un ton ferme : 
'« Madame, (e iVn FcolToift & fe mme , quoi([uc 
9 )c pivce cet habit -, je ni*appeU|s Margueiitt 
» Ljrni nm : j'ai vécu plnfieura aoi^a auprès dé 
» la^ reine Marie > ^a vaus avez injuilement 
» iait périr -, & par fa mort , voiii avei été 
» caufe de celle de mun n'.àri , (|ui n'.i pu fur- 
» vivre au trépas d'une n i k innu^ jnu-, à laquelle 
» H t t<i:t dé.'oué. De m j -. en,; , lui'.-inr l'un Se 
» l'jii;!.- avec paillon, ]'.»uii u..l,;, au péril 
» tic nu vie, de v«ngcr U:;ir mort rar la vôtre, 
» j o„. les eftbrts que j'ai faits pour aban' 
» don, I CL- dfflein, n'ont abouti qu'à m'apprendrc 
» qu'il ii'y a rien qui loit capable d'e:iipëclier una 
» femme irrirée de Ce venger, loriqu'un double 
» »««ir enflimaia fil haine & fou r«nemiœent.« 
-.quoique. U reine Eliûbetb eât grand lujet 
oetre éuwa tfun tel dilcour» , eilc ne laiifa nai 
«• «coûter de la-)- -froid , Se de répartir tran- 
IJUlIlcment : m \ -.lu avl-t L-.onc cru Je tuiro votre 
devoir, & rcndic à. l'amour que vous a-.Sï pour 
Votre maJtrcrtc & pour votre mari , ce qu'il 
^ cxigogit , mai» quel peniez-vous que doit éuc 
Wiintcnant mon devoir à votre égard ? J» 
Cfttc femme répondit i la reine avec g^ran- 
«ei.r ; «Je diri.i franchement à. Votre M Joëlle mon 
• avis , pourvu ^u'û Jm» pkilé <fa me dîca pt»- 
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n miîremcnt , fi elle me fait cette qtiefHoir «( 
» q-alitc de reine , oj en qi.alité de juge. * 
Elil'abeth lui d 'tlari que c'ctoit en ni,alitc de 
reine. « Votre M-jef^c doit nTaccoider grâce , » 
répartit Mar^tite Lanabrun. 

« Maia quelle afiuance me donnerez - vous , 
» répliqua ta rcme, que voi.s ri''jn ab. lrrcï pai 
» Sk que vous n'cntrcprcnAt i p^s um? l 'conde 
i> lois un aitLntac Itinb! .'rilc ' " \ t|u(ii la l-rimbrua 
repatùt cnciiiT : .jt Madimr , h jcr.icc (|i,e fî»» 
» Vint accotiiir av^c tant prtt.i^;io ; , nVfc 
» plus, (cion mon idée, une véritable grâce; 
» ainfi Votia Majefld peut agir oaotta ■mî'— — 

u juge. » 

Alors- la relue sVtant reaonrnée vers quelques 
meiahrea de Ion conibîl , qui ctoicnt préfem, 
leur <0t i • Il y a 3.0 ans que je règne , mai* 
» je ne me lbii\iens pas d'avoir trouve perfonn» 
ij qui m'iiit jamai;. t.;i£ une pareille kçon. Alln, 
» (conrinua-t-elle , en s'adrciTant à nuiJ; rr.oM-!!» 
» Lambrun ) , \v vous accorde b gr uu; pjn; , 
» cniièrc , I.k.s aiicini: condition. i> 

Mai'ic Lambrun te prolb- i ni aux genoux do 11 
reine , en h priant d avoir la générofiié de li 
faire conduire sûrement hors des royaumes di 
la Grande-Bretagne, jurqu'aux c&ct. de FrancCi 
EUrabeth le lui aceorda voloatiefs» & feate* 
garda cetue requête de Marte lamhnm , ttmm 
un trait lingulier de prudence & de fagcfic. (S.) 

Sl EjlNiii^ilG ^ petixc ville Se baillagc d'Alle- 
magne , dana 1* pnocipauié da Vend»», lara 
lac. (/{.) 

.StERNMRC , çhiteau & iLignrurie d'A/i*- 
magne , dans la Moravie , à la maiCon de Lkhf' 
teii.llein , qui^ Pâ achetée diuhie de WinaaitHr 
(£ei3. (JL> 

STBMline on Stax> bero , châtesu & baiV 
lagc de la haute -Bavière « dans la cégeatedi 
Munich. (K.) 

.Stfrnbero , cliâtcau & baillagc d'AUeinigtiff 
d.nn» 1x3 c:>mté de Lippe-Uctœold. {R.) 

v.t.K . n> ;<r- , contr..8 d'AUem.ignc . '* 
nouvelle Marcne de J:r.ind£bourc , sm «n»""* 
la Pologne & de U Silélie. C'eft un jw« «"O""' 

Ean , coupé de quelques petires rir.trc». Metn- 
g, fa capitale, lui donne fofl nom. 



patTte vU'o 'eft finiée aux coflén» de »a Wcfie , 

mireCfuifrIn, Schveiin, fmdm^V»^* 

& autres lieux. (/{.) 

S I laM ZINGEN, .STtmiKcew,»! itaRUNCf 

petite ville d'Alic nu^pnc , dans 'e l'f°' ' »" f'j^ 

du mont Brennir , ii,r lî torrent d I vlack, » J 

au n. o. de liri.xcn. Qi.clru.s i^"' 

le l'ifiuntum d'Antoiiin. Cx ii«u eft ""^"^ 

par (es mines d'argent &: par fc» bonnes uma 

d'vTtn s. Loltir. I j y <J ; /.^î 4'' ? ^ ^- _i 
I LTIN , ou S-TETTJN , ^ra■.dc villc imiPJ 

diate d'AJlemagne, dans le cercle de '^^"J'''; 
«pitale de la Poméranie pruficnne, lur '» P"'' 
do iHJdar, ^«i sV dL,riJ0 «ii 4 braiwlic&» > }^ * 
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tt 11. ie Francfort , à <(o au ù «. de Ijubeck , 8s 
JO n. n. c. de Ijcrlm. 

Cette vilîr pour îvoir 1450 mîifuns iS." 71 
mille habit iiiî , elle c(t bien bâtie, f< toiinc une 
forrerefli confult'rablc , touiours m;!:-!? iVanc nom- 
breule garniion. On y croiive un cnllégo ({[• mé- 
decine , un de l'anté « Se un autre enfin pobr 
régler les affaires de c«mmerce ( m orihidiat four 
In artt & métiem , un autre pour la marine , 
lUI ^mnafe académique rcral , une prcvôtc & 
une wrineendance ecclâfiBfiiqne dont Tautotitc 
jTétend Tur les deux Yondrinm. Teua cca collèges 
MfemUent an clilteatt | «A fe cioiit» aafli Far- 
ftnal. On compte à SWtiti ftx f««ifRs«, an» école 
fitbiique , beaucoup de cithotiquot 8c do calvi- 
t&Btea , Se un grand nombre de manu&âurea de 
toute L-rpéce : un s'y occupe aui& beaucoup à la 
oondruâion dci vaiiicsux. 

Stetin & fon territoire furent anciennement 
fubités par les SiJini & cnfuite par le» Veaedc*. 
En II 2,1, Roledas , duc Je Pologne , entreprit 
tfy établir le chriOianiijne fat la. Sone y OitU il 
féuSit beaucoup mieux en temettant aux habiiaiu 
le tribut qu'il leur avoit ImeelS; } cependant la 
leHgfc»! chrérlenne ne iriompna dans cette ville 
qu'au bout d'un fièelc , & alors elle fut gou- 
yernée par les mômes loix cjUc Magdebourj;. I.a 
paix de \X''eftp!iu!iL' donna Stetin aux SucJuis. 
*n I7IO, elle fut obligée de recevoir des troupes 
d-' Pr^lTe , Jl' Sixo ii.' de Huin.ir. , ii; ijjelfjixï 
empi aprfs , li; roi de l'ruU'e en fut mi* en pof- 
eflifin. c;^ p;incc y a établi en 17x0 la régence 
de ia PorTit ranic , tk une chambre de guerre Se 
de ijoniaine , mais cp mfimc temps il a confirmé 
aux habitans kun divers piiviléeea qui Ibnt con- 
Sd&ablefl; 

Sretin pofv'Je li vî?Te de PocHr/ Xr p!lu(îcurs 
Iriltagcs ; elk- luijftcit coniiderabicmcnt des Gcgcs 
qu'eJlc efluya en lôjp, 167J 4e J?!}. Long- 
9^, JS i Lu. fSi a7- 

Kirflenius ( George ) cfl le feul homme de 

lettres cpii (bit né à $ietin : il cultiva la poéfle 
htine & le médecine } il t pibBé dans eette der- 

■ iiièfe fidenee dan difijuUliriKis phil«logî>jucs & 
ànoi em^Ékiee dlAbrtadons * Je Symptomatibus 
Sr tmJMMf olfaâAs & tadûs , fur le* Slymp- 
times de la vue & de l'outc, de l'odorat & du 
tsci. Chriftine, r.ini: de Suéde, l'iionora de (an 
cflimo & de fes hontes , il mourut en l'ifo, 1 
47 ans. Le père Nicéron l'a nii'i iu i:ing dci 
hommes illofh-es ; il l'etoii pourtant beaucoup 
moins <[ue Kirrtenlm ( Michel ) , autre médecin 
du dix-fcpticiac: ttcclc, ne à Dérone, petite ville 
de Moravie ; ce dernier étoit un homme verfe 
dans les Jciences. Il y a eu queltiucs autres {av.iDs 
sla nom de Klrftenius , Se vue les bibliographes 
n*.ont pe» tMtoan bien dilUngués le* uns des 
notrea. (jlf. D. M.) 
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%BPom?ran'e, à 10 li. c. de nnlicîni , eft une 
ville bâtie fur le modèle de .Stetin. 

.STEVENSWKliT, STEvess - Waerd , oK 
.SM-JT-SrEVFvs-Xv AFH:) , fort important, lîtu£ 
dan» le pays de la généralité des Provincct- 
Unies , & dans la haute-GueIdre. Il fut conquit 
en 1701 par les Etats Généraux , & il leur &e 
cédé en 171 j par l'empereur, par le irainldn 
Barrière ; i) leur accorda en mCmc temps |« 
territoire dépendant de ce fort, auquel il ajouta 
un accrotflèoient de terrain à gauche de h Meufe, 
pour lui former un arrondMhment , a\ ce promefle 

£'il ne Ibraie nnale eonfiruit de frx < à une 
Dii~llctie de difbnce. Cette fonercTe crt placée 
dans une lie formée parla Meii.'e. ,i 1 r > :i r 
lieues de Ruremonde , les cjr-îini da 
l'évêcfie de F i. m'. Cf tcc île forme une baronio 
que !e contre de l i nibn jr^'-S'tyrum vsndit en 17*1 

coriu.'s de Hunipi . & elle cft encoTB au* 

joura'jjui dan* !e:a- miilbn. (/?.) 

STEVN'S , à'A'.id de Dancmarck, au dioccfe 
de Sceland. Ct-ll une péninfiiîe dans laquelle on 
rem ir;|ue plupeurs villages. (A'.) 

.SI EÏEKWAI.U, bailhge & toKerefle d'Alle- 
magne , pris de HilJeihcim. (/<.) 

&rEYR , ou .S rr.YKRi petite ville d'Atlemagne* 
dans la haute Autiîete, fini^ fur une oolUne, 
au quartier de Traun an eoafkwnt du Sieycr 
8c de tktUf k ) lieue» au-deflîis dn bourg de 
Traun. Ouelqucs-Mins prennent Stcycr pour l'an- 
cienne Aftiiris. /.ortf. ?a, le ; lat. -r". (/<-) 

ptrite vi!!e de U hautc-All— 
triche, au quartier de Mihcb, fi-r le Uanube ^ 
à H ii. c, e. de Lintz. 

.STHOCACK, pttite ville d'Allenngnc, dms la 
.Suat>e, .lu j-jndçr.-iviat , :1 1 li. e. de NcUcrilujurg, 
lijr une petite rivière, à 6 li. n. du lie de Conl- 
tancc. Long. aiÇ, 4< ; ht. 47 , fo. (!'.) 

STHRFXA, iijr l'FIbc, entre MeiiTcn Se 
Torgau. Les Praitieiu y fjreat défaits par Jet 
Impèriaaix en 1763. {R.) 

.STICKHAL'SEN , forterefle fur la rivière de 
Leda, dans la province d'Oft-Ftife t à li. f. c. 
d'Embden. {R.) 

.VTIKGR, château & badUage datu la princt'. 
pautc de Wolfenbuttel. (W.) 

.STIERNIV, irzi: , peilic ville de la gnnd» 
Pologne, d^iin Us palaiiriiit de Rawa. 

.S 1 KÎI.I ANO, petite ville d'Italie, aj: ro v :me 
de NâplCï , dans la Baillicstc , près 1^ u. kîC 
de «Salandrella , à ao mtlie> de la cote du i;oU'c 
de Tarente. Elle a titre d« princip.sute : les bains 
font aJiêt renommés -, on Us Appelle^ je IK làis 
powrmioi , l*s bains dt Brjcciurv). 

S IÎLHO.HN , prévôté & chatcllcnie au baillage - 
de Wilhclmlbotir^^ , dans la princip. de Zell. {R-') 

Si lLO, bourg'd'Italief au royaume ds N aple>« 
dans la Caiabro ultérieunt furie Cacioo , à 6 
nulles de la cAie da li mer loalenn«. 

dan* ce Imnos ^cft né Çampandll 
^ t'A 4 



Sr de ce même ordre connut •"•Jf»"" 

montra plut habite SUC kii dw» w» i»(iP« 

'"^^^'^KTant par Bologne, on ^ ^"^T/'^" 
namircrin , 8c on les dcfér» uibunal de l in- 
«Miriiion. Quelque» paroles c,ui lui ;-;^f;P- 
- p&j fur la dureté du gw.vcrncment d 1-lptgne 
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rr«r des projets de révolte, le firent arrêter 
par le vicc-roi a. Naplci on lut fit loujr.r 

ccriti , chnrt 1. liberté tn t6%6 «•! tfEl^ 

Rome au nombre de ,cv >1 .meftiqucs, & Ie«»mb h 
ite blsn»} n=U tant l.vc-.jrs raliumu U )^-:u\U^ 
deionneinû de Cunp.m ;!.. . U s en appcTS.t & 
fcfiiiv» fet^ctemc.u de Rome 1614- d^"* « 
carroflb de M. de Noaillc», ambafladeur de h rance. 
ArrWé à Pari», il fut accueilli gracieufement de 
Lo.is XIII, & 4tt ctjdinylite Ri«l.clieu , qu. lu. 
p-ocuta une penfion <te deux «ilk l.v. 11 paffj 
■e rch- de fa vie dan-. I. mail«« d«« J*»)»"» 
de U rue Samt-Honotv , &: y mourut en 1639, 

à ■'1 ans. , , 

il il niiblié un grand iwmbrc éu hvi ca lut la 
thmWic , la philolophi'.- , la morale , la phyfique, 
U poUtioue , la rhétui icjuc, la médecine Se l al- 
ftrologte. Il f^t-oit fupcrflu d'indiquer les mrcs 
Se tel éditions ouvrages, dont on ne fait aucun 
cas auionrd*hui. Nous n»a»ons élus bcfom de 
l'apologie de Galilée , ni do préftrVKÎf «Mltl* 
l'autotitô d'Arirtotc. On raéprife fiiomiJlW««K 
l'aftrologie ii dicuire ^ pnfin on ne craint phis la 
monarchie -iri criclk du roi d'Efpas;ne. Les 
idée» dr ( aiTipinçlla pour fonder une rL puhlirjur , 
qu'il ■i(i::ini~ jlléi;oriqut'iii'.iu la du JuUii , 
ne v.i!e,it l'i, à beaucoup prrs . l'L'thopic de 
Tbonus Morus, Ajoutes tpjc c'cû un écrivain 
plein dniMginaiiont fbites, & dont te fiyte eft 

•Son Ath'ifmus thw'iphutut eft de tous fes 
. «mvngct celui 4111 a fait le plus de bruit, quoique 
ce foit perdr» (bn temps aujourd'hui que de 
trondrc k peine de le lire. On prétend qu'en 
faiùnt fercblant de combattre les athées dans cet 
i>iivrjç;c , il a cherclié à les f.'.vorii' i , eti !cur 
prcr:.-.[ d-?;. arsiimcns auxquels iK r.'oui (imaii* 
f er.l': , 5c en y rcpo;;d;iiit tr . ft itiU-nicnr -, d'où 
vi'.-n: «[u'oii a du qu'il auroit dû iniituler fon 
o..viM[.y; , Ath ifiiii:^ triaw.'kont t & p«Ut-6tic 
fei'it-il fiit , .':1 i'ciu ofj. 

Ern. Sat. Cvpri<iuis a donné fort au long, en 
latl:^ , 1j vfc 0;; C;;.nipanclia -, t'eft dans Jo goAt 
fwM', de ion paya, nateiU s'en corrigeior.t 



STINCHAR , en STINSIAR , rîvière d'EcoTef 
dans la pro ince de Carrik elle fort SvA ptt^ 
bc de cctti.' province, 8c fe peid du» b mr. 

SliF^HORN. Wrtri Siv«s»EHo«v. 
STIRI, moni3j;rx de U Turquie européenne , 
dans la Livadie , avec un village qui lui a com- 
muaiuuu fon nom , & qu> 1 -i^'^ienine btmi. 
Oa voit fiir cette raoniagne i« monaftcre d un 
bemiW d» ce défert , qu'on nomme k couvent 
de Saint -IJK i«ril*, Stvàtti T"" Pj"» 
beaux de toute h G»ke : fl eft «»mpol u: plus 
de cent calovcr» , qui s^MOiMnt dans laiti 
c'-Uules is: dLin» icicampgne», idiwseBnyfi 
: r eglife eft belle & bilie à U gre«|ue, 
ce .(u'en dit \t'he;tr diiis Ion VtyageitJMr 

•nalif. {R-) 

5)TlRiE, en allemand bnvfH, province dA- 
lemagno , & Pun de» états hcredu.uto. de h 
maifon ^Autriche , au «rde de ce mm c.k a 
pour bornée Pawhiduché d'Autriche su nord, U 
Hongrie i Periem, I» Çawiole au t».d., t 
Cari.uhie & Vudiefèebé de Sahibourg a Foeo- 
dent. WAc ctok ancicnn««BI eo«pniet 
dan» la Pannonie , & partie dan. 
Kllc fut Ibu. U domination de. 
iufqu'cn loîo, que l'empereur Conrad H Ptof» 
'en marquifat. Frédéric I érigea ce «natqui&t en 
duché -, & par la donation qu'il en fit à UopoW, 

dea toit* du pays, U Stir.e pair. A^-u la ctu.k. 

•"^r^s'eft "''•^^^rft.îïï.te 

Si^cnnU. La partie Tcptentrionale eft appeUf»» 

tagnes hautes & .,es-ci«rpecs , '^^^Jf^ 
tivité & l'induftrie de* habiuns f°f'=«"'"?*.5^' 
de ^rS à produire, & en P»"/'r*5-j^«{;Sl 
les mont^nes cuUWée. 1"fqu'«i omn^«. Ie 

ment y eft rare , parce quM y ^'^^^^X'^^, & 
„«i/le lin eft remarquable P« ^ '"^f^Tl'o- 
fa finefle. Il y croit ciuanti.e de (r'^;^^,,«l- 
portafor, eft conlidéiebto. Le» f"'"; ■ ' U.ucoup 
km . le bétail nonArCiW î '^^ / 'l^M , U «cxi 
de volaille , la F«rdrw rouge , i» g ^■Mt^^on y 



de bruyère. , ^:c. . y^^'^fS^, , les rivières, 
lunt par troupejux , l^-i nJi" ^^^^^ 

;"d'?rgent, d.cuiv,e. 

de *ï»Ô~»na on exploite les min« o 



lunt par troupejux . cv jt-^ i- jrouvc 
le* lacs Ibnt très - P""*^"" dt- cuivre , 

les montagnes de» mines d args.^ \^^„; 
de ploBlb, & principalem 



d« »e ana on expio»- 'V en fde»' 

rcnem & de Vorderberg , £»» S»- ^ , 
moins ahondantet. L*ader « 9tu 



moins ahondâsitet. L*a^ 



•■• " * rate g £5 



iunt ouvertes 
boii néctlTaiî 



pour 



ouïs r ^"-^ „1 taies -. d»» 

en plusieurs cnd<u„» des lourec' f"".. . ^e* 

le quartier d^linlthal, il y * '"^^V, « 

rkbcs. Ijck ftincipalt» livitfc» «ik»* — 
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]M]r>i batî k JMw* 9e VSa$, ttiK MMM.deox 
▼isniicnt d» rwebarldié de SiUbooig : U pre- 
•oJire tom^e dit» b Dmre , près de Legrad -, 
h A-conds fe J jchirgc dans le Danube y tti-deffinu 
de Sreyer, près Je Mauthauien. 

La bafTe-Scirie eft un pays bien plui uni : les 
coteaux donnent de bon* vins , parmi lelcpicls 
eaux de ILîls-jlbourg , de Saul'al , di- Kirichbach , 
Cilii , & de Luâenbfr^ , [ont rtputei. Le terroir 
ert trcs-fcrtilc » & rapporte beaucoup de fron>ent 
& d'autres gniivt. La plupart des champs pro- 
duifcnt du bled & du vin tout à la feû ', ks 
Habiuu» du pays plantent le long d'un arpent 
une ef^itt de crci>lage en forme de berceau , 
'aufiifl ils tctachcne la vigne. Le a des 
{bnrce* mindrtles y parmi left|uollf( m difiingue 
let eaux de RofttAÂ : il abonde «b giMec cJie- 
▼reuil, clunois, bécailbi, francolin, poiAtit, &c. 
Les loups y font en grand nombre , & cautl-ni 
beaucoup de dégâts ; on y tiuuve audi des otus , 
mais de moiniirc tiille f]ue ouux de Pologne. 
Les ri/icrcs tjui irroltat U balic-iiuin; , Iwjt : 
la Mur , la Vive 6i la Urave. 

On compte dans c« duché 16 vilSes , environ 
zoo bourgs, & $03 chaiciux , dai.s une itendae 
de jo lieues de long , fur 30 de largeur. La lèulc 
religion du pays eu la catholi<]ue-roraaine ; il a 
fim évéque particulier qui réfide à Sékau , & a 
Il titra de prince du Sùni-Empire : il c(t iiiâira- 
suH de Saliibouif . Lea f^npM 4c Jm fluait- 
fiiâHKc le« pluaeedid4nUea»lbat«llea de6r,irii> 
ciar& de laiton, dont k< ouvragée i^exponent dans 
toute l'Europe v les manufaâures de groat draps & 
de toiles. On a établi à Gructi une chambre de 
commerce. La nobkfle de Siirie cft trci-nom- 
brcufe , mais beaucoup moins ricitc que celle de 
Bohème. La langue du pays eft îa venède & 
l'allemande. 

Les cours fupéricurcs établies à Crcati pour 
radminidration de ce duché , font le Cubemàm 
Mor tome FAutrldie intérieure -, la régence do 
Stlrie ( fitbmdonné» à h «mit iup^îeure de juilice 
I Vienne -, la» trlbnemx de aégoca de du 
change, enfre^^^teliKaiideiaflaace, Jk:6.&c. 
Lei tau tieaiMit leur» «fewMée» à GroHi , mi 
«ft 1» «iBlflde du pya -, lit ftw Mnpofia dae 
péhnjdmftig neurs, detaoNee» V we nllM 
prinderee. {n. D. M.) 

STJRONE (le) , rivière d'Italie , dans le Par- 
nefan : elle a fa iburce dan* les montagnes -, & 
après s'Jtre grollic de 1» Veiola âtdebVtrab* 
' clic Je jetc dans le '!':iro. (ii.) 

. STIRUM. Voy f{ > I Y KUM, 
' S TIVA , ou SEiiBas ^ Stives , ou Thjba. 

Voyei 'I'hcbks. 

Stiv* , ( II MowT, ) montagne de la Turquie 
«wopdenne , dans la Livadie. (7eft le Cytbis des 
I MidêlUi ftion M. Spoa. Le* Grecs l'ont appelle 
t ' Sdv* t vtUage de «e mon , qui eit au- 



s 5T0BNBA , -Mcite vUIt de la iwtttc Pologne 
danslepala tinat de Sandomir ou Ssondomïrs. 

STOCKAK , petite ville d'Allemagne, d ;nî la 
Suabc autrîcliiennc , w UnJgraviat de Ndlen- 
bourg, à 1 11. dj dt; Coutuii-e, (< i f> iu nord 
de la ville de te r.om , lur la petite rivié:e <io 
Stockeun. Long, ii , , Ijt. 4y , .^iT. {R.) 

STOCKHFI.M , -t iKu viile dWDrniagnc, din» 
IV vèclie de Liège, tur la Mcufet à ) Ji. aowliellôai 

de Mac(\i icht : clic fut preiqu'eMièraowill 

en cendres en i6oji («.) 

StoCKHKIM. l'ayej :>TOCKAK 




2^50 »• d* Moft«tt> envînm 180 n. e. d« 
Patii. 

Cette ville eft bâtie à ^embouchure du lac 

Mclt r lijr-, h iniT Hjlti'jLC , en partie dana 
i l plïudc, L7i ^4.1 tie dans U Sudcrroanic. Tout y 
eft fur pilotis dans fcpt ilc; &: fluficurs pci- 
f^ii lie». IJ n'y a «juc dcLx :'j,.,\boarg4 «j^i lùicnc 

en rn: icrn. j. 

.Vtotk^Kjlm crt grande, fort ptaj! Se £ait 
un comnisrcc conlidi'f jb!c : elle j j 1 mnins % 
milles luedûi» de circuit, ou plus de 4 lieues; 
prcfi|ue par-tout on y trou-.c des rues larj^cs & 
propret. La plupart de le» mailbns font àâucl« 
lement bâties en britfucs , au lieu que précé» 
demment elles éioient Dralque toutes de hu'-.a. 
Le nombre peut somor a 6000 ^ & en y compte 
ao égUlcei. 

Les fepttlea ou holns fiir 1e(t{ue1Iet Stockholm 
eft bltie, flmt : i». la viH^ pr. n'iemtnt Jttt , où ^ 
entr'antret beaux édifices , on n marquc la nou- 
velle réfidence royale , i'hotel de la nobleflc , 
&L près de là une place de n\énie nom , l'hôtç! 
de ville , la grande cglil'c , le gtand m cchi- , la 
banque , !o port aux grains. Le chiiciu elt un 
bâtiment fpacieux , où non - leulemeiit la cour 
loge , a»i« oà s'ailemblcnt auili la plupart doa 
cours fupérieures du royaume. Ce château c)ft 
ûtué de façon que d'un cdté il a vue fur le 
port , & de l'autre fur k ville , oii il fait làc* 
i une gnade plaoe déeenée dea niua bdtee 
MaifiMa. Le aalaia do (a nobleft eft le Heu oft 
elk tient fta fiMee». Stockbolm n'oubliera jamaia 
la flte iunefle de ce même palais , dans laquelle 
Chrifliern , rét^li roi, & fon prima: ! ru]l , 
firent égorger en i)io le féiut entier , tant 
d'honnêtes citoyens. Le tyran , devenu pur-tout 
eaécrable, fut enfin dépofé , Se finit fes jours ca 
prifon V Troll mourut les armes \ la maio» ' 
l'un & Pautre d'une ân plus tragique '. 

a". Le Ritteriolm oCi l'on voit l'andcm ch 
royal incendié en i6^j , & l'égliJè de Saint" 
François, où font les tombeaux de fbdîeucO 
rois , prineea & fUM/età» du ikiig. 

3°. L'iibAJ'M'iir-^nrdamlaqHdlalbttettvani 
toa^ctirîn fOyaUt. 
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i 4«.Le SchifiMm où ton* lei dumîcrt & 
fainirauté , Sce. , , 

%" Le Blape-holm où fonr diffetei» Mlu*. 
Le K^rnisiholm qui eft la 1» P'."» 

kgréable de Stockholm ; «i f wk Keili» 
tfUlriquc-EIéonoiT. 

7". U Ladus^rddand , oà fc tioim-nt le 
nurché, le verger royal, une niaii..r, d'orphc- 
Ubi, <cc &:e. Tout pr« de ct^ H ^ i.^nt deux 
màaà» fuxblMllgt , le Nodfr-malm Ôc le if/^-r- 
«w/w. Le premier eomient 4 églifci, une maifon 
d'orphelins, avecfonégUiè, Parlenal , 3 marche*, 
un bel ofcfhrvatoire , béti fur la m«iaj;ne de 
Brunkcberg, où l'académie dM feîeiKes tient fc» 
idTembléct ordinairec. 

I* Sudcr-malm cft fJparé de U ville p»r le 
Suder-ftroro que Iç roi Saint- Olof fit cr^ufer 
en too«. On y voit 3 églifcs , dont unr p.ir 
les réformé» Hotluuiaw , le marché du Suder- 
malm , la maifon de ville où fe trouve une cha- 
pcllo r i^L-, un grand hôpital, U (iace oàTon 
|)èlc le fer, le marché neuf, 8cc. 

Toattt ces !le« font jointes cnlemli'.c par 11 
flanc*. On porje l« «ambre dcî h buani i -0,000 
«met. L» Ville > quatre bourguc-niUrc* , un gou- 
verneur cjtn préfide avec le maRiitrax à la chan- 
cellerie royale, i PMtel de ville & a h lurete 
dci cîtoyt--<is. lo m.T^iftrateftdi>fifuen4CoUégei, 
li.oiri'lcs toU gti de iuftice, de police, de 
commcrcn, & le bailbgi^ , oime trois chambres 
de iiiiances. Ccft aiiiVi à Stockholm 40c fiégent 
fes collèges iar> -i 

]>evant rhàtcl dts nobles, eft la ftatue équeftre, 
«n bronte , de Guftavc-Val'a. Une fallc d'opért 
pDUfCllement b^ve , orne la place du a9rd. 

On rapporte 1» IbniâtîoB^ à» vBfe I Birgcr , 
(qui fur i; 1 : nrncur de Suède aprèp In-mert du 
l'oi J^rriv , lurnommc le Bègue ; & Km pvtend 
qu'elle reijLit le nom de StvckLulm d'une grande 
quantirc de p(iiitrt;s qu'on y apporta des lieux 
«irconvoifins. fignificen fuedois une pau.T.-^ 
fie kolm une klc , & mt^me un iieu dcjert. Quoi 

2u'il en foij , outre 1.» force da fa fituation , 
Ile eft eacoip i^feoduc far une ciudelle héii/Tce 



Profque tout le commerce de So^ fk £lic 

I Stockholm -, il confifte en frr , fil de fer , 



suivre , poix ■ 



iiâts , Se fiyi s , d'où on 
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ret'i , w.f maîron de veuves , iifrf tndfba ffoi^ 
phcllris , >k une maubri d"': -1iica;ior.. 

La noblefU" les prn-.ti'i, dv. royiumf réftdcnt 
à Sfockholm , où l'un a établi en 1739 , 
une académie royale des fcicnccj , con- 
firmé par décret lupréme le 31 mars 1741 , 
une académie de b«'lp* académie 
de mulique , uA calWgé'rayal de médecine , fondé 
on t688. On y trouve' aufli un comptoir royal 
de fernficaôona %c ^arpentage » lui hbomtoire 
de chymie & de mécanique , une académie <le 
peinture & de Vculpture , une Wbllothèqiic 
royale , & plufieurs belles imorîmcrici ; une 
amirauté, l'fie (bciété générale des |«agej , oa 
fiége de iufticc établi pour examiner M,t>s lot 
marchandifes fabriquées dans le pays , & pc^f 
juger les différends entre les manufaâurier» , U 
banque du royaume , un comptoir d'aflurince 
établi en 1739 ; quatre raffineries de fucre , des 
fabrioMB porceltinea, & de Bl»«f » ?•» 
mamiMhim de loutea fonet dféioflet de toie, 
À'i laine , de fil , & de COtORi dw 
un cluntier où l'on 

U.-4u> , & un comptoir de pilotes-cAtieij *»fcB 
en i6y6. Lrs g^ifdes du roi formant i» <•■" 
pagnies, & le corps royal o'ariilUrle,font tOB* 
lours en gainilMii djr.s cette vilie. 

Les tnbats qui ï'iropolent fur ks hi!-'»" 
poMT k maintien du gouvernement de 
lea bédmen» publics , la paie d'une p^rdc di 
trois cent» hemdm, &e. le» tributs, ois )t» 
que les bourgeoi» doivent payer pour cette fe- 
lenlb, fcroietK rrq; i Jos comme un pcUnt l»t- 
dcau, .nèmc dar.; les pay. les t-his opulc«. 
aUll tachc-t-on de dédo.r.n, !t;cr L-s ^''<'>'.''v"[ 
lefcruels tombent ces chatgts , px 1^ i" 
qu'on leur accorde, foit pour le» douanes, WB 
^Mir le commerce du pays , qw' paffe "«J^^"»* 

luivant Caflinl» j«, s^^S* i l"'- ' " ' 

telon d'autres géographe», 3S fS- 

en de Oallivc Adolp.ic , J' « 

& de Marie - Fléonore de «""-^^^ él-it 
.^oit beaucoup de '"^..i^ _,7f"n 'an,cur 
dEible . géncreufe , & ^ ' ïf't^rLr ks r.^n. 
teafcienccs fon afisctw" ^, 



les tranfr»«rre ailleurs. La plupart des marchan- 
difes ^k; donnes cju'on reçoit des p;ys étrangers 
viennent dans ce port, dont le luvrc eft ca- 
pable de contenir un roillier de nnvirei il y 
encore u,n quai uni a un quart de lieae c'.c 
jM|Pt 0ft peuvent nerder ks plus grandi; vaa- 
ftaUXi ma» Ibn incommodité conlif^e en ce i]u'il 
ift Ji diy mtllea de la mer , & que l'on cntrécr 
fft dangereufe à «auft dea banca do fable. A» 
jRiUeu 4u port eft oa petit château. 



Se lettre». EJ;e luccea- „ ,654,0» 

laveur Je Oiarlea ^ftave , duc de Deux 
de la branche de ^^^^ f^'J (;"ft,ve. 
,c:,nain , fils de h lo.«r du g;^"^. ^ 'a-if- 

i>.u de temps aptes 
tine Vint l'rancc , & I» t S" ^^jt 

renoncé i ia iouver^iincte dont ^"^.««'"^e^ 
pour vivre libre Se tranquille. S, ^"^J'^'J^ 
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ig/lUn té» ItmM , Mi|UM M. 4e V«t(dre 

Ella dit àuta ecUe qu*clb écrivit 1 CbuHit y 
■DiKfou a.abKAdeur de France auprès d'elle : 
m Pai fatIèAé &ns faAe , je tjuittc avec &ci- 
■ lité. Après ci-la ne craigne? pas pour moi , 
1» mon bien n'eft p3<i au po.ivoir du la fortune. « 
Elle écrivit au prince d:- ( onde. « Je me tien* 
» autant honone rar votre eftime ;^ue par la 
» couronne <[iie l'ai -urrijo. Si , après l'avoir 
>» fjuittM , vous m'en juget aïoins digne , j'a- 
>? vouerai que le repos «]ue j'ai tant Ibuhaicé, 
» me coûte cher ; tnit'» je ne me repentirai point 
» pourtant dc Paroir acheté au prix d'une cou- 
j> ronnu , & je ne noirctn! iamaia par un lâche 
» repentir, uM afiion (^1 i m'4 lèmblé fi belle. 
» S'il arrive que mu c<Huiuiu4cz cette aâion , 
» je Yeus dirai pow toute cxcofc , uue je n'au- 
» rab A3S quitté lc$ bleM que la loirwa* n'a 
» donnes , i\ je les eullfe cru nécedkires I ma 
^ félicite , & que j'auroij prétendu ï l'empire 
J» du monde , fi j'cuflV été auflî aflurce d'y rtulUr 
J» que le feroLt le (;ranJ ConJe. » 

Telle étoit l'amc ik: cette pfribnne fi fingu- 
Jicre , tel etoit l'on (tylcdans not e langue tjuMlc 
avoi: parlé rarement. F!Ie lavoi: huit langues; 
flic avoir été diliiiple & amie de Delcatti $ (,iui 
mourut à .Stockholm dam ion palais, après n'avoir 
fH obtenir leulement une penlioa en France, 
où les ouvra^ fuient même prol'crits pour les 
feules bonnes eholb» «pi y fiiiTent. Elle avoit 
sttirâ en Suède looi «mit <{ui pouvoieac Pédairer. 
Le chMrln de,a*m trouver «ucua pamû lès fu- 
jeu, ravoir d^oAsde d> tégfwr iiir un peuple 
^i n'étoit qtie (bldar. Elle crut qu'il valoit 
mieux vi.'ie ^.cc dci hommes qui pcnlent , tjue 
de commander à de» homme* ùn$ lettres ou 
lans );inic. Elle avoit cultive rous lus arts dans 
Ufv chutai où ils étoi«*nt alors inconnui. ,Son 
dcfloin étuit d'alli-'v le retirer au milieu d'eux 
en Italie. Elle ne vint en i rancc <jue pour y 
paili-T, p.'U'ce que ces arts ne cumnvenfoicnt qu'à 
y naître. RéJtgé en partie fur les mémoires gui 
nous ont été /nurrtis par M. J. P. Catteau , yaj- 
ttur dt Véf;!t)f francoifi à Stockholm, (fl.) 

STOCRPOIM", bourg d'Angleterre, dans U 
pnoviiue de Cbefter. On y tient marché piiUic. 

STOSa Cle) , ou ta Stor , riviè*; HUe- 
Mg"** dans la RafTe-Saxe, au duché de Holf- 
Kinu EUe Ib forme do divers petits ruiflcaux , 
aux confins du Holl>nin proprement dit & de la 

Stormarie , baigne la ville dc Krcmpe , & va lis 
jet r dans F£ib« , tm pea au-deflbua de 

usa.. ~ 

ST.& rTFiU.IVGUE , bailhge royj de h 
princip^tutc- dc HalberItaJt , près de Honbourg. 
Cctoii autrefois un couvent. (R.\ 

SrOK£QOM£R» bourg d'At^tatto*» dâM 



la pcoii^nei de Somneiftb On y tfeat Burdv* 
fuUie. 

JPTOKBRLBY, bourg d'.Wlctcrre , dans la 
province d'Yorck - SiolDerg - Hofla. On y tieM 

marche public 

■Si OLUf.ftG , petite ville d'Allemagne , 
la 1 huringe , chet-lieu d'un petit comté de m*m« 
nom. Ce comté i»niîne avec la principauté d'An« 
hait « le comté de Mansfeld & de Hobenilein 
de le comté dc .Schwambourg. Les com M* d« 
cette mailbn pol'sèdcnt encore plufiewa t 
terres & baillagcs , & fe divilbat en 
branches i celle de Saolberg-Stolbers» tt 
de Siolberg-Rofla. 

La plus grande longueur de ce comté n'ex^ 
cède point 5 milles géographique» , ni fa plue 
grande larj;eur trois. Le loi y tft ternie en bled} 
il y a de bo;-.i p.i;ur3i;es , de belles forêts , 
beaiiCo;jp de pibv--r , des minok d'argent , de 
cuivre , d>î fer , quelcjucs-unti d'.i.'li.iîre. Lee 
h.ibi:jn'i font luthériens, 8c les con.trs onc 
lêarcr aux dieics dc l'empire , dans ic collège 
dc> conit J. de la Wctcravie. 

La majeure partie du comté de .Vtolberg , cft 
fief televam des élc&e urs de Saxe ou ds 
Maycnce, ou de la principauté de HalbcrUads. 

C'cfl dans le comte dc Stolbcrg que na(|iiie 
en 1)4^ Rhodoman (Laurent)} connu dans le 
littérature par plufieura onvngei. Il étoit poète, 
8c trèe^veift dane b langue grecque : il a fore 
bien réufE dena la traduâion latine dc Dïodnra 

de Sicile. Scaliger lui fit eb tenir la chaire de 

profcficur en hiHoirc dans l'académie de Wir- 
tembeifrOÎkainattnttcn »Ae6, igédefèoEÏnM 

an». 

Schnc idvn'in ( Jean) , favan: iiirircon("ijltc , ntî 
à Stoib rt; en ijly, & mort en l jôâl , étoit 
le (|uin?iiîme de» enfant dc Ion père qui no 
l'en aima que plus tendrement. Ce file devÎQK 
un habile homme , & fut employé fÊt l^âeAaur 
de Saxe dans des négociations inponantea, Soa 
Commentarius ad injtttatiif «ft un OMVcage tit» 
timé. (jWL D. m.) 

Stolverg, petite viflc, château &r baill,iE;<y 
de Mifnie , d-.m; le cercle d'Frtzgtbii:^ , j 6 
li. f. c. dc Zwick.iu , i> r. o. dc Dreidfi. Il y 
a beat.coup de maflufadurcs dc draps. (Hi) 

STOLHOFI'EN , petite ville d'Aircmagne,.4ai 
cercle de .Suabc , dans le man^uifat de Badè^^ 
proche la rive droite da Rhin , à d iieuea ai» 
nord-eR de Sinfbeurg. Les Allemands y furene 
forcés dans leurs lignes mt lea François com- 
mandés par le maréchal de Villart en ^707. Sm 
fituaiion dan:> un yranJ ma[.ii, la rend tri^l 
forte. Long. jLii , , Lu. ^.'« , .^,4. (/l.) 

SrOLPEy ,.ou STotrs, viUe d'AUemapne, 
au cercle de Haute -Saxe, dars la Poméranio • 
ultérieure , fur la rivière de m-^me nom , i 90» 

lieuca au aord-oueft dn Dunici» cil« déjeâ4 



«7» 



« T O 



raid» PniCc , cft {miée Airoime Vi'Aêc ' 

mitMl6,long. 34i fo; la:, f.y, ^n. f/^) 

STOimi , pedw villa du «erde de Miioic , 
MPte un grand &r fort chlttin iHMKiiié Stolrenf- 
tûn, Cur im rocher à ^ li. e. de Drefdc. 

STOtriiN (1») » ou la Stolpe ; rivière d'Al- 

kmif;ni-' , dans la Pomjranic iiItL-rRur:- , a i duché 
,dc VanJalie v elle le tormc d<.' ilii-ctj ruiilciux , 
&: fc perd dans la mer Baltitjuc. 

M OL^ MU N D , petÏTC ville , ou plutAt bour- 
gade d'Allemagne, oanc la Pomrranic ultérieure, 
BU duché de \ andalic , vert l'embouchure de la 
Stolpe , qui lui donne fon nom. 

ST()LTZ£NAU» bourg &: baillip d'AU*- 
.migne, su c«nué d* Hoyc , & à h sttllbn 

.d'Hanovre {R.) 

STOL rZMUTH , feigneurie du pays de Kjtf- 
cher , qui faitoit partie de ia Moravie, mais 

2ui ayant été crd-J'e au roi Ac PrufTe à la paiii 
e 1-741 , a LTf ini;orporée à Ij Siléfie. (Jî.) 
S rt)N L , bourg d'Aiiglcterrc , dana Staf- 
fordihirc , fur la Trent. {R.) 

STONG t rivière de Suéde , daiM 1* province 
■if Oftrogothie , qu'elle fêpare «n dMoc pvtiea : 
.elle Te rend dana la lie de R«MB» pitt de 
linkopiae. {R.) 

STONY-STllATFORn , bourg d'Ancîcterre , 
dans le BuckinEtham-thirc, fur le bord de l'Oufe. 
C.'ofl un grand & beau bourg, 01^ Ce tient un 
de» meiUcura marchéa de la province -, fon nom 
•lui vient de troii cholea -, la premiète , de ce 
que toéte» 1m maàlona y font de pierre d» aille -, 
la féconde , de «■ «ft fur PanciaMW wie 
milinire , •nncflWttE fur im «bénin batm , pevé 
autrefoîa par les Romyos mPob MMne euiour- 
d^ H^^ùifStnm » tt «Ml m voit encore 
qiiel<iiies nma hm dn boitrg ; h croifi^e , 
'parce qu'il eft fituc pr i J' in yu' ilc l'Oult. 

Cependant, comme la iivicrt ncù plu» guère 
■guc-able dans cet endroit , on y a conllruit un 
pont. De l'autre cAté de la rivière, il y avoit 
anciennement une place appcllée Luâorvdum y qui 
tiroit fon nom de Ton ëiié pierreux , car en 
langue galloilc « Uck fignihc une pierre , & rAyrf, 
un gué y maia la place n'eft pUu , & il n'y refie 
qinïn village nommé Pofskam , poLr nurquer 
que c'étoit un lieu de pnfin, Ston) -Stiatfttrd 
eft tnujoun on lie» de gnu abord , pree qu'il 
«K fur lâ muM de I«iidm > m aocd dPAagle- 



STOOSCH , bourg zW,;7 canfidérablc de la 
haute-Hongrie, où il y a de riche» minet de 
ter. 

STOPFORD, riiie d'Angleterre, en Chcfter- 
Shirc , m quartier feptcntrional , ptii de l'en- 
droit où la Tamcr fc jète dans la Mcrièv. 

STOfVW , village de Silcfie , dans le dncU 

* a * lieues de Isverndorf. H «A connu psr 
un combat tfù en doutd «mk ]«« Pniliitas 

* 1m AutridûMa. (Jt.) 
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STORA , ou Stura , ville ruinée ; elle hA 

fitiiéc fur le détroit de Négrcpont, aolôndd^m 
petit goUb , entre Potirî au fud-cft , & Caiifto 
so nord-owlt Mahoom fi brûla cette ville , 
qui ne s'cft pas rétablie depuis. (P.) 

.ST()RCK,\U. l'oyei STORKDW. 

Storckav , petite ville 4: châtem: «le la baHe- 
Luface , fut la Sprée , à 9 H. f. r. à<i Btrliti , 
au roi de Priifîb. 

î> rORP.ALEN , prévôté du royaume do Nor- 
▼è_;;e. nilr comprend pluficurs petite» provinai, 
& a lutit ftégt;c de juftice , dont le» appels ibm 
portés à Drontheim. Il n'y a que quelqvet ril> 
lagat, te une fortetcHV. 
^TORE-FOSKN , tla de Norvège, diocèfe 
do Pront'- tm. le^; habiiiBt ft iMurriAnt frin- 
cij aliment de U pâehe. 

STOaKOW (cercle <! " , lies la htutc-Sajc; 
il eft uni à celui de Ijfcskoir , & fonr.efît en- 
(etnble deux baiîlagcs , quelques l'iignetiricj , 
1 1 1 viUages t & <^ux viUet immédiates , i'awir, 
BetsUum èc Storkow , &■ un bourg. La fertilitt 
de se pays ne répond psa à fon éieadue. Il A 
{\taé entre la Sprée de la Didune. 

Storkov eft la ftoaaMie villa diamia. EMi 
eft petite , & tes biiiîtans /emiwlHwnK èt h 
navigation , de Tagriculture. On y fabrique d« 
drap» , des toiles , & on y brafle de la biitt. 
I>cs marchandilcs de ce cercle, par le movrn 
d'un canal , arrivent jtift|u*à Berlin. {M. D. M ) 

STOROW, ville de la petite-Pologne, dan 
la Ru^Rouga. Il y eut en 1649 prêt detct:! 
place ma adioa fort vive entre tei Polcro;>. 

éc les ttwipaa eoobinéas das «ofaques & ia 
taTtaïaa : c«» damiers 7 pardiiaat 10,000 hsMW 

STORMARIE , pays ^AflanMigne, su duch* 
de Holftcin. Il eft borné au nord par 1* HoU- 
tcin propre , à l'orient par la Wagrie, 4: J« 
duché de Saxe 1 l't'i nHotirg , au midi & * ''"J* 
cident i»r l'Elbe , qui !e lepare de» ducht» * 
Luneboure & Brème. On peut auifi dj^^"« 
ce paya «t renfermé entre cinq rivi^rw, 'fc'»' » 
le W , h Trave , la Bille, 4 k f^'"»'^^"^' 
U a dtfo da prindpsutjÉ -, là f .°- 

db nïHIaa geimniquc. , k û l«rB~' 
à huit miUea. U ville de Hasibourg en elt 
gardée comme U capitale. Quelque» 
écrit que la Stortnarie aroii eu J^««'^^' 
des feigncurs particulier» 1 mai» Il •« 
que depuis plufieurs fieclet , elle non a puiK 
eu d'auttt?» que krs duc. de HoUttiJ»- " 
tient au roi de Daneinarck dipuis reMlSllp 
duché de HoUkin. (,R.) . .. ^ 

STOVKE (-laJH 11 y 1 quatre r.neres de « 

nom en Anglei^, & qu'il ^.t b.cn ^-^^ 

T paamUn qui eft la Prf"«i|»l* vinÛ 
namaw an nagloia Sowert fan de 



Digitiztxi b> 



i 



s T O 

ÎMter (dains 

La (ccondc , qu'on nomme le: petite Stourt , 
en aoglaii Star:, l'.'parc b province d'Kflex du 
(COiiue de Hartford , & Is perd dans le ley. 

La CToiSiéine fort du comte de Vi/'ilc , rrarcrfe 
la forêt de Gillingham , & coule au (ud julcju'à 
Stourminftï'r , où on la paîfc fur un pont da 
f Verre ; cnfuite elle tourne au fiut-sft, te 1k 
f>erd diiVi la bsie de Pool. 

La quatrième , en latin Suants , 'prend fa 
lourec daiu la province de Lciceftcr, coule au 
audt entre eniuite dans le comté do Notiing- 
lism , où après avoir baigné StaafiKdj elk m 
|é Jierdre dans la Trent. (R.) 

âTOUTCAai>. fWf Stvtgard. 

STOV-llUtKET^ rilh d'Angleterre, dans 
ISS^ ^ SbHoIk } nroc droit de marche , 
ftf rOftrdl } e'eft une Tille riche par fcs ma- 
lUifaâurea d'étoffes. {R.) 

STOW-OU-THE-WOLLD , honrg cTAnglc- 
Iterre , dms GWfter - Shire , aux crin'inv du 
comté de \S''arw«ck , enrre Ifi rivii:rt;s d'Lveji- 
lode , & de Windrusli. Ce hourg , biti fur une 
éminence, &• expof- à h violence des vents, elt 
remarquable par ù Iit;ja:ion fur l'ancienne voie 
romaicc , pav ct de grottes pierres , Se centMlfi 
fitui le iiom vulgaire de Foffi-way. {/?.) 

STOWEK (la) , nviktf drAnglmem» ao 
cerné 4e Keot ; eHe y pmd Ik lôaice, le eou* 
lant au nord , elle fo ftrattC m data bnû poiir 
encrer dans la raer -, elle nmt de cetw m»- 
aiita ane.lle célèb», aamiUe Témtt. Vtjti 
«Tmahbt. (IL) 

SrOZKOW, petite ville d'AI!craaf;nc , en 
niélîe , fur la Viftuje , entre L IV 
lîci ; elle a iV's lei^^neurt particuli; i s. 

STRACCIA ~ LAPPA , fczn lac d'Jtalie, 
dans l'État de l'Eglife , pitrimoinc de faint 
Pierre , enrre le hç de Bracciano & celui de 
Bacano , environ, à deux milles de l'un & de 
l'autre. Ccft le Papirius , ou Papiriaiuu lacus 
des anciens. (/{.) 

.STRACKONIT7. , ville de Bohême , au grand 
prieur de Mjlte , dans le cercle de Prachin, à i li, 
r. de BmlveU. C'eft JaiéTidence ordinairedu gcaïul- 

Ëear du chev^ier» i» Malte , mji pofitdent 
lucoap de terre» en Bohème. (R.) 
' STRAOKLLA ( h ) , Jtlla , petite vt!1e dTta- 
lie, eu duché de Mihn, dan» fc Pa -uran. Cuft 
on paflUsc de Rr-indc importance , dtfcndu par 
un chlteau. Elle eft fur la rivière de Verfa , 
prè» du , à 4 li. f. c, de Pavio , y f. c. àt 
Miîin , i .> n. o. de Ptroie. I<mp. zs , ^7; /a, 

.STRAKONITZ. i:,.., Svachomtz. 

Sl'ilALA>»K, bourg d'Irhndo , au comié de 
TvLoiic, à ; li. I. de Londbadeif. D dératé 
«u parlement. (JR.) 

Gi^, Tumâ UL 
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STRALEN, v5l1e df P^vs-Ba» . dm* le h..Lt 
quartier d= (;,;flJrr , cm.-l- GLCidre & ^-^nlo 
Les François s'en fjifirtnf en 1671 , «r en rui- 
nèrent les fonifi^tioi]*. Idfljr. ijf, , 
#» # *7. 

yiUALSUND, ville d'Allomagnc , c a iule 
d'un pays de même nom , dans la Poméranie 
fuédoifc , fur la côte de la mer Baltique , vis- 
à-vis PMe de Rugen. £||e fiu bâtie par les Da- 
nois ran I II I , elle dcvimciirtdnljbre, impériale, 
Bc anlcatique , & eHe appor^ieiit n^urdliui au roi 
de Suède. Cette ville efteatowée d'eau de toute» 
parti, & ne oominmii^pte que pu de. ponts .=> la 
Icrre^me. Cetie finiation , jointe à fc» antr « 
vnvr^i^et , en font une ville tri-i-forte. (?c<i te 
iiitîc de la régence royale, df h jufHce mi- 
litaire, d'un ^orn-crn.M- ^ -riLr.il, S. uls .if'Vm- 
fclèes des ét us d: !.i l'on., r.i'.k anEtiieurc fué- 
doitfc. r.e coll.^e eft coniidcrablc , la bour- 
{jcoilie nombuMle , & commerce très -vivant, 
lille jouit de b< a;.ciH;p df g. i idj privilèges <[iii 
jCORtribucnc i Ibn opi;letuc. f r général Wal- 
lénlVein fut oblii;.: d'un lever le ii-ge en itfaà. 
L'cicéicthr 1- rndcric - GLilliume de Brandcbojrg ' 
lii bonibardi tellement en 1*78 , qtw i8do mai- 
ions ayant ità rfdtiites en cendres , elle fut 
obligée ffmtnU fes porte* iprès trois joun de 
tnuwhte «aven». Ln trMpet rafles, danoifts, 
fixoniwe ês ptuffiennet réunies , h prirent de 
nouveau en 171* , 4lc«B« fut rendue à la Suède 
par la paix du Kodd tn i^ao. Lon^. ;t , ix ; 

STRAMULIPA , ou .Strami'zlta , prov iiic» 
de la Grèce, aujourd'hui (ourai.'i a„v 'IVrc*. 
File a pour bornes au midi 1 ■ piyik d'Athènes , 
au nord la province de Janiu, à Pnrifnt le 
dctroir de Négrepont , & à l'occident la l ivadie 
propre. 

Cette contrée r.ificicime Peoric, dont i'jir 
paffbic pour «jtre épais , [c habitans pour 
gens grnlEcrs. Ccft cependant fous c«tre at- 
mofphére ^paiflè, qei donna lieu il tant de pro«' 
verttea , qu'ctoicnt nés Pindare & Platarqiîc , 
Pun le poète le plus fublime , Tautrc un dea 
efprits dès plus fenfes & dt-s plus déliés quî aieac 

I'amais paru ; mais il ne faut pas «roit« qii< fes 
labitaiis nodecaes de S'tnunuli|» tirent vanitd 
de ses deux beaux gif tries : loin de l>v«ir^<|ii*ib 
fimt nés dans leur pajSy tb ttca «nt jamais 
eâiendii parler. {R.) ' 

STRAML7.L'PA. T^rr-; S'i -.a- m ■ 

STRAVD-I VJSTN , tj) !a:iri / r;/;.- . rmiTi.-.i ,- 
c'étoir ancic:ini';/.enr une grande COOta-e de I» 
Cherioniicii; tuiibnijuc. Elle cfl maintenant ren- 
fermée dans le duché de Mel\ ick en lutl in J. 

.STRANGFDlli) . hrtrre ou port d'Irlande , 
dar^ la nrovir.L. Ù'I , au Comte de Down. 
Ce havre ell long de cinq à fix milles , mais 
foa entrée eft travcrfèe d'une birrc de rochers , 
les m* ca«l)é( , l«i autns découverts | & tgd 

Mm 
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,o.s font fort *»f«M»- V« liJ'J'iîS 

donne (oîi nom- (R.) *t a.-. 

.STAA'ITAWER, potitc ville tfEeolfc, *«« 

Il pro.i^cc de Galloway. uu fond du golfe de 

Rian, au fiid-oucft d'Edimbourg. Long. ja,.<o; 

^'"s/'RÂ.SBÈRG , petite ville d'Allemagne , dtni 
le comté deStolberg, .u cercle de 1» haiite-Saxe , 
I VHraT*. de Northaufe. EUe eft rcnojninée 
par ftt mine» tfwgeBt. 

l'Al acc , fur II rivttre <P1H, proche i^J-^ > 
à »4 li«:cs au nord de Bile . ijo de JUncy, 

M^cncc, à ip oucft ac Vanne , &. à 10» 
tTlevant de Paris. Long. laivant CilTmt , ai, 

vVcft u^fdes pUu cnndcrables d« 
^B»e par fa fitnMiMl, & par l'.mDortancc 

s'en être tenAi le wàtn en 1681. Comme la 
rlv" rc^m Î3te ux de Sulbourg, avant 

L.n la tommamcation des il'^.V^S^ 

Se b. viiU-. Dcia de cm ponti font de pMRet 
8c 1, , lix a-t cs ne font que de '««^^j - 
C'eft la relidence du gouverneur gtiHTU «■ 
de rmtendant» d'ua commandant 
«l, »«jor & état-ma,or, &:c. &c. f 
étêdté , oflîciilité , recette , univ^erlue , direo- 
tlen du génie, l'une des »» ï"» itSli ul 
dsnwiMM du j fepce«bl« Vj:fl, diri&iu. Ht 

Se« pr incipeui édifiées, ftm M*, de jptane 

rouge , duic &: folido , qu'oft tire dei 
qui font dj ai :c de Savernc , OU le long Al RAin. 
Onco.npte parmi lestnUticc s nublic!>,l.i cathédrale, 
Phôtcl-dc -ville , celui de i'ii>tcndant , revCché , 
la comédie , l'arfcnal , l'hdpital des bourg.- 01 ^, 
& celui 4e« Ùtiim . <lei"< wt'iions cl & urpiie- 
lini^ une de», eirfmi- inmvf .^ , de.ix autre» 
hMteax t une maifon de chanté , un c^inct 
f IBWCmie > un jardin botanique fUne riche bi- 
Uiorhèque , nn oblèrTatoire , le gpiiTCniemcnt , 
là fluiion di aii«anire, b fonderie , un.suinege 
- loyal, une école S" ccaidomm^ une d'artil- 
lerh & d';: g' i.> ' , utie de deOin ». & |ilufieurs 
corps de ina^iiili'^iif.'i ci/cniei. 

Lï ville ocoipe u.i ti,.icc Je aaao toifes de 
longueur, lur luo dans fi i-U-i gr^^nJ. la^j^rur. 
On y compte 6 forte» , s do rues , environ 4}iK> 
m ifons , & 8.(,oîo hibiians , y compris 
la garnifjn , i|ui en tempi d. pii* forinc 
(oujours un cur,:.: d'au moin» 60<3O l.omntc*. Sa 
^uidelb, cen.^uite en 1682 par U i inrcchsl 
de yaHban , «fiiate eoeoic l le iorwc d: cette 
vidfe-t déjà inuB«iRan«e [ar fet eutie» fortinca- 
(ieiM. Au nldl eft une édiife ,..au moyen d3 
to^uelte 01» ftm iMnd»r piys à i.sqo. tuim. 



de diftance , & mettre ee «M'ft i fiWâh 

toute infi.ltc. Une partie des habkana de cet» 
ville fuit U religion catholique romaine , «T 
Pautrc profelTe la conftiTion d'Kuî;(bourg. l» 
catholiques y poticdent un létn.rj>rt: , .;n co - 
lite royal, deux couven» d-hom:; . . û.nr <». 
fille», troi» collépiafca, plofieor» eh^ptlie» , & 
fjx ézlife» paroiflwle*, parmi lefqueiîcs on du- 

tï^gul 1> cathAWe dédiée . 
îTochereftwnd»6^««dSlwMwaur^^ 

nue , & l'un de, pl"«b«B»«M»»mW«« 
quiexiftcntdanJemortde. CetlBtS«denri«fl«» 
tpB«tient aui luthériens , cette 
quSie on travail la pendam l'efpice « 
?ut finîe , ainf. que l'épliie , qu'en ^™ 
pyr^nide de 4.5 P.ed. J^^T^Ï^' 
par un efcahcr de 6^5 . 1' Xî rc.m,» 

rOTMTfcSche eft travaillée f^o^r avec tan 
.irrélStcS, qu'il eft^ificile de conc^o;^ 
ene a pu ^^^l^^^'^ 
& demi ».:x ratages dn 4.». 
dan. l'éiîUfe , fi*e i bon. ân A f-gM^^ ^ 

curieux r-^ '«^ """"^rjsŒSer 
a,ée.nifluc , d'horlogene, & d . 
'ISw.é de Stralbo-rg, fondé vP-';-WaW. 

?r , s n?t'^i£r.ià.ir^^ 

fois, Il a deux pand» ^'^^^^^'^^^^ 
L'évfrque eft l^lffi-aR-int de Want. * 

de l'empire • q«.ind ce f^^^r^^^'^iSiitif 

un des plu. rii.« 
chapitre' eft compod dotSS- ^" 
lairc^, & de .1 chanoines ^'^^.ç nchr 
Fituhi.-es ont entrée & -'^'^^^' n /.n- 
pitre : le revenu de Icur.s câBonlci»- 

S nx mille li;.» 

chanoinc» do.T>icil.a.re» n snttcm ^.^^ ^ 

pitre , mais il» ïf';''^""'^^'£ "quelle» ** 
places de. capitulatfet, » ■"'ifcavU .Ul--* « 
^viennent ^ac«nte«. U (ou. 

diaiuMt. L.«ur nui y ' 

grand-prévôt, c'cft l - ^'-^V,; V' 
Suivant le concordat gcrm^,-^^ 
pape Nicolei V & IcmpsrtM ^''^ 

'■*L^évêt|UC dè Strâfbour^ a fon ^^J''*jJ*|,tri-iff 
chapitre n le. fieo. Li» .^': „ ^3.^ rfvcnai« 
d.- la caihédrab fi>nt ''"^-'-V-..^ Viivn^- 

r, ,.-:iu«, & de «CUK du qa. <• 

traiion en appariiei» «»» îf^i i'cBUCtic» ^ 
emp...yem na téfftuvM K * 
i'ejjliitJ- 
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■' Vbdvwrfité ie S t r a flw iirg t «Stenn fn pfe- 

«niert privilégci l'an i%66 de l'em 'crtt.- ">T !.l- 
«nilien II. KUe ofl comporéo decqiutre UiOil.i.^, 
<& régie par des protcfTcurs luthérien». 

Les luthériens onr un coUcge oil 14 étudmns 
dbnt entretenus ^r.int , lept égli;"rv paroiilulcs 
parmi Icrqueilf» on diitinguc l'i'glilc nciivc, où 
if trouve un monument bien inti reir^nt atjx yeux 
d'un François -, jo vmx dire le tombeau en ' 
marbre de Maucté» , «oaM 4* Sue , QanHg» 
de M. Pigalc. 

La bour^reocfio de Stralbourg ^fl divifée en 
^eux tribut* (|ui ont chacune leur* dwfii parti- 
«ulicrs , &: i» magidnt e(l diA^fané «n cinq 
iBhamIinet \ cccta ville c(l commerçante fu ft 
•fisuitipa. On a cmifli «m canal pour fttvfa- de 
«omufiiBadMi «nr MWt éi b BfuTdi 4u 
lUûiti cequiyfittlfiN le trtirf^artdes ■ircten- 
ditcs. Il l'y tient par an deux foires aflei fré- 
<]uentKCs -. les princip-ilci minufaAjret font celles 
de tibic , la tabrii[jf ilc porcelaine», une ralfi- 
Tietie de tucrc , <Scc. Il s'y fi" aulTi de er^s- 
bciijï ouvrages en broderie en dentelles. Le 
iavant M. Schi-pllin a prouve d'une minière 
«iitiicntiijue (]:,c l'art de l'imprimerie avoit été 
inventé à Stralbourg vers i'an 1436 par Jean 
(îutrembfrç , natif de Mayenee. Les revenus 
|Mtrimaniaux de .Stratbourg , monteat à environ 
'««e ccn: mille livres , & fiut teiritoin «ft 
^ufte ctertduQ coniidérable. 

J.C premier ameut ciiii ait parlé de Strafboure 
«ft FtoMnide, qui en «toit fort mal lo&rmé. Il 
la'fhc* dans le canton oh pravûue dea Van- 

ÇMMii} iniis elle apfwnUax eattalneinant aux 
rîbeequet. les Vangtons 9c fei Ttflwcques 
aVtoicnt put m'!!mc limitrophes , puifque les 
Ném'jtcs dévoient i^tre firués entre ces deux 
pciiî'les. Je ne dirji pas pour cela ^^x' Ar<^tntii' _ 
rtUtirn ait coniniencé i ce tcmp»-Ia l'euicment ; 
comme c'étoit une ville dcp tameulb dans le 
lecond liècle , oà elie eut pour garnirnn une 
légion entière , il ne faut pas douter qu'elle ne 
' doive répéter Ibn origine de temps plus re«uiés. 
Cependant , comme le nom JCArgenhiratum parott 
«omain , je ne voudrois pas placer cette origine 
«u-dolà des temps de la~ eonquiie des Gaulcjj 
far Géûr. U y a ntCne appttanoe ip^elle étoic 
«1 dae cinqnama chéiêanx on fertoclfti que 
Dtnfint keâu-fiia âPAneufte, avolc Mtte» te 
long du Rhin , pour la déicnlê da p>ys contre 
les Germains, & o.ie cVft de W 1: 'i l'- a tiré 
fon origine. L'cmpcrLur Julien , ii.in:, I.1 lettre 
aux Athéniens , nomme cette ville Kf/trrtfA , 
en tfuoi il a cré fuîvi par l'hiftorien Zolimc. 
f 1 nom d Strnjhnurf nc le trouve point avant 
-le llxiemc iiecie ï Citégoire de Tours eft te pre- 
mier ({ui en parle, Tapoelant Stratthirgum. Les 
fré«{uentes irruptions des Allemands dans les 
GaïUeif aa« troifièn-.c S: q-jitrirme fircles» & 
èn anma baibana f dana la dn^uiÉm» fiAeia» 
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défolèr^nt & ruinèrent tclirment cette ville » 
qu'elle perdit beaucoup de fon luftie. Flic fu* 
même plu4 maltiaiiéc «{ue les autres fitu?cs fit' 
le Rhin , c? <jui eft caufe <|ue W'orms , ,S"ire > 
Mayenee , peuvent encore montrer plus de reftc* 
d'antiijuins romaines que SrrallKîurjr. 

Cependant cette vrlJe ie releva iniènlifalemcnt, 
& ac{)uit de la pniRkncc. KUc ic fournit a\'ec 
peine a l'empereur Othon « ayant tenu avec fon 
«véque Riithard le parti du duc Gifelbert , op- 
pofé à celui des empereurs. Les ducs d'Alle- 
magne n'en étoient point fouverains , quoiqiPOa 
eonmandafi^t dana k provlnoe -, Se lee Mqau 
aitme, malgré ieor aréatt nfen étoient pai CA» 
gnanra taaipoceli , «a nitiiiee ahfolus. 

IVaipeteur lotwta la Samn , lyant été eou- 
ronné à Liège par le pape Innocent II Tan i m , 
prit fpccialement cette ville fous fa proteâion. 
Son exemple fut fuivi par Maximilien I , (jui 
lui donn.a le privilège de battre monnoic d'or. 
L'empereur Sigifmond lui accorda le droit de 
tenir une foire franche. Enfin Matimillen II, 
Rudolphe II Ion fils , & l'empereur S'igifniond 
rjionortreni encore de nourellea faveurs. 

Voici quelque* haanaa di lenrei dont ^ll* 
c(l la patrie. 

EifetiTchmid (leui-Cil^rd)y naqniten téfSt 
& moiirut en I7II. Il i^eA fait connottre par 
un livre fur b flg|Brc de la terre elliptîco-{^ï- 
roïde , & par W traité fur les poids , les ma* 
furcs , ba nMHMioiea aadennrs. 

Miqrnia (Jacfiea), poCia tiakwm^ 
tftconit de la réputadon pw-dee eonmemlbea 
fur Homère , une vie d'Euripide , & des poélîer 
latines. Il mouriît en i5;v, âgé de 5; aoa. 
.Son véritable nom étoir Midffr ; mais il repré- 
(enta li bien au collipe le perfunnage de Mi» 
cyllua , que Lucien irtrnduir dans fon dialogue 
intintlé /r .Çon^v, qu'on f'accoi;tunia 1 lui donner 
le nom de MuyH.'tf , qu'il porn tou|our< depjjis. 

Obrechc (l'iric) fut d'abord attaché aux in- 
térêts de la maifon d'Autriche, & publia c^uel- 
ques ouvrages pour 1'-' foutenir-, mais apies la 
prife de Stialbourg par Louis XIV , il change* 
de fentiment, & fe fit catholiouet ce qui lui 
valut la chvge de préteur royal da fit patrie^ 
Il mourut en 1701 a l'âge do ana. Il a i!de 
plufieurs ouvrages dn politique, tant en htin 
ipAèn IhlBpiic, ft «pat^uea'niB da Utiltunrc^- 
nnh tel nna ft tel anm fbnt lonAéc dan» 
l'oubli. 

.Schefler ( Jean) , né i Smlbourg m ï6it i 
fut appellé tolit jeune en Suède par la reina 
Chrirtine, qui le fit profenVur à L pfal , où il 
mourut en 1679. Il s'eft didingué par d'exccl- 
lens ouvrages, tels font 1". Ûpf^sli.t antiaua ; 
a". Suecia liurraia ; 3°. Dr ru.'ni.: n.v.-^U v«- 
terum ; 4?. Dt w<p»hus antt^orum ; j". ^< 
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Vrt M. Setopflm, hiftoriographc du roi , 

c tcand fo«« Romains, le rro.fièmc lo«s 
!« Franc». Nou» ne nou, occuperons que des 
a.-. IX derniers états. r^,. rifar. 

La domination ron^in^ -"Sf^r^i? S: 

= n-1?lûJr1!fii U bataille de Tolbiac , on 
TJI^^ l'ATaS en Supérieure , q.i ctoic l'an- 

.pp.rtcn /u aux TribocM. ielon î^'J^bo» ' Au 
m.fle ne détacha point Ici St<[u3nou, les Kau- 
J^tiens & Vlch^ d--'i<= Gaule Celt..,ue 
'pour e. a'.r.bue. à U Belgique . comme - 
lu Pline. La grande P^- '"-? f^J^H li 
Ceîùwe ou LyonnoUe , ainfi nom m., par Au 
iXt i «ufc^U Lyon qu'il ai. o. , ^ o u U 
Soît «tenwuré. L» Iriboques , peuples de Gcr- 

rn^!; guS«Tcéftr fc de Pompée. Il faut 
Sppo rcr^rétabliflb««« 41 ^JT'^^TS^ 
^Zu^uU en deçà ^\n.{à.m^ua^R£^ 
« jfiO , i l'an 7^^^ de Rome , a6 an» HfiOt 
- AugU; par-lk v.u.!ut tV.re voir ^^^J»^^' 
Vains, 5ui n'avoitnc pUu lo.. ^lacuil 



mains, qui navo«u , i*-*;-, cet 

éto^nt desenus Tes lui^iv: il voulut <ionner cet 

'éclat à Ibn règne. - , 

SttaChourK , A r^entorat'i* , ne fu i oonfidL r,,b le 

Sk comte;, & étoii la fimle v.lb de* Gaules 
oft Pou Cibriquottiowtet fortes d'armes-, à Maçon 
on f i.lbit dJs. «iche», à^Ajimn de. cuitalTes,, 
à Trêve* de* boadio» U d« baliftcs -. Syal- 
bourg ét*.ir lai arïenal complet & uniycrfeL 

Ccue v,llr , vers l'an 407 » fut ravagée , dé- 
truite mt.uc 1'^ Vandale», & &» hibitam 
tranfpori^s en Ai:c.n;u^ne. Saint Jcromc marque 
ce deiaftrc dans uni d- Ici lettres, écrite vers 
l'an 409 i le deuxième d nruûfiu.r fut Attib en 
451 i un proprcteur gouvcmok la I.yonaoiie & 
1». hmte-Alfacc qui en ùilait partie 1 la bafTe- 
AHÊiltt . étoit du diftrift du gouvcrncuv lif la 
^IB-'<knnanie , à laquelle elle étoit )ointe. 
'Sou» Conihntin , on partagea, tes provir.ee» en 
préfcdurcs , qui ft divilbisnt en djooèlcs , 

Ik le. dioctll-s en plttfieuM P«»**"g"Xe-!îi.-^ 
Gïulc pcnoit 1: in'm de tUocife » » oépMimW 
.d'un vicriuc du prêtée , réfidont à Ttèvei. 

AvLC loix romaines , V/^ùcc iv.;ut la re- 
liçioadelcs vainqueurs, c'cft-à duc les. dieux 
de toutes les nations -, car Rome étoit le centre 
du polythéiliao les Volges virent ks facri- 
ficcs de Mitra & dTfis , on y érigea des autcU 
4e pnnt , «i Uiot de ceux de ga<on (j^u'mvaiflAt 



COBSHtt le« Mtkns -, on y adora Hero.lc , ApoT- 

, Vcimt, WJm» M"curc, Samt Irenee 
Liffl pat fan» iaftwaion le, canton vo.fms da 
Rhin , il dit même que de fo".'»?»!» 'j^* 
étoit connu parmi le» C«!tcs & to Gtmâau 
Dans le» adcT du concUe de Cologne, onwjt 
en ^46 le nom d'un évÔque ac,Sit»<b<mrgvJ. 
tcmpfdu con«le de Swdique. ùint Smé«k 
év0«iuc de Tongre». 

Il ca fiir que ks t rames fe rendirent miltW 
de l'Allacc , tous naiic grand Clovis ■ con^uét» 
faite , non immédba-mcnc lur 1. s -'«....ns, 
mai.V«r k. AU««nds, qu. - 

Francs font venu» d'au - dala de 1|1^« > ^V; 
font repandas de .roche -«^^n^^i^ 
Gcrmank r ec le tcmp»iU ont plfetei"»». 

& le font emparés d« Gmm. 

L'Alface fut c<-n,prae d^n^ le n-»yinme (fA"^ 
& en 843 elle lo.nb. rn putage s L«- 

U^éunit i Ton roy«-« • r. fc l 

V U Germanie , ^ 
qu'on y entrctenoit 1 ks Alkmands la n-vr* 
3a;.î.ide v & àlapbcedc c.» -^^^^^^^^^^^ 
ne Mtîient que dbs cabanes , ttuuiam 

fi & là Les l'i-ancs, nwîtrcs de l Au- - 

io,., A.o,„c- -dans 

6-- licclc clk t»m d. ia la c. p. ^^^^^ 

itolt fort P""« ',,^''*^'7;i.;,is, reUro-i* 
, s'étantcrouv-i j^^^ j^^^. 



rhark.-k-Chauve, s t.anx j^^, trct* 

,,„..,r f.Mre une ligue ^" ^vdcs courft., 

â>n/, V tiicMit des tournois, c ciw-^ ^ , ^ jj_^vi.) 

*^^'*"'".;f"':; i:««thiu,/- 

.Strasbourg , viUe ^j. Gurk. 

k cercle <»'A"'^5!iu.., r.'.e 
dMis le domaine âe S*»^"J^,. dars le 

ch.rcau\yi eft près de 1» ^'^J ^ & 
huL.t J^' y 3 «oifes. tn 'Z^blcm*»^** 



liai.L kjT- y-' 

tcau fureat tbranlés par un 1 
Il y a une égUfe -'l^e-l- ^"'^^^^^^^ 

Il niarcbe Uckcru.,. . aux - "f"^^ „vir* 

- - ■ - „ y , lO 



pciitc 

ranie, fur bord d'un p^ut^"^^^^ 



tarde, «f J» °r rtfckerfce. 

,roU lieue, tu noi^ de -, ,pi v * 

., ,n^ nombre de «''f ^" ^^ïviïOl» ««^ 



ttMip de tabac-, le fol «ft. Am -lils'tMi 

poduit. ' 

S I RASHITZ » fetite vilio <PA.lleinifne , àana 
h Momk , «u cereJe <k à j Ueuw £ de Hrm- 
dilch.^ remartpiifalè par r« aux iiii«|nUni, bien 

^-^0» fdip^pralr 4omié ta-nlilkiMe à Nicolas 
bichu^ifidncM flatfemiltaat dn. 17* Cède , 
■ qui par fci vifions & res^prapliéncs fit bcjii- 
-•Bup de peine à la mailôn tTAiitriche. Se» le- 
Vélaiionj' «trava^anccs fi.r:nc ijuprirrii. : ï Iïjus 
le litre de iux t:i iinci'r;.<, , la tour de 

Vienne ayant !u qu'il en croit l'auteur, chercha 
le* in*]ren!> du le punir , en forte c{u'il fut oblige, 
pour éviter la pt-rtr , d, ! • 1 tuvcr en Turquie, 
où îl mouhit. if ne croi's pat mie Ragotski ait 
ajouté 'la moindre fui aux prophciies dv Dra- 
biciut 5 mais il a pu croire que c'ctoit une puit- 
ùi-AL- machine pour amener do grand<.-x révolu- 
tion* fur la leèm, qae d'y picfparer Jcs peupiet 
par des vifions publiées avec enthoufiafiiie^ (A.) 
• -STaAflNirz^ bowg <ie)|lohàiae, m «céfe'de 
Raaîwiiiai II tffunSaut, lu p^faM» de^Finflen- 

■STUAfiSBOORO, câ-polefiolt Ae^(q« , ville 
Tcad^, d«w le tmitoîrc do Culm. Elle i fl 
-bieii fiiniÉfe^<fr-a un châcmu fur la civière de 
Drebni». Il y a dOM.cetM viU» ime-^glIG) lu- 
thérienne.. (Jî.) 

•• STRASVVirZ. IWq SfKAsMr/. 

SrilAlFURD,. ou Stklifuko , bo.jrg .î 
tnircjic d'Angleterre, dan» Warvick-ihirc , fur 
FAvotî , cju'on y pafle fur un fort beau pont de 
pi rtrL de taille do tjuatone arcbe* , conftruit 
aux dépens dcHuguietClopton , niaisB de Londres, 
qui voulut laiOcr à fa patrie ea'aaolHIBicnt de 
ton aftcdian. 11 n'y a pu li>n|» - temps qu'on 
moniroit encore- dnis ce boorg, la nailba oA 

■Shakclpcan (Gulh«m«) dtoît taon «a i6i6 -, 
«tfla f^dok MèHW'coaiiM'iiiie curiofit^ du 
pa/Sf lUBblèa Inbiiaifei^nnoient la dcAruc- 

-tion, tatw^'lb ront jaloux de la gloire de la 
naiifanco de ce g^nie fublirae, l'un des plus grand» 
qu'on connoin'c dans la pocfic dramatique. 

Il v-c le ic).,r à Stritfbrd en 1564, Ion pcrc 
qui ciuia un groi marchand de laine, ayant dix 
cnfan* , dont Shakcfpcare ttoit i'airu.' , ne pu- 
lui donner d'autru éducation , que de Je mettre 
pcndane quelque temps dani une école pablique , 
pour qu'il fuivit enlultc foi» commerce. Il le 
inirla à l'âge d« dix-fept an» avec la fille d'un 
ricnc payfan, qui faifoi» valoir fon bien dans le 
voifinage de .Stratfor<i. Shaberpeve ieunie, & 
abanaonné à lui-!-i»«M,«Tk ^ HbmioB, vint 

dteiu. Il «ntta aua la troupe, & ,'y diftingt.a 
par Buk ginla fagni< naturellement au théâtre , 
'lÎBOB MBBe grand aâeur, du moins coirmc 
exceDent iutetir. Ce fcroit «m plaifir pour un 
hnrTi,;i.j LL,-Iciix dci anecdotes du tht-âtrc" an- 
^lais , de livoir quelle a été la frtmr^rs {iè«B 
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'4s cet mteiiTi Mdi ^«ft ce «ju'on ignore. On 
ne fait pas non pfoe le lempa nésis où il quitta 
le théâtre pour vivre nièiniUIeiiient i on fait 
Ibuleineiu que ee ne fut Waprès l'année 1^,3. 
-. Plufieurs de fc* pièce» furent repréfcntce^ cL- 
vant la n-ine Elifibeth , t ni r.c mir.,|ur; [ran d« 
àcnncr m poète des marquti dt> ù i'jvu.ji , C.vf! 
LvidLninicnr tîttc princeifc qu'il a eu en ■, lc 
djiiu lu:! Songe: d'été, »mand il dit : u i;. li< lie 
)i vclblc couronnée d.iMi i'uccicicnt )) ; tout 
cet cndruir eft un co.uphnient (oiimenc amené, 
Se adroicemcnt appliqué à la rcir.c. L'admirable 
caracKTC do Falftill^e dans h pièce de Henri IV 
lui plût ii fort , qu'elle di^ à Shakcfpearc de le 
faire paroi irc amoureux dans une autre pièce | 
& ce fut-là ce qid. Jiradiiifit les commiret de 
U'iitdjhr , piicc preuve que h ceine La Uea 
obcic. 

.Maia Shakefpearc re^ dea uiques cxeraor* 
dinaires d'affcâion du eonn de Souihampton , 
fameux dans rbiOiDiK de «e tempa-li , fu fon 
amitié pour le oobite d*£flbx..Ce Ibigneur hri 
fit à une feule fois un prirent de mille livres 
fterling , pour l'aider dans irne acquilition qu'il 
fouhaitoit de fairt'. II j ^Ta k-s ik-iniiTes 
années de fa vie daiu l uiiauiic dani le com- 
merce de ici amis. Son efprit & fon bon ca- 
raaère li.i valut eni la recherche ramiti;- de 
la nobk'ii'e , & dci fjentihhor.jrars du vnifin.ipe. 

Sli.iKL'lpcare mourut dans la cinquante- troi- 
fiuincaniKc de fon âge, 8c laifla très-peu «fc-criu y 
mais çeux qu'il publia pendant fa vie ont im- 
mortalifé fa gloire. Ses ouvrages dramatique! 
prurcnt pour la première fois tous cnfembkt, 
a Londres en 1613 , tn-fol. &: depuis mef- 
fieuts Rove , Pope & ThéobaU en «at pubîîé 
de nottvellea édidoiie. J*ignure fi œUe que 
M. WarburtOA »*»it proîen^ , a eu lieu. Il 
devoir y donner dane nu dilcours préliaiinaîre , 
outre le caraâèrc de Shakefpeare & de les écrits , 
les règles qu'il a obfervées pour corriger ion 
auteur , avec un ample glolTaire, non de termes 
d'art, ni de vieux mots, mais des termci aux- 
quels le pocte a donné un r.-r.i particulier de 
fa propre autorité, 8f qui faute d'iirc entendus, 
répan<knt une grande oblcurité dans fos piiceK 

A l'égard de Ion génie , tout le monde con« 
vient qu'il l'avoit très - beau , & qu'il dovoit 
principalement .\ lui-même ce qu'il étoit. Oa 
peut comparer Shaiiollcatc , l'clon AdilTon, i U 
pierre enchaliie dans Tanneau de Pyrrhus , qui 
repréicntoit la fig|u« d'Apollon avec les. aeuf 
flw&a deaii. «e venae , qiie li nann* / «vpte 
traeéet elld-MêoM , fine «noui' fteoun de iW 
Shakfifpeare ed de tou* les auteurs , le plus ori- 
gin il , & qui ne doit rien 3i l'imitation de* an- 
ciens ; il n'.'ut ni modèles, ni rivaux , les Jeux 
Juiirces de l'émulation, le* deux piiuciraus ar 
guillunî du j^Ltiii. Il eft un exemple bit'" rc- 
iau(}uable de ces fiutes de. gtands génies, qui 



Digitiz^xi by Google 



t7^ 



S T R 



fwr la force do leurt tilcn:; lunirals) ont pro- 
duit au milieu de rirréguiarité , des ouvrages 

Îui faifoient lei délicet de leurs contemporains , 
E oui font Padaintion d* U pefiériié. 
■ Void le iiigeiBMtt pon» M. HbuM fur 
cet auteur. 

Si dans Shakefpearc , dit-U , on confidère un 
homme ru- dins un fiècle (profiler , qui a reçu 
féduaiùon la plu» baAe , ians indruâion du cùtv 
dn monde ni des livres , il doit être regardé 
comme un prodige ; a*i| eft npiéfëiué coma* 
un poète qui doit plair* au« ffwâraurt ndKnw 
8c inielligcns , il fiiur rjîvirtir n > Iquy choie 
de cet éloge. Dans les comp.niriofiï , on re- 
grette que des Icènes remplies de chal'^ur & de 
palTion foicnt lbu«»M déâgHréea par un mélange 
d*trré^larités iiKl|pp»nKMM , & quelquefois 
fn^me d'abfurdiick i pcut-ôtrc auflî ces ditfor- 
ti<it('s forvent-cUes à donner plus d*admiration 
p>iii- Ifj beautés tju'tlk-s environnent. 

Exprciiioas , de;'criptioas nerveul'et & pitto- 
retq^ucs , il les oif rc en abondance ; mais en vain 
chordieroit-on chez lui la pureté ou 1» bmfii- 
•ké du langage. Quoique Ton i^noriaoe totale 
de l'art die de la conduire du théàcrc foit ré- 
voltante , comme ce défaut aDcdc plus dani la 
reprcl'vntation que dans la leâurc , on l'exculê 
phia ^Icmvnt «jue ce manque de go&c , qui 
ftévtat dans tontes Ce» ptodiiflioiu, fMW qu'il 
•fi réparé par des bOMUé» fidllaates.de dts tnits 
.famineu)!. 

En un mot , Shikcfpearo avoit un génio élevé 
& fertile , & d'une grande riclicirc tour les 
deux genres du théâtre -, mais il dois dire cité 
nr exemple du danfsr quHl y aura toujours 
<fa repoAr uniquement Air ces avantagée , pour 

• tteind' ? ï l'cxcoltcncc ihivs les hi. juy-.i! ti ; pcut- 
étrc doit-il icrter <:|uc-l'|uo Ibiip^o» , iju'un rw- 
iovf trop 11 grandeur de Ion génie , a peu pr^s 
comme le défaut de proportion & h mauvailè 
«ailla - donnent quelquefois ai;x corps une «pf*- 
fvnee phia gigantefque. M. le Tourneur a publié 
dernièrement une nouvelle tradudion de Shakef- 
penre. (R.) 

• .Sr \ I>1-K(INK, pîovltjce de PEcofie mcri- 
aïonnlr. c ertc province a pour bornes au nord , 
«elle d'Athol -, au mid» , «elle de AteMeùli i i 
rorient, les pretinees de FIflè te de Ptortb; 

au couchant , celle de Brjid-Alhain. l !le tire 
fon nom de la rivi' ra crKrne , qui U trarcrfe 
din» fa longueur, cir di;is l'ancienne langue du 
pys 1 Strath fignifie uœ vallée fiiuée le long 
d'une rivière. Los comtes d» b mûfon de Dnim- 
mond ont été lonp-loniBs fsaveneurs Mt^- 
t^res des' provinces de Menteirh de de Scnth- 
Ernc, avec titre de fenéchat (/{.) 

SniATH-NAVKRN , province de l'EcolTe 
(eptentrionalc , réunie à celle de Sutberland qui 
h borne au midi , comme celle de Cathiien i 
«ecisM. $a,|oq§u«|ir «ft de tieota-cputce lyUes , 
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Ar fa plus grande, largeur de <!ouie -, c\{[ ut 
pay» entièiement montueux , >& dont les mon- 
tagnes font hautes & couvertes de neige -, les 
fordo font peuplée^ àe bétes Dumgast ds ctc&t 
de daims , dt dierteuils ^ ic wtkmm de tant ds 
loups, que les hebitans font obligés d'ill^r ch^i^ue 
année , en corps de commune , à i.t lJuhl- d; 
ceî derniers animaux. Les rivière* le* plus con- 
ùdcrabies de. cette province , font le Navern, 
le Torrifdall, PUrredell , le DurenisK > le h 
UalMsU i res rivièm, fes ia» , l«s ^ 
de k ntcr , foumidètt quaattil de p^bas 1 
cette province i lin habitans font foni , robuOes, 
ld>oricux , accoutumés à fuppottcr toutes fortes 
de fatigues , le â-oid 8c le chaud , la iiaif 8c k 
f«im i «e font de1)onncs gens, ^ncs , fincëtet , 
vcrtuenn» île tb ftrvniu de U langue ancieoK 
du p»f'* qui cA un dialeâe de rirlsadeife-, ili 
n'ont -ni villes , m bourgs , mais des hamesu 
pour habitation. [R.) 

STR.\TH-YLA , peut pays d'Fooflc, «ia« 
la province de fianf. Il an arrofc par k rivictt 
Yli t *û foitile en pâtnslgw, & «bouée en cl^ 
rièrcs de pierre de cbmii t dont fls ikrnrn 
pour biiir & pour marner Ici ri rcrrrs. Leur 
commerce principal conlîîlc en b<xuU cju'on m- 
grailTe , en toiles fines. (R.) 
STRATSNITZ. Fom Stuassuz. • • 
STRAUBING , ville Allemagne , au attk 
de Bavière , fur le Danube , capitale .4fan 
baiihge de même nom , avec un dlâtlsUtCW 
le licge d'une };vir,era!ité , de laquelle d^nifiit 
24batUages i cÙecll àglieues au-dcflbustieRK''' 
bonne. Cette Tilh eft Mien bitic , contient uiir 
collégiale , un collège qui apparicJtoit tsx ci- 
devant jéfuites , 8c quatre couvent. Elle a 
la . roie dts fl.immes en l i8S & i Jjl. U» .^t- 
ti-iclikai la prirent tn 174?, en rasèrcm I» 
fortifications , & la rendirent en i74J- 
à l2'«ion du dernier ékdt-uc de Bavière. 
tM» le no décembie 1777, s»"'^" f l^ 
triche v't il emparée de Straubing 8c de 
pcncc <[ui en dépend , jufqu'à 
rivière d'Altmul le jeté dint le Dsm*e » 
heim i de forte que Relhcim rdîe m fluc «r 
f^vièie , quoique de la régence de Suaubjej. 

îTaogeorgus (Thom.*) «r« |" 
.Struibin^;, & mourut vers l'an tJTJ' " 
doit alTcz bien le grec, & 
langue in latin divers traités de 
Di«i, 5. Chiyfoftàme , & ^ lettres de Synéuu.- 
Il fit euffi dispo«ne.,e«.Mrs, qu' ^ 
ni aux cathoUqïes romains, ni MX f?"J°, 
qui ont un peu de geiit. Tel i i^^M 
pour titre , Èellum papijiiatm. H « F"™^ . 

IJJÎ, &^ le dédia i l'^^iliPP^' ''"''ri!!.; 
Hcflc. 11 compola des ir.igédK^s dans le 
efptit , entr'anties fon Fammacàmt, y 
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«^«i traJuirc en françoisy 8r \mp'in(e en ï Jçf -, 
le nom allemand de Naogeorgus , ctoi: Kirck- 
miicr. ( M. D. M. ) 

6 riiAUPI 1*2 , l'une des treize baronnics ou 
fttgneuriet frandies 4* Ift balft«LiiAiGef liir U 

4b Aundebourg , dins le cercle du battC»Btt'liija , 
avec un: vieux château l'àr un fétU lac nommé 

SjtdUi , à 8 li. n. e. lic Berlin. II y a une 
bonne mmufadure de toiles de Frilt. (/?.) 

.Stkausbskc , baill«f;e d'AUcmagno , prts do 
Soiuier^Fiaiilc n , & dânsLt principauté de âoh warz- 
bm^-Rud^^ilUt. Ced un twf tekmt da Péfec- 
tam. de HLnme». (jR.) 

STRAVlCfO', mi SritavicNo > petit» vHle de 
la Turquie européenne, dans la Roihanie , aux 
confins de la luili;ar(e , lur le bord de h mer 
Noiie , au fond d'un golfe de mètse-MM» tBtre 
Meiembria & Siropoh. (ii.) 

- SrREDERNKK , Arger-tina , ville médiocre 
às rillyrie turque. Elle tire ton nom de fcs 
lijines d'argent. 

SXREn BERG , ville <fai haut bwiRPiiK de 
Nuremberg , dans le diftrtft A: i i6 li. f. o. 
de Rxreiith , avec un chiteau. 

6T1IEL (la), par les Allemands Jitrnr^ 
civière de Hongrie, dans la pirtic Icptcntriurale 
de la TranTilranie , qu'elle asroié pour le perdre 
enfui te dans la rivière de Muros , vers les con- 
fina de la hiuite«Hoiq;rie,*t .«*feû la.iCtfiyrlù des 

STRFLKN , petite ville d'Arieraagne , en Si- 
léfic , dans la rrifcifaiité de Brieg , fur la ri- 
vitif li'Olavc , a. ce un château. Oft y filll de 
bpnnes toiles de coroo. i^R.) 

Stbeien , petite ville du cercle de Mifrie, avec 
iiachit«au fur )'£lbe » à6 IL n. de MeiiTett. (A.) 

STREUTZ, petite ville d'Allemagne , en Si- 
lélic, dans la principauté d'Oppelen, à 4 lieues 
environ de la vkle d'Of ^clon , entre les rivières 
de Maipcnav 6: de Kl.Kiinit/. (E..) 

Strelitz , petite ville da la Ictgneuric & à 
^ li. f. o. de Stargard , dans le cercle do la 
iMffe-Sane, (?«ft 1» fiâfidence de la brandie ca- 
dette de la maUbn de Mecklenboiinc. 

.STRni.KA , fot ter tre de la Sibérie. Elle 
•ft lîtiice fur une pointe de terre , entre ics 
<ieuvtï de Tlchiicai & de Selinga. C'cft un quai re 
entoure de paiiàiJer. H y a deux e^lircs , la 
douane dc^ c.ir^.iiics c:iinoii°c$ , & de hilles 
eallines;. On kie^e à Strelka le» baiimens qtti 
portent en Huliic !e<. maPchafidt(«»chinoil««. f^.) 

iTÉlËNGENBACH , ou Stbfnghach ('c - , 
Dvière de France , dnns la ha^u; - .Viicc. J'!l.> 
prend i'^i fourcc ? d;.- Saintc^Mari^aïuf-Mllies,. 
4L le [e:-d d i';;:;!. ( - . , r 

STllIiNfiSt! \ , retito viîlc do Suvdc, dana 
k &ud«mi«nie y. fur la rive nwtidionale du ta« 
Maler^ & \ t%\\&i9t au Qtd-Mieft <PCfial^,- 
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■ avec un ^vfché ruffrag;ant de cet<e dern'crc ville. 
Tous les ans on tient une foire alTci ctiïhre lur 
le lac Maler , lorfqu'il gelé. Le roi Charles 
IX cfl inhumé dans la cathédrale. Long, ^ 
1 4. ; lat, 5 9 , a» . 

PeringsJciod (Jean) , Iftvant antiquaire Qté- 
déis, naqiiic \ 'Strfeagne» en tdtS, te tn«unsé 
j oâ-rzaa , igf de loa ans; c'iStoit le fatri.irthè 
. des hommes de lettres. 11 a mis au jour do 
beaux & grands ouvrages pendant le cours de 
cette lon^ye vie. On lui doit entr'autres cehitt 
cfl intitulé, Hijhria regum Jepttntrionaliim^ 
fie qui forme 14. vol^ in'pU. ywez le pére Ni- 
céron , Mémoires des Hommt» itot/kes , um. Ig, 

STHETFORD. Vam ST«aTFàiti). 

.S.TREZBRA, en Bnhb me , danb le c rc'c 
à J li. o. de Viltén. Ce lieu eft rem-iri^uablc par 
fes mines d'arj^ent. 

S l i'vIGAW, 011 S rniRC A , petite ville d'Allé- 
m:ipne , en Siklie , dans la principauté do* 
.Schwcidnitz, fur le bord de la rivière deFolfnits l'- 
on en tire beaucoup de bièt« blanche. (Â.) 

STRIGONIE f ou OernoGON , & par les Al- 
lemand* Cran. Cette ville tfft la eaphvie du 
eomté de Strigonie , dans In baîTc-Hongiij. Klle' 
a des bains naturels dont \i chaleur ert mo- 
dérée , & elle lÛ 1.1 l'itrie de faint Tticnnc,^ 
premier roi chrétien de Hons;iie , mort à Buda 
«n 1038. 

Sraifiowta (comté de) , il eû conné en deux 
par le Danutiie. M a les conités de Oomore &' 
de Bars au nord , celui de N o-. i;;! ad au levTint,. 
celui de l'ilier au midi , ts. celui d? Javarin 
) au couchant. Ses princijaux li'..:> lor.r .Stri'^or.ie." 
à la droite du l>anube , bi i'iiicn à la gaucJie.< 
y^oyei Gran. 

Si'tilGOVA Stridava , sncienftement fbTon' 
qQelqueMin»,Ç«rM>ffûm, patrie de fiûnt /ér6nie,. 
bourg de la balfc - Honpic , d.itn un agit jMt- 
vallon , prèsr de In riviire de Mi.r. I! y a dv*. 
vignobles oi l'on recueille d'excellent vin. 

.STKIVALI, dw-ux petites Ues aufud de /anre^ 
qui ne <bnt oecupée* que par 60 ï Sa calovers'- 
ou moine* give^ qui y recueillent des fruita- 
délicw:n » ic dont le eouvent cft biti en forme' 
de fortereire fojr rc?oufîei Ls pyratc». Ces île» 
fe nommolcnt a. [refo*is l'IuSdr , c'.fl-à-d5rc ihs' 
nag'.intrs , &: cnlliite on les aprt lla StrnyJuiiUi 
de leur preit.r,dii lotirnf.tLineitt. La plus gi'ande 
n'a : as ) Ius de cinq n: il! es. dé tolir. Ellca lîma' 
alTii fertile». ( M. D. M ) 

.STROM A > (io d'Icône , à dém mMfèa attr 
nnrd de U pointe de CaineiT, & Tiine des tlet.* 
«:ui Tont-au midi de eeilea de Mjinlaad; (Atte- 
lle <|ui ojI aiVc tL>: {ilo, l'.'til poinç comptée entre* 
iPi Orcadn . f;:rce qii'eilri çft trop f tis du con- 
ti.ie'it de ri'coiVc. 

SiUOMHKKG,. petite viOe d'Artemaj^,. 
dani Pévtdic. d« Min^ , cheveu «Sun bail.< 
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lagC, & capitale d'un petit pays qn^on Tiff" 
Sur^rtviie, à } Itoieaide LiBttRdc. Laag^-Mf, 

fj ; ht. r/> - • 

SrROMBj^RjC , petite ville & bailiage bu- 
Palatinat, à i li. 1". de Baccharath. 

•STROMBOI. ( lo ) , montagne de llle de 
Candiat à % lieuec au coucbant de U ville de 
Ctndia. H Sort ài cette nÛMicagiw um groflc 
Iburce dont les ctux font falécs. 

.S I ROMBOLI , île de la mer de Sicile , au 
nord de cette dernière tic , à laquelle elle icmble 
appartenir , & à 30 milles d^ Liiiari , au levant 
d'ôt:. On lui dttfUft.douae miUe» de circuit^ 
niaiii elle «ft Cmom babîfint » ce n'eft pro- 
|>rcinent ^'utie monngne ronde qui htOâ» tofi- 
P'.ir; , qu'on découvre de l6ia. Lct.àndens 
Vur.i apptUée Srrongylos. 

C'cft prèk de çcttc île que fe donna im combat 
naval qui dura dik heures , entre la tiotte de 
France , commandée par M. Duqucfnc, & celle 
de HolUnde , foiu les ixitet de l'aminl iUyter , 
le i fuivicr 1676. 

Ce combat opiniâtre & fanglant ne fut pas 
déoifif : les vailTeaux du roi urèceot plus de 
950Q0 coups 4e canon i Ruytfc ptt obligé de 
dériver devant ^..Duquefoe* 

STROMOE/fle de Nonrège , la pius grande 
des îîcs de l'aroer. îîa longueur cft de 6 milles, 
& Ij [lus j:.r.L :.dc largeur de dçuii, Qa la par- 
tage i-n p-u.iil>s 0:\ y trouve 1» |ietîte 
ville d« l'hor^navn. 

STROMONA (la), autreivenc JtAfini, //■ 
€kar, MofmarAt yerofiUari c^r tons cet-nonu 
indiquent te Strymon dei tti^ettc ; riviire de 
Ij Tiiî-fjui? en K.iropo. r'.tc prend Va foiircc darii 
les moiu.i!;nL.s de la Hulgauc, travL-rll- 1j prv- 
Tincc d'i.in.buli , airol'c cnluitc Marmara tic i'ri- 
cUa -, entîn clic vient fe pefdre 4ap£ le golfe 
de Conu n'-i pnls les rainer ipEmbolif ouCi^y- 
Ibpolia. (&.) 

STROMPOT.ETTO, ou Strombolotto, p«- 
titL- île au no:d de la Sicile , &; l'une de ccll?s 
d<j Lipas», à envi; on un mille de celle de .Strom- 
boli. Ce n'eft proj tc iucîtc qu'un ccucil que quel- 
ques géographes prennent pour l'ancienne £vv 
nymts. \^R.) 

ST&OMSOE , ville de Norvège , diocèfe de 
Chrilliana, fur le flenvc de Drammcn v il y 4 
un pi Jvôt municipal & une cglilb. C'cft un lieu 
d'eiurtpot de* poutres, des planches & du far 
^MC l'on exporte par le Drammcn. (R.) 

STROMSTADT , petite viile d'étape en Suède, 
au royaume de Gothie , ver* les frontières , prts 
de Suimlund. On | fc1;e dins lès cnviro-.i be.iu- 
COUp de homard* ù'huître*. C'uil U u^nùcuxc 
Ville a la diàc. 

-STRON'GpLl , petite ville d'Italie, au royaume 
de Naples, dans ia Calabrc citL-riciu-e , lin- uno 
hante nraiicaene, entre des rocher», i y milles 
•11*11. de Sansa-Sevcrioa , dent fim drdebd 



«ft ^liifirinàtv 4mUMê 4fH <tmk; Ciii^ 

STRONS , ou Strovza , île ^e la mer d'E- 
coflc , S: l'une des Orcadcs , au k int de l'Ile 
de Sanda , à 4 milles de celle de Heth. On lui 
donne 6 milles de longueur, & 3 de laijgCK» 
^on terroir eft iettile , de crèa-Munlé.' 

STROPPfiN , petite Tille de SiâiSe, dmv 
le diocèic d'Ock , à i ti. n. c. de Woliu- (R.) 

Stiioppeh , petite villo de Silélk , dans Ib 
duché d'Oels. 

STROUD , gros bourg -à marché d'Anglt- 
tmc , en Gloceficr - shirc , fur U rivière <b 
Stroud, entre Gloccfler de Btiftol* ^7 wSim 
de la Hemière , & z$r miltéi de h firtenJe. Oa: 
voit dans ce bourg plulicurs foulons , Sr l'on 
y teint le drap en écarlate, ks eaux de la ri- 
vière étant favorables^ à cctto teinture. [R.] 

Stroud ( le , , rivière d'Angleterre , dans Cuf 
ccfter-shirc , elle fort des monts Cotttrfwold, 
traverfe la |>rovincc de Glocefter dant l'a Ion* 
gueur , Se le jètc dans la Stvemc. {R.) 

STRUMLTA, ou^trimu a, petire vi!f«, 
ou plutôt bourgade de la Tursj.iic aiîati'pf » 
Natolle, fur une montagne, danj la provmc» 
de Menteziltf cr^ ,de fcad>oiichurc de U ri- 
yi^de Mail, tei«.la imt de Carananie- CA 
à ce qu'on croit l'ancienne Myttt ■ 
Lycic , où S. Paul s'embarqua poor aller iRew» 
fur un vailTeau d'Alexandrie. I.c texte htir. à* 
Oiâes 17 , 5 , porte Lyjiram , au lieu de -Wf^ 
«jui cft dans le grec •, c'eft une faute, parce qos 
LyAn éfoit dan» la Lycxonie , ic n'étoit p>ia( 
une illle maritime. {R.) 

.STUîjnrKIOIiIN(;, pctUe vîlle de Dane- 
r.i3ick , affti mcdioae. iie* habitans virent S* 
pf u de commerce, 

STUBEN. Voyei Stuiw. 

STUBN , ou Stuben , on SiirBii-BAo, h- tî- 
ville de la haute-Hongrie, a»» eenfi"* ^" "'^* 
de Zoll , à % milles do Neo-Iell, & à s * 
Cremnit/. l'IIc remarquable par <w win»- 
chaud*, ik par les tm*wi d'argent *^'''"''|r,' 
qu'<«i trouve dans àtt. montagnes i'^' * 
nage , du côté de l'orienu Itmi- » ^' i 
4.»t 37. (R.) 

STL'BN-BAn. V^yrr Sti'sk. . , 

STUHLINGUl- : ou ,Si uitNOiK, pet.tecoir « 
d'All.ma.^nr, n .TC le titre d" l^-^^iF^v'^ ' 
te comte de t urltenbcrg , lur conhn» 
landuraviat de Ncllembourg & «"'o" 
Scharto.ife. Elle peut avoir 5 l'^u" ^'^ T^».' 
fur ^ de largeur , & forme un grand ba.l^r 
compofc de plufieurs villages & de la ^«tite ul- 
de .Stuhlingue , capitale de cÇ^™^''!^' 
défendue pa- un château fur b *" 
à 4 li. o. de f^chafîbul"e, 

srUM , petite ville royale de Poloi^nc , 
le territoire de Maricobonrg : ctlc a im 
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yruPINIGI , DU s 1 1 rîMCK , belle maifon de 
«ailance de* roi* de ^ardaijînc , à une !icue & 
'demie de Turin , ou un jseu plus. On y rcmanjue 
. une l'aile dont les peiotuMS.à ftdàue ont bcau- 
«oup de prix, (iî.) 

STURE (la) , rivllrc J'Iralie , enPiémont , . lie 
p«Ba fa Iburce dans la r:!rrie orientale de la i.il- 
lee de n.ircelnnnf-tc , coi:'c d-iis lo val dcStMa, 
arcole la viiic de Coni , celle de Foflano , tk le rend 
dans le Tanajjaf^au-dcfliiu» de la ville C.Vrafco. 

iirugE, rivifiiedc Piémonf , prowince ds Turin ; 
elle a ia fonree «ux conti ,s du val de Morienne , 
.dgM l4 aontigiM de Gruicaval .Scb iko dan> 
le M, >ii-deirout de !■ ville de Turin 



Stukb , riirièrc d'f tilic d. 



i's ic liaur-Montfer- 
au lud-crt , & vicnr 



•rti; cilcnatt près de Vciue, ... , ^ ,,^„^ 

Ce perdre dans le Pâ, à quflJqtiM lieuM «tt^^BOi* 
de Ciljl. {R.) 

STKRt , OU Stura ( la vallée de ) , dans le 
Piémont , en allant du Dauphiné en Italis , nia 
Turia : die «ft arrorée par la tivUrè de mime 
iioni. Cette vaiÙe eft formée par deujt montagnes 
cfcarpéea , dlftanres l'une de l'autre de lî toîics. 

.STURMINSTF.il , hourg à marche d'Angle- 
terre , dans la province de Dorlet , fur la rivière 
de Stow e , qu'on y pafle fur un pont de pierre , 
«u-deflTus de Blanford. 

5TirrGARD, beUe & riche irille d'Allemagne, 
■•b «and* de Souabe , capitale du duché de 'W'ir- 
tamberg , dans imc plaine proche le Necker , 
à. a U. de Tubinjîc, à li à l'e/V de Bade. Son 
enceinte n'efi pas confidérable , mais elle a deux 
vaftcc fauxbourgs bien bâtis : le nouveau château 
àcs ducs , achevé àSfmU cjuelques années , eft 
tm édifice fompciMiiXi l'Mcieil mAmc n'eft i 
«edaigner ni pmit la Afhftbutien ni pour (e 
nombre des pièces qu'il renferme. Parmi les édi- 
fifcai pabKcs on diftingiic l'hûtel de- la chan- 
cellerief Phôtel des états, plufieurs églifcs, toutes 
luthériennes , étc. II y a auûi dan* cette ville 
une furintendancc Tpeciale, un gymnalc , une 
manufidure de toutea fortes d'étoiSfea de Ibic. 
te» François Te rcndil«BC mittrae âo Stutgard 
«ill6Sil, 1693 & 1707: elle elDiya un incendie 
ntifUecn iféi 1 la même année, le duc y établit 
une académie de peinture, de fculpturc & d'ar- 
^iteâurc. Long, aff, 4, ■ Ut. 4S, fo. Le baîUage 
Ae Suitgatd comprend lo paix>ifres. 

fiorrhaua (Martin) naquit dans cette ville 
«n 1499 : il voulu toVlir en Allemagne l'ana- 
batifmoi & n'ayant pas léoffi, H revint i fa 
pemiere religion , cnleigna la rhétorique 8c la 
meotofie , mit au jour à.^ , corr^iii maires fur 
ptafietirs livres du vieux Tcitament, tut nommé 
rrofefTcur l BU», & y nom» de U jmfl» , 
l an I $64. 

;»ger ( Jean-Wolfgang) , théolattlen luthé- 
rien , naqait A âcutgaid en 16*7, " '-— 
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«elicr de Tuboife en i7io»'i-7} ans. Il a (mi* 
îw jour en latin un grafad «omfire d'oiivranjs 
tMJofl^quMj qu'on ne recherche plus aujonr- 
dhui. j>w obierva rions fur Grotius Pufendort 
ne montrent pas un homme verfj dant le dtvic 
de la guerre & do la paix. {M, D. M.) . 

STYRUM , maifon ilblce , fittije à pen d^ 
dilbnce de la Roer, coWeAplialie, dana le ducHl 
dQ Bcrg. Elle 'donne le' -Rom aux comtes 4e ■ 
Limboun-^tyrum, & c'eft-un manoir faobkdii 
eorate «m Styrum-Argcntcau. {R.) 

SU ABE , en allemand Sckitahent & en latin 
Suevia ; grande pi ov ince d'AUemfteniè} Bc un dea 
neuf cercles dans Icfquela eft divlfe l'empirv. 
£lle eA bornée au ncird par h Franconie & le 
cercle élcAoral du Rhin , au miui par la iuiffc , 
au levant par la Barière , & au nr 
le Rhin , qui la fopare de l'AJfacc. 

Ce pays a été ainfi nomm< des Suives , 
^nplcs de la Germanie feptentrionale , qui fai- 
loient partie descendîtes , & qui ^'ctant avancés 
»«W leMein fous les derniers empereurs Romains, ^ 
t'établirent dans une pariie du pays qui étoit 
habité par le» Germains, Se qu'ils étendirent )uf- 
flu'aux Alpes. Ils furent d'abord goiivcmé» par 
des rois , qui n'étoient proprement quo léura 
chefs ; tels furent Alaric 6^ Adalgctic 

Ce pays fut enfuite du partage de Thierry, 
£la aiflùS de Qovts , & il demeura fous Pobéifnince 
des roîi francs de la première race. Charlemagn^ 
y établit pour gouverneurs des officiers de fa 
maifon -, &. leurs fuccefTcucs profit.int de la foî- 
blcfle des rois, en ufurpèrcr.t !a l'ouveraineté. 

Les empereurs donnèrent la Suabe à diffcrenà 
princes. Rodolphe I" en invertit Rodolphe fon 
fils ainé , en 1188 i mai* Jean « âls wOqiie da 
Rodolphe , ayant alMfbié Pewpetvor Albert 1*% 
fon oncle , fut privé de ce duché °, & depuis ce 
temps-là , les archiduc* d'Autriche ont pris feu- 
lement la qualité de princes de Suabe. 

cercle de ^uabc renterroe les duchéi de 
U'urtcmberg & de Teck, le margraviat de Bade, 
b piincipauté de Hohen-ZoUem , les princifautéa 




d.ates d'hommes 



cran( 
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& les viUc&iibrLs fimées en Suabc, dont U!m & 



d'abbayes 

& les viUc 

Augfbourg fSat les plus conliJérjblcs. 

Les montagnes les ^us élevées de la Suabet 
font : VAIi & celles de la Fwù aoite. Le nom Se 
noire hû rient fans doute de l'épailTcur des forêts. 
Ses habitant vivent de leurs ocftiaux, de l'ex- 
ploitation de leurs bois , &: de la vente de la 
réfute, n fe trouve auiU d^ns ces montagnes des 
pâturages & des terres labourables. La longueur 
de I'AIo >. depuis Kceniigtbronn iulqa*à £biqgsa , 
prife en Ugn» droite , peut être die i J ) 14 ffUlett 
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. JjB Mrole lie Stube^ proprement Ht, petit con- 
tenir «nviron 729 ifâllcs quarrcs : les états f.i 

le comporcnt aujourd'hui, font dilrib.-i.'s en cin'| 
clatTes ou bancs ; favwir : i". les princ-x rccU- 
fii/UûUft i x". Icï pnnccs jcculiirs , f'. les préUts; 
4". tes comtrs (f j'dgnturs ; j". lc« tt.'/fv /(.'t.m 
intpcriaUs. On appelle encore j la diiio* le;, l'.if- 
frii«B de la (èipieuric de Kechbers jjcàfii* vUI« 
de DontuTertb. L'évêtiuc de Confiance & le^ic 
Wurtemberg ont le droic de convoijucr ce c rcîc , 
& le dt,c en efl fcul directeur, ("es air-inl>l--î-s 
fc liciKi !u urdinairemcnt à L ira , diîux fois l'ar; , 
pendant la paix. Les troupes , f.)nt toajaars 
for ôicd, forment 4 rcgimens d'infanterie, ui 
de dragons , Se un de cuireiTu:», Quant à la 
rclij^ion , uitc partie det lisbimii efl CJtholique, 
Pautre fuit la confclTion d'A-^-gli^ourg. 

Ce cercle oft trop ctenda pour q„'on puiïc 
l^ler dcii qualii^t du Ibl : on peut dire en g»5n6nl 
<{u'îl eil ft^rtilc en grains , en yiMy Se Qu'on y 
trouve de bons pâturages. l*on veut de plus 
grands drtaiS fur cet obj;t, on les trouvera à 
ch.!t|i:c lieu p.^rdc.ilicr , fous la dénoiuination qui 
lui eft jprdpre. 

' Let' pHncirnlea. rivières font le Ncciter , le 
leck le Damibe. La noblcffc immtJïjce de es 
cercle a obtenu pouf elle Se le» fujots l'aiFnn- 
chilTement du droit dCaubaine en France , en 
1765?. C-V. D. M.) 

âUAiE AvTnicHiF.NKK ■> OH nomme atnfi col- 
MUvetnert Ci rlus giandc partie du lirilii;aw , les 
quatre villea forcftiècest & la ville de ConAance 
que polwdc la maiion d*Âtttrieho en' Sùabe. k'oyej 
chacjue article eii Can Ueo. Le tout eil du ce»le 
d'Auiricbe. (i?.) 

SUANH> province de l'Amérirjiie méridionatt: 
elle s'étend )uf4|u'à la rivière du gr.<nd Kukcta, 
& comprend toutu les cimpagncs du nord du 
&UVC des AmazuRM*, elk a dans Ton Ceia une 
nootiigrx: i|ut produit de l*ar : cette montagac 
eft à 317 degré» de la$^* 8c ï z degrët de ler. 

SUANE , ou SW*N A. VuYei SoANA. 

2iUAN;'.S (les), ou Les ^uuANrs , peuples 
d'Aile : ils habitent les montagnes du Caucal'i.- , 
•ùxiU vivent independani entre les Tartares Cir- 
caflbs ft; let j>ei^te* d*IraereTte & de Carduel -, 

ils vont travailler pat troupes pt ndiiii IVti J ; 
la (icorgic , & rc^aencnc \':u-s mn^itxzncs au 
cnmmcnccirtcnt de 1' li cr. ( e Ihnr i •. civi- 
liQ^L de tous ceux qui habitent le CaucUe. 

SUAQUEM , ou SwAQuiN , îk ^Afrique , fiir 
la e&«c occidi-vit le de la mer Rouge , .1 pou 
d'éloir,nemcnt de H.ibclmandil : pIîo a tnviïoa 
15 iKiici de tour , cite renfvr .ic uns petite 
viiie de Ion nom , & c'ctoit une des pL» flo- 
riflantcs & des pbs marchandes du K vant. Son 
^ port eft un de» tneiUeura de la mer> Houç;e , & 
HéioU f«tt crnnmftiynt tnm ^ Moiuiuieùt 



enlevé Toa trafic. Les habitant de cette île (VlT 

TiuïS Se Arabes. Long. < < , c ; lat. 1 y , 70. 

iSUAK , p-ci'ue coiArcL" ds \x Varo'.ic < dane 
li petite Armci»?. ,Sori ancien noaa cft Miittirne ^ 
qui s'.ipp' lloit .linli de ft cap.iijle. S.iar abonde 
cn ';iibrc:i fruiticts, & produit aulli de l'buile Sc 
du vin. 

SUîïHl ACO , ou SuaiACo» ville d'itaUe , das 

la Ca;T.f agne de Rome ; elle efr bitte fur une 

c-jlline , pa s du TcMa'ii- . vcu \ ^ frnmitres 
d;i r oyjuiuc dù Naple», a 10 nnilcs c'..' t'.l'.îUinc, 
à 18 .Segiu &: d'Anagni , \. â ;> «.i » i OTie. 
Ce(t l'uictennc Sutla^uttan^ bàiie jx^ut-duc des 
ruines de U luaiTon de phifapee de Nicoi. Uag. 
J", )%: lat. 41 , 

S\jttm I , ( tiiti; ville d'Afrique , au rejauiiiB 
Je M iroc , dins l i province àe IJuqjjela , far 
<'l).i-. ar.ibi. .Ses habitai» cadaiatrc-vtiC en cve, 
ci miel , que le* abeilles y fiint'daas les ««K 
d'il brcs. ■ ' - • 

ilBlACO. Forq Soiaiaco. ■ 
2kLBSTANTlUN,SvstAaixioii , SoairainiMrr 
ancienne petite ville ou bourgtfde de la Gaule 

natbtj.irioilb : clic ne fublille plui>. C'-.ciîl aiTufC 
qu;: dw Ibii tomps on vuy«i[ eiicuic ici ri^inc» a 
iiiillu pas du ^;:i:d chcoiin <]. i v.i de Monipctticr 
à Nimes, & à pareille dii>ance de Moiit^eUicr» 
près dea villages de CifLlii u ^ de Ciapien^ 
Ccitc vilic a eu lan^-tcrop.s fes propres comice^ 
t^ui ne reLvoicflt d'aucun a-tte H-igneur» (IL) 

SVmA^Wf imite villa ^ Auijic,-ab gaiiMPi: 
vemenr de No«<^rod« Cir la Wolga, 

sLCAYCIAO-'î, vi.ie d'Af.iquo^^au reyaamo di» 
Tunis, fur uim; lia .te mont .^ik- qui s'étend julqu*i 
ia <uar, à l'cndi'oic d.i g^-tc de Nuniidic , Se \ 
la Jicucs de Conilan'.inc y du'côtc du ïuoni- Oa 
prétend que c'eft la l^caac de l'toicmèc , à 
la;juelle il donoç 19 dcg. de tohg. Hc 3X, 30 de 
loti d'il f. 

oLCC.\D.\N.\ , petite vide desindie* oiien^ 
tak's , daiu ia partie occidentale dé Ptle dv 

lloiiico, a rembou.;i»uic li- ! ■ li. i rc de Ia*i , 
avc; li;) port , q,»e Al. de I.illc nonuiie Porio— 
Dm: ■;{.) 

.>t CCUIR, ou .S(K:RiiKt Stncaan , ville d'Afie 
dans la grande Tartarie » au royaujo» do Tangut , 
cj^-ii (ic d'une c^mtiée de mime non. Cette ville 
tfl j.cu,kc,it I lui leurs de reffuaUtHUfent bâties 

de tJvi'.jins. ii croit a...'. eu'/Jtons du la rliubjibd 
qui l'.I Lrti.iicc, Ol dont les Jiabiians luiu iv^tic, 
(■«.) 

SUCHËN , vUie de la Chine , deuxièaïc m^e> 
pôle de la pHwcincA de Quencbeu ^. entre dea 

niontrigr.es. Long;, 'a* , a.,' loi^ a7f..<J>." - 

de la Suiflc.: «tle 
pai tie de la joux au-defliia 4'0l)te» fecft6tt 
cJcvce. {P-} 

.SLClii U , ville gtandiSt belle & rrc.t-coiaroer- 
çantt: delà Chine, trotitcme métroi^ole de iafto- 
vince à» kongnan. EUe eft bitie fiw (dut!** 
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Fur cTno rU ihet , affez près de Ii mtt. long, ,gti 

■»<", i-n- ■ * 

" ^xlljr^ r"*** ni»* ^ t* pu»- 

Tince de (.'uuvj^fi. < ' 

SUCmSG , ville de la Chine, première grande 
c t^ de 1, province de Quan^f, , prè, de la haute 

II y CM a unt uutre dî mîmc «om , hidfièiae 
métrnn .u, j , province. 

.SU:HiTEPECK , ou SucH«T«»i<fui, petite 
pro/mce de l'Amérique métidiontle, au gouver- 
nement de Gu3tim»l4î elleeft peu peuplée, mais 

*UCHUEW, province de la Chine : d:,- n.- c Jl^ 
«.«^'"" Ç^^T'""' «• F«"r l'abondii ce , à au- 
ome autre de l'empiro. Pcuvc Kîanç I, coure 
«n dsux pnrt.es. U province de HuquanK I» borne 
à lon.ru ; le royaume de Tibet à VocCdent ; la 

"t' miJ, F. le projet beaucoup de ùr , d'érain 
& de Dlomb. Cette province «ft Ii fl> i;,„^ 
rang. On y compte Inrit métropole», fix ^,-,ndcs 
V^2t?^^ > une citi mi!,r:iirc 

«t^H de cent petite, ville. , & plufieurs for- 
*ereircs en dépendent. Chtap-Tii «fHiçj»iiaV- 
ce la province. {R.) ~ 
Sl'UiUR, voYfj Succwin. 

JM« ta Vdaehie, fur la n.lhcd, S:r,A , a. -ce 

•Connauglu : elle l.-parc le comté dcllofcommon 
a.^comBf de-GalIovay, fiefe jète^eleShiiT 

«lifS^i ^"T** P**'"" etnfiiMni: îleft 

diltant dfi^ degrà des point» cft & oucft, & 
de i83 du fionf , antfnel il eft par cori-onuent 
«iinctralenicrf o-r-of}. 

Jifrf-r.// : c'cfl h pi.igcqui tient le milieu entre 
'orR-nt icmiji. Le yent qui fodBe «te «e rfté , 

porte :iu\h cj nom. ' 

J>/:./ r// qujri-à VfJ! : nom de la plage qui dé- 
«1^, 3»^ «• «fc Forient au mid^li vent 
Çi. r„uffl« de ce cAté, eft ainfi appelle. 

'^"f:^ qtMrt- fuJ o.*eft le nom de la place 
^1 deehilfi de î5'. ^j/ ^i, midi à l'orient, Se 
«eu-i d.i vent ciui-j-oufHc de cette partie du monde. 

.V^J OLi// : plagf qui tient le milieu entre le 
Biid, , occ.d..^t. Le vent ifui finiifle de ce coté , 
porte k ««me nom, Jatin cea« tf*/iw«, 

àud-oufj! r,M-..-Vourj!: nom de la plage qui 
eft i^r. da midi à l'occident. C'cfl sifil le 
nom d.. vtni q... o.rfl. de c: côté, qu'on nomme 
en laun .irr"Jruas , àipoUts , fabvcfperut. . 

Sttd-<r^rji quart aA.\ud: pbge qui décline de 
3? . 4ï' de l i,.cJ.nt au aridL le vent qm 
Liume de ce eote , porte le mAme nom. 

iitd-qHart^jkd-eJli non d« h flaf i 
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f "<i-M.^: JMitt de h plage de ,o' du 

midi à l'orîent. au 

CTii' " ^ l'occident. 

J-V^ r ' P^'* '^"'^'^ '^'f de la met 

Jé Canciic , fur I2 cote Il-ptcntrionale de l'île & 
da terruo.re de U Canee. Ce g6lfe ne «ériS 
'P'^ Je- nom de ^,„f ,- mais c'eft un port vafle 
c(.mm-jJc, connu des Italiens Csad It nom ^ 
/W.-J'i/di?. (7î.) « nom 0» 

^UDA , ou SOOTMA, fie de la mer cî'FcniTe, 
& J «ne des 0«ade«» I î mUlet de l'île de .Sun»! 
tHe eft petite, inhabitée, &foii tem»r«»Ji(b 
en quelque» pâturages. {R.) 

SLDACK , petite ville de Turquie» dkns h 
»-rimoe. ion territoire produtc de trèt-bmie vlne 
jî ^ ont quelque «ffiiiié evee «ewdeCiiemjiagw. 

^LDAN , pcrit royaume d-EcUopte , daiie t<9 
daerts, à iWft de celui deSeBnârTll efl fr^- 
t(uentc par des marchands de te fitatc-Ecv^re 
*I"{J««t y chercher de l'or&- de. efclr ei. " /;.)' 
. SUDAVIE ( la), contrée di: rovaumede FmATe, 
dans le département de 1 irhuanie. Elle eft bornée 
au nord par le cercle de i>amland , au midi Se 
iii levant par la Lithuanie, & au couchant par 
Y Biirtonic. Liât, Johannelbourg & Rhein font 
(eul» lieux un peu «onfidénblea de ce pays. 
'lo« eft non-iêulement reinp» de lacs, d mon- 
tagnes & de nuwtîa, mria entièrement d.pciiplé. 
«f champs y font de mam aife qualité , mai* 
on y trouve en abondance du fribier , du Poifl'on ^ 
du^ micl , de h cire , & du boù ui.-d.!.\ de ce 
qu on pciif en cunlommer. Aujourd'hui la .!>udavie 
f rcnd le ti:,o du grandi baillâmes polonais, qui 
le durknt en cinq baillages ; (avoir: Olcsko , 
LyJc, }o h 3 n : cibourp, Uuen Se Rboin. (M. D. M.\ 
SUlJflUaY, vilfe d-Angleiewe.da.^s iuftblck- 
shire , aux confina de le province d'IJlbx , à lo 
milles driplVi:h , &: fur la Stoore, C'cft une 
ville riche, bien pcuplcc, êc qutc^ncicn: troi» 
paroifll-s ; e!I.- a dr-n; de marche, de.-ura au 
parlement , & t^bi iciuc beaucoup de draps. La 
Mariiniere Se M. Vofgien , qui la nomment «n 
latin colonia, le trompent beaucoup. La Ce^iii« 
d^Anronin eft Colchcller*. du m<im« ^ft l»epi- 
nion .de Cambden , & «elle qui-parolt la pluj 
vraifemblable, quoique M. Calcpcnle autrement. 
Long. <At,- lac. .<a , i z. {M. JJ. M.) 

^ SUDKKKOPiNG , oc «ijiàs quelijuti cartes 
gcogrjphiqiic» , Sodeikoeping ; ville d'étape de 
Àucdc . daiu l'Oftrogjcnte , au fond d'uu tnu de 
,37 millc<> du Noiùkopagy de î 15 de 1* 
- Baltique. Lor.g. a , 44 ; iat, g», 7. 
£llefefl mverfée par un petit fleuve navigaMèi 
Cette ville« ^ «ft aé*<4asienne . 1 J dans an 

h n ij 
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Uen meilleur état qu'elle n'cd auioiird»hui. lè • 
roî Ma^nus UduUa y fut couronné en Ii77, 
& k roi Birg««»'l30i. D l'y tlnr une dtetc 
de* Etaodii rayiam.en iî9î - X voit deux 

dSm l'intérieur du pays. (M. D. M.) 

«UDERMANIE, ou .SuDEWMA.NtAND , pr<>- 
vin;c dL Suède, dans la Su 1 , avec t«trc de 
àu(M. Elle eft b<wné« au no; J l'I jAande & 
par 1b VelM^anie , au miUi par la mer Halt»que, 
•u levant 1« nreiqu'île de Torcn , &; au cou- 
chent fttfeNérkie. OndaMie i cette province 
15 milles fuc'iioU de îongueur, & *J 
Sa fuiiation efl af^vdable , le fol «Ttiie & bwn 
cultivé. Elle cft de* plu» peuplée» du royaume, 
contient dans Ion llin des mine» de ter & de 
CtllTtem & la terre y produii quantité de bkd. 

On T uwwè euiTi ^ boone» Pf*'."^*» 
élève de nombRWt «roupeau» v de bcUcs forêts, 
dts l.ici trcs-poiflbnneux, & •«» ^Sî^**"*î 
iitaation entre la met Se le lac de Mdar. eR 
très -favorable au commerce. Scv princîp«« ««• 
font : le Malar, le Htelmar, & c lui de Btfwen 
dans lequel on p6«he un grand poidon nomm6 
ndm. Lt potticMi riante & la fertilité du pays , 
font fiiit alTigner pour douaire aux reines de 
Suîil . On le diviio en ««is WM«*> l«voir : 
la Sudcrroanie proprement dite» Sodercarn , & 
Hckarna. I Kabitan» de çettc dernière «pntrte 
diffèrent autres parleur langace &leiirlM- 
biUenicnc. L'éviché dK Strengna* eft 1*; quatrième 
èn rang. S: renferme ij prévôté*. Ses princi- 
pales villes Ibnt : Nicoping «apitalc , Strcngnaa , 
' TodhiBUa ou Torfilia, & Troliu La Sudcrmanie 
à acqtiia de U cââ>rité, de{nii&gi«e Charles , fiin 
d:ic , fut nommé à la couronne de Suède t le is 
ie mai 1^7, fou» Ifi non de Cbatlee IX » à la 
place de SieiinuM^f roi diB Pologne « ion jwfeu. 
(M, JD, M.) 
SUDERMAHLAHD , wofef SirmuMAy»- 
SUOEROE ( île de ) , au royaume de Nonrègc : 
«lie a 5 milles de long & j de large , elle • «ne 
4|^ife principale dont dépendent cinq autres. 

SUDEYCA , ville d'Afrique, dan» !» province 
de TripolC Cette ville , autrefoi* conda.tubic , 
n'eft plus habitée auiontd^ui fuc pr quel ques 
faniUea d^pêcheais vaKtoc db Tripoli. 

SUD-GO THIE, contrée do royaume de Suéde , 
qui fait l'une des trois p-rtie» * »» ' 
latin Sud-Goïkia, on Gcthi^ mertdiondu. Elle a 
l'Oftr«!»othic & U Weftrogothk pour bornes au 
nord, ûc la mer aux. auttxîs endroits, l)n ! appeHe 
^lelujiefoia. Sek^f* Scanitt qui ell le nom 
de 11 plu» omMénhW de les provinces, l^s 
autres lonr U BkHnîî; la Jajkuufe. EeaDanois, 
qui ont ctu lony-ieiaps niatti«*.de «e pays» 
cédèrent aux Sued^Upw le vaitéde paU «{Ui fut 
fait en 1658. , , 

SUDRAY (le), bourg de FraMSi dMS le 
tetri» éleaton de Bourgei. (.iL^ 
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SUÈDE, grand royaume de l'Europe dans h 
partie feptentrionale. Le» terres qu'il retiferme , 
I0.U cor..piil\;i à peu près entre le 30' « 4J! 
dc-c. d - longtrjJe & entre les 5$' & 70' deç# 
.1 Luiiitde jepcer.inon.ik. Il a ainfi dan» là pntt 
grande longueur plus de ^50 lieue» du lëptea^ 
tentrion au midi , & pl"« de 140 d'orient en 
ocdidcnt. Il cft borné au nord par U Lsponie 
norwégicnnc ou danoife , & par IH^ctan feptcn- 
trional , au lud par la mer Bj4u«l<e & par le 
golfe de Finlande ; à l'orient par U Mobmtel. 
& au coiich.int par la Norv^9 le oétwit «1 
Sund & le CaMjgif. 

Ainfi , l'on comprend Ibus le nom de royauine 
de Suède l*imBiente paw qui k'etend en ligne 
courbe , eime le Danenaicfc, ta ï**:*??' ^ 
RiiJTic , autour de la plus grande ppriie «e » 
Baltique. Cet efpace comprend eavwen 
milles quarrcs 2wji;raphiquCi. _ 

Ce royaume jouit d'un air iain , frai», jwr» 
falutairc» & Ton y. arrive jafqM'à une extrsme 
VkiUfiâe. Les onfCf , les ouragans, y Ibnt turc*, 
le vent du nord rafraîchit la terre dan* les cha- 
leurs- Se purifie l'atmolfbèie i aû» » pendant 
neuf mois de l'année U y ftlt lin fteid rigou- 
reux, auquel luccèdent , durant deux moi» * fl« 
chaleura exceirives. Il n'y a prefquc P»"«^* 
milieu entre un hiver infupportaWc ik une cna- 
leur ctoultkntev & par contequent «I n y a que 
peu ou point du tout de printemps m d aiiiomnc. 
Le fi.Io.l,itns.fapUi«|M»deaé»awm, vi\ d.x- 
huit hcures&demraWMritondeSso^ha^^ 

^ proche V^r^^r Z-^<^,i^^„^ 
continuel . ".ai» le J'»*'"*™TStau.rfy |i«io1« 

dan. 1. r-po;;-; «LmSr^^ 

IfUe ^ = "'",t neiee & cî irté du ciel ,dé- 

SXi contre l'dprcté du froid par le moyen 
Srpoeles qui font dans le. maitotis, & ^ar de 
ko.Z (o.nur» quand on cft 
Les paiivr lu ne lont obUge» de lekrwrdo 
peaux de mouton , & autres pcailX d^iSMhX» 
pour pouvoir réfiftcr au froid du cî.mat. La né- 
filiBentt en ce gcme teroit fatale , car on ne 
Soroic 4» nul vêtu en Suède, ians courit 
rifque de perdre le nc«, les doign des mams & 
des pieds , fie quelquefois même la -vie. 

I a .Suède fe divife en Suède propre, Gothland, 
NortUod , Laponic & Finlande. La Suède propre 
eft fitofc- entre les Nordelle» au nord, l'OKro- 
Rothland au fud , la mer à l'orient , Se les gou- 
vcrnemcns de Bahus,d'AgBerhus&4eDronthc.in 
vers l'occident. Elle renferme cinq ptWincw ^ 
favnir - l'b plande , U Sudcrmanie, la WeUmanie» 
ia Néricic & la Dalécarlie. , 

La Suède eft un pays irès-roonagneux , «rroie 
de rîvièiw , & entrecoupé de grands lac/, q ^ » 
t«vcc les montagnes S: les fbtêts, oeewpen' pi"»^ 
de la moitié du toyaun^* 
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„.,Î*".***T»?"^' PfefTic par-tout entour^o» d'une 
q«i»ntite infime de langues de rcrrc, d'.lcs & 
de rochers ; c[ui rend rapproche tiès-dan- 
Çcreuf.. i h,(icurs milliers d'îles qui forment ce, 
^rJlVJ"?' ''^^«•îcs» 8c l'on y Tit utrcicuUè- 
renient de la pôche : on y trouve «iffi Ine quan> 
rue prod.gîci,fe d^, dont les ia« font par- 
UiT «'.f^'"* àc ces lacs font: 

ÏmîI^ Mabr, celui de Hielmar , Fammund , 
»Mj«n, Wcltcr, Wener , Fryfeen , Ring-.Vion ' 
atora-Led, Storfiofi , i>iora-Avan , Stora-Lulea, 
atrask Tornca-Trask, iinara-Trasfe , He».Tnuk. 
«•ejendc 6c Sainaa. 

J Jir'"^''"' y %tle»eiM c<»iiri. 

«lerablc j les plus grands lônt : la Motab, qui 
reço.t iT.ririèfMik Hang , la Gothie .\ 
Julllpang, la'Daî-Ellfc, c,ui cft le plu. grand 
«« la iuede ; la Kymmènc-Elf, l'UJea-Elt , l.i 
«.orpo , qui font îci plus confidérables de b 
finiande. 

La terre y eft ingrate en plufieura cboTex uriJos 
a la v,e ,1 y a des cantons cefiuidant oà «lie 
«iLttes-tertilc , mais pccl^ue par-tout le tersain cft 
i^nncux, marécageux, & tn#lë de matières fer- 
^gmeilfel, lans cepenJanr éirc- /lôrilt i pour c-Ia 
«nai IM difFércntes provinces de Sucdi- , h 
acanie, 1 OArogothland 8c le Woftrogotland pro- 
«uuent du troment , du feigle , de l'orge , de 
i ivo.nc, des pois, &c. II ne manque aux terres 
de ce, pc^v.ncea quo d'«m mieux culuvén, pour 
l»o d une ennme fécondité. On y ttouve dVx- 
ccllens Plùtflgçs , o l l'on «ève un nombreux 

tri. k' f T"^ y rccueUle, font 

tres-beaux. Le Nordland crt peu propre k l'agri- 
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culture , i caaie d., nombre de monr^BM doot 

t que db« pâniwei. L* 



-j A nomorc ac 

i>akcarl.e tic la Laponi. ftwit ^g^rêlïSrmal 

ll^^r"-- ^ ï"''»!»"» ftroît ««M fèrtîIeVfi on y 
r- K <l»atr»cber à Ja re-rc Ces véritables 

'chefles, & de la ftrtilifcr. Les grandes chaleurs 

i-imient pour mùrk ks grains & lec fruits i mais 
habuans tirent de la LivoaJe , de la Pomé- 
ra i,e de Wifin*r> annuellement, environ a6^ 
«"l ie tonneau» de Ued.'Depuis quelques années, 
le gouvernement a employé tous les moyens ima- 
TcH^ P?."*^ pcrfccUonner l'agriculture i il fiiut 

jufqt'.ci?'^ *^ *"» »^ 

Dans les partie* de ce royaume , que U nature 

• le plus maiCTâitrés, les habitans pnt Oibftitué 

* ce qui lear manquoh, un pain compofé d'éeorc*» 
de bouleau Se de lapin, de paille i^ J r. i ci , 
en y ajoutant un pcudeiètglc. La parr.c m, ,- 
dlonall^ produu des fr.h, de bon goût, qui 'd 
«rent i melure c,uc l'on approche du nord. La 
F. nlandc fournit de belle, raves, du lin, du 
chanvre & du tabac. Les grandes forétt de ee 
royaume diminuent tous les jours, m Pmwifaw 
«DBfirauutimi de boia j^i lé fiiîc «roir d» 
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po«, &C. Ob y Tol^ des Cimpapnes à pcrtede 
vue , courtes de chCnc &: de lapins^^ïuî 
hauteur Drodigieufc. U chafle & Jpii/iï 

chaflc les bôtes fauves pour les manger ; leiIouB? ' 
" ^-^rd., les chats fauvages, Vren tîJï ' 
les peaux , qui Jcrrent à des fourruias. II y a 

IcsÏÏLSi ««M.foflt inconn.n. Les renards 6t 
bla^^ y*viennent gr.^ucs, & les liivre» 
V fourmi"!' 1 r"'^' ^"'^«^ '» '« ^ 

ailleurs • nn V llr,.r^.^ ; A • 



-■leurs: y p'rend c,uaS' d^ 'Œi^^" 
e de pcifion plus petit «fb'u« l^,«hg ; «fte 



nluuc dans tout k paya. Le béta'il de la "S 
feti«, «infi que dans le, autres 
«cpientrloiiaux. I.a l..ine que donnent les 
moutons «ft eitrCmcment çrolIicW , ^' ne pe'ut 
felV.r qu'aux habits des payl^.ns ; maison a chcr- 
cneâperfecl.onncr Pelpece, en fail.nt venir d'Ef- 
pagne & d'Angleterre des brebis & des bélier» 
pour croïkr les races , ce qui donnera une int^ 
beaucoup plus fine. On a aulli fait «voir d'An- 
gora , dans la Nattaie> une efpèce de boiicg 
part.culièie i cme connéc, pour pouvoir fabrî- 
q«er du poil de chèvre. Us chcvlu«, quoique 
P««t» , font légers , vigoureux , forts & cxcellettf 
pour le traineaii, qui eft l'unique voLtut» de* 
habitans pendant la lo:igue dijree de l'hirer. 

Les forâts produilent abondamment du boi« 
^ charpente & à brûler , on en fait un «and 
«iiibit , tant pour lea bltiaens que pour les ml. 
"WMdea ««ifleaux. Les mines de cuivre Se do 
»er AMIt un objet de commerce confid.rable : il 
y a telle mine de cuivre dont on tire annuel- 
Jfiaent la valeur d'un million. Outre le fer qui 
leconfommc dans le pays , il *'cn tranf^orcc tous 
les ans chci l'étranger , pour 4>aflis grofièa 
lommcs. On ne doit point oublier kl milles 
a or de iimoland , la sgin^ ^argeiit de .Sala , ' 
çcl es d'Hellesfors, Storkaar & SEbbkt» dans la 
ifalecadie ; Norrefors dans l'Oftrogothland i Brat- 
wwr» dans le Watmeland ; Gifleby en Scanîe , 
&: dars li î jj.„nic. l e plus grand nombre de» 
mines i». des iorges eft dans la ^uedc proprement 

On y trouve du criftal , des ametbyilcs , de# 
topales , du porphire, du lapis-Laïull, de l*!igathe , 
oes carniolm, de la piem d'àigic rougcltre , des 
aiguës - narmee , du corail , de l'amiante , de 
lauuant, dos pierres de touche , des pierr 1 
toute eijj^ , du criflal de plitre , des ardoifc»,, 

v pierres à chaux , de heilcs pétrifications Sc 
du marbre, du uk, du bleu & du vcrd de mon- 
tagne , du vitriol , de la mine de plomb , de 
l'airain d'argent liquida , du vif-argent, du ptomlk 
minéral , da blvic de «Mlè, de l'alun , de la< 
calRBiae, de h luie à fiiiil«o , de Ituile ds 



- 
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Pétrole , Ae$ pvritcs du foafrc , de 1« lOM <k 
perles, & de ires -belles perles cjuc fournifTcnt 
les pêftheriw de tinUndc. Le Smab.nd Se W t^r- 
ritoVe de Baiiut donnent dj ici , mais pas futh- 
funment pour 1» eo«fom««rion du pays. 

«Ton orlelae *: fou eommenccment nout ront 
inconnus. Us rt5»rolutioni qu'elle «effuyecs, ont 
été exaaement décrites par Punêndorf , & agréa- 
blement ptr l'abbé de Vcrtot. La SuLdc, proba- 
btement V.if.^e d'habitans pr k» . ancienne, 
émientions dont l'Furope fut mond e , pnr. t [ 
comme enCevclie dens la barbarie , pendan t i-.. j 
huit, neuf, dix «rotrtîètiMî fièetes. Le c^^' 

nil-inc qui V f.it prv^c "'^'l!;. "î-» " 

aucun progrès. Elle renonça an chrifVianifine dan» 
le licclc iuivant ; & dans le oniiomc , tontes les 
c4tes de la mer Baltique étoient encore f a enncs. 

Le» premiers Vois de cet état ctoicnt .iblol-s- 
Us Suenanf., , dit Tacite , font tombc-s Ions la 
domiiiaiion d'un feul ; ce n»eft plus une monarchie 
tpm? rcc, c'eft le pur derptiCme. L^ Suea'ittn 
lo.u les .S.K-dois -, je n'ai pas bcfoin d'en avertir, 
ni de r-maroiicr que les chofes ont ^icn c n i-e. 
Les Suédois, ce p-cuple de tous )cs f .ci m .,n<, le 
fèul efJavc d-j rcmj-s Je T.icite , \ ^ s plus 
barbare, dans les fiècles d'ignorance , font devenus 
de no» iovirs tinc niiion du nerd de> pltis éclairées, 
& i'.nu' di s ni libres des peuples européen* qsu 
ont dts roti < ■a:ro (jiie la monatcllîe V eft mi- 
tigée, la n:uion fiiédoifc eft encore l'ihrc p^rli 
conflioition , qui admet les payfans mciuti tians 
lc« étate-gAiéraux. 

La couronne de Suéde , anciennement élcâîve , 
n*eft devenue ftioeeSive 8c héréditaire <iiie fous 
le règne do GuAavc 1''. Il fut rélbld dans une 
afrcnibîéc de la noblefle , tenue ï Stockholm en 
i6So, ik confirmée à la dicte en i68i , que les 
filles luccéderoient k la couronne , fi les mâ'es 
venoicnt à manquer dans la famille royale. 
- Les états du royiume avoient beaucoup plus 
• d'aueotîté cjn'iTs i^en ont , depuis cju'on •changé 
la forme du gouvernement. Il conlifte en quatre 
ordres, qui ' (ont : la nobk-flè , le cicrçé , la 
bourgeois, & les payfans. Ces quatre état*, com- 
poféi d'un millier de gentilshommes , de cent 
: eccléîiaftiqi.es , de cent cinq"^''"- hour-cnn , A 
d'environ deux cent cinquante paytaiis , -J.''- 
foient les loîx du roy.v.imc. . . , j i 

• La noikfTe , po.r chef le mar«:hal de la 
diitc, qui cft nommé par le ro»-. elle efl par- 
tagée en trois clan. . , 1^ r'^m'CTC cil ceUo des 
comtes & des baron* i la Itconde , celle «es 
maifims Uluftrcs par les charges d= la couronna , 
«a par tos emploi-, confidérables ; 5: la demicre 
eft celle des lim; !es nobles. ^ ^ , . 

L'arche .i^quc d'^'ila» r(t à la »ôt« du cierge , 
en qualité du primat du royaume. Les bourgeois 
v't ordinairement h leur tvtc le bourgacmeilre 
de Stockholm i ^ les payions choiliffcnt un pre- 
fident, U ni congédie le ptaiôt qu'a peut l'af- 
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fcmbléc des ^tats , de peur qu'elle ne ccnfurt 
l'adimnilhation publique, & ne piopofc des re- 
formations. . - . , . . , 
Le fénat eft le cor^s 1^ plus coQUdoable de 
royaume, ajrcs les c-.ts o.é/aux. rcccrpsifcs 
f:r.2teurs, aaitn.: à''.; i - ,'.-ir ,-..'-« ,7- . rroi: au- 
trefois libre , juge de* actior a û àe la ; i« du toii 
il n'eft ^s aujottnPhui que le tédiioiA de fa coA- 

daitc. 

]>c( uis 1771, époque de la révolution poKtiqar 
du 1.1 S i .le , le roi a porté «ne loi approovfc 
dci EiàOi , par latyiclle on a reconnu fsB 
autorité indépendante : il ne doit jil. s l*.ii«e 
l'avis du fjiiat, que quand il fera uni .cii- lk.nenc 
eontnire au lien. Dans le cts o:i les a Hf^roicnt 
partagés, le roi peut choiiir cdui q-i 
viendra le plus: auJfi le fénat ceflS?' i :1 d .tre 
comptable de fa conduite aux états i cciï !• 
monarque qui le devient. Le roi ne petit faire ni 
abroger aucune loi, impofer aucun lubride,Bi 
dfclarcr la guerre , fa is le confenrcmcnt dei 
états, qui n'ont point d.- tem^s iîxc pour - 
blcf , 4c uuî ne peuvent l'être quc de l'ordrjdu 
prince. La tenue des état* ne peut d-rcr que trou 
mois , &: ft , à ce terme . it n'y a rien de décide, 
les choici teilor.t fur l'ancien pird. Le. IW 
nomme à toutes les qrandes charges da royaume, 
en choiiifiant parmi les frctcndans que le fenst 
lui prélentc. D'aprcs cette courte cxpoiition <Jc 
la Gonftimtion poUti«iue aduellc de la .Sucac , 
il cft clair que ee royaume a Frdu une partie 
de r. !ib, rtc ; el' que la monarchie, '""«^ 
tju'ci e peut éfro\ai:jourd'hui , menace de faire 
laï,e ^ de. iei'-^We- ver. le delpo- 

"'ïeVconf/.ls fupérieiirs du royaume, font ; le 
con^il royal de la cour , le collège royal de 
eucrre, le collrse de l'amirauté , le collège royal 
de la chancellerie , le collège royal drs hnar,c«s , 
le comptoir royal de l'état , If collép.e royal des 
mines , le collège royal de commerce, U cUambie 
rov.alc de révision. * 

Va Suède a l'avant.iî^c d'avoir un nouveau code 
de loix, examiné p.t 'es dictes en 1731 S: 1734, 
eoniirmé par le rui, t.- {..H.-- en 1736. LorOoir- 
rance concernant la forme d'inftruction rour 1m 
procit. , eft aulTi courte Mott fimpl*^- 
qu'une naticn que noBS jugeons fi loin de nojs 
encore pour les bcaux-arts, nous, a deja dcvirce 
dans i-artie aulfi cflcniiclle bu bonheur flfi 
citovens , en fccouant une IcgiHation qui «eit 
l'ouvrage des fiècles de batbaric & d*ignorancc. 
Puiflb^t heureux e»emple, d ià «mite par l .m- 
pératrîce de. Ruflies , 9c k g""^ Wcdenc , ncu 
^ire rougir r^fl-i de notre code féodal , i< "o"' 
donner des lu.x deHineos à afflJreT'la 
H: le reros des familles , & non a enrichir k» 
avidos àc méprllUblcs lupp^ts de la chicane. 

La tevénu des rois de Suède a cte beaucoup 
Migoieiué depuis le chanc*»»'^' ^ teU&ot^*î 
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la potTcfTion des bieiudu clergé , & par la réunion 
au domaine de tOM cetIX qui en avo'ient î-tù 
aliéné;;. Le roi tire ejwo.'e iba revenu des droiu 
qu'il lève lur lea mines du royaume, i'ar lee 

waendcs , & r,r les inarchandîC.s. 

Nous nUvons pu nous prociircr jufq-j'ici des 
mémoires fur la totalité des revenus de cette 
co ifonne 1 nous lavons Toulement qii'cn 17) ^ 
la dé^ienlc montoic à 11,8^0,41^ ri«dalLTs -, en 
1766. U dette lutioiule montoît à %x,6So,ooo 
•eu*. 

I<es «e?eniM^« rngrMmw ne pifiSmt poUu dix- 
fbpt raillions de livres; & les dettes en 1772 

montaient Ji <;o,4ja,Jûj li ., q -i , à 4 ', po.ir 
cent, payoîûni aux naduunx o . aux ttranj»ers 
4»070)i}0 li/.- A cette cpo j-i-^' miiir.- , il n'y 
avoi't pas plus de x millions d'argent en circu- 
Ijdfin dans le royaume', on y avoit lubflitué le 
papier de le banc|ue. On lojit combien, peu de 
U foibles Mrenua doivent fudire aux befbins de 
l'état i mn1s;^de|uii la gu«n« d'.\aiériqac , nn ^ 
devons obiorver que la Surdç a beaucoup gn^jr.u 
CT fûjinitTjnt aiix nitur^^ b.lli;^c'-jiucs li s mj- 
téri iux ncccir^vires potir la mirinc : l'jr, tQ;n zitrcv" 
d'ailleurs s'cil be.i .coap plus étendu ; Se l'a n- 
biiion déjn:laréc de l'Angleterre, qui lui a attiic 
une guerre (î linglintc & il raine.il'.-, a du mf>i:is 
été utile aix ditilTens états du nord, qui ont 
été déd'i:n.-na:;és pir-ll de ce q.i*îli avoicnt eu 
i i'o.itl.ir J'jpins li 1 0:1 ,< -temps des prétoatîons 
excciîives d.- la GiMndc rfrctapnc. 

I-a religion luthérienne rèr;ie en Suède. I,'é- 
gliîe de ce royaume cft goavernée par un ar- 
chîviîquc ic p.ir dix évlqdos , qui ne l'ont cm- 
barraiTés de l*ailminiiha:ian d'aucune ariaire par- 
ticulière « & qtii ne fjat |%miu appelles au 
conftit que lotfiiue les étixa s^AlTeniblcnt. Leurs 
revenus font fort fnédiom*s. Its ont (bus eut 
Icpt oj huit l'urintu iid m > ii .i ont ;o..i a..roritc 
d'evocjacs , mais tjji n'en it-tt paj» le iMrn , ^- 
, lur cJuqij ■ dix égli'.cs , il y a un pic- . ut on 
diacre de U c:iinp.igne. Il a quelqa'a^tarité lur 
les eccléfiafliquci; intérieurs qa^oa compte par 
le nombre 'des égUl'cs, qui muntent tout au 
plu» I ijod liv. , tant dans le ducbf de Fin- 
•laj^d.-, 4-.:v dans I.1 Si.'J.. U-. chapohips 8c 
les C'.iréi grolTilTcnt le Co.j^f, dv> eccte> altiqucs 
de pr^s d-, «juatrc mille perConnc». Ib font tous 
filîi du jjjylans , ou de limplc-s bourj;cois , Se 
p.ir conllq-jent ils le contentent dj petit revenu 
qu'ils tirent d-: leu<s charges. JLori:[afii meurt 
un c véquc , le clergé de chtque dir>«el« propoTe 
uois f)«ribnnes au r«if qui cîtoilît l*une des trois 
pour tvmplir la p. Aaiuiv vacante. Tous k> ciia- 
pitrL's di: lo.'.i I iii.' donr.cnt j.ilTi le,:: , i'jrfi ti;e.s- 
pour l'r!-\.ii:)n d'un ;.rc .vjvctjue , aiui. ia de«.iiMjn 
a \; j I rit nu roi 1' , qui de pluv a lo patro- 
nage do foutes t s cglilvs , à la rêiotvc de quel- 
qucs-uncs> dont la lîubleire diffolc. 

Ua jM.connoifibit point en âiii£d«y «a P*". 
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ncmarck , & dans le rcOs da nord , avant la 
fin du Il'iïicme liécle , aucun de ces titres de 
comte, do marquis , de baron , fi &étii>enc dîna 
le refte de PEurope. Ce fut la roi Eric, lila 

de (îuftave V'afa , q::i !>.'s intrnJ-.'ifit dans Ibn 
rovajme vers l'an i5C)i , po,.i le l.urf des créa- 
tures ; mais, co tut imc tniblc re'l'fuirce , & ce 
prince lailla au monde un nuuvel cxstnpie des 
T:i^]';curs qui peuvent l'jtvrc le défit d'acquérir 
un pouvoir arbitraire d l' otique. 

l e ti)s du reflairatc 1 de la 5'uÈde fut aecutt 
di pluficurs ciimcs par-dsvant les états aflfcm* 
blt-s , 6: dcpole par une fentefteo- nninimey 
co.iimc C'irilHern II l'avoir été en Dan^marcfct 
on le condamna à une prilon perpétuelle , & 
on donna la couronne à. l'un frère Jean 111. 

On ne trouve d.ins toute la ^'liid? «pjc 110 
villes-, elles font rares l'ur-tout dans la pan^e 
Tcptentri^alc & en Finlande ; il cf> même do 
grandes 'provinces ol on n'en rencontre pis ujio 
Hulc , comme le Jeratiandt & le- Meidalea* 
l C^a^nt à la popittation de ce royaume , en 17Î0 
on n'y c )r..j. tj <jjj 2, < pr ifoiinf-i , r.iviîr 

l,I17,yjS r,i..ki , ^.V i7j dj l',H,;rj l'.:xe. 

En 1765» ce nombre tioit n.iMni'titc de ril -s de 
aoo,ojo : une dii*>ttc d'homme* , li cxirJordi- 
nuire duns un pays d'où Ibrtoîcnt ces nombreulea 
peuplades qui ont tant de fois inondé l'£uropey 
doit bien occuper l'attention des politiquesi Ûfi 
doit en jcculer h hnguear de l*agri«uhdre , l«. 
luxe , l'é.nig.-atîon des fùjct; q^ i vont chercher 
UTC tti . L- m.jin.ï in lU.'^Mri ..lé , qu^lqu^s mala- 
dies cpidcmiqjc» , inui r..r-toar li r-,ligîon 6c 
lo gouvernement , qui dans p.cî'q ie tous Ica 
pays du monde, dé/orcnt l'-Ipcce iium-inc. 

La iK>bJv'ilé fjéJoilc e'I tris • nonib:\"'..r' , SC 
jo^it d.' droit* & de privilèges conildérabics. 
La lin^^uc efl une branche de Panden langage 
Aj ; cindiiiavie i n»;is iV.e v— rie lîfon les pro- 
vir.c.s. l'lutici.rs paioi T.-.\ d'; I.1 ,'). Icc.i. li- parient 
encore en partie i'j:icicn got'i , & les .''inhridois 
ont le même langage que l<a L-luni-^us v il 
tvCemble aulK.à celid, dea Lapons Ac des Hon- 
grois. 

Les arts 8e tea fcleneea , depuis quelque tenpa 
ont l'jit des progrâi alfbl coniidérAblM dans c* 
royaume, il y a un* anivcrihé célèbre i l'pfai > 

<[ .i l ' [ h [1. s ;;. vienne de la ^^i-de , & une 
kv dvwiic dti icipiivcs fo.idée en I7iiî. Une lîs- 
c^nd'j uni/erliie 1 L . ;iden en Se mie , oc une troi- 
fiémc enfui à Aboen| inUnde. I,'j«;ide:iiie royale 
des (ciences de itocKolm a été ci»;;ve en 1739. 
On y troiive auflî une acadetaie pour U s antiq^u» 
tés , une autre de belles-lettres fondée i^a 1753, 
u)i« de peinture 8c de ftulptuie , Nd collega d« 
. médecine * un laboratoire de eliyraio & de m-é- 
c.niv|.ie , oc phdieur* aui'^i i oîlifT inens pour 
cnouragej' les l'.icnces. n pi.;nj iiomSro do 
viJes o'i: des cull^^.u* d , c !'.i"<v- 
Autrcioi* n« coiaj^tuit pas une léulc masu*- 
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fifture en Suhdc , qui Ctn'.T réc^fTitêc à tout 
tiicr de l'étranger ; maii dcpui, U lin du 17' 
fltxlc iufq:i'il nos ]outs , on y '. :)tr dfi in.ir.u- 
fa^tiircs & des fabriques de toute clpt-cc. 
On y conOruit beaucoup do vaiSbaiix, ft; ]*oii 
jr eoifJoic k bois à diftérent ouvrages qui wi- 
fioiteent antant d'tnduftrie que de goAt. On 
compte 14 \îlk'; d'é-apc , t"<.*l-à-i1irL- yW.'.s qu't 
OiU le drjic de faire le commerce , loit intt'- 
tieur , foit C)>;t riL-iir , a' ce I jurs propre» vail- 
leaux -, le» autres atâ n'ont point ce droi: , ^uoi- 
^uc iituccs au bord de la Bcr « ft nomment viUe* 

frovincinles. Le ««Mimeree de cette ntttoa avec 
étranger , cfl ttlkt conitdAvble-, on révaliie an* 
nuL-lIcmcnt à environ ÎJo tonnes d'or. Ses bois 
de condruâlon , fa poix , fon goudron , Ibnt 
priférablcs à ceux que l'on tire de l'Amérique; 
l'on fer, comme nous l'avons déjà (lit, eft trcs- 
bonf trèï-liant , & fait une de fcs frincipaies 
branche* d'ejqiortacion* Cependant le prix de 
tOtttei let prodnâioiw de la !^ide « n'cquivai|t 
pas encore a celui tjuc cctrc puifTance eft obligée 
de payer pour tout ce qu'elle achète de l'étranger ; 
• CCI objets confident en vins , eaux-de-vie , pa- 
lier , l'rl, écofiès épieeriea t &; en fucre. On 
ctoit mène que Importation exeide fteporta- 
lion de cjuelques tonnes d'or par an , ce qui 
doit inlenfiblcmc^nt appauvrir ce Toyaumc , ù le 
geovwncsicnt n'y apporte quelque remède. 

On ne doit point oublier de parler de li banque 
f dont Verfenc comptant eft inhi i 6' 

millions d'écus , & le capital nui circule i 70 
millions d'écu*. Ce fagc érablUTcmenr conHÂc 
«n une banque de change , & une banque d'em- 
prtint. Tous le» quinze an^ le capital doit rentrer, 
ce qui rendra cette banque très-riche dam quel- 
ques Aklea , fi toutefois Ict admlniftnteurs par 
leim miJTetntîoi» , ne lui portent peint quelque 
■ atteinte. 

Dans les pêcherie» de la Suède , nous remar- 
qilCNdlt fur-tout celle duhareng, qui ne remnriEe 
fnht aa*dett de 1740. La nation en c^nfommc 
annuetleMani 40 mille baril* -, & on en exporte 
160 mille* «4 à raiinn de 13 lit^ 15 1*. chacun , 
forment h Fétat un revenu de i)»0O)Oao Uv. 

Les forces miTitaires du rognumie de SuAdO) 
«enfiftent ihr terte à environ 41 léfc ii p en s , qui 
font f o mitte Iiomm*s. GMame eet i^imens 

font toujoiiti complets , on peut aflcmbler en 
tous icmpa une armée de M> mille hommes fur 
les tronticres tic Dancmarck &: de Norwège. 
Jl y a encore une milice qui forme la rél'erve, 
Se qui peut monter ^ 24,138 nonnea d'infanterie, 
& 5^759 de eavaierie & diafou, ea t«at8|j|^ , 
ce qui fait «TCc le« tniupe* eonftamnieRt fur 
pied, 83,997 homircs de troupes de terie. Oiitte 
les fond» ordinaires , on a atfcAc à chaque ré- 
giment vingt ferroev lumuméraires , pour faire 
tubiiiter U9 officiers qui oc font plus en état 



Ide fenrîr. On a aulTï établi (our les foidats qui 
ibnt hdrs de Icrvice par leur âge , ou par Icun 
blcfTurci , t:ii hôpital penera! qui jouit d'un bon 
revenu , indéj^endammcnt duquel , ch.^que otfi- 
cier qui s'avance paie an profit de rhé;jcui, 
une fomme d'argent proportionnée au grade «ju'il 
acquiert. Un colonel paie cent écus* 8e letiutiflf 
ofncicrii i proportion. 11 y a i 6'toclchwlm un 
grand inaj^aiiti d'arnv.'i nmtcs prête» , & us 
autre au chàrc::a dv Jcr.kopingf fitUié veis kt 
froutières de Uanemarck. 

La florte de SoMe peut étre'4e %4 ^ viif- 

Icatix de guerre dcpi:: 1 prrmicr ]uf^v,' hxiimt 
ranj,; : e:i i75y , < .1- r4.untoit mu.ie à tSik 
nombre de f-b frcgatci e(t de 11 , il 40 
jufiju'à 16 canons i } brigantins, à}f^is j-'i- 
qu'a 30 cano&s , & de quciqi:L>s galcrv*. Ce 
royauaw pourrait avoir un nombre bien^ flot 
conftd6rable de vdflëaux , a^'ant tout ^ qni pan 
être nécelTairc pour armer des flottes nonbteulÎKi 
mais il nun<{ue de nutclots. 

Le gouvernement aujourd'hui s'occupe Cbr-tMl 
à avoir de* pUees fiertés fur les frontiéiett ptin^ 
cipaiement en Finlande , où Pon rétablit ht 
anciennes , & on en rebâtit de nouvelles. 

I.es Suédois font grands , bien faits , d'une 
conlVituiion vigoureufe, & capables de fupporter 
toutes lottes de fiuigues. La nacure-du cliuiat 
& la bonne éducation • leur procurent ce* arni' 
tages. Leur génie les pojrj u aux chofes (é- 
ricufcs , les fait réuflir djni ics études de ce 
genre. Depuis la réformation , les I-iir .-: ont 
percé on iuèdc. f,iilbvc Adolpiie lcsp;uitgca, 
Se la reine Chtillinc imita Ion exemple. Stock- 
holm elt aujourd'hui décorét: d'une lUuibre aca« 
démie des fciences ; Se un des premier* boCfr 
niftcs de l'Europe , eft un fucdois. 

£n difant que la Suéde cfl dinftc en cin^ 
parties qui forment vingt-quatre capitaineries 
provinciales, nous devons ajouter que ce:cc cou- 
ronne po&ède encore en JUlemagnt^ une partie 
de la Poméranie citérieare , avec l'île de fia» 
gen, ainû que la ville de WiCuarlic «0^ Ae 
diihia. iM» D. M.) 

D^uis la ridaâion ie cei article , il mV èi 
envoyé dt Stockholm un mémoire fur ta StUti 
Je n'ai pat cru que Pm dût pr^erin Paantt 

ni.iis ^-ii'^ii commirc on nr faitrvit gri Jt Ift 
^onjcrv'cr l'un l'iiulrtj mené dans ce }i/Vi 
peinent avoir J'oppufc y parce que la yénré Mtl 
fiu choc des aBcrtioTU , (/ autf kor» de la y l'iM 
des n»âett fin dt tomplment à Pmn» (it) 

Le StoUe, en langue du pays Sitefige»^ 
Svea-Rlijle j eft un vafte royaume fituc M>tf* 
le Danemarck , la Norwège , 8i la Rulîtf- 
ficclc avant Jéfus-Chrift, Odcn vint en Suèie 
a la t6te d'un effiun de ik^ythes » iixnaù tout. 

jerojwwa 
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foy:i''!Tic, 6L' y introJuifu Jine nouvelle rc- 
li^ign. riu'.i'iirs races Hc rois y réj^ntrcnt apiî:s 
'^ui. £a loéo le chriilianîfnic y fut incroctuic 
par Otau» II. Do tous l«i p Hncea ipil oecupèrcut 
le trône de la SuHl- di'*, tunps de bar- 
barie il n'y a <]ut Mjgr.;.> I.aiulns qtii liiit 
digne d'attention -, il gouvcrnoit dans le i;' 
fi- c!fr , donna des loix fa^t si , Se rendit liin 
peuple heureux. Albert de Mccklenbourg irrita 
les .Suédois» au point qu'ils acceptèrent la mé- 
diattoa de la fameulè MaiT;iieritc , reine de 
jDanenarcfc , furnommée VJIypetiorieime Se la 
Simiramit JV«n/, Cette reine , dont les Iv- 
mièrc (•tnii nr :i ii -c\ Tus de Ion frèc!"* , profita 
A-\ ci-co 1 C*:;:iCv> , \4inq1tit Mbcrt , & fit cn 
1 3y7 I4 célèbre union de Calmar, par latjucllc 
le Uanemarck , la .Sticde & la Norwèpe y pa(- 
«èrcnt lous k m-îmo Iceptre. Mari^uericc afTocia 
au tréne Eric XUZ ^ àitde Pomdranie } il régna 
ièul apr^s la nort de la reine } devenu bientôt 
le tyran lé plus bjibarc, il fut chafTé du royaume. 
Depuis 1441 julc^u'cn 1510, la iliitdc fut tantôt 
Ibumife au Danemaick, tantôt ^uuvern^e par 
fc$ propres matcres appcllé* ad-niuijlrateuri. Clii if- 
ticr.T II poulTa la tyrannie à des excè* que l'on 
a peine a concevoir. Guftave VaCa k chrifTi du 
ia .Suède, moflta fur le trûne , qu'il r.-i;dit \\. 
«litaire daxu fii fàJuUe | Se. introduilît le lu- 
fhétaniTnio dans le royaume i(u*il vencnc de 
conquérir. So:i fils F'ic WV \a\ fuccâli c-n 
i j6o ; ii Ibuiuk l'Liionic à la i.j^.l'.- : c^i;ait' 
Car l'ambition, il s'attira la 'isin^' lic lev fiiiLii. 
àon frt^re Jean III le d«;tràna cn i ;68 , ik le 
fit mettre dans une étroite prilbn , où le poifon 
teratina (es Jours. Le nouveau roi voulut rétablir 
le catholidum * mais tét efforts furent ioutUes > 
& ne produifircnt que des troubles , dont ki Ci; it ■ 's 
•'étendirent fur le r^pne de fon tik :>i(;!t.3>u - J , 
en miJnir-tLMnps roi de Poloj^nt" lic Suède , 
mais q.iî cn lôoa fiit dépouille Jr ce dernier 
royauuic pour fon attachement à I.i rrUt^ion 
catholique. Charles IX , fih cadet dc^ GufUvc 
Va&t fuecMa au trône. Il conquit i'Ingrie & 
It Carâic. bon fils Gjflavc- Adolphe \: re.n- 
plaça en Il fit la Ruerrc en Allemjj^n - , 

&c y trouva la mort en 17;^ >-x l'ilie O.ri Hi:c- 
eut la gloire de faire en 1643 la paix de llicm- 
frbro avec le Dancmarck , & d'obtenir le Jcint- 
Jand , le .Starjcdakn , Ici Iles de Gothland & 
^Oieftl ) & la province d'Hallande pouf un fier» 
tain nombre tannées. Chriflinc eut part ea^ 
fuite à b fameufb pain de Weftphalie , qui donna 
i la SuèJe le duchr de Rrcmon V'enU n . la 
Poméranic , l'ilc d-- Kugcn , & la ville de Wil- 
iTiai , îi: 1j p3rr.n;ie des conventions que Ton 
fn alors un Aikmagnc. La filîc de (iuftavc- 
Adolphe abdiqua le trône cn 1654, &: Charles- 
Guthvc l'obtint, il étoit pctic-iîls de Charles 
iX, dont Ton père lean-CalIniir, comte Palatin 
jL> Dcux-Punrs , avoit époulë la UOBUaift 
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C,ith:rir.e. .'can Cafjmir , loî âi Poloj'nc , & 
fik cadet de .SigifteUNid lil , syinc formé de« 
pré tentions fur, la coinroaiie de Suède > Charles- 
('uftave, ou Cliarles X entra en f^erre avee 

lui. Le Danemarck fe déclara contre I2 Sucde; 
la paix de RofcUild concli:c tn 1659, mit fin 
ta guerre ; tlh procjra aux Sucd. is la pro- 
vince de Halland pai r to.tjnur$ , la Scanie , le 
iflukinge , les gouvein^nuPi de Bohus & de 
Oronthem , ainli q;ie Icv tic» de Treen & de 
Rornhelmt & '^^^ paffagcduSund. Hais la guerre 
recommença bientôt» &ne fut termint- q:i'ap.'i.s 
la mort de Charles X en 1660 , par la faix 
d'iMiva , (k la cclHon de I.ivonic di c&ti 
de la Pologne , Se j>ir l.i paiic de r»>'-'>''h^'Mi'î , 
Se la con!i:m:itian de ccll.: de RofJiild du côté 
du Dancmarck, Charles XI avoic (^ccidt- au 
trôac en ifttfoj it fat mêlé dnns le* piJtnc* do 
I.ouiv XIV -, prit grand loin de r.idir.'iiùt'lrationr 
intcrieurc du royaume, & fê fit rclpcder ai» 
point ai^ii eut flionneur d'être à la p.:ix de 
Ilyrwîcl le médiateur de VF. urope. ion fils 
Charhs XII lui fuccéda en 165)7. l.'hiAoire d» 
fon r.'îTnc cfl très-connue, il termina fa vie en 
171 S '.i 1 redericihallcn cn Norvège, li: la perdit 
rar tin coup de fauconneau. L'irique-I'lëonore ia 
fiur, lui fuccéda t elle ccda le trône à lb« 
âfoux Frédéric do Hefls-CadTd. La paix fut 
nite avee les puillknees ennemies , & ne le fut 
p.is avec avantai^e. r.:i Si:>'Jo ri dit !i Ti'.(>i;i ', 
i'mgrie , & uni; partii; J.- h tur<.lic , ri.;lor.)ij , 
une partij de la Poméraiiie, Hreme , Ferden ^ 
& le pafTage du i>und. Frédéric ayant perdu 
l'el'pcrancc de donner un lùcoei&UT* au trtee * 
la diète de ^743 choifie pour prince royal d» 
Siiède Adolphe-Fi^c» de la ptatJbn de Holf- 
tein - Hutin. Il commença fon n^r.e i-n i*?}! , 
&: mourut en 1771 , année oùfonhls Cufcavc III 
parvint au trône. 

La .Suède cft d'une étendue confidvVablc ; elle 
a V-^^^ n.iîles qiiarrts de furfacc , y compris la 
Laponic àc la Finlande ; elle fc di- ifc en cinq 
parties principales. La Àuède propre.iic.Tt dite , 
la Gothie« la NortUode , ia Lapmûe tic la Fift> 
l.nde. 

On cnmpie d.ins la ,Vii<'Je proiTcment dite 
cincj pro'.incc!» , cclU s d'L plaïui ; litic» princi- 
pjlc», .Stockholm, IpT 1 , de ,S.id'-rn»anie : villes 
principales , Nykopini; , itrcngna* ■ de llcricic : 
villes principales , (Krebo^ de ^cAnianie : villev 
principales « Veibsros , Aibon , â>ala -. de Dalé- 
carlie : villes principales , Tahlra « Hedomora. 

La Gothie eut fcs propres roi» jufqu'en iiîit 
où les Goihs & les Suédois furei'.t réunis futis 
un mêmv ma r:f . 1 l!e I' r-T; t.ij:e cr, f iotl.ie orien- 
tale , ou t>flro-Gotliic , cn ('Othie occidentale, 
ou V'clh'o-Gothic , & en Gothie méridionale. 

La Gothie orientale ou OAro^othic , réa- 
rme l'Oilrogoihie proprement dite, villes pna- 
GipalBS, Hfltrieopiilg, Uj|kopijig,^adtteiu:lir 
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Smolandc; villes princi- alcs. Calmar , , 
Jounkopin!: -, les ÎK > lî ■ Cvù Amd ^d'Ocftl. _ 

La Gothic occidL.u-k , du la V'clîro-Cotlinî 
rcnicmie la Vc(h-o - Gothie proprement C:.c ; 
villes prîncipl-. s, Gothcmbourg , .SfcKi , \> n- 
nerlborg : le V/crmcland ; yitles principales: , Cn- 
flftad , Chriftineha» : Je Daland » ou la Dall- 
Vcaro-Gothîque ; yîUei f rlneîpaJes, Eniad , Da- 
hbo-ci • le fic't dn Iluiiii';- vilt'.s priMcipale*, HohiM « 
Marllrand, Vd.ivvalla. Li Gorhie mcrî(!iona!c 
renfcrmi: U Scario -, villes prir.ci ■ J.s. Clui'li .nl- 
tad, roind, M.i!mrje , V<'-d , Hui-n.r'-..r-î , 

kroivi, Carlsholm, rHaliande, lialiaftad, Nfcar^ 
bîr-' , Laholm. 

I - Ucr.Iind c'^ cnm'^oC} d- IVpt rrov»nc;s; 
la (i.lhil.iar.dc , (i y a G-flc , r.'ldimi;- 
1,- 0.1 il y a Andii;5wal , le Me:h:-a l, la 
Jemtlandc, le Harjcdalcn, i' An-crwani^ , où 
a y a Hçt ncrfmd -, la Ycdro-Botme , oi tl y a 
Uico, riico, I.uico , Tornco. , . _ 

i •• I.a'^')n;t l'' pJrtu',c -"n I i-oni3-Awl«, La- 
pe .k- -r :,v:c) . l.-onio • riî'-o , l, .-or.ii-Lwleo, 

La Firlaîid« cft »n djc-^ d'.ir.e r.r.in^: c'^n- 
c ui autrefois a/oit ici rro;'r(". .T.a.;rcï. 
II convT^iid Ja rmlar.i; proprcnvjnt di:e , vilios 
i'ri"cinal 's, Abo, bi'.r rr.chcrg , l'ik- d'Aiand i 
i'0'>fo-]'ioTnic;villcsprinci,.a'.ei,l Icobnrp;, Vala-. 
U Tau-a'.u-.io -, ville princi^nlc , 'i'awall n.;. b 
Kylandc i villes princi; :ilvs, HeUm^fors , Lu „ lia , 
Boi-^o; le Sawot."k, Ôcje fi«f de Kytnpne. 

D.UCÎÎ un édit de 171?, toiucs css pro- 
x]nc,i l'ont ré-xirtics foui 14 gouvernemens , qui 
dciv.as on: ctc augmentes jul"<iu'j X7- ^^'^fi"^ 
vc.romens ic pirt.igcnt en territoires, « JW 
tcrr toire» «1 piroille*. 

Outre cet provir.ccs, la Mitoc pu- 
îemi^ne ta Poincranic antcr..i.rc , 1|" i'-J' * 
v.ôrc d= Pernc v i'ile de Kugcn , & '^^ v.Ji. 
\, \iAm- dans le M^ci'^'»'*^'"?.- .^.u,», coiinent 

S 'n£;;::^^^n siizul i» we^r 

aSSntMon rarticulilre de la rrovnçe cp, . 
ÎSSÎircat : oUa-KU , fleuve d-' f'OtW.- ; Dal- 
Vlf, f.e ; f d-> Daliev Kymene-F,lf» fleuve de 
Kynùnc, l Ico-tlf , tlcuvc tfUleo. Ue$ toirens 
^ *ic > Ll.àies d'.>aux, r;;idcnt pîiifieiirs ces 
lacs iv dâ ces Heuvas très - dn.njeiedx. A 
demi llcu« de la viik- d' Vrboga ,• eîl un canal 

Ïui join* par neuf écluie« les Ucs M lar & 
lielmar. U lac Weniier, qui communique a 
la :nei par ie Gotha-Elf Cerrât d'an grand ulagc , 
m:iis và feue lieues de l'embouchure du fleuve, 
U fo trouve une cafeaJr cftxayantr . t r, : '^ee en 
vois chûtes d'eaux -. on l'apptile 3'roliiatta ; pour 
«•«iiédier à «et lii«onTénktu , op travaille • a» 
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cmal , o5 il y a déjà pluficur» éclufe» , & qui 
Çzii hîcntàt entièrement achevé. Au moyen d* 
cet ouvra:?! , on pairm du I ' r J le \fc cn- 
rcr, du 'Wenncr dans l: G«iha-Ilf, & du 
Gotl.a-Flf dani la mer, prts de Goihcmbourr. 

Le clirna: de la i>u:<^-- intgal : il 
tempc'rc d.ins le-\ provinces m-.'riJionalc. ; il eu 
cxctilme poi-rb: l"i o-d le chaud dans les pro- 
vinces Ibpicntiion-lc. pa/i produr. du bled 
Se de» fruiw, àzns quelques cantons o \ le krt 
d'un m rvcn particulier pour fe procurer dci cam- 
pi ; nt . tcrrilcs. On coupe le bois , «n le broie , « 
i>n I: i Tl' h cendre -, on i-r.H mence cette terre , i|Ui 
eft t.'is - fctiilf pendant qu:I(];;ei année, mî.11 
qui r-iivcnt LU îii devient fV.rile p(>"r toujoun. 
A d. faot de bled , on fait queiqcctois dans 
les provinces du nord, du pain avec dci ric aci 
de IViorce. La pitura[:cs font bons v. mais 
le btcail c'?[ d'une r^je plus petite que dai» 
d'aiiTL^ pays. La pichc fournit ai)i)nd.;mnJfin.lV 
l'on c-.[orr-- beaucoup de p.ii'Xon falé. W» 
mires fine la ricl'.cl: de lu ;.u'.ie. Le;les de 
fer C^v t les plus conlidjrabk.. -, il y en a dan» 
pluficLrs provinces du royaume', o Uc de Uan- 
mon CI. L plande , efi la plus riche. Le comptoir 
du f -r c;.ibli à Stockholm , a pcuir but de U- 
condcr le dibit du fer, en entretenant le credJt 
des prorr;ot.iircs des forpcs , & An n.-^ocian». 

mines de cuine font aulli d'. a- jv.vuiv .ni- 
rortance. Celle de Faliluu en D Jccaili^ , rap- 
porte lo plut. A Sala en Wellmanie , il 
une mine d'argent, eaplojtéo dcpu.s ' ^ 
encore .HU ricITe. En ^7^8 o» fcouvn à^dd- 
for» en .^molandc une ...me d or , fl»' P" 
encore I« frais de l'exploitation. On ttOHve 
auili : 1- fein de b ..rrc , plufiCUVs auW» 
produtiioui curieuleî. Il y a ac plus en S» *<!• 
des endroits cJlèbres car des eaux minérales; 
celles de Mcderi en OftrogotUie , font a la tetc. 

La Sttèdc n»ctt pa« peuplée i proportion de 
fon étendue le* guettca fré<iwcnte« quelle a 
eu à Rutcnir , la ftérîlité de ^ufieitt» de fcs 
pro.inccs . expliquent ce manque d'l>ommef<lani 
un pavs d'ailleurs fi vaUc. Il y a dans tout 1» 
rovMimc, î-i l'oméranie exceptée, loi vilu-* 
qui , avec ks habitauons de la campagne , con- 
tiennent environ itoîa mUlions d'habi:ans . il ) » 
qucK.uc te mps <iu'on pouvoit à peine en compter 
deux 'millions-, mail les arrangemcns qu on a 
faits depuis, ont commcncr a rcnudicr nu ma. 
On a établi en 1749 , »n con.[.u,ir ca^cge m 
réJifcr les extraits que les gouverneurs d-s pro- 
vinces font oblige* de îi«i''^,='f"'^>^"^."r'ii 
l'état de la populaHon , d'après les reg. bc» de» 
paroilTes, & du magiftrat de chaque "lie- 

Depuis les temps les plus reçu és , on eo»P» 
en Sticde quatre ordrr . •. du, .k la noble», 
«lui du clergé, celui de i*^. ^-^-^S-f * 
celui dei psyraw. Le» nobles ik le c krge eu 
. pendue l«ig-«e«ipa toitt le pouvoir en «ârf. 
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Coftave Vafi admit les bourgcoi* 8c \cs payftn. 
»ux d.ctc-s. Apres que la nrforniatinn an étC- in- 
tro 1.iicf , les évoques furent exclus du fénat. Le 
monarque nommait les fJnatBiir» qa», de con- 
J^wmeî * ^ ' ««/«riolea, le 

. ^^ftafles XI aboJit le pouvoir du fénat, & 
JntroJiii.tten i68o une forme de gouvernement, 
pif lacjucilc il dc.iiic Couvcrain, & méine fou' 
Verajn dana toute la force du terme. Le* f na- 
teurs nt furent plus appetlét que finuteurs da 
iw -, au lieu qu'aupan^vanc on le« noaimoic r«- 
narcnrs du royaume. 

Q i-o f„rni • d". gouvernement dura lufan'en 
i-7ii>. ( hirlci Xir otnit mort; fa f«ur, pour 
afTurer le t.;iiie a fon époux Fr(fdéric de He(F^ 
^ati«», con&ntit l'ans psin« à tout ce <]•!" dc- 
mandoit le fénat. On fit avec cotte rci „> upe 
tt>nvrention , en vertu de laquelle h puiirjncc 
legulative , Icidroits-de monnoie , le niiîirjire 
Jet grandes charries , lc« impôts rL-levenii-iu a'ul 
tant de* états qin' d;j roi , qui ne f.roit oja 
parrjci^vr au con:: V: . Ouand, eu 1710 , Ij reiic 
eia c.;de le Iceptre à iba époux Frédéric de 
Hc'te - Ca.TM , les étatt atigmeiitèient encore 
icuri ar,„t$. Se le fénat ne rendit connue qu'à 
laduteafleniblce. MaU par une fiite inali/eu- 
«ufe tf- s abus qui ne tardèrent pas à 11- clifTer 
dana ce gouvcrncnent , l'on vit fe tormer 
des l arns finis Ici jifloit de cWdur & de 
00 tint [s. 

En 1771, Gula .-c IIIr.'cab!it dans le royaume 
le calme fie la paix. Une nouvelle forma de eou- 
yerRemenc Fut admife. Le rot ehoifit les f^na- 
tettW» nomme aux grandes chnr-r- , ,'i-,m'o!c 
la diète. L»armée lu! fait fermcm àc iidcUsé aulli 
bien qu'aux éiats, ave; lel"quL-h il partage Ruffi 
les drnii'i de nionnoi*; & d'imputé. 
• La d . t l r iiTerablée des ijaatre ordres do 
rét-it. La noblefte oBvoie un dt; ■<;- de ch tqi 
nmille, lequel doit avoir vini c-q 1; rc aui ac- 
•ompli,,. l e clercc envoie l'arcui . c ,ue , los 
evequcs, an cc^Ieiialiqoe de c:i.3qii?'faroi'n.-. 
La bo .rgooifie dé,-ute deu^ bo :r-3on des viiK v 
comidérables, un d.-. m.iin.l.c.. D'entre le s 
p3>lans, il en paroît un d? chaque territoire. 
La nobieifc choilit un maréchAl . I % autres ar ^ c4 
on orateur. U roi ouvre la die:? au c^;r ij 
car un difeours, &: fait lirj cnluite c= q>i'il a 
a propotcr. Les états c'ioiSifleni le comUc IL- 
crcî :r . lequel le roi délibère fur les artidea 
qui doivent rcilcr cachéa, 
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Le royaume de .Suède eft hét^itil . , c 
tombo en quenouille. L'arche /.\,„e d'U. Cal cou- 
ronne le roi à Upfal mhm^ , ou dm, queiqu'.intre 
Vi!!e du royau,n.-. Le t.tre d.i roi de fSuùVc 
P.-'.r U ur.'cr d- Duu, roi d, SuiJr, des Go. h , 
fe d^s ^ arid^L-s, grand dic dz Finlande , Uri- 



de Delmtnk'yrjt. Les armcj de iutdc font ccai-i- 
k-es au 1. & 4. écu d'iiut à trois couro'ine^ dor- 
I. &: z. , qui efl de Sucd.--. a i 1. & 5. barré 
Il ii-nent , .i: d'azur au lion d'or , en tUîM 
coii'Ie, couronne* de gueules, qui eft de Fin- 
la iwi. ,Sjr le tout eft Pécu des armes de u 
mACon dL- Ilolftein. 

JJans les ancien» «mw , les loI; dj Sucd-î 
relidoicnt à UpJal ; m-intennnc StocMioIm e(l 
l^ur rcfidence. Les maiCons de pin Ta ic2 font : 
t. :ir.;^tr^, Ur-cldal, Drottningholm, Grip.'iholm, 
i.i^.ia mi.Lr.d , .Strom.Solm , .Vwarts-o , Haga. 

I-.vd.i 1; d2 McTe - Caflel renouvclla en 174» 
Aq\:\ o:J.vs, d->it h prcmiire inllitation te. 
m.i,i'e trei/i::u'. Tèdc, celui des &^ 

ru.,;..i:i , & celui de l'c'pJc. Oufrj ces deux 
oj Jres , le mîme monarque en înnima la mime 
ap.nu; un iroi/iùnc, qui fut a,-;, ];,. r,,r.|;c do 
Ij.toite poh.-re. Lu 177;, GuUa..- 111 ajouta 
a cei ordres celui do \\ .1:";. L'ordre d;$ Sira- 
p.:ii'i Cil rcllrvé f our la ma l"on ro>a!e , & Ist 
fier.ij-rj. du ro/.iun(c ; Tord d; l'c| ce rccom- 
p--.i.'e !c nu'rite militaire; crtui do réroi'.C-pa- 
t-tiie le m -ritc civil i'c litt-vairei celui de \f^ifs 
arts, l'agriculture f & le cosamcrce. 
La .Suède , anciennement attachée a.i f.Ôr;a 
de Rome , fut rendue luthcri -nne par Gulta.e 
Waû. L'archevêque & les é/i^ques furent con- 
férées i on ne fit q.ic dinii-iucr leur pouvoir & 
leurs revenus. L'arcliev^qne rt!ide à Uffal. Les 
e/ec'ici font au nombre de treize ; Linkofinç, 
.S tara , iticngnaus , WeOeros , WcAioCtAbo* 
Lund , lîorg.j , (.othcmbourp , Calmar, Carlt 
Cad , Gottland , & Hemociànd. La toliranea 
religicufc y fjt admife en 1779. 

Les NutJuii ont des diipo.itions pour le» 
IcîcniCi &r Ici arts ; il faut jeter un Cûup-d'a-il 
l^r leurs nrojrii din» cette pi;-.ic. 

I-c midi dj rfiitope c;!jit d.jà délivTC d? ce» 
tcr.cb-L» , qui pendant plufteurs Hèclec avoicnt 
exercé un empire honteux potu: l'humanité. Le 
nord n*avoit pas le même bt^nheiir , & la Siièd» 
p;u r.:;j;ca ce Ibrr. J)anîccs c ^T-réts , des trouble» 
damL'uiq^.cs , ik dc.i i;..Lrivi c intiniielles avec 
iei Vu . mcttoient d.i ob '.ulcs infurm-jn- 
til>!ei àu\ pf<)(;rjs des K rties. 1,'heiireufc ré/o- 
luiion o, (.-.-. j p.-ir Guîl.u'c W'.-ifa , i;e put ch.iiiger 
a cet c^oid la fuco Azi choies. Ce grand mo- 
narque avoit trop d'autres objets A2 premij» 
importance à régler » pour pouvoir donner un*' 
attention fuffitsntc i ceux qui ne âeurîflTont dans 
un ttnt, q i'.t, :l\s que !'i.(fenticl y ef: cinicr.tc. 
ie: fi.4t..!"cjti aL..';iieiit pu ct;ndrc la l'^h'Ire 
d; leur» r.";j .a.j:< , mais ils m.inqjoient d; raient. 
Gui;a . c-Ad(jl| lie p u- . in: .:u trône; quoique guer- 
rier, il n'a. oit pas c.-:re manie n><Utâirc , qui, 
hors des conib ti , n'cîl irapp«c de rien, il jf^ta 
fur les m.u^i «m rc^;ardï pkupicc» t 4»: ne lea 
Giwtpai tndigrcs de fou atceation. par fc^ ùta», 
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^'univerfit ■ dTpf'I , fondée dans te qu'nz'ème 
(tècle* mais tnmbcc en dccadoncc , fut rcnou ■ 
wUce ï & obrint une bibliothtqiie. Ces travaux 
Mcifiques du G ufl ave - Adolphe furent bient&t 
interrompus. I.a foi , I» gloire « nniérèt Se réu- 
nitcnt pour nltunur In guenCv & pour faiee 
partir Giiflave-AJu'ipiit". 

Les tv~.p> devinrent moins orageux, fcs mretirs 
«'adoucirent , & le royaume prit une face diffé- 
rente , après des guerres cpii l'avoicnt enrichi en 
étendonr 1rs rapporu Se (es liaiiôn$ nvec les autres 
pays. Chriftine régna ; elle emita t'înduflric & 
l'ambition do fev fujcts ; entre les gens de lettres 
qu'elle appc'ia dans Ion pays, il y en eut plu- 
iiturs qui I; rendirent utiles , & dont les tra- 
vaux ciirciu l'influence fur le génie de la 
nation. Kn 1640 elle fonda Puntverliié d'Abo 
«n Finlande , & ({uelque temps il $'<iu/rit h fa 
voix des écoles puWitpies dans plulicuis vlîîos 
du royaume. Le tî-gnc guerri r de Charles X 
fut court ; le règne plus j»Uiblc do Charles XI 
favoiilbit les travaux Itttérairesi ce fut }-c 'dant 
la minoirité du ce monarque t que Von fonda 
PuRÎveiiutf de Lund en Scanie t*ann^ 166S. La 
même année , fut établi te collège des an:i- 
quitJs, q:ii a été r^uni depuis au colL-gc de la 
charc'.llci ic. Lct fa.ans du pays s'appliqucrcnt 
princtpaloment à débrouiller le cahos d? l'hif- 
toirc nationale. Mais le bruit des combats fe 
fit entendre de nouveau , & Charles XII 
donna à la nation enit^ l'eropreinie de Ibn 
^iaie guorrier. Enfin k paix fi:c, rétablies ka 
am 6e les Icicncet curent plus d'accès en 5uêdc. 
La focicfé royale des T.; u . d'i plal fut f.>idéc 
en 1710 V en 1739 li.iblu l'jwadi'mic royale 
d'-S fcier.ces de .Stockhol.Tii I.ouitc-LIrique ar- 
riva en 5uède; elle y protégea les lettres, Si 
l'on aiiguftc époux féconda les efforts. l'académie 
des bclks'lecties de Stockholm « qui lubrifb de- 
puis Pannée 1751 i le cabinet du château de 
l)rothningho!ni , pl uTc irs chaires de profefTusirs 
élevées, ou .t ')rock!,.)l;ii , ou dans d'autres villes 
du royaume , les travaux immortels des Polhcm, 
des Rlin^'cnltierna , des Ualin , des Vargoutin -, 
voilà Ici monumens du tèU d'Adolphe-Frédéric 
4fe de Louife - Ulriq^w pour les rciences & le» 
arts. Ils ne font plus-, mats Guf^ave III les a 
dignement r. mphcés , il a -'tn^'i à Stockholm 
une acadcTiic de mulique, U- un opsra national. 

Sii les idées que l'on avoit anciennement fur 
le cofmmcrce étoient généralement fort bornées , 
cllc^ l'étoient fur- tout au fboddu notd. Les 
habitans de ces contrées ne connoilfoîent pas 
lea marchandi&s étraneèr es , ou , s'ils s'en fcr- 
V«BW, leur néj'.oce reltoi^ purcniLnt p.iiiif. Veri 
R treSiicme fir.de , il y eu: tiut lques tribus de 
«s régions reculées, qm curcvirent que leur 
lituation, & la manière dont U Mtufe a dU- 
tnbue fes dons fur notie globe , exig»oi«nt le 
«ommerGe » &lc tendoieat indif^aafible ^ureux. 
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Fn .^uJdc, les habitans Se 'a Vt '^rn - Cotli'i? J 
les Birkarliens établis en O '"* m- Botnie , les Fi- 
nois commcrçoicnt avec J'AHema^ne , l'Angle*- 
teire , Se l'Éfpagne. Cependant les vilUs aft- 
fcatiques firent le prîTTCtpal commerce de Ik 
Suède , jufqu'à ce que CuO-avc 1 tic'ia à- 1er 
mettre ertre les mains de la nation, ^ui k* 
fucce^eurs , on fit pluftci;rs bons .Ttranccmcn* 
relatifs à cet objet , q«ii n'a cependant fTxé l'at- 
tention des Suédois d'une manière cmcace , «fae 
depuis les guerres- de Charles XII. Les villes d« 
Stockholm Se de Gothcmbourg , (ont les pli»' 
commcrçanîs du royaume. Dans la dernière, il 
y a depuis l'année 173^ , une comparnie des 
Indes orientales, dont l'odroi vient d'vtie re- 
nouvelle V dans la première tê trouvent ie col- 
lège d» Commerce , le comptoir «Fafl'urance , 9e 
la banque , dirit^ce par les députa?* des ét'.tir 
En Finlande , le commerce a fait de grand» 
progrès depuis quelques nnru-es ; l.i uuerrc r 
donne à connoîtve aux habitans de ctue p.-o- 
vincc les avantages dont la nature l'a douée. 
Le ter, le cuivre t le goudn»i , lo* planches, 
le poiffbn , Toîlà les pnncipaux objets d'expor- 
tation de la .Suède. Les articles d'inporiatiiMi 
font en grand nonAre, & ne eeHêront de Élîtw 
pencher la bal.inœ en faveur de l'étranger, quo- 
lorfque les fabriques, fi.r-tout l'agriculture ^ 
feront plus en vigueur. On travaille beaiiconp^ 
h faire fleurir ces branches » & ie temps mon' 
trcra pour le bonheur du pays, combfaia ellet^ 
lus feront tuiles. 

On fe ftit eo Suède de billets de bunqufti 
Les monnoie» réelles font 0*1 d'or, ou darg^ty. 
ou «le cuivre. On frappe des ducats qui yalenr 
ceux d'iiollandc. I es nx-mnoics d'nnxont font le 
riksdalers ou l'ccu , àc la valeur du IV^'i de lix 
francs i les pièces de deux plotes, de la valeur 
d« «uutre lines>-, pièces d'une plotc , de la va- 
leur de deux Urret-, plica? d'iin daler fylver* 
marr , m trnis daler ko| farmunt ,.de la wleuf. 
u'oîic iurc. pkce de fciie fous, de h- **lettr" 
de demi-livre, pièces d: iii ir fous, de la valeur 
d'un quart de livre. Ix cuivre n'eft plu» aufli 
abondant qu'autrefois', il y a des pi. ces Js 
deux lbus« d^un iôu j d'un oie > dont trois toac 
un fou. Les comptes fe font par rtbdalcr k 
par fchcUînc: , \s [clu-VAn^, cft une mOMWie tau* 
ginairc , qui v.mt <]i.inc fous. 

Les loix de Suéde lont anciennes; le derni;t 
recueil qu'on en a fait, a été publié en 170? 
fous le titre de Codex Ugit^ Suteisarum , en 
latin & en ruédois. Le droit romaui n'eft pu 
en tilago 1 on Pécttdie <5ependant dans les un»- 
vcriitéï. ■ ^ ■ [S 

L'arnxée de terre a été mife fur un pied tt%ii 
par (;uAive I. Elle eft compolee maint*"»'*.^ 
1". de croupes levées , qui ibnt toujours eiv 
g imilbn dans les villes & les fcrtcrefl'ci ; i • « 
troupe» nadoiulei} répartie» dans lei proviAces 
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3u royiitfnf^ ; elles ne font rafTcmblécs en corps, 
^ue lori'ciii'elies en reçoivent l'orJre de la cou- 
ronne -, &r habitent aes campagnes cm*oil leur 
afligne» tic qu'or, appelle BojlelUn. Cet amui-- 
gênent f qu'on nomme Inditnings-wnket ^ tut- 
vntfe Jk ta ripanitinn , a rte fait par Chartes 
XI. Toute Pâmée fiiévloile ell forte de jo mille 
hommes ; on tàcl'.t- mai:if nint d'ji.i:mcntor en- 
core c<? ntrubrc , t"^>: de mectrc !t' tout litr le 
meilleur p-fd p<)i;it)lc. 

Gustave i jeta les fondcmens de la marine 
fbédoitè, qui fous fon fiU Eric XIV , fut àxns 
tout i'un Itiflre. Les malheurs de Charles XU 
manquèrent île l'anéantir. Elle a ité remiie en 
état depuit ce temps ; l'amélioration de la 
flotte eft un des prirtcîpatnt foins de Cufh/e 
C.i-txc flotte efl cti jpof.-e maintenant d'en- 
viron vaiiVfaiix de lirne » &r pareil nombre 
de galbes. Les vaiir^aux li.-rc font en 
partie à Gothcmbourg , en partie à i.ariicrona , 
qui cft la ville la inieiui fituée pour cet objet. 
Les galères font en Finlaod«. Le callécie de l'ami- 
nuté fiége i Stockholm. Cmfidtel (railleurs fur 

le <.-or.n - Li SuUe, Portkle Me» de P£n 

^(iopciûe , UiJ. Géo^r. 

J. P, CaiTEAU f pafieur 4t Pé^Je 
frarunije à Stockholm. 

SUEr .ville &: feigneorie de la marche Uck- 
tane de Bw^debourg , avec un beau chiteau > 
& un beau pont IjoT VOà» , 9 li. C «. de 

Stcftin. 

M'EZ, petite ville d'Egypte, fur la côtL- (Tp- 
tcntrionale do la mer Rou^.o , à xo Iicues> au 
nord de Tw^ avec un vieux château ruiné, & 
un petit pon à trois journées d« Jicniin du 
Caire. 

Les anciens appclloicnt Su;[ la vUlc des héros, 
Wiriopolis ; peut-ûtre ne s'aa]uic-e11e un G beau 
nom qu'à caufc de fon commerce. Elle cfl ce- 
pendant fituée dans un terrain fort flcriic jufiji.'ù 
cinquante milles tout autour , elle mincgue J'i^iu , 
fc ton port qui a peu de fund , n'cll qi,'ur.2 
Traie rade dangcreulè t tes foudins d'I- gyptc , 
& apr^ eux les Turcs , ne l'ont point reparc -, 
9e d'allleun , dans le temps mfrme qti*ils y tra- 
Tailloient pour ^'oppu^l r .m . , ; n;.'"> r[i'j f.ii- 
f ti -nt les Portugais , il ialioit qu'alors môme 
V , chameaux poriaflent tous lea mat&iauJC i de- 
puis le Caire jun(u'à Suez. 

Sviz (le golfe de), anciennement IIcreo[o- 
tites/musf ceft b partie la -plus feptentrionale 
de la net Rougo » te l'endroit oât vraifembla- 
blement les Kraeiites la.pafvèrcnt à pied Icc ; ce 
golfe n'eft leparé de la mer Méditerranée que 
par lin iflhnie d'cn-i-un cinijumitc milles, qui 
joint l'Aùc à l'Afrique, 6c qu'on appelle Vijlktne 
àt Sue[. 

î>vtt (ifthme de) , iilhme joint i'Afie 
% PAfri^ue. Cet iUfaBe peut avoir da^aon 
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mîllcs dV'tenduc , quoique Plutarquc ne lui en 
donne que trente-lcpt, jufqu'à l'endroit oû l'oii 
s'embarque fur le Nil. Les rois d' i^^ypte confi* 
dérant les granda avantages qui revior>.droient ) 
leur pays par la commtimcaticm desi mers « ten- 
tèrent ('auvent de coup..'r cet ifthme , & de faiim 
par ce moyen une île do toute l'Afrique. SéfoP. 
trii , ai; rapport de Strabon , fut le premier qui 
foriti.i ce dofn.'in, &: qui fit Ton pollible pour 
re\.^i;;:r. jJ.irius, coi de IV.rl'o lie d'Egypte, 
tenta la .nc'nnî cntrcyriie , flc conduMit fon ou- 
vrage jufqi.'aux lacs Amers, nanuoÀ delalSirar 
à caiife de l'amertume de leurs eaux. Le pre«. 
mier Ptotémcc parmi les fiicœflburs d'Alexandre» 
Sb propafa d'achever l'ouvrage ^ je l'abandonm 
cependant bicntdt apri'^ , par la confid^tlon 
des dangers qui réfulteroicnc d;' rinf'-^a'.i:i de ni- 
veau qui c>ilT« entre lej dccx iults, la nier 
RtHige ayant là furfjce bcaLiùjup pLi'. luutc ((uc- 
la Méditcrrranée. De cette cntrcprii'e l'ouvcnc 
tentée , & toujours abandonnée y eft venu I9 
proverbe IjlKmum fjJttr. 

Quoi qu'il en foie, on le contenta de creuler 
cinal qui joij^tuiit \c Nil à la mer Koupe, 
Ce { . t : !ors que les ports de cette mer com- 
me ne r lu être fameux. I-a ville de Coptos 
devine rentreoôc de toutes les marchandifes <pii 
paflbicnt des Indea en Egypte. Depuis que l'oA 
a laifTé détruite le canal qui fiifoit communiquer 
le N il avec ta mer llougc , on cfl: obligé d'efli« 
ployer les chameaux polur ctanl^oiEter par tecn» 
les marchandiles. 

Cléopjtro , aprîs la perte d? la batailt^ d'Ac- 
tiumi vint à Alexandrie , où le rendit Antoine, 
<gni la trouva toute occupée d'un dcTcin fore 
ei(ttaotdinairc. i'our éviter de tomber entre le» 
mains d*Ofl-ik-e , préfiimant bien qu'il la pour* 
fuivroii , cIIl' io.iL;L'()if à fjxrc tranfporter lès 
vaiiTc.Tux de U la^r Mtiiterranée dans la mer 
Roirjo p.ir l'ifthme. Elle projertoit enfuitc de 
mettre les trélors dans les vaiffeaux , & dans 
les autres qu'elle avoir déjà fur cette mer , pour 
aller chercher quelque retraite éanée \ mais eU« 
i^donna ce deJIctn , dans l'ef^ peut-ên» 
de faire encore laoonfiiète de «e aouveut màatm 
du monde. (JS.) 

M'I ZIC , par les orientaux Sttcritih y provîncw 
votline de la Colchide t dont les peuples nom- 
més anciennement T{«k' 9e. £d{f babitotent Ift 
plus grande partie. 

.SUEFF<; ,V1AR, rivière d*AfriqiiC , dans I» 
Barbarie, au toy.iume d'Ali;er , elle prend fa 
fource aux montagne» qui bornent le grand. 
Atlas, Se le j'tc dans la mer, au levant ds 
Cigcri. C'elï i'Ampfaga desanciea«t ^ l*Anip^ 
fagas de Pcdidniée. (Kj. 

iUEFOLK , province maritime d'Angleterre,; 
. au diocèté de Norwich. iille eft bata^ au nord 
: 1« 4iMh« de M«rf«lGky tuaildi par k cobk* 
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d'KlTax , nu levant par le NnrfolcJc encore , Se 
SI] couc'iant pa^ la province Je dtnhr'nU^^. 
I.î province de Su'foik c-fl d'une fi'^urc ap- 

Srochance d'une demi - line. File a ij railles 
, ans ik plut grande largeur <Ju iiord au fud , 

ÎS de longueur de l'orient à l'accident , 1 49 
c circuit. Les aniicns Fccniens habitoicnt cette 
province , aiiifi que celle de Norfolck & de 
Cambridge. Les taxons firent de tout cela un 
nmuïvae 1 «uqucl il« doonèrent le nom 4?£fl- 
jfrtgle. 

Un compte dans la province de Suilblk la 

Imr.JrcJs ou centaines-, aS viltfs ou bourf^s à 
n;ni-l;i.' ', 575 paroi Tcs. Se en. iion un million 
d'arpcrs de terre. Il trouve ft-pt villes ou 
bour^^.i à itnrc'i" , qui ont droit de députer au 
parletnetu, 1 . n Jpfjic'i capitale « S. Edmond- 
bur/, Uun«i«b> Ùttotd, Alborou^» £ye & 
Sudbury. 

l 'a't de cette province c(V fort t^oux & fort 
Jain. .Soi tcrmir cfl tris-fertile, eiant pour la 
plupart d'arpilc £c de marne. 

Le long de cette protincc c(\ un pays fa- 
Uonnetix- & couvert de bniyirres , qui ccp<'n- 
dant produit âufciglc « des pois & du chanvre, 
& nourrit de nombretix troupeaux de mouton». 
Les mti!!e;r. . c iinnTs font fifut'cs aux cn.-i- 
rons de 5>. hiirnonibury , où le pays cft trt *- 
bcau , &■ abonde en toutes fortes de grains. 
71 produit le m_il!cur beurre d'Ani^lctcrrc , 8c 
d'octllcris fronircs. Le canton qu'on nomme 
JIis& Sujôlk, ou The Woodtands , a de très- 
bons pâturages oA l'on élive beaucoup de bétail. 

Ix^^s nianufaâurLS de drap & de toile con- 
tribuent cncoie à y entretenir l'abond.ince. Kllc 
a le titre de comté , érii^é par I en 

faveur de Thomas Howard } liîcond bis du duc 
de NorfolcL 

Je n'épuiferai point ici la liflc des hominct 
de lettre* qu'a produit cette province ; mais 
dans cette iille j'en choilirai quelques-uns qui 
ont fait du bruit par leurs ecriu , & d'autre* 
que levts ouvrages ont tendu câibres.- 

Robert GrolTe-rôtc , en Irj in C:pito^ l'un 
des plus grands thcoloi^iens , ùes plus illufVrci 
philolopl cs , des plt s l'avans hommes du l^' 
iii^dK f temps d'ignerance ik de barbarie « naquit 
de pauvres parons dans te conuv^ de âiuliblk. 

(iiiiîlaumc Alabafler , qui a donné un I.f ricon 
Hcl r.ii. ii-n • Jean IJalo , hi loricn du i^' lit-clc ; 
Jean lioys , fameiix gramm^ivicn , habile grec , 
fii favani th^logicni Jcjtn Echard, ^ Laurent 
Fcbard Ton frù>re , tous deux théologiens; mais 
dont le dcit.^ > fii; une grande réputation 
far fon hiflol:. tcckfiui-iquc univctlllle , fon 
hi'loire d'Angleterre , fon hifloirc Homainc , &:c. 
Ijçnjatnin Cabmy, c Lbre tb-olo rien ; & Guil- 
laume Wption» un dos nlus i!1u/l:cs lavans de 
notre fièdoi nom lui do/jns un» biAoke de 
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Rome , recnmmandable par les ndtecdiee Ut 

plus prt?ciourcs. ( M. D. M. ) 

SUGF.LMLiJM':. Fovc{ .Suce 1 messï. 

6»UG£N t ville de la Chine , troillèmc mé» 
tropole de la province de Quangfi , au dépar- 
tement de Kyaguicn. 

SUGUtME'.^K , ou .Segumesse, province 
d'Afrique, dans la Tlarbaric , au UilcdiilgetiX 
t.lle eu bornée o. par la province de Daia, e. 
par celle de 'I lclit , f. par 1: royaume de Tt- 
filet, n. par l'Atlas. Elle a plus de 40 lieue* 
de lonç. Le* bsbttans font BéréWres. Sugnl- 
mcCe en . A la cjrlrale. £!lc eOdans une plaine, 
fur le bfjrd J'uni. iivijrc , qji tarit fouvcnt dan» 
ies e\trèmcs ck.-leurs. File a bien pcidu do foi 
ancienne opulence. Prcfque tous fes teinj-K'S l'ont 
ruini s , ainli que d'i.Tinionfcs canaux deflin .s à 
lui ap^ner l'eau nccellàiFe à fa confomn»»oiu 
&es murailles qui étoîent hautes & belles font 
dctrLitcs. Cette ville enSn n'offre pl. s guère 
que des ruines. On y voit encu.-t quelques fora. 
Long, te. Si lot. 3ii,SO' VV*l SKca^MISSI* 
(/<.) 

SLHI, DI , n\Z.\, trois petites îles fituées 
dans le golfe de Kcgiepoot , à j IL n. o. d» 
celle d'.'VItttH. 

SUHLA , ville & baillage d*Allem. eh Fran« 
conie , i Pclcâcur de Sane , dans la principauté 
& à 8 li. n. c. de Hcnneberg , fur la rivit-rc de 
Hazel. On y fabrique de bonnes armes , de la 
tuc.iine , & des t'.iks. 

, ville de la Chine * quatri'me métro- 
pole do h province de Huquang, au d^arie« 
ment de Tégan. 

&UTGAN , ville de la Chine , quaftième m<* 
tropnte de la prov ince de Chefciangf au dépar^ 
tcment de Nienci-cu. 

iUlKI , ville de la Chine, ncmi'mc mé- 
tropole de la provinc:: de Qiiangtung, au dtpar- 
tement de Luichcu. 

.SU1LSK£R.\YA , petite lie de la mer d'Ecofle, 
9s Pune des Weftcrncs, \ Poccîdent de Ront. 

Ce n'ell f .i'i qu'un rociicr Aéiilc, qui peut 
avcjir mille pai de longueur. On y .a à la cliilTe 
d'<.n oifeau r:.re , gros co:nnic ime «ne» & ^ue 
l'on ne crouvc qu» dans cctiL.- ils. 

iUlNINf. , vdi!. la Chine, prcniit-re r;ranJe 
de la province de Muchucn , au dcpartcincM 
de Tangcnucn. II y en a une autre du m(M 
nom dank U pro.i.iccde Huqaang » au dépv- 
tcnient de t^biiiclii-n. 

>,i."iPri:-LA-LON'GlE , bourg de France, 
en Champagne > cledio.; de ilcims | au hod 
d? la rivitre de Suippe , cjji lut donne fon noni. 
Il y a dan« ce boiirg des fabriques d; gros dnf** 
('^) 

SUIRGICK. VoyciSif \icn\no. 
Sl'i.S.-»F , grande & puiif^iitc rJp..bliqu« « 
fituéc en l'urope , cruic la i'i.ince, l'Ali'-'mi^'** 

^ la Loaib.xdie. ix* meilleures cartes ^u>â 
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•n aît, font celle de ^T. cic T 'Hc , reflifî^o par 
Phi!. Uuachc en 1745 , ii; ccik de M- R. de 
Vaiifondy , ptil:i'.icL' par Graîlcc , de Laiifannc. 

Ccirc contrt'G fut connue de* Anciens Ibii» le 
nom SHfhettf. Au nord, clic confine à la Suabc, 
dont elle eft prd^ue pir-tont fêparje par le 
Rhin } à l'occident , cHs «ft «rmiiice ptr It 
chaîne du mont Jimi) qui U iSparc de la Franchc- 
Coiitj ; au midi , elle tcnuche à la Savoie , au 
Piémont, au 'Vlibr.cj, à la rf'pi;h!"rj;iL Je \\ -lill-i 
à l'orient , eUe a le Tirol <).,ùli;..ci J; .licls 
n iorciflans au cercle d'Autriche. l'Ile efl ûtuéc 
cnrrc le 45'= & le 48 degré de Lmtude ; le 14 
le x8* in bm^tuilf. Son étendue eft 70 licucs 
dPoricnt en occident, & de 50 du nord au lad. 

La 5'ui<rc doit £tre tegardée comme le pays 
de FFuronc le plu^ élevé ; on voit en dcléendre 
de p;r.ir.di lliarcs «fui , dans des dircôions con- 
trains, vont le jeter darii des mes oj polles : 
ffl; lonr le R'vir.c , t[ui porte les cau.s djris la 
A' iîcrrane- -, le Rhin, qui verle i l't^cjan ; 
Tini, , drini les eaux réunies à celles du Danube , 
Von: i'.,; icndrc d:ins la nier Noire '. le Telîn , 
dont les eaux mêlée» à celles du P6, vont tomber 
dans la mer Aidriatique* Bec' 

Sioi.i 1j iKirn de Sui'J'' n-i comprend non- 
leuleii;cr.t !f Corps Helvesiijue, ou les Trcizc- 
Cantci I. <;i,i font la Siii.Te proprement dire , 
mais enco 1rs- alliés des Siiiffes ; favoir : les 
Criions, l^: is , la républitiuc de Genève, 

l'état de NeuchÂtel, la ville de Uiell , l'évéclié 
de Bile , la ville de Abilhaufon , enctwée dans 
rAîr'a.c , I'l uVhé de Confiance, la ville de Sdnt- 
Cail , ^- r.ibbayc de m<lmc nom. 

Les Cm ions Suiflcs forment autant de repu- 
bliques indépendantes les unes des autres , qui 
n j font réunies par aucun ade public , par aucun 
engagement qui de toutes ne faite qu'un Icul 
dkat. Les diètes générales de la SuiSe n'exercent 
Mcun aâe de fouverainet< i elle* ne font poinc 
en droit de faire des loix ni des réglemens. il 
n'y a point de centre d'autorité ; & la cohérence 
du Corps Helvétique n'eft fondée qjc fur le 
rapport & l'unité d'intcrct, lur le bcibin «lu'iK 
ont mutuellement les uns des autres , foiir !e 
g4rantir des entrepriCes étrans;cres. C'eft 
une confk^ératioii qu'une république. Si un Canton 
étoit attatiuéf les dcHize autres fernient obligés 
de marcher I Ion fcc....!-. . S: cl' t":r<vir nr^r ;\:r 
one alliance direcle s^Jn me .mx ioua , mus fa.t 
celle q/il a avccun o.i |!j'it.,rs cantons qui, 
eux-mcâric* , tiennent À d'auirci , &: ainli de proche 
en proche. 

Le pays qu'habitent les Suifics , eit ingrat de 
fa natura > H eft coitrect de forées , hérilTé do 
nentagnes, partie couverte» de nei^, s &: de glaces 
étemelles; Hc le peu de terre* <jui y font lul'ccp- 
tiblcs de culture , y font froides ic huiuiJc» , .Si: 
ne produifent pas la dixicroe paniu du grain né- 
aedaîre à lA cooIbninatiQii de (ba habkaaa. Sur 



' la plus gfthde paitic de fa furface , les chemins 
n'y font môme pas praticables aux voitures : 
cependant, fou» un pouvcrtiement libre, ce (bl 
efl couvert d'un peuple nombreux, de vil!. s (\^ 
riTantcs Hc belle»', &, dins TniCince Ja f r^- 
nir^' de fe& habitans , prci'cm^- l'aff ed d.4 bonheur^ 
Sa p opulation sVl6ve en cortlité à deux million» 
d'habirans. La ptopriêté, rinduflrie & le com- 
mcrco y ont formé bcauco-.ip de malfons très- 
riches. 

Les SuitTes font j,i(l?:iient loues pu'ir leur 
candeur & le.ir bonne foi dins les traités , f<: 
la valeur e/l d'ailleurs une de leurs qualités dii- 
tin^lives. Ixs batailles de Mcrgarte, de fir^nfon^ 
de Morat» de .Scmpach, de Kwfiêls, de .Saint- 
Jacques , de Marignan , Tattcfleront à lapoftérité 
la plus reculée. 

En .SuifTc . les froids font ordinairement très- 
âpres CD i;i\iTi iv les nuits, dans toutes les 
faifuns , y lont communément t:ts-.*raichcs. Oa 
y trouve dej ours, des aigles, des faucons, de» 
diamois , des bouquetins , des cerL , des che- 
vreuils , des daims, dos lànglierc La perdrix 
roii j;e S: , l i Relinote , les faifjns, la bé- 

caiie, les c.iii-i;ù . oici; fauvaycs n'y mâ:tqucnc 
pas. Les ours y font moins communs qu" n^rrufi^is. 
Les lacs & les rivières y donnent abondamment 
des faumons qui y «eiKOlueiu par le Ilhin, de» 
ir.it.s de toute grandeur, du rouget, de U 
c '.rpe , dti brochet , de la tanche , de l'anguille ^ 
de la lotc, de la perche, de* lamptldes» de» 
écrevilfes, de la plie , Sec. 

Il s'y trouve beaucwip de lacs, dont les pîu» 
confidârables font ceux de Ocnvvej de Conlhince^ 
de Luceme , de Zutfch , Sr de NettchiteL 

Tome la partie fud-efl de la S'uiTe efl charfi;éc 
du poids des hautes- Alpes. Le p.iys y c l {géné- 
ralement fans CLifture , fans rourcs praticibles 
n:ix voitures, iL- le peuple n'y vie que du produit 
de fes troupc.iux. f es montagnes , en C; groupant' 
de mille manières diâ'crcntcs , s'élèvent par 
degrés , s'cntafTenr , (è cumulent , Se forment de» 
chaînes qui p-' longent en to;itcî lortcs de 
dtreciions , 6w l'ont chargées de "l.ices & du 
Hi i:;.-'. dans touîci^ les faifons. Les fomnicis les' 
plus élevés ont jufqi.'à 2703 rojfes de hauteur, 
au-deflii» do niveau de la mer. Ced aux environ»^ 
du mont Saint - Gothard que iè trouvent les' 
montagnes des Alpes les plus élevées. 

La p.inic nord-o<ie(l, qui fait au plos le tiers 
de la .Si.itTe , préfenrc un pa/s haché. On y 
trouve en beaucoup d'endroits des champs, des 
prairies, J:-. . ic;n'js, des toréts , beaucoup d» 
rivières A - Lies fort poifibnneux, des mon— 
teignes aïïez hautes , mait c|ui Ibnt écraf.et ptr 
le voiiin igc des grandes .\lpes. Oeft et» qu'on, 
nomme ': . jj* uidJentalr ^ tk clk" tirriftrinc lo 
muac Jura , dont la plus jjrando clé/atio.i cil d» ^ 

iQo» wSbs ferpeadkulaâtei «u-deffii» de ia auc^ 
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L'air de la SuifTe eft ùin Sc pur. On y rc- 
cicille b'.aiico.in & de triï-boof vins fur U cftte 
Tui longe le \L de NeacWtel , & f-r «Ole qu. 
^ciend le long du lac de Gcn vc On en «cueille 
abondamment dans U Vahclinc ; il en cro.t fur- 
tMt de ciè«-délic»l en blanc, dans le pays de 
Vtud, près tfAubonne. tes coteaux cxpofcs au 
Icvan: Se au midi , donnent des vins communs 
cui lé confommcnt dans le pays , 8c ipiant à ce 
ïcnrc de prodaâions , la SuifTe n'attend ncn de 
fc. voifins : en plufieur* endroits U croit des 

l-lle a d'eicelleiu pâtura-es qui nourriflenc 
beaucoup de beftlwx de chevaux. Au com- 
nu n.cau-u .^c iVtc , on conduit le hctzû fur le 
Al!*s . 6c U y eft foigné par des pafteurs «jui 
CrmTnnt des érables ou chalets , c,al y fortent 
tout ce qui eû néccffaire à la prvpai^uon du 

^Tn'*d;e de ce pays 4e. bois de charpente , du 

beu,rc-, d. s cuirs, & f«r-tont quantité de fro^ 

î,a.,., .;ui font l.i branche crtcntielle de loti 

îimmeVcè. On y recueille beaucoup de Un qui 

/emplois dans les m^nufadures du pa) >. « 

toiles qui en fortent, vont en France , en l.f- 

paene ,\n Italie, en AUematîne & donnent l.eu 

rac! retours coifidirabJca. H .'y f^-'^" S^^'"'* 
a uci reiuui» V , AS Ac coron . 



à ac. retours coa«»^---. ^- y 
^unvmerce de «™**»°"^^ q„ ' ^brique de 
d'indiennes , de fataines, ««J^^Ç/ j... 
^oftls de foie & demi -foie. H" /. 

1 ^.s taffetas, desfïtin^ »: damalTes, 
i:^"i^Vde fô?e,d:: rubans, de. don telles des 
Sons d'or & d'argent. On e. rue beauco. . de 
Scmandcs , de flanelles , de ratines, de camelot., 
TC'ÎJns , de couvertures de 1« J-'-J-'^^ 
& l'imprimerie y font aulh lur un wed florjj»»^, 
& iî s'y trouve des uûnes pour fAtfclwr & 

Vailler le ftr. f,«,-ii», 

On trouve fur les montagne* des Iimpiei tree- 
ftftimées i l'on y rencontre d'abondantes mine^ 
Se Si rojhe. & des carrières de dtffcrens 
îaS^ A ces divers obicts de commerce, 
"rgnÏTie K. rlVaTcr, la réline q«s ''«^aent de* 

kpL parinciliuu., U ^«l»*^"*"»* » S^™""'; 

Icsardoifes, qui funt tir... prindj-leiWlt par. 

lu AngHuis & les HoUandois. c 

les naturalittcs rencontrant en SuifTe une 
erar.dc vark te , & er quelques endroit, une abon- 
dance r.ngulKre de rétrîficati««, «Je coqu.ll.iges 
r >r,ns , I: les voyageurs y trouvent <t^f^J^ 
cabinets d'hiaoiic naturelle , devenus Jm dépôts 
S »%i»on » îecueUU de plus piécîeu» ea ce 

'"u Sbift « des Cdi«s, du falpêtrc , du foufre , 
l'antimoine i die a de» mine» de cujm & de 
clonjb. On y cuWvc le rafnin. Se on cpmtnc u 

ï y Phnrer le tabac. CV, n'y t,ouve prelque 
d'autres fyrêts que des 'or::. Je lapm*. t.eu 
l ocu ptès Iv fcul bois cKu Ton y emploie dan* 



Ï)an5 toufc la lUu rc oeddencile de 11 SAfk^ 

on fait u:j;'e de h Inntr.ie francoif;, qui ri'pw 
encore t»ut le long du Uc de Genève ,& dan» 
une partie da Vallaîs. Dans tout le rettc de la 
SuifTe , c'cft l'illcmand. L'italien II prie dam 
les baillages ultramontatiu & dans b \ al^fline , 
qui font des dénemtueoMns de Wiilie, afiujjîttii 
aux Suiffes. - 
Chaque état de la S/i'^e .i fa monnoi? parti, 
culitre -, mais les monnoics d or à; à argtnt des 
états voifins y onc cours. 

Les Si.l ' ï n'entredenneni point de troupes 
réglées fur p.ed , & ils n»en eurent jamiu. Dei 
qu'un garçun a atteint l'âge de l6 an*,llelt 
enrôla, exerce :e.i tiAînicmcnt des «nnesî»» 
premier flgn-.l , il doit le roidre -lu ruflc rju. lu» 
eft aUigné, u.cc f.n bagage roiUtJ.re lu^ui 
de 6o .m. il fait partie de la nuhcr. 
Chaque baUlage, chaque communauté conliai-- 
rable, a fon «ftnd , & on « uourvu aux moyer. 
de ratTerabler prompteroent la milice, en eu 
d'alarme. A vet cfïct on # placé des fignaux diw 
toute la Suilîc , à des distances convenables, x 
qui fe corrcfpondent. Dans ch aque baill.isc on 
entfetîent Air la cime d'..ne raant.igr.. , o . d une 
éminence , une PUe de bois fw. & un monceau 
de fourrage -, teWtt pour donner de la flamn^e 
pendant la nuit i le fourrage po^r faire de U 
fumée pendant le iour Ln temps de guerre, u 
y a jour & nuit à chac^.n de ces liEnau» un 
détachement, avec ord e de meure le fcti *« 
fign«l, e» cas qu'a Ce manifeOc quelque u ru^uoiX 
d^iroupea étrangères , ou .'il« voicu le. . r.naux 
do IcurVvoilin. allumés i tellement ^ ,^ d >n 
momcnr à l'autri, 1. Sulfe peut C'!^-^-- « 
arme». La milice des Suilfes eft la mieux réglée 
de l'Fiiropc -, & au beloin elle peut fc«e porte» 
à troii cents ;;iille hommes. 

Les lods,ks péages, les cens , les dîmes, 
les biens patrimoniaux , forment le» rcven.is d« 
diflSSrt. de la SuifTe , & de plus, dan, 
Îef^tonTlroceftans . le. biens des chapitre, 
t des monaAcVe., qui font devenus les biens 
de t,.,.. D.T.. le.r..v-.fnsdémocrat.qti^-5. onne 

connoU point les >^^ï<-^^ ^ ^^J'^'i^' ^l"''^. 
Dans les canton. u:iaocranques , la 

' , .. , , > ■ ro >• toLit ce qui les i'-'^ 
nommes c ; ■ - S " . ' ip 

refiei & de» lu.. lum?tu^i.es pi^^crive u le U)^ 
Po£i de fpeûncles dans le Icin de la hn^ 
& dws%s dernière, années ll-ulcment , K>t.qJ 
Us «mocrate. de Genève eurent rcnvcrt 
conftitution , en detruiiinc Wegime po "1 [ 
n. crurent qu'il J.ar falloir d^^JJ.^ 
d'autres mœurs ', leur P^<^"''?\ ^cWs, 
dans les mar. de Genève une ^f^^r^te^ 

c^ui déplut aux gen» de l»f»i & ^^iu^ 
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frnnom'e certain de li décadtiiM & eoM 

julquô-lJ fi floHfllinw. 

Dans Ici Cantoni prnteflans , h' dirorce 
••accorde fiir la feule incompatibilité d'htimciir*. 

J a ^niHc tut le berceau de la mairon d'Au- 
triche y ilTue de» contes de Haplbourg. Ceux-ci , 
fujets de» efltfenun dPAIlemagnc, par»intx-nt 
Ç"***™** »•> trAne impérial , dans la pctibnne 
de Rodotpbe 4e Haplbourg, i Vaidc & par te 
fieours de» Suiffc*. A cet:e i^poquc , la foiblefle 
des empereurs , leur divifion avec le liint-liége, 
les guerre» où ils le trouvniem engagés, avoicnc 
àanné Iïpi, aux «omtcs de Hapibourg de »'af- 
frjnchir de l'sucoriié impériale , en recerant i 
titre de ticfs les polTeUioiu mi>iU wobnc eo 
5"n!P ' °" rendant indépenoans en d'autres 
diArkts oà U« aroienc été établis gouverneurs. 

JmeS'Céfar eft le premier qui ait Cait mention 
Hu peuple helvétique comme d'une nation. Il 
rapporte au commencement de Ces Commentaires 
la guerre qu'il eut avec les Hclvéricns. Pendant 
tua gouvernement d«s Gaoies, ils itrcat une 
îrruptitm en Bourgogne , dan» le deflein de le 
ttmniplaoter dans un raya plas agréable, de fbu 
capebte one le leur dé comentr le nondKc iMni 
de monde dont II fourmilloit Pour exécuter 
d'autant mieux co projet, ils brâlèrent ixyille» 
tjui ie>:r appartenoi^nt , & 400 villages, afin de 
s'otcr toute elpéfince de retour. Après cela, ils 
fe mirent en flUidie avec leurs femmes & leurs 
«n£uu, faîTanc en tniK âm de jéo nUle ame», 
«M( pré» de teo milfe ieoîent en état ^e perter 

les anncs. Ile voulurent fc jeter dans le çouvcr- 
iBenwnt de CéTar par I.i Sa/oic -, mais ne pouvant 
pafler le Rhéne à la vue de Ion armée tjui croit 
«ampée de l'autre cAté de ce fleuve , H* chan- 
gèrent de route, 8e pénétrèrent par la Franche- 
Comté. Céfar les pourfiiivic , fie leur livra plu- 
fieurs combat» airec dURrens fuecès , iufqu'i co 
^'à la fin il les vainquit dans une bataille 
tangée, le» obligea de revenir chez eux, & rc- 
diiilu leur pays à l'obeilTance des Komains , le 
joignant à la partie de ion gouvememeni, ap- 
pelée U CauU celàquc. 

Ils vécurent Tous U domioattOH rOflWine jufqu'à 
ce que cet empire mène fiit décUré w les 
j yy»fi °Pa des nations (éptentrionales , & cpi'il 
^4Ê9Ym de nouveaux royaumes de fes ruines, 
l'un de ces royaumes fut celui de Bourgogne , 
dont la îuiiTe tit partie julque vers la fin du 
douïicmc fièle. 11 ïrri/a pour lorsque ce royaume 
fut divilé en pluTieurs petites fouverainctés , fous 
les comceï de Bourgogne , de Alauriennc , de 
%>avoie p de Provence « ainfi quefbus les dauphins 
du Vienaote » de fbas le» ducs de Zéringen. 

Parce démembrement, la .S'uHTe ne le troi:vn 
plus réunie Ibiji un m^ me ciief. ( )ii.'lqacs - unes i 
de Jet villes devinrent \'ii!e5 iraperiales : IV.ti- j 
pcreur ^brederic Barberouflé en donna d'4utfes i 
jlVec leur territoire (pour les cpfieder Ol filBf 4* i 
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1empii-e5, j.ix conue* de Habfpourj. -D'autres 
vilkt. iiuijli:!, du moins leur gouvernement liéré> 
ditaire , fut accordé au duc de Ztringen. I a raco 
de c£« ducs s*«teigttk dans le tteiziéme fiètle % 
ce ((UI fournicVoccafion aux comtes de Habfpourg 
d'agrandir leur pouvoir dans tour le pays : mais 
ce qui mît la liberté de la SuilTe le pl s en 
danger, ce fut 1? /chii'me qui partage* {\ fort 
rcmpuc dans le mtme fiècle, lorfqu'Othon IV 
& Frédéric II étoient empereurs 1 la ïblt , 
alternativement excommuniés par deux papes qui 
fe fijccédèrcnt. L irt ce dclbrdre , tout le gou- 
vemement fat boulevctie, 9c les villes de la 
SuilTe en pwtipulier fenritent les trilles eliêts de 
cette anatvhie } car » comme ce pays étoit rempli 
de nobles 8e d'ecdéfianif[:;es fuîsnins, chacun y 
exerça Hin empire, & tichi Je s'emprer tantôt 
d'uae ville , tantôt d'une autre , lous un préieKttf 
quelconque. 

Cette opmgion engafat ptufieiin villes de la 
.Suifle de de rAUeaiagne d^nmr enfemSlc en 
confédérarion pour leur dcfenfe mu ru cl le c'cft 
par ce motif que Zurich, L ry &- ichviicz con- 
clurent une alliance étroire en iiji , cependant 
cette union ne fe trouvant pas une barrière fuîfi- 
fantc contre la violence de plufieurs feigneurs, 
la plupart des villes libres de la Suiflê , jlc«n« 
tr'autre;, les trois Cuvonsoueievien» de nomnwr, 
fe mirent fous 1» protedion de Rodolphe de 
Habfpourg , en fe fâêrvant leurs droits & leur» 
franchiles. 

Rodolphe étant devenu empereur, la noblefle 
accula juridiquement les Cantons de 5chwitz , 
d't ly de d'Underwald, de s>âcf« fouftraits à leur 
domination féodale, &d*avoir démoli ItAtrs châ- 
teaux. Rodolphe, qui a\()îr autrefois combattu 
ces peuples avec danger, jugea en faveur de» 
citoyens. , 

Albert d*Antriclw , au lieu de fulvre les tnoe» 
de fun père , fe condjifit , dès qu'il fut lîir l« 
trône , d'une manière entièrement oppofcx*. II 
tacha d'étendre fa pui(tknce fat des pays qui 
ne lui appartenoient pas , & perdit par i\ con- 
duite viulcnte , ce que Ion prèdocelléur avuic 
acquis par la nujdérafion. Ce prince ayant a 
famille nombreidè , iorma le projet de foum^ 
toute U Suiflc à la maifon d'Autriche, afin do 
l'ériger en princtpaucé ptnr im d« lès lils. Dans 
ce oeffeln, il nonuna un certain Griller, bailli 
ou gfMivemeur d'Uiy , & un nommé lander- 
bcrij, gouverneur tle .Vchwiti d'Undv>rwald } 
c'ctoicnt deux horanics dévoués a fcs volontés. 

L'artifice , les promcfTcs , les moyens de cor- 
ruption, furent ceux q.j'cinployèr?nc d'abord le» 
gouverneurs Autrichiens. Les moyens d*"* l'ii^^jcur 
de dr menaces vinrent enfui te. Chaque lo.jrportoic 
de ncvelits attein.ei aux pri^'ile^-e* dej peuple?. 
Ceux-ci députèrent à l'empereur "pour Je rcdref- 

tfwsUijàtt iem frieiî » mais «a fur fourd i ' — 
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tepréfentatîons. Le» pouvernewi 
eue plu» audacieux •- ce ne fut par-tout V»- 
iaffvoM, vexations , tyrinnie, qui firent édore 
•nfin fc aeKttii d»ii«e cor.lrirat.on contre 1 en- 
«wi commun. Le peuplt irrité, n'obtenant au- 
cune iumcc de rempe««t, 
de lalut que dans ion coufaçe , «©«eert»!» me- 
fore, propre, à le délivrer le V^Sm^dBO»^ 
Hmu teqpel U gémiflbit. 

Il y avoît trois homme» de ces trois Canton. , 
dont chacun étoit le plui «ocrédité dan* le fien, 
& qui pour cette raifan furent k« objetiS prin- 
cipaux de la peia^ulun des gouycrnenftî Ht 
i'aprvUoicrt Arnold Mclçhtal , du canton iTUn- 
de^ald} Wer«r Staujacher , ""^ 

trc.is brave s & généreiw «"«""g""-*» z fî''"^ 

de bon* Ik honnêtes W^^» i 1* t^^f lÎ! 
prononcer des noms ft refpcâaUe», • «ui peut- 
être à leur céK-brité. 
Ces trois hommes iitturdl«««nt courageux , 

également tn.Uraitrs «ï" 6«î'^«'^"\î„* 
Sus trois par une longue l'^j^St dès 

heurs communs »v"ient affcrm.c , tmiW^ 
•(T^niklécslècrèteA. pour délibérer fiir les moyens 

Ilînî «W« ceux de »on canton aux- 
rpSît fe fier & q-Ml fa-ruit av.,^ 
S-c^ de r^ur pour contribuer a exécuter les r^ 

fouuion. qu'ils p'^"«j^«'«"*\ lî 

cette ccnvcnrio.! , ils engagèrent chacuft trois 
amis iVtrs dans icar complot , & ces dOtt» eliets 
devinrent les conduaeurs de rentrcprifc Us con- 
firmèrent leur elliance parlerment , & relolurent 
de Ah», 1« jour qu'ils fixèrent , un foulèvcmcnt 
rénéral dans les trois Cantons, de démolir les 
châteaux fortifiés , Se it eheflfcrdupey» leedenx 
gouverneur» avec leurs crcat^res. 

Tous les hiftoriens nous apprennent que cette 
«onfpiration acquit une force . iiréfilHIi le par un 
^véni.-mcnt imprévu. Griflet, g«W«rBettr tfUry , 
»'av il.î dVxerccr un genre de Mflisfîe également 
horrible bc ridicule. 11 fit planter Inr \r rn;irch^ 
d»Altorff, capitale du canton d'Ury , une pcrtne 
au haut de laquelle il fit mettre fon chapeau , 
«idnuuHK fiMu peine de la ?i» , de le faluer 
m ft dfcoumni , de pltet 1» geomi a*ec 
le même i«lî»ft ip» fi «*£Mlt le Bouveraenr es 
fetfimiie. 

Un des conjurés , nommé Guillaume Tell , 
iMMBne intrépide, & incapable de balTefle, ne 
falin point le chapeau. Grifler le condamna a 
être pcnda, & par utt raffinement de tyrannie, 
)l ne lui donna fa grâce , qu'i condition que 
ee père, nui paffoit pour archer srrs -adroit, 
•battroitd'un coup de llèche , une pomme placée 
lijfl» té te de Ion lils. Le père tira , & fut aflcz 
heureux ou alTes adroit pour abattre U pomme, 
«AS toucher la «lté de 6a file. Tout te peuple 
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battît des maÎTS , & pou (Ta des crîs de îoîe t^ul 
s>ae\rèfent jufqu'au ciel. Griilcr appcrccvant un» 
féconde flèche fous l'habit de Tell, lui 
manda la raifon , 8c lui promit de lui par- 
donner , quekiue deffcin qu'il eût pu avoir, 
u Klle r'étoic defti iée, lui ^P<»^ p||.V» 
» i'avoi* atteint mon fils. » Crilhr le fit BlW, 
mai* il eut le bonheur de «'«happer. Il attendit 
ce barbare dans un endroit où il dcvou pafler quel- 
ques jours après , & l'ayant apperçu i\ à^cochs 
ie trait , lui perça le canr de cette même ikxbt, 
& le làifTa liioiTAir la place. Il informa futle 
champ fes amis Je fon exploit , & fe tintsn» 
jufqu'au jour de l'exécution de leur proiei. 

Ce jour fixé au premier janvier ijoS, )« 
nwfuiea des confédéré* fe trouvèrent li tes 
Prift., que dana le même temps les gam u-r j 
ï^s troîTchâteaux furent anrêtées & ch»fr«» 
fans elKifion de fang , les forterefAs mst»,K 
par une modération Incroyable ""J^^PJ 
irrité, les gouverneurs furent conduits mpi' 
ment fur les frontières & reUchéi , afrit en 
avoir pris le ferment qu'd. ne tettwrBfroiwt 
jamaie dans le pays. Ainfi trois hommes pijn 
des biens de la fortune , Se des avwuagts «ç« 
donne la naiffance, mais éfris de^^ « 
leur patrie, ik animes d'une 
leurs tyrans, turent les immortels foM»*»»"*' 
la liberté helvétique '. Les noms de ces graw 
hommes devraient êtie gjavés fur le 

L'empewir Albert, 

réfolut'I'en '-r^vengea^jcjj-gf^ Œ 
s'évanouirent par u mort P^'^fT^JL^ u dé- 
à Konigsfeld par Ton nevej^^can, ^ 

teaoit , «oatie toute |ujncc , 

^!Î|?' cette aventure, qui ^««M* 

^ iJEIbLis de .Schwia , d-Ury & d'I-n- 
ri'^rdTÎSîi^^ àleur fiieté, T-chiduc 

t^,: hTriSr de. étet. & ^-J^'^'ÎL» 

fnn'^re Albert, affemMa une trmée de vingt 
LKJrs,'d.n. le ^effein defaccagerc^ 
.Tois cantons tebeUes, & de les mettre a feu & 
à lang. Uut. citoyens feconduihrcnt comn« 
Lac^émonîen. a«« Tl»»!^''^*' . "^^"'î, 

dirent, au ^f"l^i2ïïi « 

plus grande partie de Parmee 
Ja. dl Morgarten. Plus ^^^^^^^^^ 
Sémoniens, ils p<irt«cnt le/^f"'**??^! 
SSk dL l'arcWduc en f.Uant tambcrfa 

elle tine grêle aÛteufis de pierres, f^»^ 
Se la confufion , U. fe jettfawt avec u t ; 
bravoure fur leurs ennemi» épwtntés, qi-e 
dvfaite fut entière. ititt 
Cette viaoire fignalée ayant été « ^ 
le canton de Schwiti, les deux ^«^^ 
éJS^r ce nom à leur '^J^J S 

venant plus ^^-^li^'^^'m^ 
ce leul nom , dea fiiccia btilMM V» 

quinm 1» Ubeifc* 
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<■ Sh rain U ntaii'on d'Autriche tenr» pendant 
trois ficclcs de fubjuguer ces trois cantons ; toiii 
(oë etioeit eurent fi peu de réuSlite , qu'au lieu 
die nwcner les tnli Onmiu à Ton oMiAacc * 
#iM»-ei détieliàtent aa emiKtin d'autiet ptyii 
Se ^Mvun vUlw du iouf de H Buifon d'An- 
triche. Lucerne entra la première dans In cnn- 
ftulération en i^îi, Zurich en iJjJi, CrUiu & 
fuivircnt leur exemple en i^ji; Hcrnc icn- 
f'jrtfa l'alliance la même ann^c. Ces huit, y com- 
pris ceux d'Uri, Swicz, & Undervald, foniceux 

Îu'oii nomme tu anciens Cantons. En 14S1 , 
lilMNifg & Solêiini iflcrurent la confédération 
4uf ^tujpamita en int de Bile & de iichaff- 
koulê. ApMmel, le dernier de tout, t'y ioignic 
•n IJI'. r.nfin , les prince, de la mailon d'Au- 
triche fc virent forces par le traite- de Aliinflcr , 
de déclarer le« Suiflcs un peuple indt'r'cndant. 
C'cft une indépendance qu'il» ont acqùilè par 
plut de foixante combats, 9c que Mon loine 
apparence , ils confcrveront long-tempc. 

r^s Suiires ne voulant pas facrificr leur li- 
berté 3i l'envie de s'agrandir, ne (ê mêlent ja- 
mais de« cofiteftations qui s*âÀvenc entre les 
faif&nces étrangères. Us obftnrcac une enâe. 
Veaaalitdf ne le rendent )aauii garans d'aucun 
engagement , & ne tirent d*autre avantage des 
j;i i rrcs qui dri'olent fi fouvent PEuvope , que de 
iu.itnir ticji humoies à leurs alliés , & aux princes 
(jui recourent \ eux. Ils croient 6tre aflèt puif- 
Cuu s'ils confervent leurs loix. Ils habitent un 
p^a qui ne peut exciter l'ambition de leurs 
joifina i & il «ft hon de dewte tpfW* font aflS» 
rona Mur (è d^ndre contre la ligue de tcnis 
ce« même» vn-''-i<; Invincibles quand ils feront 
uniî, &'qa'il ne »'agira <\vc de leur fermer l'en- 
trée de leur patrie, la nature de leur gouver- 
nement rt^blicain ne leur permet pas de faire 
dei nrogrès au debtus. Oeft HP gouvernement 
pacifique , tandis que tout k aeimle eft guerrier. 
L\-^alit4 , le partage natura dea hommes, y 
iubiiAent autant qu'il cil pofTiblc. ^s lolx y font 
docces-, un ccl pays doit refter libre: 

la forme du gouvernement républicain nPeft 
Ma lamèmedanf mus !es Cantons. Il y en a fept 
■ont te goofcrnemenc eft ariftocratique , avec 
quelque mélange de démocratie , & fu font pure- 
ment démocratiques. Les l'ept ariftocratiquei 
fi>nt Zurich , Berne , Lacerne , Bafle, Fribourg , 
^oletuf , 8c .Schaftburc v les fixdémocratiqnea ibnc 
Uty, Scliwia, Undcrvald, Zug , Glafla & 
Apprâiett. Cette diffi&nnce dans leur gouvemc- 
nwiit ftmble être feflèt de l'état dans lequel 
c'iriiunc de ces rcj^bliquci fc trompa avant 
tjL" lies fulTcnt chgt-cs en Chantons. Car, comme 
les fept premières ne confiflèrent chacune que 
danf une ville , avec peu ou point de territoire, 
tout le gouvernement réfida naturellement dans 
Iw bowrgceia , «e ayaoc été wie ibù laikniiit i 
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leurs corps , Il y continue toujwirs , r.onobftaitt 
les grandis acquifitions de territoires q.j'glift 
ont fakes depuis. Au contraire, les fu Cantona 
démecnuiquct n'ayant point de -viUea' ni de tU- 
lagea ijuî puflent pécendre à quelque pr6émi> 
nence par^deflus les autres, k pays fut uivifo on 
communautés , &: chaqac communauté ayant w 
droit égal à \x fouvcruneté,. on ne put pu 
éviter de les y a.imcrtte igaleâmat, &:d'iiiaelîE 
ta pure démocratie. 

Je me fuii dceoda fur U SuifTe , Se je n'ai 
dit que deux mon dea plus grands rojranmea 
^Afîe^ dPiUriqae & ^Amérique-, ^eft que toua 
ces royaumes ne mettent au monde que des ef- 
cla%c5 , & que la Suiflè produit des hommes 
libres. Je fiis que h nature, (i iiotrale aiUcùrt, 
n'a rien fait ( i>uv cecte conme , mais les liabi- 
lans y vivent heureux : los folidcs richefles qui 
confifbni dans la culture de la te>re , y (ont 
recueillies par des mains l'ages & laboricufct. 
Les douceurs de la focîété , & la faiae philo» 
fophie, fana laquelle la IStddté A*a point db 
charmes durables , ont p^n(5tri.' dîns les partie^ 
de la Siliflè,. oil le climat c(l le plus tcmpcré, 
& oi règne l'abondance. Les fedcs de h religioo 
y font tolérantes. Le« «rts &: les icienccs y ont 
fait des progrès. Enfin , dans ces pays autrefois 
agrefles, on cft parvenu en plufîcurs endrolta % 
joindre la politefle d*Adlènes à la fimplidtd M 
Ijicédémone. Qae ces paya fi» gardent bien au* 
jourdlliJ d^adopter le luxe étranger , & de laiflè< 
dormif les loix fompruaires qui le prohibent l 

Les curieux de l'hidoirc dcj» icvolutions de I» 
StiiTc , confulteront les Mémoires de AI. de 
liucbar, qui forment trois volumes ia-^, Gef» 
nur, Schc.iclu^r & Wagpcr onc donad Phifteto- 
naturelle de i'Helvéôe. 

La SuMb eut fbn nom du Canton de.Sv!ii, 
le plus confidérablc des «roi* qui furent les pre- 
miers à léver l'étendard de la liberté. C'cfl d'jii-v 
Icuri dans ce canton que le donna U première 
bataille qui fonda U lii>crté du pays. La âui(b 
proprement dite , ell le pays oc:upé par lee 
Traiie-CaAtena. Les roici tuiveat leuc lans diat 
hdiiiei 
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De ces Treî^r Cantons, quatre font protcf- 
tans, fept ftint catJioIiqucs , & deux mi parti* 
de catholinucs &; de proreilans. quatre Can- 
tons proteuans font *. Beni: , Bàle , Sduffhouft ^ 
8c Zurich: les lispt catholiq .es font : Friàoiâf^ 

Mmitp Zug, iuetfpe, Undtrwald , Switi, Un g 



$00 



s VI 



1m deux Cmbrts mOmH , fbat Apftù^ 

Chris. 

Les pays fujets des SutfTcs*, f tir <îi s dil^riéls 

Sus ou moins confidâraWcs , répandus dans la 
fifl^, ou <fû lui- font tdjaeens, &: qui ap- 
partiennent en lôtiveralntté à un ou i plufiears 
Cant6ns , fuivant qu'ils ont fté conquis par leur* 
armée» féparéeson n unies. Coiix qui font poflë- 
dés par plufieiirs Cantons , k Ibnt en commun & 

Cr indivis. Ces diftrifts fujets des Suifci. lonr 
coaicé B»de, les offices libres , Ic!> b Hl- 
ftget dte Seh wttbouri» , de GranTon , de M ont ; 
«eux d'Ediàlrn? S: d'Orbe réunis, 1« vitlc de 
Kappcrfchui! , le Turpow, le Toggcnbourj; , le 
Rheintal , le comt j de Sarpn < . le Cafl-cr , & 
le* baillages d'Italie , au nombre de fcpt . dont 
lêc principaux font ceux de BcUin«one , lU- i o- 
nrno, & «te LugMo. Ceftperiw pays font dej 
conquîtes des SuMes fiir la maifon d'Autriche , 
le duc de Savoie à l'exception de» batU^s 
d'Italie qui font de» démembre mens roltomaÎPM 
ou forcés du duclu de Milan. 

Les Griibns ont aufli des pays = ^ 

font la Vaheline» & tes comté» de B«rniio 
de Chîavane , tml J font anaexé». 

La diète g^né-alo des Canton» ne fe nenr 
ordinairrmciit <[u'iinc fois l'année a i* Sain^ 
Jean , iS: dure un mois ou cinq femaine». Elle 
eft comP( iVr de deux députés ic chisquc Canton, 
& prértdéc par le premier dcput* de Zurich. On 
y examine les compte* de» gouverneurs de bail- 
laeee poffikiét.eit coiiMiiaii*,.o« y ji^e les appel» 
éss ftntences de ces ^verneurst on j accom- 
mode les différends (jui fciL\ cm s'élever cmrc les 
Cantonal on y diicuic les nitllires a prendre pour 
le bien général , t-n y donne audience aux am- 
bafladeurs & nviniQ:es des princes étrangers. 

Outre cette diète générale , il y a dos diètes 
particulaètea de» deux isligioM : celle* de* pr«> 
ttfftans fe tîeimeirt V Kmr , & celles ifts cawio- 
liques "ht Lucerne. Il exifte cntn^ !a France &. la 
fiuifTe , une alliance perpétueUu c^ui ù,- rcnstivcîk- 
tous les cinquante ans. 

Ces climats OÙ ai'aliiaente le génie militaire , 
ont cependant produit des hommes qui- fe font 
Êtit un nom dans les arts , les fcicnccs , & les 
lettres : témoins les Haller , les BerHeuilli , les 
RoufTcau, les Euler, les Geflher, t.in[ d'autni. ; 
mais'n'oubiit»n& point fur-tout l'inin»urte! Kccker 
dont le nom retentit dans le cœur des François , 
& TÏm dans leurs annales, auHî lon|*teiups 4ue 
faftre du Joiir édairera le monde. CTeft un do 
tes rares mortels qrc rature anime fortement 
de Tamour du bien , iLÎeltc apits de longues 
anni'-ct pour le bonhciir de l'humanité. Minif*re 
fcrtucuï, il eut pour but coi^bnt & irréfragable 
de conlbmmcrle grand œuvre Al bonheur public. 
)De l'accord fublime que la oatiiM avouhi mettre 
•nliilt cntK le génie ta droiture du cceur^ 
' jtwl nâft (Îm luunua |owMit^ac»£iii»t ^ 
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de le c6n&crer au bonheur de la mtîon , dâfll 
le foîh de Uiqiieffe il vi^oit , Cous les auljilee» 

d'un prince mu du môme défir, & qui l'wem» 
rafeoitds ks rcçard»'. llomroe d'état, ftrfomnie 
de bien, 11 ne connut ni pircnsni amis, lorïïfu'il 
filt «ueftiiiiii de la choie publique , la jsitric fut 
fit femitle : eufli grands & rapides chan- 

gemens n'ont pas- eoBIonné fcs travaux dans les 
temps les pin» difReilet t le* crteonftances d'une 
piicrrc à in.itcnir, X'wm marine à crcer,tk haÏM 
dangerculé de plulicurs à affronter , rien neFtvw 
arrêté dans fa marche -, Se t(A (jwe Tiif.le cal 
fixe le Iblcil , Its yeux fixé» fur le inonirc;LL , 
il dédaigira les méchans «{u'il e(U fallti dicrc' L-r 
dans hs ténèbre» -, tt: par fa retraite du minUfee, 
la France le por*t ai moment o* te* 
prL'pirôs par une fat;.' économie , une marine 
tijrmidabJe , un .u le , un enthoufiafmc univerfclif 
on patrîotilnic niliranf, des vert b n3i:rar.tC5, 
alloiont rendre Sa MajeÛé l'arbitr? de l'i iirope; 
au moment otl des jours de triomphe jlluic.Tt 
embellis les faites de la nation. Son nom a!- 
piroit autant de confiance aux Françoi*, que d* 
découragement à lents ennemis , qui tinrci: (* 
retraite l>our l'équivalent de la viâoire la p-t 
■fignaléc. 

F-n général, ccu/ qui l'avolcnt prcci^- d^f» 
h- cart»i« des finances, avoient paffé comme 
des météores qui difolent la «erre: «l"*-*' * 
lailTé après lui un fillon de lumiite qnl «il 

éclairer , mais eftayer fcs fuccelTcurs , 
trant l'élévation des routes où il avoir prisfi» 
voL Son ad:uiniftra:ion a '^'f J" 'S*" 
des irapremon* profondes, & 1«? pl«'^" 

d'AnS qui fidèlement fervi U ur to> 
uaeaiJIé au bonheur des pet.plcs. Le chou .,ue 
le Sce fut en faire , honore fes }..niièrc*| 
VfSc & la confiance qu'U plaça en lu., l'amitié 
mèinc dont il l'honora , mnnifcftent haiitemens 
f!,., .mour pour fcs peuples , & fon elprit de 
u,'.iv.. Prin« «J» nous chériflons, (a retraite 
ne fu^ point ^Otie ouvrage -, anime d'un zele 
égal poitf te bonheur drvos peuples, elle frappe 
du mûmc co-ip le cœur paternel de Votre Ma- 

icfté, &: celui de tous vos fujets- 

Des vers fait* i Berlin prouvent c,u .1 )Oignoit 
l'cftime de l'étrangta- i celle dont il jouifloit dans 
fa patrie adoptive. Après avoir dit que le Mmiltre 
François marchoit f fon but à tram* lesortgMi 
le poète 



Quelquefois ffultment il corijura les Die» 

D« fiiM'dcit d'vn )eiiE £• chiite « 
«en èt« on îpwf ie pb> »"« «m""*"*"* 
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«jtliiî <foe At vsrtiu lui ont préparé dans nos 
ffun- ta ferie des f; -1 iholira Us noms que 
l*avîde adulation impinuA furie bronze ^ elle 
ne fera qu'ajouter à lU fjloire , & BS donnera 
que plus d\«lat i ion nom. 

On doit i M. Nccfecr le bienfait fignalé des 
Admintftntiont povincialcs. 11 vit que , dans 
dbcuiie de* provinces » un bemne ftul , le plus 
«Nivent abfent , étoit appelle à régir les parties 
les plus importante* de l'ordre public -, qu'il devait 
**y trouver habile^ apri^s s'ôtre occupé toute là 
vie d'études abfolumcnt diftércntes -, que , paifant 
fréquemment d'une ^tr.Lr;iliré dans une autre , il 
pcrdoit par ces changamens le fruit des connoif- 
fances locales qu'il avoit acqiiifcs -, & qu'enfin 
le rang dans le confeil , auauel il a([iinii(Gommc 
'à récompenfe» le tiroifdo la cirrfèce de l*adml- 
niltratloa , au moment où les lumi^i i , nîJ-'ci 
dé ^expérience , le mettoient en trst dVtrc pîu, 
utile. Il conçut qm: les clroyens àc chsamc des 
provinces conjioiiloicnt bien mieux le* h l'oirii , 
ïei refloiircGS , les facultés de leurs dirtLrcr.'i 
diilricb, Se des individus qui les habitent, qu'un 
homme placé dans la capitale de l'état , qui n'a 
ordinairement uieuiia «onitoUrancc locale des 
pays qu'il ne r%ît dia-Ion que par apperçu. 
Ses vues dan* l'étaWiftîmcnt des admîniftrations 
provinciales, ont parfaitement rculTi ; elles ont 
ranimé l'aclivi:c dans des co^îrécs ianguiflantes, 
& donne aux peuples une exillence plus hcu- 
reufe , qui les attache davantage à leur pays , 
Vti augmente leur amour pour leur Ibuvcrain ; 
«le» ont accru l'dnergie , l'agriculture , Se le 
Commère», ,pafiee ij^^u'elles ont dom J aux pe .pks 
le lenriment ïntéricur de la po^-cuLj, lource 
féconde de proll cilrt.' d.i.n^ 1 s i plu nis politiques. 

n ne travailla point duns i'oblcurité , il ne 
chercha point le» ténèbres ; il mit l'a geftion au 
grand jour. Son Compte rendu y en éclairant la 
Itarion Cir Ibn état , a donné aux liècles fidvana 
un excmole utile. Lorfi^u'un homme "de fon ca- 
wmni» fageftion aux yeux de la nation , 
qui elt celui qui Muirck, qui olèroit i^en dire 
omnré ? 

Le Compte r:r.du , imprimé par» orJrj Je Sa 
Majefte , paflera à la poftérité en autant de 
langues qu'il y a de f^'up les diff-Tcns en Europe. 

ne fut ptas touchant, rien ne fut plus ' 
iniéreflbnt pouc la natton que cet exemple donné 
•pour la première fois par un ra'min; c des finances. 
Avec quel entftoulialinc nu vir-vlle p?s l'on roi 

placer au milieu de fes li jeti cuni-ce un bon 
pire de f.imillc au milieu de lis enfans, & leur 
n.cttre fous les yeux le tableau de leur nOMlion. 
L'empreilém&nt du public à Ce le pracurer* fut 
que l'Imprimerie Royale ne put fiimre I 
toutes les den^uides. L'hôtel de Thou , où il fe 
^ftrlbaaît , fiit afliégé par une foule inuiicnle , 
fi: oJTi *ut nMïjré de le lairc infc-ire pour avoir 
part à la duliibuiion. ^galemcAt tnt^flànt par . 



S U I 3<sîi 

fa natiire , par fon imçonance , l'élévation des 
idées , l'elr^^rapce h noblcfic du ftylc i il fera 
époque dans les annales de la monarchie. Il n'y 
a po'uit de bibliothèque où il ne doive êttv 
placé, après avoir été médité par toutes leadasi* 
des citoyens. 

Dans Ion livre fva radmini<Truînn (îcs Fi- 
nances , M. Nectcr a cherché à lapnl' . r à ce 
que 1.1 Cf.:. rte durée de Ton miniderc ne I-ii 
pcrHiit f oint de rcilifer ; & en cela même il 
s'eft .icqi.is de nouveaux droits à la rcconnoif- 
fancc de la nation. Cet otiv^yge , auflt profond 

3UC bien écrit, diicuto favarnment les uit^rdtt 
es nations , les diffijrens ^-flèmes de commerce » 
la légifladvn, lec Imanoes, toutes Tes branchot 
d'économie pbbliquc. Son oeil exercé depuis long- 
temps (urles fuites, les avantages ou les ijicun- 
Vij.nicni des opérations de finances , vit , dans Ix 
nudti liciré des mains, chargées de faire circuler 
l'or A : l'utat , des abus nuiilhles ic defhuâeUfV 
àc l'ordre dont la France avoit bel(>in. 

Enfin la cla.Te indigente & malheureufe dea 
ciroyc|is devra à Phumiuiiié db M. Necker lea 
lecotirs qu^îls ne troiivoient auparavant que li' 
imparfaitement dans nos hdpitaux. Son cicur foc. 
affligé de volt \ PH5tel-Dicu , 3\cc des revenu»' 
inini ..fii, quatre malades, quelquefois plus, 
d.iTx^ i.r. nvîme lit, couché* à rebours, les pieds 
des i:n\ contre la tèie des auttcs. Il vit que 
cette pratique fimefle inultipUoIt les caulbs do 
mort ; qu'elle la procuroit mômt; Ibuvcnt à ceujC 
qui eudfent réchappé, ails n'niflcnt été infeâée 
de ta contagion ois Icnra voînns , & que feula 
dans lin lit , iK millcnt joui d'une !r.,nfj.r!lli;é 
nec Haue à leur ciat. « 11 pcnla à ce <^,ic les 
» m(Liks fuli'cnt îbignés comme des hommes 
» doivent l'être par des hommes v qiic la patrio 
n leur doit ce lècours par junicc ou par intérêt : 
» slls ibnt vieux , ils ont lërvi l'humanité, ils 
» ont mir d'antres citoyens au monde \ iPUs lone 
» jeune*, ils peuvent la 6rvir enooro , ils peuvent 
» être Ta fbuchc fiuie génération noui-ellc. Il 
» pcnfa à ce qu'une foii ad:ni. dans ces .ilile» 
» de charité, la fainte fiorpiciHic y f>1t e\ercea 
» dans toute l'a plénitude: plus de vile léfiiic, 
» plus de calculs homicides , il voidut qu'ils y 
» trouvaflbnt ks (i-cours & la tranq*jilj ité qu'il»* 

» croNveroient dan* leurs ftmilles , fi leur* h.- 
M millet éttienc en état de lea recevoir, j» Rifi» 

psn. 

Ce bun citoyen , car il eft nanirafil<S parmi 
nous par liss bicnliits, vit que les revenus ds 
l'éiahlilTement dont nous parlons, fiiffii'oietit Sc^ 
au-delà pour l'exécution de vues a<ilii l'aliicaircs ( 

3iM'il n'etoit quoftion que de meilleures loix ^ 
'une adniinïmri**! plus <xbirée , ^ lur-touc 
plus humaine^ A concua io deâèiii de divili»- 
rHûtcl-Dieu en huit hôpitaux difff(«n«,.'y 
compris l'établifll tnerr pri - r t ji 'il 'r con- 
iêcvéy & diflribucs «Um autant dt (juutieif^ 
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^ifFc'ren» âe la vîlle , où Ici maîade» feroîent 
fcuts dans im lit. Avant d'y procûicr, il voulut 
t'affiirer par Peipériencc à guoi revicndroit dma 
chacun ds cet uMtaHX U joiirn^ d'un malade, 
n éh<Âf\t I cet etkt nn éfifiee fbr 1» paroUTe 

Saîrt-Sulpîcc , birrùVe de S'i^vo , oà il établit 
liolits, portes aujourd'hui à liS. L'endrott f»olt 
un couvent do filles, rédjii à deux feiiles rcli- 
giciifcs fiui furent transférées dans une autre mai- 
Ion. La ville fournit aux. frais de rameublcmcnt. 
L'ctahlitTemcnt tut confié l dcv rcligieufes hof- 
pitalières, au noiAre de 14. D'airès le réfultat 
de leurs comptes pour le , rnn '^. premici-es anrfci., 
la journée de chaque milatk n'cft revenue qu'à 
17 fous, Y compris l'entretien des hofpit.ilitrts , 
let honoraires des médecins 8c chirurgiens , &■ 
f«i dépenfcs génératetaent quelconques de la 
maifon , mâmc la location dm bâtiaufl* de l'hof- 
pîce ; dépenfc plu» foîble de» deox tîwi qti'â 
rHAicl - Dieu , où les maîaJcs font amor.^elcs 
dans un mcmc lit. M. Necker ayant rendu compte 
au roi du fucc^» de cette épreuve , Sa Maicfbc 
n afligné, à perpétuité , 41,000 liv. à l'entretien 
de «et étaUiflement. M. Necker étaUit alors en 
loi dans la manutention de Miofpice , que la 
fiipéricure fcroit tenue à rendre ïè» comptes publics 
par la voie de l'imprefllon i ce qui s'exécute ré- 
gulièrement chaque année. Il y mit une fupé- 
rieure dont le mérite & rintelfigence honorent 
Ibn choix } & pour &rcrott de bien , madame 
Necker en devint adminiftiatrice, conjointenenc 
avec une dame des premières maiibns du roy3;;s)e. 
Cette inftirution aatc de l'année 1778. Dix-huit 
cents maLidci qui eniient annuellement dins cet 
bofpicc , cft affurénicnt le moindre des biens qui 
dérivent de fon établifTement. L'utilité domi- 
nante de l'étaldiiTenent formé par M« Necker , 
r^lte de FeieBiple donné pour peHèdtonner la 
manutention dcî hr^picaux du royaume , r^-i les 



ciîquant, comme on a commencé î .c Uirc, lur 
le modèle en ce penrc, que les alfaircs d'état & 
k fardeau du mintftète ne lui ont point empêciié 
de donner pour le Uen-im 8c la coniblation 
de l'humanité. 

Un des plus beaux éloges qu'on puitTc faire 
de ce grand homme , eft que le prince , lorfqu'il 
eut quitté le timon dei aSùtt» puUi<}iiet , dé- 
clara que fon iatentioR éeoît qu'on ne changeât 
rien i les plans , & que fon fucceflcur fuivtt 
At opérations , 8c marchai: l'ur fcs traces, 

Ilfîttfier, dit-on -, oui , il fut fier de la fierté 
de In vertu ; Ceft cette fierté fa» noua vouloirs -. 
J^eft celle dont la rérte de* fièeles montre peu 

d^exemplcs parmi nous v c'eft celle enfin k la- 

r'île Rome &i la Grèce déccmoient des ftatues 
des autels, (^u'on io rappelle avec quelle fierté 
U Gc-.nois Doria iecvoit l:''rançois i"< (A.) 

SVïlE 0*)t petite rivière de France, en 
QlipfgBie. £tie a fiMmee daoi V&fSôaA de 
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rnng;res, Sr virent fe joindre à la Marne y M 
peu au dcfTus de Chauraont. (/?.) 

SUIAC, (île de), on écrit aufTi Xuli k 
Xu! s Ucs de la mer des Indes, &: l'une de» 
Moluques. F.llc cft entre l'île Célèbes & la nou- 
velle duinéc , à )o U. f. o. de lUe de Tmute, 
enrtren à 141. 35 ^ '■'"f* ^ le a d. de Ja& 
méri-VionnIc. Sfs hibitans vent tout nnds. (R.) 

S'JLGHN , 01 SixuiGEN «petite TOIedaSnaibet 
dans le bas Comté de 
de U .Saltnanlvciler. 

SULLINGEH, pedte vîlle du comté de Hojre, 
en Wef^halie , avec une l'uiintcndance , à i j ]i> 
o. de Kwnbourg. 

M'LLTVA>r, (le r-r>> , f:->rc de l'Amér^ue 
rcptentrronale , dans \x CaïuUne méridionale , à 
l'efl de Charlftown. {R.) 

SULLY, ou SuLtt-suR-LoiRB, petite vill* 
de France dans le Gâtinois , fur la Loire y 1 S 
li f. e. <rOrléans, avec tltro de duché > pair» 
érigé en itfoé , par Henri IV, en faveur d» 
fon mîniftrc Maximilicn de T? 'r!i r ? , i^uc « 
Sully, dont la mémoire vivrai jiuui^dtn»^ 
coeur des François, il y a une collefijlc * 
S. Ythicr , & le duc de Sully nomme au» \x<^^ 
lices du chapitre. Long, ao , » ,* l^t- 47 » . 

SuUy ( Maurice de ) , célèbre évâque de Pam» 
naquit ïl SuIIv , dans le doutîàme fiède » Scptt 
!p nom du lieu de fa nai lîan ce. Sa famille éioii 
obfcure , maU fa fcicncc &c fa vertu lui procu- 
rèrent ré/Cché de Pari» apr^.« h mort de Pr.trt 
Lomrîrà. il ctoit magnifique ; cy non - feule- 
ment il jeta lea fondemsns de Ve^hCe ^otr^ 
Dame de Pari», mais il «"^"l,'' ^^^^"^ 
de. abbaves de HéHvaux dt de Hermjèt». D 
„.„nr.r i i , & fut enterré dan» 1 abbayt 
de VîClor, oà l'on li: fon épitaphe- {R.) 

iaLiY , abhav? de France , dan» la Tourame , 
à une lieue de Chinon , ordre de S. Benoît, d» 
revenu de a.1,000 liv. (R.) 

SutiT, (lie ), petite ville d'\n0etcrrc ,^iM 
le Glamorghan - Shire , un peu au dwo« de 
l'embouchure du Taf , vers une petite « 
terre. Cette t^e eft voilme d'une autre "PPe"« 
Btnyt te toute» deux ne font lyparee» de J» 
terre que par un petit détroit. (K.) 

StflTtT-Vtllw»»» bou"^? «le France dan» )e 
Nivernois, éloclion do la Oiarité, U twroir eU 
fertile en grains. On y éîèw auffi beaucoup J» 
fort bons chevaux. Il a aufTi de riches tnirici « 
fer, & beaucoup de forge» où o.i ^'^^y*'. -j*: 
métal. Trois châteaux fe trouvent dan» U )ult»» 
de ce bourg 1 fa voir , ilÉMiir, qui «''^ 
la feigneurie i le château «• Cïnoifer, S 
de Chaillev. (K.) 

SULMONA , ou SuLMONB, ancienna*»» 
Sulmo-, ville d'Italie, au royaume de » 
dans l'Abruiae-citérieurcfurla Sora ^""^^ : 
fialème liicto un é»êch< qui rekve ^-^i^f f ^ 



Valvt , iTee le titre ic princiMut< ; titre que la 
maifon Borghèie ajoute aux Cent. Outre la ca- 
thédrale , on y compte lo paroifTcs, 8 couvciu 
d'hommes & 4 de fiUet. Sulmone eft la patrie 
d'Ovide, qui, «xilé par Attguflc» moutnt chas l«i 

Clofatii (&vole) , HnAvctturda ftizîème fièclc , 
lia(]uu à Sulrnonr. 1,'honneur d'être- le compa- 
triote d'Ovide , lui fit entreprendre de donner 
des oblcrvatinns l'ur les méiamorphorcs de ce 
poëie , & on hii en i'ait bon gré , car les ob- 
fcrrations ne font pas feulement favantcs , mai* 
écrites d'uQ (ty\» pur» élénnt & fleuri. {À.) 

SVLPICE (Saint), Ab^ de tMnédiâliu, 
près Bcimea. 

SvtftcB (Saint) , abbaye de Bemat'dins, dioe. 
9c \ ^ l'i. de Helloy ; vaut y à 10, : - 'r. 

SuLPiCB ( Mint ) , petite viik , ^ à j li. n. o. 

de Touloiilê} elle téiiib arec coiirage aua Cat- 

vintHei. 

AuLPicE, (S'aint), boitrg de France en Nor- 
nandie , éiaâion & à 4 li. o. de Vemeuil. Ln 
tune daiM le Berry , fieâlon du Blanc Un aum 

dans la Haute-Marche , éleûion & i i li. n. o. 
de Gucret. Un autre dann l'angoumoiv , éleâion 
de Coignac , &c. 

SuLPicB (Saint) , ouS. Sutricz dk Lézadois, 
petite ville de France dans le haut - Languedoc , 
au diocèfe de Rieux , à 1 li. de Rioix , & à 4 de 
Touloufe. Cette petite plaM fuit le droit écrit , 
te fait partie de la petite commanderie de Reine- 
▼nie de l'ordre de Malte -.elle eft trés-pauvre , ne 
fait aucun Orvmtncrcs , il' l'a taille eA réelle , ion 
premier conful entre aux états de Languedoc. 
iR.) 

AiULTAN - SARAI , rUle de Crinée , fur la 
ilviin de Salgira; lea Katkt la mînèMBC m 

SUTTANIE, ou Soitakia, rllle de Perfe , 
dans rirac-Agémi , l'ur les frontières de l'Adcrbi- 
jan, dans une plaine terminée oar une montagne. 
Sultan Mahomet Chodabadc nt bâtir Sultanie , 
d«« mine* de l'ancienne ville de Tigranocerta , 
& en fit fe fi%e de ûm empiic } c'eft de U qu'elle 
* pria le nom de Sulmnie , qui Teut dire vilk 
n^aU. Elle devint très^confidérable , & les pré- 
dcccfTeurs d'irmaél Sophi y firent fouvent leur 
réildcncc '> mais cette ville ayant été làccagée 

Îar Tamerlan , \ par d'autres princes Tu tes & 
artarct , n'a confervé de fon ancien lu(b« qu'une 
belle mofquée dau liiquelle eft le tombeau de 
Chodabadn. On ea p«it vok la delcription dana 
Phiftoira de Tifluir-W, f jy. Ht» cL si* long. 
dn âiultanie , fuhraat Tarncoîer, ^t, *s i 

SLLTK , ou SuiTZS, petite ville d'Allemagne, 
au cercle de BafTe-^ase, & dans le duché de 
Mecklenbourg , au cercle do Venède , enclavée 
dani la ft^^iaurin de Roftock, à 7 li. fi*d de 
•Mit vai* : iHn • 4a*iatiMa, Toub b nD* àt 
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"Sutte fut la proie des flammes en 1770 , à l'ex» 
ception feulement des b&timens des Salines & 
de quelques mailbns. {R.) 

SULTZ , peùte ville ou idutât bouig de Franoa» 
dans la hante>Alfina , d^mndaitt dn f évtehé dt 

SviTX (comt^ do) , comcf d'Allemagne, en 

Suabe ; il c i fin ' avec ki c^inrons de Zurich Ae 
de Schaflouîc , ie landgraviat de Stutiflgen & la 
forêt Noire. Le payi en eft iU'ex beau , 8c di.'if» 
en quatre baillages. Son chct-licu eft un gros 
bourg de même nom. {R.) 

SULTZBACH , près Munftcr , dans la bautn» 
Al&ce. n y n une fontaine minérale en lépitiaciafe 
contre la paralyfte & la gtavelle. 

SuiTxaACR , jolie petit» ville d'Allemagne , 
dans la piincipaute de même nom, qui cfl linio» 
auxconhn:; du huut-Palatinat, vers ia Franconie» 
Cette Ibigti.urie appartient i iVleftflnr palatin. 
Long, ay Aj U:. 49 , 30. 

bVLXZBUKCf , ou SuLZRouRC , petite ville 
d'Allemagne , dans le Brilgav , dépendante dea 
margraves de Bade , qui y ont bki un bea* 
château. I.e terroir de ce lieu produit des vins 
rouget fort efVimcs en Allemagne. Long, xf , 
t,i ; Ict. 4jy i^. Voyei StJUBOVM. (X.) 

SL'LTZt. V*yei ii\3iiK. 

SUlj^A, petite ville du cercle de hante-Saxe, 
dans la principauté de Weimar : elle eft fituée 
fur rinn ; elle a fo4iffcrt de cruels incendie* en 
1)41 & i^ii^- LeafnUnns* quln'na font peint 
éloignées , appartiennent a la maffini de Anav* 
Gotha. (/î.) 

SULZBOURG, ou SviTZBOunr. , ville 9è 
baillage d'.VIIemagne , au cerclc'dc Suabc , dan» 
le marquifat de liade. Ce baillage reflbrtit an. 
grand baillage de Hochberg : il t*y trouve une 
ancienne mine d'argent & dei eaux minétalM 
an réputation. Voyei SuttZKSOnn. (il.) 

SULZii. Voyei Sutxt. 

iL' MATRA , grande île de l'Océan indien , \ 
l'occident de la prelqu'ile du Mulaca IL de l'île 
de Bornéo , 6c leparée de ceWù <iu Java par le 
détroit de la Sonos. 

Cette île •'étend depula la pointe d'Achem ^ul 
eft par les | dog. Jo'. nord , jufqu'au détrait de 
la Sonde , par lea | deg. jo'. fud, «li Sont ont» 
degrés. Ainfi cette Ile auroit 300 IL de longueur, 
& environ 70 de large. 

L'équateu! la coupe obliquement, & la diviiê 
en deux parties prcl'']u'tg.;:.i. Les chaleurs y foni 
tempérées par des venti d« terre & de mer , qi4 
fe fuccèdent régulièrement , & par des pinia» 
très-abondantes A: très* fîé^ueatea , dans nn* 
région couverte de for*!» , ft: «à b mlUiinM 
partie du ti l n':'^ pas défrichée. Sur ce vaAe 
clpacc les v.uciJu lunt infiniment multiplié*,^ 
de là vient peut-être que les trembk-mena M 
terre (ont plus f réqueiu que deftruacurs.^^ 

VU» «StméMt» fnad MPk9 d*flnta«| 
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les liante» monttEAM d* Pin teneur du pay* r< 
rompHe» àa mînw. Le* |ilules qui durent depuis 
novcmb.e iufcju'cn mars , & q.u tombent en 
torrens, emrain.nr beaucoup de paillettes d or , 
dans dci cirooavallation. .l'oCier de'l.néc. * le« 
recevoir i lortnite le temps, d-^ l'orape K «• 
Bluiet ^ atfle , chaque propriétaire va avec les 
efdives fècutilUr tel rlchelTw plu. ou moms 
confidértble. que te fort * ^""^■5»; ^" ^ 
trouve aulTi trabondatite» minei de fer tic 
cuivre. L'ait ce paya eft fort «al ("« .» f^"^ 
cette fuccellion continuelle dc-s temps humiites , 
•ux temi» fe« & biïilans. Cependant les côtes 
de cette Ile offient àla vue des plaines couvertes 
d'oranger* , de eocoticrs S: d'autrev aibre» 
/ruiticrs, des forétj touiours verdoyantes, des 
collines ornées de bocages , & des haJMiux oft 
brillent toutes les beautés charapûtrea. 

Les terres produilem une cj : ,.r.u. rrodigicufe 
de rix , tforge , d« miel , de ^ire i ur-tout de 
pain*.' Au ^ de l'ile , maj. ( au n.rd um- 

ïucment ) , on ttm l«J>«';io^'i^.t^ 
paiement confotnm/ en Pwfe. Çefc-tt aulh^que 

troir ce précieux camphre que »* 
Chine & au Jap»"- «"es du norf-eft font 
prefque géncraleraent lubmergéc. , auiH n y a-t-tl 
«reloue point de population , k peii d .'- .buans 
Li s'y ttoOTWit Jbnt oorCures. On le. de:r.;iiit 
fTdquc tous en 17<»i mais il s'eft recrée, p«ur 
!iin!i duc , une nouvelle race de ces brigands , 
qui ont recommencé a infclter le décrou oe 
Malacca , ëi lei autres parapes de ces mers. 

Les lieux inçiiltes i< lauvagcs nourriflent des 
Bé^ÂêMj des fangiiers , des cerfs , des linges & 
deafèilienf. Lea*rivl^i ne manquent pas de cro- 
codiles qu'on nomme cin^wa/w. Lm prairie» nour- 
Viflbiît quantité de buflcs , de ïtvaf» de 
(Jlpvau». 

L'ile de Sumatra cft divlft^ en plulicuc* 
royaumes , dont le plus piuilant cft cclt:i 
À*Ati^mi VÙ occupe le côté l'epientrional de 
l'île. U c6té méridional dépend en partie du 
foyaun>e de Bantanj , Se en partie ec'"» °^ 
Iflauram , dans Tilc de Java. 

U fud de l'Ile cft occupi' pai k-s Malais, dont 
les anpêtres n'eurent que 6 licue* «ic ^'^^ * 
verlbr pour changer de patrie. Us oat peu de U>ii 
fivites , & leur code criminel eft pl»s court 
«noow', desamenâei ^ai le partagent entre le 
ri-t^ftrat & la perfonnc offenlecou les henners» 
ibnt l'unique punition du meurtte & dei antres 
crimes. i>i le délit n'eit pas d.montté , oi :i recours 
;iux preuves extravagantci de l'ciu au ifu . 
car Unir Ic^illuTion porte toute l'e 
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car Unir Ic^illaTion porte toute l'empreinte - 
barbarie féodale. Une des lingularités de r 
in«urs, ç?eft de ne jamais faire de vilucs If 
apporter avcr eux quelque pr«lent« La rehgio» 
Huo l'iiivent )3 plupart de» h*1>i«0« » 
5»ahonH-:<r!"c inèlé de fables ridicules. Leurs 
itfV^l;» if rç4ttJlcp> » ^ucl^ije pots ^ teuff. ftA 



génfral «• font noîis , de la taîllc des laranoîs J 
, audiceux , perfide. 8c ^ 
craignem leur, rois qui font iMSlui , fc 

pour des fautes It-rrcJ. , U'ur font COliper iflAII- 
mainement les pieds & Its mains. 

Ils font prefque tout nus , depuis la cnrtutp 
en" haut. -Le. plu* magnifiques ont une k^ete 
cabaic , qui eft de toile de coton. Uurs éiit^c^s 
pâiïodc' 1 niaifons , font élevés f« de» 
ieboi., b^tis de légers maténaiw,iUmMi»i 

des Maures. , . , .fl.„ 

Leurs vivres ordinaires font du r,7 . du poiffon, 
des noix de cocos, & des berb.e^.. On tr.t^t 
cher eux d'alTea bons papiers pour la 
des navires . pour la fonte des vaiffeaux de cu.v^ 
& p:>ur forgw des eo«teau», de. poijnaiali , 4« 

tavclincs. „„»- 
Au nord oueft fe trouve une nat.on q«* 
BofU^. .Elle eft dan. r.!a,e de ma Pr 
lescrlmîneUconvaiiiOttde trahi on ou d au„u.r^ 
afin d'ittfpirer , dit-on , plus d'horreur p°^,j^ 
deux crimes. La Ungue Malaye d^fK^P 

toute l'ile. da» 
Les Hollandois ont pUifieurs fo««»«»S 
cette ile, oi iU ont acquis une K^»^-^ "«^î 
par leur puifTance & leur e*"»™^^^^^^'' ,^ & de 
hu r^fp^dfn de. rois d'Achem , ^/^['^"^^ % 
Java. 11. tnl.kcnt tout le poivre du [«P' nj^. 
L plu. eAune des Jndes après ee!«i « .^ff^î 

Peft. U compagnie y ---j q^mSiieà 
gamilbn de 8o x million, 

66,aoo Hv«.^" I -^-^ .jl^ 1, cent , & «n 
rcr..nt Jepoivrei»? ,i fous le 

Ulion & «>:«»*f«""'„'afi;B«|J'quin'eft 
cent. Ce. «a.n fe ""i.^ *^£g"u ««tinent. 
^,.ignée que d'un nulle & J^J^^^^.handifci 

luioti l te» lui fournir à Plus v'^t'^"'^^^, 
Î.Lr donne en échw^ f »„fJX*' t .xH^ 
& des vêtement tifâ de »^'J'.,^ Poa 
payé en piartres, cc qut , 1°'7 'J.! ï p.df 
lù4 tous les ans des rivtcrcs, forme » «• F- 
derpote un tréfQr immenfe 

ite„ Malfei, l'ile <»"'/'^":^^^^„^eft 
fonnèfe d'or des anciens i du "«V."*". point d« 
la rrfl*qv,'i!e de Malacca , car "^-i^rt, 
o.t ^ror dans tout le pays «"^«""-^^ae ai 
& l'on trouva beaucoup d'or^ ^^ ^ J^"^ 
Sumatra lorlque les PoriugJls S en emi»- 

^ ^SbI Ijiçvince d'Afrique au roy|U.me dVV. 
cola, dans f Ethiopie occ.Jcnt;ilc. ) 1 \ , „ 

par les ,i dcg. de Imtttdc 'ï^^''"7,vf,;mcni 
nv.tres la trav^rfcnt & iWeroient imn^'"^ 
pour la fert.i n r , ii elle étojt cukiféej, »^^^ 



pour la fert.l r r , 1. elle etojt 
détruisit les bi.cs liuvage* qui l* J2,"%„,lel 
tubimu,a<»i ft»tF«*»* 



fllênltfl Couftrmes Se li. lujmc religion «Juc les 
Chilfamcs (/?.) 

SVMF.SEy Bourg de Frincp en Languedoc , 
dioc^fe ti'Alaiï , à i li. n. de GinpfiS. 

Si/Ma* AilENTA , rivière de l'Âmérique fep- 
tpntrionale. tUe a (on embouetiare fur la côm 
t 1^'" *-»"P^'»"* 'a trouve à l'cf> 1 1 
lac Ml Marées, lorrqu*on entre à l'ort-Roya!. 
£Ue «ft petite , m:iii n.' inmoin* aflcx grands pour 
donner entrée aux puogues. (/?.) 

SUN A ou îiouNA, petite île de li mer d'EcolTc, 
&r la premicrc des Orcad-rs. l Ue efl au milieu 
du détroit , à lo milles de la pointe du Dun~ 
gifi'JkflJ. Son terroir produit de l'orge , de 
l^voine, des pâturages, & Pon y trouve des 
carrières de fort bonn'^s ardoifl-i : entre les 
poifibtis fju'on y prend , il y en a un dont les 
întcftins It- foie lur-rom , tiuri'cnt de l'huile 
<]ui ferr d brûler. .\ l'orivut de cette i!e la mer 
a lin tojrnoirni-nt il confidérablc , tjue les vail- 
feaux qui s'y rrnii .ont engagés périflcnt prelque 
toujoiirs- Ce tomnoicmcnt annonce ({uelquc 
«b/me nù l'eau de la mer s'engloutit. Œ.) 

À' UN AN , vttio de la Chine, tioifième métro- 
pole de la province de Quicchen. LUe a fous l'a 
lurUHiâlon deux cités & cinq forts. De haute* 
(nonra[;ncs l'environnent de tous côr (Il,) 

SL ND, ( détroit du ) cclcbre détroit d'Li;- 
fope , d ins !cs états de lîancmarcic , par lequel 
la mer d' Allemagne communique 1 la mer Bal- 
tique. Il c(l entre les cotes oo Schoneti 8c de 
Séeland } c'efl la clef de la mer Baltique. Hcl- 
fingoer on F! ronenr , place de Dancmarck , dé- 
ftnJi.r- p.:r I.i f,] rcuITl- de Cronembourg , eft lur 
ic bord du ,Sa;id , & garde lo paîTagc de ce 
détroit. De l'autre côte clr le t'iateau d'Elfin- 
bourgjdans la province de .Schonen , qui ap- 

Smtenti la Sued:. On donne à ce détroit i6 li. 
e longueur * & J dans la plus grande laxgcur • 
mais vn4k vis la forterefl^ di;Cronenl>aarp, il n*a 

Îue 1)31 toiles de lart^c ; de force que l'-i fro% 
tMCeMx n'y peuvent p.nTer <jue fous li causa 
de la fortercne ; ce qui produit un i . mi; cor.fi- 
dérab!'; au roi de Dancmarck. Le péage qu'il lève 
furi s batimens qui paflcnr parledéTroirp-apporte 
à ce prince environ |j,ooot. Iterl. par an. Ce tribut 
procède dNine ancienne convention des ville* an- 
féaiiques , avec lo Danemarck , pour l'entretien 
de quelques fanaux le long de h cote. Lorfqiie • 
CCS villes toni-i':: rr on drc.uî-nc; , cette con- 
vrntion devint u;i J, uit. On y voit patfer année 
commune i8oo vaifft-aux, parmi Içfqucis il jr en 
a bien 8ao appartenant aux Hollandnis. 
^ Le dctroit d;i fund n'a de profondeur fjuc 
«ers la cite du .Véeiand , & les vaiffeauz (ont 
«Uigés de i>affer à la portée du canon de Cro- 
aenbourg. Il y a bien deux autres p.iîT:'i:! . , le 
grand & Je petit ikit , moins commodi-s à la 
vérité que le iund , m iis ici Danois Ca ttWBr» 
diicai la fréaueatatioa aux l'ilotea. 
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Tontes les Nations rpi\ traficpent dans vcne 
partie du nord , font rujeties au p^age ; les 
Suédois en é t oient eiempts Mr le traW de 1644 • 
niiis ce privilège leur a été été par le traité de 
l?aO, qui les a remis au nivc.iu dr leurs voifiru. 
^ ''«••It traité de .Spire, fur cntrf les Danoi» 
?o C'r .rtci-Quint . le droit de pan'age fut fixé 
'j d.ux nobles ;i l.i rtiié pour un vailTeau de deux 
cents ronncaux cependant en 1640 cet impAtfut 
augmenté julqu'à foo rixdaler*. 

La connivence de Jacques I , ro! d'Angleterre, 
qui epoula une pdnpeflè de Oknemarek , les 
guerres que les HoUandtHS oot été contraints de 
taire pour lein liberté , ont dorin-.- :i (jne 
exaftion (i confidéraMc 1 depuis bien dia .muées 
ce droit a l'té r nii . i'-ji un pied plus modéré. 

CrotnWLl avoir m IdIl: irt nleverce paflagc aux 
l^anui-, ij y autiii: r-ufli fani dnute , s'il 
n'tJoa pas niort auparavant que la flotte qu'il 
y envoya pour cet effet fût arrivée. 

L'origine ,1' le progrès de cet impAt font 
rapportés dans l'hiftoire de Danemarck , chjp. >. 

IMgV il Ùfiù*. (il.) * 

SUNDERBOURG , vUle de Da.iemjrcfc , 
da -, !M;- d'Alfen , fur le petit détroit nommé 
SunJ.r'-l urijer-Sund , à a milles de Norodbourg, 
a 3 dt LLHibf) tl; , à 6 au nord de ilcfwick, 9c 
à 7 d'Hadcilleben , avec un château. Xiioe. a? • 

^UKOBRBOUllG. Voyei SoKDEkPOitHC. 

SUNDERIAND bourg d'Angleterre , dans 
la province de Durham , à 1% r: bn. c i. f de la 
Werc. {.c bourg qui cft coiii)di:;.jûit' , .t droit de 
marché, & il s'y fait entr'autrc genr- de com- 
merce , un riche trafic de charbon de terre, il f« 
trouve environné de la mer , &r comme féparé de 
la terre , quand la marée efl haute i de là lui eiî 
venu le nom de 6underland. (Jl.) 

.VUNDf^HAU.S£N uu .StwpeRSNAtssv , 
petite ville <PAl1einagne , dans la Tliuringe. 
Vuyei »")OM)tHSK.\t;»KN. 

•SUNDKW JT, f<tit pays du Jtalar.d . qu'on 
met dans la principauté de Lug(l>oiiri; ; il .'-ppar- 
tient aux ducs de î>lcf«ick &: de Hol;h'in > or.- 
derbourg. A l'orient & au fcpicnnion il cfk 
borné par lo détroit qui fcpare l'île d'.-^l>en de ts 
terre ferme « au raidi, il a le golfe do Flen*-* 
bourg \ à l'occident) 11 « en )>anie le mém« 
golfe & le territoire de Lundholfiharde. (A.) 

.Su.-.UtAl/. Voyt{ iONtOATV. 

.SL VDl ou SuNDo , province du royaume Ja 
Co; . lans l'Lthiopic occidcnt.ile , au midi 
de la rivière de Zaire. C^ttc province ell arioléc 
d'un grand nombre de rificrcs qui lu rendent 
très fertile, ftadansfes metltagnes pluUeur^ mines 
de fer & de cuivre & raémc des métaux Ici p;i:* 
pir.I .iX. Lnc'irin'e qui lui don nt- fonnomtedâ 
û\ licu.i dL- la g:a idL' cal'caJe du Zaïre. iMg, 

aSiUijllVàt ils «i'Alie , daas les Indes , à 6 1», 
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de la terre; ferme de Bengale- On luî donne 
30 lieues de tour i l'on commerce confifle à faire 
une grande quantité de Tel, dont tout le p.iys 
de Bengale fo fournit. Les Pornigais s'emparèrent 
de cette ile en i6oi , mait Ut niKRt obligés de 
l'sbaadaoaer Tanoée fuivanie an roi d'Anom 1 
qui en eft reft§ le mahre. ÇR.) 

SUNDSWALJ) , petite ville maritime de 
Suède , capitale de !a Medeipadie , à l'emboit- 
churc d'une grand;: rivière, dan» le golt'c do 
Bothnie , avec un bon poit ï une demi-lieue de 
fes murs. C'eA une ville nouvellement bâtie (pii 
ftoS^kn t 8e dont les habiunt (^occupent en 
partie à la fïdiri^e des armea. Au miliefi de la 
ville efV un petit marais qui abonde en plies. On 
y a établi depuis peu une manufaflure de laine , 
& un chantier , liir lequel on conftruitde grands 
vaiiVeaux. Le commerce des habiuna conrule en 
goudron, écorccs de bouleau , 'planches , toiles, 
viande « beurre & fromnge. SundlVald 3 la 
lofaiante-huitième place ï ladiettc. (jW. D. M.) 

SUNGEN , prcmi- re ville militaire de 11 pro- 
vince de Quanglî , dans la Chine. 

SUNGKlANG, Sunkianam, grande éS: belle 
ville de la Chine , quatHèoie flMtropole d^ia 
province de Kiangnan , avec un bon châteaa. Ble 
eA près de la t»i'.r. fon,^. i xo, 3o;lat. jiy 10. {P..) 

iUNNING, vil!a^c d'Angleterre, dans k 
Bcrckshire , fur le l^uni d.' l,i 'ramilc , un peu au 
deffous de Reading. Ce villajee , dan* les premiers 
liides de l'i-gUle , a été le (lége de huit cvêqties , 
avant que cet honneur fi1t transféré à àJicrbom, 
& enfiiite \ Salilbury. (A.) 
^MiNTGAW , ou SuNiJGAW , en latin mo- 
«eme Smitgnu i.j , ou Sumtenjis pa^ut , pavs de 
France , en Aiiicc. I) eft borné au feptcntrion 
par la hautc-Zili^ce ; à l'orient par le Khin , & 
r^r le canton de Bile , au midi par la principauté 
de Poreatrui, & par la Fiuche-CMmé} & à 
roeeident par la Lotraine. 

Ce pays cft du territoire dos anciens Rau- 
raqucs , qui fjïfoient partie des iéquanicns. f.n- 
iuifc le iuntgaw fit partie du royaume d'Auf- 
tralic , & puis du royaume de Bourgoene', d'oA 
.1 pafla entre les mains de l'^mpei^r Conrant. 

l!i vt'''?u" . ^""ïg'»'' alors poLr capi- 

Mle AKlhaulcn , q„i étoic immédiatomcnc fou- 
rnie à Pempir. , ccrcn.iant le comte de Pfirt, 
«Ppeil* de nos ,„urs par les François comte Je 
rtnttt , on -îofl'eJoit une bonne partie. 

LCi i ra„ç„i, rendiient maltrea de «e paya 
dins îe dernier fiècle, 8e il fut cfât à la Cou- 
ronne de France en toute fom erain^ té par le 

E traite de Man-ler, Pan 1648. Le i>untgaw com- 
'Wd aujourd'hui les bai!',.Tt;es do Fern-t-c , 
•Bfer , Altkirck , Tham , & fléfort j ks h 
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fnncipaux fou Femne, Béfert, Se Huningue. 

iLK)LA , bourg de Gtice, daiw la Livadie , 
<<» le golfe de Uftam , au nid» du ornât Ptt^ 
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natTc , à fîx lienet des ruines de T>elpliei;' 
Ccfk l'ancienne Anticyra, fuivant les intetprètft 
de Ptoi:rn>.-e. {R.) 

i>t PAYES» peuples de l'Amérique, dans I9 
Canada , à vingt -quatre lieues environ de l'île 
de Cayenne , vers le fud , entre lc« ririite* 
d'Apronaque Se de Canioby; (/?.) 

PÈRir i i! Mac ) , lac de l'Amérique fcp- 
tcnrtior'a c . di'-i le Canada. Ceft lo plus fritid 
Inc 'm i '--ji;t(- l"(ir^e globe, li toutefo's o", uc 
met pâî au rang des lacs la mer Catpienne en 
AfkC. y(.Ye{ Lac S'upCrieur. (/?.) 

SUPIN O , en latin Sapinum Se Sepinm ; viUi 
intalie , au royaume de Napkt , au pie^ ie 
l'Apennin . dans le comt;' de Molife, ilafoune 
de la Tamara , avec un château. Klle eft Attre 
entre Vén.iire , ï l'occident , & Luccria à iV<- 
rient , dans PApennin, furies oonfini de la Tcne 
de Labour, à ao miUet de Benevent. Cette ville 
étoit un bourg des S'imnitcs, appellé Stpititi 
par Ptolcmée ; &: irpmo, par Léander A»«fti. 

&UrPUNBOURG , «ommanderie de Tonfae 
de S. Jean de Jétunlem , fous la nulirife 4» 

Sonnenbourp. FHc eft fîtuée d.ins le ccrcfe i* 
bafle-.Saxc , & dans le duché de Brunfvict- 
Wol'.îcnbiinl , 8c elle rapporte annuellc!nc|T 1 
dit-on , deux mille rixdallcrs. le prand mi;:n; 
de Sonncnbourg en eft collateur aht instiveniert 
avec le duc de Brunfvicki mais c'ell toujours 
à un prince de la maifon de celui-ci t|iiWe & 
donne. (/?.) 

MR (h) , rlvirre de la baife-AlÉM» j en» 
prend fa Iburcc dans les Vofges, & tombe dana 
le Rhin, pré» de iienthtiiu. (R). 

.VURA, ville fituix; dans l'ile de Java, li;r 
le détroit de Sunda, au pisd de la monugno 
de Conm-Béfar. Les habicma font doux, pai- 
nbles , le livrent \ ra^riculture , & vont vend» 
à Baniam du poivre de de» fruits. 

SUilABOUR(i , ville ou bourg de Suède, dans 
la Wcftmaifie i fon nom originaire etoit Tku- 
rabourgi & dan» la plus haute aliti«|i.iie c'et oit 
un lieu confacré p" 1» religion aux o™*»*» 
& aux facniiccs •. aujourd'hui mime. Se furies 
ruines tant des idole» que du catholicifmc rcn- 
vetifi par les Luthériens , c'cft encore pour 
ci ua lieu de dévotion particulière : {^'u de 
voyageurs y paflènt (ans y aller eocoie » i"»»; 1 
frandc . Se il eft peu de malades en Suède, 
ne le croient appcls-s à faire prier Dieu peum* 
fhkai l'cgliib de àurabourg. {R.) 

iUflAM , petite viOe de la province de D:-. 
duel , dans la Géorgie orientale. UI* appir** 
tient au roi de Perle , & a pour d^fënlé 
vafte tjrtercire oïl ii y a toii']niirs en rr!^."* 
de paix une garnilon de cent horotnes. {K-i 

SURAN , ville ruînde de la balTe-Honpif > 
dana to CQOud & daae le dilbiâ de Nitn : 
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hh nomb» fwmi mUm ^fK lu «altmlt^i na- 
tionalu ont taoc &ic «Mdioir dtnt le royaume. 

SimATE , ou SuRATTA , grande & fameufe 
ville: Jes InJ-s , darw les ëtat* du Moj^ol , au 
royaume tie Gu^urace , fur la rivittre de Tapti, 
Tcrs l'entrée du golfè deCuabajW, avec Utt châ- 
Mau Oi^ le sraiid mogol tient toujoura on gouver- 
neur. Lea «UuM» de la ville Toac Im plut beaux 
4a moiidA, car, outrvka tardins où l'on cultive 
tQutei foire* d'arbm fifaitiars , la campagne cn- 
tic-te Cemhli.' vouloir tOBttVàuBt k CMit ce ^ui 
peut rtjouii li vue. 

Lcj maifnns d;j gens aîft^ font bitics en 
brique, le* aut-ci font conlb-uites en bambous, 
& couvertes de ;.inll-'s de palmier. Ceft la 
vilie ia ptui marchande de tome l'Aiàe , A: Pime 
ds« plus peuplé. On y volt de* marthandt d« 
toutea lea nations : les Ans^loii , hs Hothn- 
doia, les François, les Porcugiis y fonc un 
grand commerce. {;e qu'il y a cercndant de di- 
favantageux , c'eft <jtie les Indiens f ui iat peu 
d'ufage des marebaildiiba d'I-.uropc , excepté le 
fer, nvfon Y porte en graade quantité, il fiutt 
fKlt|ue tooc payer en are^ent com;>taat on en 
Ungois d*argcnt ; & la balance du commerce 
•n là faveur , eft annuellement do a :.6 

■lillionii. 

i.cï Ar.tjloij y ont t^tabli le fort de leur com- 
m' r^,L' d 'S fnd i, Jlj s'empartrcnt du château on 
17>8 i U eil cependant détendu d*ua eAté nu la 
xiTière, & de Faune par un profiind (ôfle; ia 
fiirme eft un quarré oil^ l'on voit \ chacun de« 
antçlet ui» groCe tour , & les moratlles qui font 
trci-én-.i.Tjs , font hérirtVcs de canon. 

La ville c<\. peuplée d'Analois , d'Arabes, de 
Peil ii.s , d'Arméniens, de Turc* Se de Juif* qui 
Y demeurent , ou qui •*/ rendent perpétueUement 
ponr ia cMmsatcc. 

Ail cooMwnetveiit du tj« fièek, Sunte 
«'«toit encore <(i^aa hameau formé par des 
calunts A: p.^cheursv & aprè*- avoir crû à un 
dcj^ro étoLinant de richefle éc de fplendaur, elle 
Cotn:n(!nça à déchoir en l'j'i^. i c tuink-ux ^e- 
vin la iaccagca & en emporta aj à jo miUions -, 
& le pillage ci^t été infiniment plus confiJérablc , 
fiins l'attmtion qi^avoienc eu lies Anglois & les 
HoUandiris de fortifier leurs comptoirs , ce qui 
les fauva de la calamité ^é.u'raîf. M .is malgré 
les malheurï que Surate a cpàuui.t;» à liiitcrcnte* 
époquci, c'eil encore une ville de grand coju- 
mcrce. fout le Guzurate vcric dans fcs mcga- 
fins le produit de In innombrables manufac- 
tures, qui paife nr une navi^ition fjîricdans 
toutes les patries du globe. On en tire des itofkt 
d'or, de foie',' & de coton ; des toik-j bl.iiiclu-s 
connues lùus le nom de B^futs , cjui lont 
d'une lînciib extrém • , une elptce Je ni;)ulTcline 
terminée par une raie d'or, dont les Turcs Se 
les f arfani font leurs turbans» d«« toile* peint» , 
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dont les couleurs font aufTi vives , aufTi belles 
auflj durable* que dans le toromandel -, des nzei 
de diverfes couleurs, des étoffes mêlées de foie 
«c de coton, unies, rayées, fatinées, mlléei 
d or & d'argent , & d'un pria exoelEf , 8c qtii 
malgré la mMiocrisé du deflin, plaifent par h 
vivacité des couleurs, &: ta belle exécution des 
fleurs. EUe exporte aufTi des tapis, des drapi 
nés-léger», très-chauds , &: très-fins ; il en Ibri 
annuellement Cept ou huit mille b.illei de coton 
pour le Bcnpale. La Chine, la Perie, & l'Ara- 
bie colledivemcnr , en reçoivent davantage lorf» 
que la récolte cft: abondante. Joignons enfin an 
commerce adif de cette ville , les perles , les 
di»mans , les rubis , les faphirs, & autres pierres 
prfeieufes. Les drogues & les épiceries y font 
ponées'^r les HoUandoiv. 

Toutes les munnoie» Jtringèrcs y font con- 
vcrii;s en roupie* d'or & d'argent, fur Icfquclles 
071 mec la marque affedée à rcmpcreur régnant. 
La rourio d'or en vaut quatorte d'.irgent , & 
la roupie d'argent vaut environ ringt-lbpt fois 
d'Angleterre. 

Le havre de Surate eft I a 1 îeties de la vi!t" . 
au village de Sualî : c'eft li tpe lei ra uti 
déchargent leur» marchandifes que l'on achève 
de porter par terre à Surate. Cette rade a fept 
brades d'eau dani la kante au«Çe, te dnq dani 

la baife. 

Les habitant de Surate font ou Banians , ou 
Branians, ou Monguls. Ces démines jprofefTent le 
m iliométifme , 8e font les (dus eonnd^rés , tant 
a caufe ds leur rcli;x''>i > qu'ils ont commune avec 
le mogol iic avec ki piincipaux frigneurs du 
psvi , <] cuull- iju'ils portent volontiers le» 
aimei. iianians, au contraire , s'apfliquent au 
travail , au commerce , Se ont une dé/oiion 
eatraordinaire pour les cboibs religieuret. A Ja 
P«ia de 1785 , la France «ft rentrée en j^elfion 
de fon comptoir de SuniK , dont elle avtnt été 
privée 1 celle de tfét. 

Longmin Hut îtc , fuivant Cafllni , , <i>, 30'; 
Lit. 3.1 f 10'. I.on;;. Liiivant les pp. Jéi'uitcs, 50, 
a?', ^j", .'j.'. ZI , <o'. Lar. fur les cartes angloifes 
^"t fS, te iur les cartes de M. d'Après de Maoe- 
villetie, a.t , 10 ; ce qui cft ooaibnne aun oUb<- 
v»tkMM de Caffini. (it.) 

SURBAY, baie Car la cAte d'Angîeî««rre, dam 
PYorck-.Shi-e. 6'urhir vrtit Ji-c f.i.'f aijhrce ; nom 
qui lui vient de la b<jnte d. la rade , qui d'ailleurs 
peut contenir quni'itv de vaifleaux. Les ancieni 
i'appeUoient^K^tmf /on, mot qui lignifie U ni^me 
ehotk. Ptolifmée la nomme Eulimtnon GahratUf 
nicanm 1 du nom du peuple qui babitoit ia pefi 
d'alentour. 

.-^URESNE, bourg de Tlflc de France , à den 
lieues o. de Paris, fur la ieine , entre Neuilli, 8c 
,Sni!i:-Cload. i.2 vin qu'i)n y recueille aujuuiù'hui 
eik irès-médiocre cependant, loit que le plan 
ait d%én6é , foit que nni nïcux ne fuiSnt fw 
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fciendillîcUea , le» vins de Sureftie ; î1 y a «l'icf- 
«|iietfiède«« RkfToicnt pour être crài-délictu. (/^) ■ 
SURGfeRES , bourg de Fiance , ani pays 
d'AunU , n H. e. de la Rodielle, vnc titre 

de mariiiiiiiàt. {R.) 

SURGY, bourj; du Nivcrnow, éleô. & * iM» 
lieue n. de Clamecy. (K.) 
• SURICI,Jlc de l'Archipel, prèf de U cote 
fcptcnt )on:Je de l'île de Negrepont. On pend 
♦ertc Ile pour Pancieiine Cicynatho ou Otutu 
d'Ktienr»e k gcogra|-hc. 

SUmNA, province de rAmérifiic maidio- 
liale, au pays des Amazones, à l'oiicnt de coU.i 
de Cur»!:nates i nacion qui cultive lei plaine» 
fituécs; fur If bord méridional du fleuve dec 
Amaxones. Les peuples cjiii inbitcnt ccrtc pu- 
vince , fnu le& Surines les Cotipuna», lu- 
ttons les plus curieufês & les plus adroites de 
toute l'AniOiiquc , en ouvrage do bofs. 

SURINAM , ou .Surin ame , ri.ièrcde TAoïé- 
riq.ie nu-iiJijnilc dans la Tcrre^Wie, au pey< 
jippellé Cuiiinvie, oa (/K/^JMWf. 

Cette rivière, qui a l'on embouchure eaae 
cilles de Co. pcnam & de ^oramlne» cft fituée 
djr.s la Ciiane , lur le» côtes de PAm^ique 
méridionale, à lix ou l'epi degrés de laiitudc 
ftsptcnmonalc?. HUl- donne ion nom à une varte 
ircnJue fie paV"* , oà les Anf;loii s'étoient d'abord 
.établi», &: tju'ili cédèrent a^x Hollandoiicn 1674. 

Ce pa/s a plus de trc-iuc lieues d'éc^lldlte lie 
leng de la rivière. Les ilollandoia y «ne au- 
jourd'hui une colonie trc*-florifl3uite > défendue 
par deux forts, cdlui da ZéUn41a> & celui de 
SoinincIfJyk. 

La colonie de Surinam cfl fujette à trois 
co-rcigncurs qui font la compagnie des Indes 
occidentales * U ville ^Arafteroam , & l'h^itîer 
de feu M. de SommeU'Jyk -, mais la fiiuverai- 
, neté appartient aux écatii-généraux. 

Les principales pruduâions du pays pour le 
.conneree.) Smt le tabac , le bok de teinture, 
,1e café| lé coton, la gomme , te I0 fucre. 

^11 y croît prérenteracnt aflei de riz, de cnc.io 
. & de rocou. Le tabac eft prciqae toj: tou- 

.Ibmmé pat les habirins. Le boU de teinture 
a un aflei bon débit i mais le caft^ & le lucre 

.Ibnt des objets important • le calV a très-bien 
réuU't , Ik le lucre vaut mie:ts qce celui de Tile 

iéea Bwbadcs.i on en tire une Uqtieur diflillfe 
«Ju'ôii noinnii; rum , t|.ii ort plus fjiie que l'eau- 
ue-vic , & dont «n fait un grand ntgocc dans 
les colonà-'s aillai )ill'.s. l^s oranjrtrs , lintoa- 
nitrs j citron I'. Icis , los nvelnns a'cai , i^-" le 
railinr ^ croiiiVnc pajfaitcmcnt bijn dan£ cette 
colonie. Les ri. itrcs y Tout ircs-; oUronî^cuts. 

Les pluiï's cct;ncnt frtfCj.icmnjont tî !r's c» pays 
dcpi.is le niuk (If- n<»vc.Tib< :: jui'^.'i.i rrois fie 
juillet, da.ksi « teaiyii-U le vent »Ae noid-frt 
■ ^apae le dimu > pcodLuit le telle de l*iKiii«c 
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la chafeur y eî^ . xccf^ive. Les maladies quî f 
fègncnt font l'hy.lt opfte , les fièvres de lo .te 
erpècc, & le ]?.v. c, ',.11 rcfTcmble fort au mal 
viînériefl. On contraôc cette derniùe en com- 
ntuniqitant avec 1«« Indienne» , qui en font 
prelqae toutet naturellement infeôéès. tes jour* 
& los nuit» y font prcfque iou}«in ^aua , h 
foleil fc levant & fe couchant toufOffS i fix 
heures , une demi-hcerc plutât, ou fÂat tard. 

Dans tu cfi taT . T Hbn s de l'année , on pvend 
fur le bord de la mer du trcs-piortct tortues. 
On Gu1tîv« dan» U terre ferme h caflavc , Ir 
bonanoe & autres racine» bonnes pour la n«ff- 
riuirc. Les guavcs & les fwmmcs de piny naifliot 
naturellement. Les biitcs lauvage» & les animn 
vcninici-x infeAcnt les bois de cette coniréfc. 
Les Ibrpens fut-tcut y font d'une grandeur & 
d'une uollëur eïtraordin?irc . on en voit di 
trente pieds de loni; , qui l'ont d'une cstrcm» 
voraciti- I^ur nombre eft aufli prodigieux, qu» 
leur elpecc cfl vat Wc. On y redoiue ea«rôoi«i«« 
trois fortes de tigres, les uns nniri , V.:'. n rrct 
marquetés , & le» autres rouges. Les i;j£cs ^ 
les ««B«ns fourmillent dans les forêts. L«mot- 
qi.itcs y iont ««fèmement incominodes, ut- 
Tout da^s le» tenei baifts, & ver. la n«:r. Ut 
terres fablonneulbs font ravagées parle» fowmifc 
Enfin , il n'y a point de pay. au «««jj" 
y ait une plus giwda quantité de gtcnonilM 

fie de crapsux. , « . r- 

La colonie de Surinam efl gouvernée a Ami- 
terdam par un collège de directeuis, qut ea.oie 
Sos TaL à la régence de iunoam poi^r l'ob- 
les o.aies a B ^ »(■ ào tout «S 9fA eft 
lcrvat»on de la F"".*^'' » fi tout 

ncceflaiie au maintien de la colonie, te wne 
S irdireaeuts cpl .nvny.nt un gouverneur 
rL ^m , mais il faut quV. lo« appr^'ve p^ 
tes^tats-ucT.éraux, auxqacU .1 a... , r ter fer- 
„ent de Leli.e, de mùme qu'aux d.redeur^ 

le nf«nbrc d.s nègres fu"i<if., que l'on porto 
de .5 i -0 milles, e!l inq.Ae at.t pour h co- 
fonK Ces malbeutcu» , <! ^ le deUlfo.r a forcé 
de le réfugier dan. les b.is & dn.s les mon- 
f,.rm(.nt unefipubUque qui tôt ou taid 

d^u■m^s en temps des ir,c.rfions •^'r ! s pl«^ 
,n:ions 'voif.ne, qu'ils larar.et^t. » "J?^-^ ' 
talMt bien peu tcuKc 1. cuW nt «t 

ô^eée par une conjuration -^"^-^aic de im* 

S par ka nàg^a Mare... t^^h , c« 

,7.5 . Jonna%4,no,t)30 livres «lant de fuat 

br.'t . iî,;S7,co^' Lv.ci ptfar.t de 
mille liv.cs p-.llint de coton, Tî'^'.-^H "'^ 
petunt de c:.cao , M5.,S'44 "'i''^--- If'-'^' '^'■'*!z 
de couleur, «ce 'ioutcs ce. p^dutlions 

r.ks, tendirent ^9^9^^^ j^l^^^l^";^ 
Lc i travaux rcur.tj. de et é;aWill«infiM> 
poicsvt er. i77i , <i0 DBilc alUa^ àùtmV 
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. ^maublrè, petite TÎUe agt:^al>temcnt fi tu , 
cf): le chef-lieu de la colonie. Let troupes f\Jon 
entretient pour la fureté de la colonie, con- 
fi lient en ([uatrc compaj^nics d'int.iaicrie. Le 
jçouvjrncur t-ft colonel <ie ces quatre compa- 
giii?s , & capitaine de la première. {M. D. M. ) 
• ôlL'RiNC'A, grands ville bien marchande, & 
province iu. Japon , dans TUe de Niphoa , nve« 
un chiteav oft Ici empereurs ont hit leur céfi- 
dcncc. Ions;. t<s f tfo ; lot. 34^ 39. 

SURJON , viile de Perfc , célèbre par les 
b ïux 'apii qu'on y faii'iî: i.xn^ le dernier fjcclc , 
& i^i'on appelle communtincnt tapis de Turquie. 

I.uns^. y.ff Ijt. Jjf 3.D, 

. iUKR,EY, SuRRY , & proprement 5*u/Arnry, 
province d'Angleterre , ai^ec titre de comié , 
bomà) au nora par la Tamii'e , au midi par la 
province de SufTex, <u levant pr celle de Kent 

oc de ^uifcx encore , & au couchant par les 
com:és de Northampton & de Hack-Shire. 

•Elle a trente-quan ir ni-Ucs de longueur , vintît- 
deux de Largeur, cont-doune milles de circ-it, 
& contient $91,000 arpent. On compte dan» ce: 
^Ipecc treize hundredi ou quartiers , ireiae viiie* 
ou bourgs à marché , cent - quaranto paroUTes , 
trL-iit mille mjii'ons, &: t7ltOOO babitanj.. 

Ouuc \i. i amilb, elle a Jeux rivières qui l'a;- 
rofcnt danv tonte la largeur du lud au nord , 
favoir le Wey & le Mole -, lim terroir cfî: lur- 
cout riche en pétunges , o& l'on nourrit le mcil- 
'Icur mouton ou royaume; on y teetioiUe auili 
beaucoup de bled i Tsai» les extrémîtéa de ce ' 
c x.t! Ion; beaucoup moins fertiles qtw le ffii- 
licJi elle en/oie 14 députe^ au pailement. Guil- 
ford en cft rc^ardjo comme la capitale , pi^is le» 
•iiUcs ne «•/ uenou-nt pa» 10.1 jours. i:e n'cfl pas 
le liea de la prlJoo commune , & :>outiivarcic 
eft proprement Û capitale de âocie province. 
Vo;e\ de plus grands dêtaili dans Pouvrage inii- 
-tulé : i'kt natural hijhry , nnJ Mti^tie» vf tie 
cuun.y of Surrey. I.o:.don , in-foL 

6auTnlv.Ts ( Nicolas > , en latin SanJerus , théo- 
iogien catholique , naq.iii dans le comté àc 
Surrey^ au commencement du l'.i/icnw liccle , 
devint profefl'cur en droit canon à Oxford , Se 
pafla \ Rome pour fk religion « peu de tcmn'i 
.après qu'il! itabetb fut montée fur le (idne t c'cit- 
i-dire en i jfio. H fui»"it le cardinal Hoaus aw 
concile de l' tente , en l*olat»;\L' , dans le. 
ai:Tei courtes- Il lut lui-m^mc envoyé en Kl- 
fj_;nc, en qualiiédc nonce, par tircL^oire Xill , 
qjt le &t eniuicc palV-r en Irlande »sivc le mC-me 
titre f te pour y encourager les catholiq.ie:> de 
.ce royaune dan* la rcbeliion i mais leur di^t'aite 
'ob1t!;ea baunden do cacher dins des forêts, 
oj li tat !an;^-tcmps errant, & u'i 1! mourut de 
m:. vie en i^^y deux princjp.iia)i ouvrasses 
lin; : i '. De vifi.'ili ntnn.trc/uii Fcclrjùr , ii^iri 
oJo. De J'cJtijmaU aagiùaoa^ Itbn très- Ce 
dcf^iicr ouvrage » été traduit en iam^u > ta 
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italien , &: en angloii. L'éy^qne Gilbert Burnei 
l'a réfufi , moins pour la bonté de l'ouvrai^c , 

([.le pour l'importance d.i fjjc;. c II c(\ certain, 
w dit le 1*. Niccron, qjc ce livre c'! l'crit avec 
n tro!> de paillon , ([Jua y trtn;\ c bi n des fji.» 
« fur^cdi , Se qu'on y rcconnoîc fans peine , 
» que l'on auteur avoii plus di' i contre la 
» prétendue réformation , que deidii^utnemeat 
s dans te choix des moyens dont il s'eft ftarri 
» pour l'aitaqu?r. » 

Hammond (Henri), né dans !c comté de 
Surrey en 160J , mit au jour en 1654, un petit 
o'.nTa'^c fur le fclii!'mc , dans lequel il dcfcnd 
l'éi',lilé a.içlicanc- contre les cbjciiions de ca- 
tholiques romains. Hammond eft un dea litrana 
théologiens d'i\ngleieire *, il cutriva toutes lee 
Ici ■■nées; & particulièrement Ici an;iqiii>r> 
cK'hafliciues, Il mourut en d ir.i L, = 

année de l'on àçc , après s'ùtfe acqui:> une haute 
rvpwtaiion par plaiiours ouvrage-, qui ont éti 
recueillis &: impiimés à LonJ;ii vn 16S4, en 
q uatre voliimu's in - fui. &vs tcniarqucs fur le 
nouveau Tcllament, parufeoc en 1^)9, in-JoL 
M. le Qere traduiût cet o:ivi.it;e en latin, 9t 
le publia i Amfterdam en i6yS' ; en 2 vol. in-fiL 
ftjas c; titre : Noyum Tejhmensuni Domtni noiiil 
Jfj'ii-l hnjlt , rx edi'.ionc vulf;at.i , cunt pitr-tpiir.tfi 
&' tjJ'!o:ai:o':ifius Henrici Hiimmondi ; m'iiis M. le 
Clerc y a joint les corredions, & quant icé d'ei^ 
cellentcs choies. 

Evelyn (Jean) naquit à Wotton en^rtey, . 
l*an i6ao , 6i employa tbpt années à royagcr 
dans les pays le:, hIjs ci\iiilV% d-- ri'urope. En 
1667 il ob iat f jir fon crédit anpis du lord 
Howard , dL-puii duc de Not' >';tx. <aic l 's 
marbres d'Arund^l, q..i etoient dan» les jardin» 
de l'hotel û'Arundel , fufVcnt remis à l'unie cf 
liié d'v>xfocd, qui l'en remercia par dc« députée. 
Il prcouca U bibliothÀqMO d'Aïuodel à U ftdétd 
royale , & lui fie prffcnt en (on particulier de 
tres-bellcs tablée dca veincv & des arf^rcî , qu'il 
â uii: app'irtces d'Italie. N'f>n-L mtent de con- 
îuautr de tout fon pouvoir a iavorifer les cf- 
foits des autres, il pcrfcâionna par l'es travaux 
utiles , les connotiiknces de ii» compatriotea. Il 
mourut en dans la 8^* année de fim éga. 
Je citerai QtielaiieaHios do fea «ovragea , dana fe 
grand nOinAre de ceux quHl a publié 

I ■-• j :i'iïipii| cft ia Sc:;'r::.r.: , o.i l'iiiriairc de 
i4 Caai».ogr.ipfiic , & de V^i i;i*.iver ea 
cuivre, avec un catalogue des phis ci'libres gra» 
Vî-urs, ik. de lc.;rs produclionii , Ixjndies 1661., 
in- à'. Il s'a{;ir dans le premier chapitre de cet 
ouvrage (qui mérîicroit d'éitc traduit) , de la 
fcrlpture en fjénéral , de (et çl'pcocs , des Oyles, 

autres icA.rumens qu'on y •-•niptoio. Le ù-cond 
charitre traite de l'orii^inc de la k.ulpturc. Le 
truil/tme roule lur Ils pros;ri'î chei les («recs 
Hc les liomiiins. Le cjuatri^nie donne llavemioa 
de !a chslcograpbie , |vc« ua çtMlopw de»iliii 
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c'.Vfhrf s malrres. cinquième concerne lo dcitin. 
Le (îyième expoiê une nouvelle msnicre de gnt- 
Tcr, ou de deml-wlntc , me^o-tin/o , conttnuni- 

f]tl''<' par 1" frinc'^ l'ohtrr. 

L'Tliteur, apr'i avoir d'Jcrir dc-nx infÎTiiniens 
employés dans Ir ot,'{{ , !c- hacher, i»r le 
ûyïCy explique la façon de v'cn lervir-, il tînit 
en dliânt ; cette nouvelle manière de graver eft 
^0 au hsfard , & c'eft un Ibldat allemand qui 
en a la gloire -, ayant remarqué quelques ratif- 
fuiTs fur le canon de f tn moi l'iuet , il rafina 
l^-dcfTus , jufqu'à ce qu'il eût trouvé le moyen 
de produire le» effets qu'il déliroit , 8c qui fur- 
paffisnt en déiicatefTe tout ce qu'on a imaginé 
dans cet an, pour imiter «ea tnûta admirables 
que les Italiens appellent morbîJriia. Je fuis le 
premier Anglois , ajonte M. Evelyn, i qui on 
a fViit l'honneur de comm;ini<|i'cr ce ibcrec , & 
ton altcH'e qui a bien voulu le donner la peine 
de me diriger, m'a permis de le rendre ptiUic* 

J| y a une féconde manière de graver, en 
mutant fur nue plaque un inftniment paretl I 
crî-.ii lÎMit nos notairi-s ('.• frrvont f^ii.r dirir^er 
leur iXi>lc fur le parchemin •-, ft-tilcmt.)K le nombre 
dos pointes eft plus grand dans cet inftniment ; 
■& lorfque par la fréquente frtdion fur la lUi-face 
unie , la plaque lulfilammcnt couverte de 
(acbea , de manière cpie le fond foit alTez 
obicur , on emploie le ftyle comme dans la 
donii-tcinte. 

l'n autre ouvrage de M. Kvelyn , eft fa Sylva , 
ou difcours fur les arbres de forêts , & fur la 
propagation du mairain dans les domaines de fa ma* 
jefté y Sec Londres, 1 664 , 1 669 , & 1 679 , in-faî. 

Son Calendrier du Jardinier, a été ilHjpffimé 
fcpt ou huit fois avant l'année 1684. 

L'orijfin^ & la pm;-rii ik la na-. itf.ition (/ du 
commerce , contenant une hifloire du négoce en 
général, de fe» avantn!;L> <Sc de fes progrès, par 
m- £velyn, parut à Londres en 1674, /n-j/o. 

Son aîfcours philnjophique fur la culture det 
terres, p<»ui ('■erfcfliunncr la vi'sroraiion &: la 

Srnpai;a?ion d( i plantes , a etc extrait dan* les 
^rii'vaiUons l'htîojophiques , h". 1/5, p.trr. i/,-4. 
Son Numi)mata , ou dijeoar* touchant Us mé- 
djîllex des anciens (f moderne» , ft€. a M îm- 
ptiné à Londres en 1697 , in- fol. 

M. Evelyn a au0i traduit plulîeurs ouvrages, 
Se entr'autrcs le ParalUle de l'.4rchir^:'.i-r '.in- 
dienne 6- moderne de Chambray. Les Anglois lui 
doivent encore ta tradud du parfait Janbitier, 
« M. de la Quintinie. (H.) 

SURSÉE , jolie petite ville de SuWs , au 
canton de Luc-r.j, ;V l lîmx lï crs au midi de 
cette ville. .\ rifl'L-j di: lac que forme la Sur. 
Cttte peu (■ ville eft bienbatif, & orniie de 
plu.icuri fontaÏMc. Ulc jouit de beaux privilè- 
ges, qui PalCanil nt .lux villes libres, tllc a fon 
avoycr , un grand Se. un petit cooleiU Long, 
lot. 47, <il.> 
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Keycjt SiMracB. 
^URUBAYA y on SunATA, ville des Indes 

orientaU ii , dans Hle de Java. Il y s une petite 
rii'itro , i^j un roi qui eft comme fnuverain delà 
ville de Hraïuiaon , !!ru'''e à ^1 li. versl'o. Ce roî 
fait fon fcjour à Cidaio, ville flanqué» de mo* 
railles , mais dont le port eft îon mauvais. (A.) 

SURUNGA f une des quime provinces de la 
grande eonrrée du fud-eft do l'empire du lapon; 
cilc a Jeux journées & demie de longueur, 
s'cîjndant de l'eft à l'ouefl , & eft divifec en 
fepr dllVids. Elle a pour capitale une ville de 
même nom. Elle ell ouverte, & pleine de sur* 
chands fournis d'ëtoflês i flenn de toutvel^. 
On bat monroic dans cetffe ville, comme àJtd» 
& à Méaco ; ^ l'on y fait en particulier dei 
cobangs , qui font des ywcc^ d*or plit:* & 
ovales , de la vilfur d'<*nviron cinq ducatt. U 
château q-.i lui (1 rc de défcnfc eft un batiaent 
quarré , forti&é pac des toffa & de hautes mu- 
railles de Pierres de taille. Long, lid, 40; t^- 

SURY-LF-COMTAL, petite ville de Fraice , 
d ins U Foret, éleâioa&à|U.f.e.deMMe' 

bnlon. (;î.) 

SL S , province d'Afrique , au royaume de 
Maroc } elle eft bornée au nord par l'Ad**» *• 

midi par la Ntimldic , au levant par le fleuw 

Sus , & au couchant par l'océan. Cotte pro ln« 
contient la plus prantle partie du royaume « 
Maioc , & renferme les vil!c* de Me/fe, Te- 
céut.Garct, Tarudant , Ta^'oa'i , Agi.er, & 
GaritguelTen. Cette rroi incc ei\ fort peuplée ; 
Se i'^ r^us grande partle eft un pays plat qoj 
s'arrofe avec les eaua du Sus, qu'on tire par dei 
canaux & des ripolcsi il y a beaucoup de bled, 
de troupeaux, de vergers, de lénumes , & de 
palmiers. Les habitans font Heiebirc», <.^' O"» 

Elus d'adieflè pour le*i armes que k» auirci bit- 
ares. 

(Quoiqu'ils foient mîhomérans, il» ont uns 
grande vénération pour le curpsdeS. Ausuft»» 
qu'ils aoient être enterré laprif de U VUl* * 
Tageaft. Koyei ius. CR.) . 

Sv» (la), rivtèietfAfiiqoe, a - ro)^' y, ' 
Maroc; il y a quekpw appwence que cVii l 
de PtolëmAe , qui la met au huincme degrc « 
longitude . i; us le 18 ^Q' de latitude. El« 
fa foutcc du gjjiid Aiîas, truvctle les plaUKi* 
Sus auxquelles eiie donne Ion nom , 
pays les plus fertiles de ces quartiers, & 
le perdre dans ri»Ctfan , près de Guertcfitn- 

AiUiiDAL , provtnce de l'empire rulkn , »vc| 
mte de doclie. Elle eft Wnée au nord 

Voipi , au r.iili rur ]r de ^'^^"*^*f!-, 

levant j^ir wclui du w oluaunei , ili. 
par ceux de Jerottaw 8c de rtoflo»", cVlU^ PT 
en frwhe , fie tout couvert de ftiréts rcsipUi^ 
Une Suives. U capitale & te feule viUcd««>" 
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prwrfjice, en t pris le nom -, elle a titre d'arche- 
vêché, 8c eft fitttéo dans U |>arcte méridionale 
4tt MTfy nuh tautei Het miAms font en boic. 
Ceff la réfidetice de ParcMjeret do ifutdal de 

Jiirjjw , S: elle i-'toit anciennement la capitale 
d'uno principauic roll''d(.'c p.ir de» princes tic la 
filiniik- dc\ i^ratuis d^ci de Riillîc. Au fL-fte , 
cccje viilc eft tort pauvre. Long. S9 » 3^ ; iM. 
se, {R.) 

SU:m ( pwflnae , vall^ ou val de ) , pro- 
Ttnce des états du roi de Sardbignc, dans le 
Pic.iiont , avec cicre de iiiar<{uirat ^ Elle e(l 
bornée au nord par le val de Maurtenne, au 
midi par le val de Carmagnole , à l'orient par la 
province de Turin , & au couchant }»îr les 
Al;.'; , qui en font la fcparatlon el'jvec le 
Dauphinc. Cette province auticfoia ttè«-cren- 
dne (bus le nom de Marche S^p^âM , n'j 

Eèrc aujourd'hui que vingt « qoatra miliea 
longueur , fur huit ralltei de largeur. Sa 
p.irris 11 j tc ir.rionnle ni ii\!iabi;aWc & iiTipratî- 
cablc , a ciuiè des iancs montagnes q.ii la 
couvrent, & qui funr partie du mont (jcmivnî 
& du mont C^nis. (M ne peut pafl'cr do la 
▼allfo de Prégel dan« le val de Suie , (juc par 
«oii «adroits qui font le col de Collet , le col 
de la RoufTe, Se le col de FéaelbcHet. 

La capitale de cette province eft une ville de 
Btâmc nom , place forte fituée fur les bords de 
la Dona , à lî. n.i n. o. de 1 Hin. Elle eft 
environnée de montagnes 6c de cnlUnes fertiles 
en fruits & en vins. Ses murs & le» tours quar- 
xée* dont ils font ftanauée , n'ont de remar- 
quable que leur antt({uite. La idaim eft arrolee 
par la iloria & par le Ccnia, qui procurent 
■m habitans des eaux faines , & à la terre une 
grande fécondité. Son gouverneur cfl en nicnie- 
temps gouverneur de la province , & la cita- 
delle a (bn gouvenicur paniolilier. ïm»^. a^, 
43 ; ht. 7, 

Cette vitl* «ft mîfe par les ineîena au nombre 
des vîUee les plus illultrcs des Alpes. On Pappc- 
loît chee les Latin;. , Seffujium , Seguflo , Secufio , 
Secup.i, ^ ffv habitans Srfui'.r.t. I lle fait re- 
monter l'on origine à une colonie romaine qu'Au- 
guftc y envoya , torfqu'il fit faire un chemin qui 
par le mont Genèvre conduUbit dans U partie 
du pays des AllobrogieS} nommée aujourd'hui 
Doi^àmi- On y voie encore quelques relies des 
ouvrages det Romains, & entr*autre« ceux dPun 
arc de tri impiif en marbre, érige en l'honneur 
dj rcinpcicur Auguflc par le roi Co;tius , comme 
le prouve invinciblement une in&ription qu'on 
y liibii autrefois. 

Ammian Marccllin niws q»p(«id qn*on y 
vvyolt le tombeau du toi Cottius , qui y avolt 
iàlt fa réiîdence. file étolt encore tris-célèbre , 
lor f ju'ctle dcvinr la capitale du inarriuil'it auquel 
elle donna Ibn nom , & oui comprcnoit une 
jMTtiè de la Lombardie & de In Ugucie. MUia 



fi la ville de Sufe efl fameufc par fon ancten 
luOre^ die ne l'ef^ pas moins par les fiireun 
de la guerto ainqiielW fa Htuation l'a toujouzn 

cxpofée. 

Hellovcle , Brcnnns & les Cârthio;inois , prirent 
cu-t:e route pour pader en Italie , 6c commirenj 
bien ùjs holViîitéi li'.n^ le ; jys. Flavius Viîens 
qui vint apiès eux, ruina totie ville & les bour- 
gades voilines, apr^s avoir mis à feu & à iang 
la valk'e .de Maurienne. Les Gotha lïtent io 
même ravage lorfqu'ils paCsèrentdant le* Gaulei* 
Ibus le règne de I héodoric. tes Wandiîcs no 
furent pas moins barbares ; & l'armée de Conf- 
tantin, vittorreuie de Tilaxencc, apris avoir pillé 

ruiné ioui lei environs , dcrruitit cette ville 
de fond en comble. Ce ne fut pas là la fin de fcs 
malheurs : elle eut beaucoup n f'o .ffrir de U parc 
des Lorabardii lorfqu'ils paf^tr.nc dans la Caule^ 
loue la conduite d'Amon Zaban Se de Rodamic. 
Les .Sarrali>ns , qui vers Fan 900 traversèrent le 
val de SvA:- yonr pénétrer en Italie , portèrent le 
fer uL- le feu da!ii ce val, & n'épargnèrent pas 
la ville. 

Mdu de toutes ces cslamitts, la plus déplo- 
rable peut-être , fut celle qu'elle fouftrit de la 

S art de l'empereur Barberoufle , quand il paflà 
'Allemagne en Italie. Sufe fat abfblnment ré« 
duite en cendnrs , & dans cet incendie périrent 
les archives & les anciens monumens qui prou- 
voient i'i>' i'^ire d :- ci :re \ ille. Knfin la divjfion 
de tt-s habitans mit le coutblc à les malheurs. 1] 
y a environ quatre cents ans qu'il sV forma 
deux fut'u oui ië firent une longue Se cruelle 
guerre. Ellefe trouva par Uk tellement dépeuplée, 
qu'elle n'eut plus aucune efpàwice de <ê réta* 
blir, ce qui obligea de restreindre l'enceinte des 
murs au point où on les voit à préfcnt. 

Le pu de Suxe fut forcé par les François » 
oonunandét par Louia XIII , le cardinal de Ri- 
chelieu , les maréchaux de Créqui & de Baf- 
fompierre , le 6 mars téx^. Cette aâion do 
vigueur fit prendre Suie oft logea U rot, & lever 

le fiége de Cia/al. 

Les François prirent encore cette ville en 
16^0 > & la rendirent ui i6^. Ils la reprirent 
en 1704, mais elle leur foc enlevée par le due 
de Savoie en 1707. 

Lorfque cette ville ^rofr la réfidenee des mar- 
quis de ^uze , elle i tiii: bien plii-, ci>nt:i!crab!c 
qu'elle ne l'eft aujoiifu .lui. Ouoi(|i.c petite, elle 
a une forte garnifon , comm u"e clefs de 
Plialie. La ciudelle fttuée fur un rocher voilia 
de la vlll»t • <n démantelée. (K.) 

SusH ( la ), boiiri: de 'France , fur ! i ^nrtc, 
dans le Maine , à 4 li. f. o. Au iu.ui«. ii a nuvt 
de omrquitkt. (A.) 

S u s K ( la ) , rivière de SuifTo , qui naît 1 tkm- 
Pcrtuis, arrofc la vUle de BiemW) 8e A Jéw 
dam la laa de Meiidiâcel. (JIO 
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hvsr. Vuyf^ SfU'SK. „ . • . - 

.'>L .Sl .-r..\-Ht)lJSSK , bourç au Dauphinc, a 
% li. f. c. de- S. Paul-trois-Cliiitcaux. (/<.) 

SUSEMWEKK. , QU îiBIssEN Etit- » hourf^^ a 
mirchéd'AHemigiic, d«0$ le cjrck; aVWichc, 
: a.inv b.ifT^- C irn'i'jle , ïu borû do la rware 
de Ourk , .1 ert uianl d'un cliàteau pUci fw UB 
roc/ort clcv, , il appartient à titre de lei- 
sneurie à la mailan d'Aut-rlVcrg. {R ) 

SUSES, SuiKs, ou SousiKR, ville de Ferle, 
«pitnlc du Kliufiftin, à 34 U. au f. o. d'Ii- 
rian, lur le Caroo , qui cft k fleuve Eulce 
îles anci.^n.. U's 1 crl.n. appellent Wfte fiUe 
.Scàoujià ik .Vc.^ a/</:urr. II. tiennent p»r tt*-^ 
aition quMle a ctc h.ai-^ pa^ Hoi.dic.K-nk , tro.- 
fième roi de iVrll- de la pvcmitre race nomm.e 
des PirchJadims. Us rablM ar.ibiqi.es placent 
cc-tc . ''ans 1« troiliemc climat. Ulc* lui 
donnwaE ii+ , 3^ d^-' ; & 3» i 3«> « 

'^"^Ouant à l'ancienno Suies , cette fiipcrbe ville , 
. autn foi. la rclidt;ncc de s rois de Pccle en hiver , . 
n'cncxineplus*iucdcsruinc$.Koj.i>CHOUSCH.(K.) 

.SU:iON. f''>Yc^ .SUION., , r- f 

SliSS\r., bourj^ .1. î'rancc, dans le LimoUn , 
flcclion à 6 U. i. c de Limoges. («•) 

.SL'.Vsl-^X , province maritir.u d An pj^terrc , 
«Jaufi U partie meiibdionale de royauiuu, avec 
tttttî de «omtc. Cette provincL r.onuncc ancien- 
n. m ,u V .. '. /i-T, a retenu k nom des Na^ons 
nv.aJioiuux, dont le royaume «omprcnou ce 
comté avec la province de Surrey. Le .Suncx 
s'etcnd en lonp du lcv.int au couchant le long 
tî. rOc.an, qui le botr.c au m:Ji & au lud-elt. 
Pu a^té du nord , il îalt f.ice au comte de 
Sottthampton', fa longueur cft de 64 mille», U. 
largeur de ^o milles , & Ibn circuit de jS millci. 
Il tontient 1,140,000 arpcn* de terres, ï07/'Oo 
habiians , ^ envoie 18 dé puté* aa ^lenenc. 
Chichc-Ocr en cft U c-ipitalc. 

11 c(t P 'riagé en lix grands quartier» , que les 
hibitans du pays appellent rapts ; lavoir » HaC- 
tlngs, Pevcnfcy, Lèves, Bnmbef, Anindel & 
Chichcfter. Chaciue <ni«nier ou rape a une lorct, 
«ne rivlcre & un château do«t il a pr» ' le nom. 
Ils fur,! rubdivillb en cinquatue-dcux hundrcJ.s 
ou ceniaincs , compolccs de trois cent douie 
étçliles paroillialcs , dans lelViiicU fe tmuveat 
dk>neuf ville* ou bourgs à mardié. 

n y en faut joindre quatre autres , qui font 
des places maiitir.its 5.: des pon» &meux, fSe 

?ui avec quatre autres places du comté de Kcnt, 
ont une elVècc de corps à part , & envojcnr cn- 
Iciiiblc ù'uti àcfuu-s au parl-mcnt , qu'on app'-iie 
par lionncur les binons des cinq ['orlJ. I.f . M"^^''^ 
places du comié de ùullex, loin lialUnt;s , win- 
chelley , h Rve & iéaford- Le* qui"^ a^^"" 
<Jc I >. i"c- dc Kent, fiant Douvre , Hoinney , 
f>ajidwich & llyeih. 
JLe feitpir de cette jpcevince «bande «n twç 
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ce rtii eft ftéceilkin à la vie. L» mer fourni* 
quantité de poîffim. Le* Dunes rapportent àvi 
bled abondamment. Le milieu du paysclttapiM 
de champs , de prés , & de riches pâturage». U 
partie la plus avancce au nord eft prcAli.e toute 
couverte de bois, qui y eft cher néanmoins, & 
qui procure Pavantagc de pouvoir travaiUct le 
tor« dont on mnwe do» mines dans ce comte. 

Enfin , cette province eft f. condc en hotnmci, 
qi,i ont rendu leuts noms caèbreidsM la poéfie, 
dans les mathématiques , Se dans les «tttrw 
icienccs. Je me hatc d'en citer queUincs-uM 
de la lifte de M. FuUcr , lie U on.iiei , « 
Sufffx. . , 

Dorlet (Tbomâs Sackville , comre d»?, 
homme d'une nailTanee iHuftre, grand t ^lonet 
aHnqU icrro , fous ! 3 reine tiiUbcth , & 
duc quelque- ch.do de plus, beau gcn.c , & 
excellent p«éf( . 1! naquit dans le comté * 
.suflcx en 1556, tic d'excellentes *tudci i Oi' 
ford , à Cambridge , & au temple. ^ 

Après les études, U voyagP» «•» ^ 
It.Uc, où il le perfcâionna dans 
l'hilloTc la politique. \ fon r^'W^.*» 
gletcrre , il prit pofliïli.on dt. 
L pète, mort en 1566 lui avo.t h.lTe,iun * 
diinpTÏn peu de tem,s la -meure pn.par^ 



Iplendour Svoc laquelle i vivo.t . ou plutôt ^ 
les magnifiques prodigalité,. « «^T.^'^ ' & 
vice J plu. habiles X 
donnoit louvcnr dcS Wnns 1 » 
miniftres éirangets. oualit^s, 
Dilhngué par la nailTance Jf^'g^ ^! 

tantlUtureUes 4^^^^ ' % p-'»- 

de penler, un tiers ue > .^^^ 
autîe. feigneur. : cham blc \^ ^IcJ 

dans les années de dilct«e , l -^""J ^ 
gratuitement à P»"!''^"'^^ Jj;'^^* ±„i«s qu'^ 
faiioi: vendre au marché tort «uOTus 

co. tant. j„ TtnrthurO: en iî<7i^ 

U baron de Buckm ru t ; 



Il fut créé oafo» versCbarW 

«.•^horta:ion!. i»: les con.a.o c 

dore le cours des profulions dor.. '.-^ j,^' 

grandeu. dîam* héiédiuirc ^ la 

la principale eau le , le nomma . 

J'Jn<'!':rrr^. Alor> cette princti t'^ t-, '-^..^^ 

miuii" uv |uJ-.cla.lc indulgemc , -••i "- , ^. 

la main pout qu'il pût té^^\<:r M ' - V. 

T9Jit pv-l» «lu'cllc Iç i-egardou commv ^.^^^ 



a^avultftrtl A* homm gna». H nonnit 
fuiblc0iaeiic d*a;-«plex1e t?tant au confcil !e 19 
*avrîl têoS, igé de 61 ans. Le lonl Sackvillc 
deficnJ Je 1 ,i en Ii^'nc di:eilc. 

On s beaucoup IMocjuencc du comte de 
Dorfct, mais encore davanuae Pexccllence de fa 
plume. On dit que Ci* CtuSainê ne £iiroient 
pas grand^chofe pouc M, totTan'U iPagUMc de 
dreOer do« pièce* , ptrioe qu*U étoit fort dâicat 
pour le fl/lc & le chobt det exprefllont. Il avoît 
une minière peu ordinaire Je dcpSchcr fes af- 
{.ûrcs. Son lecrétairc de confiance , tjui l'accom- 
p.ignoit , prinoit par écrit les noms de cciix cj;ii 
pu" luiviiient quelq.ie demande. Se y joignoit 
la d lté d.i temps où ils s'adreflbicnt au grand 
tteli>rier pour la première fois, en fi(rie que le 
fiouveaj cnu ne pouvoic pallêr devant «n autre 
plus ançiea en daie^ à moins que Ton a.faire 
particulière ne pôt foufFrir aucjn délai , ou qu'il 
ne filt q.joflion d'affaires dV-cat prelVantcb. 

tntte l.-s ouvrages poetiaiics , on doit mettre 
1". lo;i h'frrcs Sc Pomx y fils de Gorboduc , roi 
dij Bretagne , tragédie réimprimée à Londrc* en 
1736 1 M-**. »"*. Le Afinrr du Mtt§ifirait^ oJ 
Ton prouve B*r des eieaiplea , avec quelle fëv«>- 
ricé le vice doit être puni. A la fuite de l'épltre 
au le-àcur, vient l'introdiifiion en vers de mylord 
6ackvi11e. Cette introduaion eft uno dcfcenic 
dans les enfers, à l'imitation du Uantc. 

Kiddcr ( Richard ) , favant évêque d- Bath 
Wells, naquit en i!S40, & publia pluficurs ou- 
vrage* tliéologii)ues. Il fut né dtn» ibn lit à 
WelU avec ù tiniimc , par la cliAte dSiiie rangé» 
de cheoMnée que renverfa fur fa mail'ni la \ io- 
lente tempête du i6 novcmke 170;. On a fair 
plitfie.irs éditions de fon livre intitule, Us </•- 
l'Of r» dt h Jeunejji. Sa iêmonjlration du Mejfie 
parut à Londics en 1684, 1599 & 1700, en 
trois volumes iu-ê'. âion Comiaemi$in Jiir Us 
ânq livres de tta^e ^ avec nne'dlflitrtatioa liir 
l'auteur du Pentateuque , a été imprimé ï 
iAudies en 1694, deux volumes in-a'^. 

May (Thomas), poète & hiftoricn, naquit 
A>U8 le règne de la reine Eiiiabeth , & mourut 
fubitemini Axws une nuit de l'année 1^51. Il a 
donne i \ cinq pièces de théiue, x". Vn poëne 
Sut le roi Edouard III , impriaié \ Londief en 
1631 y ia^^m }\ Une traduâion en vers anglois, 
de la Phatfale de Lucain , imprimée à Londres 
en i6 Jo , in-S". 4". Hiftoirc du parlement d'An- 
gleterre de l'année 1640, Londres 1647» tn-fol. 
Il dit dans la prétacc de cette hÛloir» : Qmd 
glura dz patria d jenfomm , quàm de partis ad- 
vtrfz rébus gejlis e^r"j'"^';m , nuràm non efl, 
fHoaiàm plus familiaritatis mihi cùm ipfis , (f 
mofor indagjaJi opportunitas fuie. Si pan ad- 
verfii iJi iit i^li prnbitdct cdiJcric , pt^fi$atçmnia 
j^rji.l iiui}jno Ciim fru-îu , cagrtvj'cft, 

Otvay (Tiiomas, , fameux tragique anglois. 
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avoir prî» aucun degré, 8c vint à LonJre», oX 
il cultiva la poéfic , & mime monta q.iclijueloU 
fur le théâtre , ce qui lui valut le» bonnes gracee 
du comte de Plymouth , un des fils naturels de 
Charles II. En 167?, il paffa en Flandre en 
qualité de cornette dans tes troupes angloifcs, 
nais U en fevini en pauvre équipage , & (c re- 
mit de neavean I la poflie , & 1 écire p<»ur 

te théâtre, n finit f2i joins rn i6^j ï U fleur 
de fon âge, n'aya-t tjue 34 ans. Quoique roya- 
liftc ouvert , ^Sc dans !« plus grande misère, 
il n'obtint jamais de Charles II le moindi^ 
fecours, & fc vit réd..it pir un ton lUiguliier, 
à mourir littéralement ds fiim. 

M. Addi^on obferve qu'Oîvay a r..i7Î la 
nature dans le Ifyle de la tragédie , & qu'if 
brille dans Texprelfion naturelle des palfions , 
talent qui ne s'acquicri point pa- ! travail ni 
par l'étude, mais aie; lequel ii (itj; (jfre né i 
c'eft en cela que conlid; la plus fjra-.Jc beauté 
de l'art ; il eft vrai que , quoique ce poète aie 
admirablement réulTi dans la partie tendre Se 
touchante de les tragédies, il y a quelque chofi» 
de trop familier dans les endroits qui auroiene 
di) £tre fiMtteflui par la dignité de l'cupre^ion. 
Ses deiat meilleures pièces font P'eniji f.iuvt't^ 
ou la conjuration d?couverte, & VUrphe'int, 
ou le malheureux mariage ; c'cfl dommrige q.te 
cet autour ait fonde l'a tragédie de V'enifc jMvéa 
lur une intrigue fi vicieufc , que les p'ut grands 
ciraflercs qu'on jj' trouve, font ceux de rebellée 
Se de crattiea. Si le iiéce* de cette pièce cdt fiife 
paréltre autant de belles qualités pour la dé- 
fenfe de f^n pays , qu'il en montr.- fojr fa 
riiinc , les leclcurs n'auroier.t pu trop i'adjîiircr, 
ni être trop roue i; . de fon l'ort. Mais à*lj con- . 
fidoi-er tel que l'auteur nous le dcj^eint, tout ce 

Ïu'on en {wut dine« c'eft ce que .Saluftc die de 
iatiltua, que Ik mors auroit «td gUideure, 
edt péri pour le lérvice de là patrie : fi pn 
patrij fc conciJîffct. ■ 

iia tragédie à: VOrpke'irt , quoique toute fic- 
tive, peint la pallion au naturel, & telle qu'elle 
a fon llégo dans le cxur. Mademoifi^lle iiony ». 
famsiilè adrice , avoic coutume de dire qu'en 
jouant le ràle de Monime dans cette pièce , elle 
ne ^ononfoit jamais £uu vcrfer des larmes » 
ces trois mots : Us / pauvre C^fialâf qui par 
leur limpUcité font un effet ^on pathétique ui-> 
blim:'. 

Pell (Jean), mîthématici -n du 17- fièdc , 
naquit en t6ii. Il tut nommé profi;frcur en 
mathématiques à Amlterdam , & en 1646 à 
Biedai en i6i4Cromwel alors preteâeur, l'en- 
voya pont ténder aupièa des cantons proteftans. 
n revint l Londtet en 1648, prit U prètrift» 
& fut nommé un des chapelains domciliqucs do 
raf6hev(;4ue de Cantoibcry. Jl mourut en 
Il a publié quelques livre* de niithémaii jJta , 
éc entr'autres , celui qui eft intitule : D» 
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vrrJ c'irC'.tU mtnfjnt ; l"». table éc à\x mitle 
nomhrc» qiiarrcs -, favoir, de tous ki nombres 

Suam's , entre o & cent millionï , de leurs cAtés 
e de Icuis racine*. Londres 1671 , in-fal. 
Sitâler (Jean) naquît en 161 j , & nutUttC en 
j^TA. Son r"jv: iE;c inrin.! les Droiti Ju royaume, 
parut en i<Sy, , »,;-4". , dans le temps que l'au- 
teur étoit r( c:cMir.^ .1: U ville de Londres. Cet 
oiivrafc fi.r tort edimi" lians ce tvmps-là. Se ne 
]'a p.is et.' moirs defniis. 

^ Olivier Gromwell faifoit grand cas de M Nod- 
ier, 8t !oî olfrit par une lettre du U décembre 
i 'Î4<; , Il ylicc i'- premier juge du Mounfîer en 
Itbtidc, avec mille livres fterling d'appointé- 
mens-, mais il s'cxciilh de l'acccptei-. 

6'e}den (Jean) eft regardé des étrangers pour 
an des fknns hommes de l'Europe, mais ils. 
tenorcnt en général la gloire qirtl «*eft acquifc 
dans Ion pays , en qualité de membre Al parlc- 
ment, & le rôle qu^l y a joué, fans pour cela 
diitontinuer la culture des lettres , 8c fans que 
fcs travcrles qu'il effuya en défendant les dioits 
de le nation , tient en le pouvour d'ébranler U 
ton» de foB tme. 1! «voit pris ^our la devife ces 
«ors grecs , Ttti Ttcvrit TWÎ ûkÊtêÊfUiMi U 
kbertè fur tvjtfs chn'es. 

Il naquit en 1JS4, étudia à Orford , sV f'îT 
ringua, & le fit bientôt une grande réputation 
par le» écrits qu'jl mit au jour, confec;itiveincnc 
tu divers Aiîett. En »6»i le roi Jacques I , mé- 
«mtentdu pirlemenc, lit attèier SieWen , avec 
c]ue1fji!es-uns des membres Je la chambre des 
communes. En 1615 . il fut élu député au pre- 
mier parlement qui l'j tint (bus C.harlej I , &: 
alors il £e déclara nettement contre le duc de 
Badcblghim. D l^oppofa encote fort vivement 
in perd de In cour m i6vj & en 1618. 

1619 Selden fe fignui de nouveau contre 
la cour, Torfqu'on aj;ita dans îa chambre-bafTc 
àe voter fi \i lailsc àcs clîct.v des nicmbres du 
parlement par les oiHcicrs de la douane , n'étoit. 
pas une rioîation de leurs privilèges ? L'orateur 
refuià de propoler la queftion, en confcquence 
de le détanlè dn roi. Selden lui dit ; « il «ft 
1» étonnant , M. f orateur , que veut nVfîet féfae 
» une propnfinon lorfque la chambre vous l'or- 
» donne. Ceux qui VOUS fuccéderont , pourront 
» air 11 déclarer dans tout les cas, qu'ils ont 
» ordre du toi de ne point âiire une propofi- 
'» tioo'i mais facba, monfieur, que ce n'ell 
n point là remplir votre charge; nous foBUBee 
» afl%mblés ici p3ur le bien public par ordre du 
» roi , & fous le grand tceau ; & c'eft le roi 
1» lui-mime, qui^ iëant fur Ibn trône , & en 
» prélènce <Rt deox ekambtee-^ vons- a aomnw 
» notre orateur. » 

Kn i(Sj4, il furvint lue querelle entre l'An- 
pîe terre & h Hollande, pour la pêche du hareng 
nir les eûtes de la Grande-Bretagne t Gratine 
ayant pid>lîé en frvcnr dee UoUaadbit l'on Mire 



SUS 

liberum , Selden lui répondit par foii Mare eltA 
fum , feu de éanànio maris , libri duo , Lendiea 

16 ^fj , in-S". Cet ouvrage le mit fi bien avec la 
cour , qu'il ne tint (iti'i lui d^ s'élever aux pre- 
miers emplois , mais il leur préféra le pliifir de 
s'appliquer tout entier i l'étude. Le toi Ici-m^oe 
ayént réfnlu d'ô:er les fccaux l M. Littletoe, 
eut <iuidqu*envîe de k« doooer à SeJdcn ; maie 
!ef lor^s Ctarendon &; FatUand dédarèrcni i fa 
m.:] tfle , que Selden rpfufcroit ce poûe. Ilae«- 
ctpta Icâlement h garde des archives de UTour, 
que le parlcm'^.t ki confia , tSc r.uelque tcmpt 
aprèf , il fut mis du nombre des aoute eoraiaii- 
laires établis pour l'adminiftraiion de l'aminuté. 

En i6j4, ià fanté t'aftoililit an conuMce- 
ment de cette année, 9e U moumt le »<Ji- 
ccmbrc- fuivant. Ses cxéciiteurs tcftameutaitci & 
drt'aiiîrcnt génércuicmcnt de fa bibliofhiqi*» 
pour en faire prtfent à l'univcifitc d'OxtwJ 1^ 




l'Kurope. . 

Tous les ouvrages de Selden ont eWrecwi]!» 
par le dodcur David Willcins, en trois volant» 
in-folio , l I^ondres 1716- I" ^lc ptc>..ers 
VtrinaieB Jontiennent les ouvrage* latin», *■ >" 
croifôme les anglois. L'éditeur a mU i 
une vie fort étendue de .Selden, & » ^«T,* 
fon édition qurlqijcs autres picfiC» dn »!""^ 
tcur qui n'avoicnt pas encore pantj 
dea lettres , des poelies , te „,»nt. 
Il eft afe furprenant oue l'éd.teur n'a" 
/î .ri/!T«. i>auvraee iaatulé Ae- 



infëré dans fa colleaion | 

.hrcrr^, depuis les P«nriei» temps , ju^l"»" 
ïégne d^ la reine HlifabeA. Cet ««vrage eft ^ 
Sdden, & a été publie lou. fon nom a Lond es 
en ITM. m-fol quatrième édition. Le but pnn- 
'fJ."4»£Vo..vcr par des dédud ons h.fto- 
, que le. rois d'Angleterre 
.w #un t»ouvoir arbitraire. O 1'»^^ 



riques ■ 

étc rcvttûs tfun pouvoir - 
imprimé pour U pr nvere fou ^4 . ! '649» 
Dcu de temps après la mort de Chartes 1. 
•^Le fis de Selden eft connu de tout le 
A T^^^HnLuTHicke» obferve nfanmomt, 
monde. Le Joacur «««a» , , Son 

qu'il ne pofTedo.t P" '.^1.1..^' ^^ variée» 
érudition étoit peu cafltmURt \ manque 

à fci ouvrages la méthode & ï» cl^e o 

rokre, «ntant qt»'on le défirerpit , a re^g 
& le gO«»ei»iement de» î-axont, at l«» 
tions trriTéet parmî eux. 

Son fameux ^^»^té Ji Jùt ^lUf t^^uw 

défauts, qui lui font commune Lcles 
de ceux qui ont 6crit i'.r l'idolàn-.e ft^^^, 



orientaux. 



l". Le pea de clioix dcï 



citation* • 
dece« 



afi. Aft que dans ce nombre , U p'^P»" r^- 
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sus 

fbrpétuelIemMt les dieux des Grecs avec ceux 
de» peupin barbare» ; 3". i'explicaeioii all^go- 
riijue des fables , Md«a n'a pu MwjouM 
4iricée. 

,Son Hijloin de$ Dîmts choqua extrêmement 
le clergé , & fut tttaquée de toute» paru. Le but 
de cet ouvrage cfl de prouver guc les dîmes ne 
font pai de droit divin , fjuoiïfue l'arireur ne 
TCuillc pas en contcftcr aux cccicfial'bi'jiie» la 
poflëirion qui eil: fondée fur le» loix du pays. 

Ses travaux fur les Marbres JfAmndel lui ont 
l^ie btaneoup tfJiMiiMur, Se fuau «nt «tlu le« 
bêUw édltiont de Prtdetun , ea i^j6 , in-fiSo , 
êc de Maitaire, en 1731. 

Ses Titres tThonntLr ont été réimprimés trois 
•u «niatrc fois fcparétnent. Nicholfon dit cjue 
pour ce qui regarde la haute & petite nobletTc 
d'Angleterre, «He 4oit avouer qu'il faut lire cet 

■ oovr«|e poar acquérir une idée générale de toiia 
lea dmSnat degrés de diftinâion , depub celui 
d'empegeitty ïulfi^l cdni de «nciUuMBaie cim- 
pagnard. 

•Son Mare claufum e{[ extrêmement loué par 
les Angiois, qui fourienncnt conftamment que 
l u r e a démontré contre Grotiu» , par les ancien» 
jnonucnen» hiftoriques , remptre de* Anglois fur 
le« quatre mers , 3c que les Fnoftif , les Fia- 

■ fliaiide 8c ke HettandoU n'eue amm était d'y 
pêcher Ane leur permiffiMi t mai* Grodua a pour 
lui le fuffragc des étrangers. Quoi fjj'il rn foit , 
la nation angloife eftima fi fort !'ou\rige de 
iifldfp , que ce livre , par ordre n prLi Au roi 
&: du cenlëilf fut remis piiblit{uemenc aux baron« 
é» VédbÊfàigt t fwr être depofé dans (os ar- 
chives, canne tme pièce ineAtoubiC} pemicelkf 
<|ui reganient lee dfoiti de la eenroitae. 

Si>n Fiera., feu cvmmencariui juris AngUcani f 
parut a i.ondrcs , in-^". , & c'efV un monument 
■de prix pour la nation. On en a donné une 
icconde édition en i68j , dans laouelle on auroit 
dd 1m finîtes jqm Seldea tui^taâne nratit 

indi^i^*. 

le liwe dt Sm natarali ff genàum , a reçu de 
grandes louai / 5 P iffendorf , mais meilleurs 
le Clerc Se flailicyrac penfcnt différemment. Le 
premier lui reproche (es principe» rabbiniques , 
ibàtis fiu- une fuppofttion incertaine de la tradition 
pldaïquc. Le lecond ajoute que Sciden fe con- 
caiife de citer Isa dûcifiona 4*a labbiiéi fam 
& donner la peine d^examiner fi «Uea font iuftes 
«Il non. Il efl certain Que dans un ouvrage de 
cette nature , il falloit acriver fcs principes des 
pures lumières de la raifon , & non pas uni- 
quement des précepte» donnés i Noé, dont I& 
nombre eft fort inccrt.iin , & qui ne font fondés 
que fur une tradition douteufe. Enfin, dans cet 
ouvr.ige de iielden, il règne beaucoup de dë- 
fonire , Se A^MUt l'obfcurité, iju'on fcnur^iie 
ati général dan» fei dcrita. CH.) 



SUT j,, 

SUSTER. Voye{ Schousch. 

SUSTEREN , petite ville , aujourd'hui bourg 
d*AUeaiagne, dan» le cercle de Wcflf halte, an 
duché de /ulicrs , à Torient de Mafcyck , fur le 
ruiflcau de Zafel , \ 4 li. f. de HliRlwmde , & 
à une li. de la Meufe. {IL) 

SLi.SL VI, ou Xuxui , petite ville de l'Amé- 
rique méridionale, au Paraguai. £Ue eft arrofee 
d'une rivera qal a 6 Ibwee aux confina dn 
Pérou. 

SUTADSES, Tartares nMdionnui, tribu- 
takea du pand-karo de Tartarle \ Ua fimc wrifina 
dea Tanares Zagatai , 9c du Turlceftan. 

SUTERA , potitL- yillu de .Sicile, dans le val 
de Maz23ra , entre Fiumc de Platani Se Fiume 
Saifo. Cci\ n peu pr^ (endroit oi 6 croinn» 
l'ancienne Pecrwia. 

SUTKEJIL.\ND , province maritime d'Ecoflê, 
au oord du comté de ^oTs. Elle eft bornée à 
l'orient par la mer d*^lemagne , au midi par l« 
Taine &. la rivière d'Okell , qui la féparcnr de 
la province de ReTs -, â l'occident par la fcigneurie 
d*Aflîo ; au nprd par la province de Strath- 
Nawrn , & au nord-«ft par celle de Caithnefs. 
.Sa longueur eft d'environ 43 mille» , ^L: fa plus 
grande lirgeur de ao. Les plus remarquables dee 
rivières qui l'arrofent, font le Shin, P Lins , lo 
Brora&PUUjr,^«iiif|iBUeaiiiieaaeatfie£i^4inX 
Cette province eft toute montueaft , "tt ontte»' 

coujk^ j ic rroi ; prîndrj fnrùts remplies de bêtet 
liluvagci, (Ik li'uii'eaijx de» bois de divcrles efp^es. 
Le plus conlidérable des la^s du pays , cil Is 
lac de .Shin > il cfl, comme tous les autres, 
abondaoten poifloo. l.'orgc de cette province eil 
le meilleur ^ul ctoiife «Uns le» pa^s du nord. 
On dr» dn'Sttthérland de trea -Von nr dea ninei« 
Les anciens comtes de cette province À«^nt 
de la maiibn de Murray ; aujourd'hui cette 
gncuric cfl tombée dans la maifon des Gordon», 
dont le chef de la branche aînée prend le titre de 
duc de Gordon. {R,) 

SUTUWELL, bourg à marche d'Angleterre, 
dans le Nottingham-Shire , fur la T tient. 

SUTHI» en latin Sutrium, petite viUe d'Icalio, 
dana PEtat de l'Eglifc , au Patrimoine de Saint* 
Pierre, fur le Poiiuoîo , i 10 li. au n. o. dt 
Kome. Il s'y tint un concile en 1046 : elle fut 
érigée en évéchc au cinquième Gèclc par le pape 
Saint Htlairc ; mais fan éut miTérable ■ fait 
réunir cet évùché à ce|ai de Népl. 
l0t.4X, ti> (iL) 

SUVARO CAPO , cap d'Italie , dans I« 
royaume de Kaples , fur la côte da^la C|U^M 
ultérieure. Magin veut que ce feît fkiicien 
Brtttium Promontorium. (/l.) 

SUV/0, une des huit provinces de la contrée 
montagncufc méridionale de l'empire du Japon. 
£lle en divifee en '6 diftcias , & a trois journée» 
df^cendue do Peft i l'oueft. Le pays abonde 

HiwlfdïnNtt «A fliBMt te en pAcimi. In 

mit m 



^6 
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côtes de la mer lui fourniflent du piiîflba,de« 
écreviflcv , des coquillages , &c. en auflî gÂmle 
^antité que pir - tout ailleurs, {/t.) 

SUTCU'I, ville de la Chine , féconde méaopole 
de la pnivlaee d» Chaonm » au éSfmtmmt 
dYencAea. 

' Sii>xvV,«flbdstoCUM,pi*miènniéirapob 
de la pi ovine* de Hgmmg tu Ofuma^nt 4b 

Caifunç. 

SI /-ANNE (Sainte), petite ville lîe France, 
ilcâion du Maine, à lo li. du Man» , au bord 
d» lu petite rivière d'Hervé. Cétoit autrefois 
une place forte ; elle » titre de comté. Long. 

#7, 14; Int. 4', 9. 

aV'LE. Vovc^ SvsT.. 

SVWti , rivière ou torrent de France , en 
Bourgogne , qui natt à 4 li. n. o. de Dijon , liir 
les confins du baillage de Clùtillon , & à une ii. 
du village de Val-SBtoO , qu'elle arrofc , alnH 
que ceux de MefT^jn! , Vantonx * Ahny i travcric 
Dijon fuus le pavé 6c les mailbn* de la Ttlle, & 
fv jcrc ci ins l'Ouche, î 1 1 porttf & au faubourg 
de ce nom. On y ^ror-J d; tonnes truites. Cette 
fec'm lifiJtn cfl d'une grande utilité à la ville, 
pour U propcecé i ëc il icroit bien à déiirec qu'on 
fit ccfler lea iniermîtieflees de Ton coan , occa- 
lionné;^. par des canaux ablbrbans (jni fe rrouvcnt 
dans ton lit, entre MciriF-ni & Atiui , nà les 
eaux le perdent s'iuhît; e nt duns; les tcrrcv : 
eulll cette rivière ne tav«-t>«Ue Dijon qu'une 
pÊxdt de l*Uinéc -, clic n^ parvient que dans 
Ut modes eaux : le ceAe du «emi», elle lei^Te 
fim lir à fec. (/?.) 

.SUZ-Y-EZ-BOIS , bourg de France , dans le 
Bcrry, fur la rivière de iaithènc , à 4 li. d'Au- 
bigny. (R.) 

6VJNUË, petite Ue de Konrège : elh peut 
avoiri de miue de lone% & un S mHIe de larec. 

SWALE (la), rivière d'Angleterre, dan» la 
partie Icntentrionalc de ce royaume : die n.iit 
des hautes montagnes de la province de 'Sy cit* 
morland, & fe jctc dans TYoure. Cette rivière 
eft cél^e dans llitftoite eceléfiaftimie d'An- 
gleterre , père» que S. Peulto ; ereniîer erehe- 
véque d'ï'orck , y baptifa un prodi;;icux nombre 
d*Anploiï convertis au chriftianifmc. {R.) 

S À ANIKZ, petite ville de P^Ior^rnî, au pala- 
tinax ds Podolie. L'c /ôchc en a été lupprimc 
•n 1784. (R.) 

SWAN:kEY, ou SviNSET, bourg d'Angle* 
fe f «ni le comté ds • Qantorgan , fur le 
chemin de Caërmarthcn n Londres , à "7 milks 
de l.logher, àPemboucoure de la rivière de l aw. 
Ce bourp; a cré nommé SwanJ'-y , à cauic < 
porcs marii>s qu'on volt quelquefois dans fon 
voifinagr-. .Son h«ne eft twebon & fiwt fré- 
quenté- (R.) 

SVARTA (le), tiviHn dPAHemagnc , en 
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& ftune : Mb «Rcra dent U Mortffe, menait 
Biinn , & ftii-de<R»ne de cette vUle, eOe fepxd 

dani la Tcya. (R.) 

iiWKNBORfi. P'Ayfi Svwborg- 
SWl NDIiORG. Kyci Svwioec. 
SWKRIN. yoyei Schvf.«tn. 

SWF.ilSHAUSFM , bourgade d'AIleminme , 
dans lo duché iJu I.unebourg, aux contir.s de 
réi-êclié d'Hildcsheim , entre les rivière» d'Ave 
i^L lie FiKe. C:e lieu cft remarquable pai U 
glantc bataille qui s'y donna le 7 juillet 1)5; , 
entre Albert , niargra>-e de Brandebourg , qui y 
fut di'fait , & Maurice , élcflcur de Saxe, 'jn: 
acheta la vidoire par pluiuîurs blclTurci; iwi il 
mourut peu de jours après. {R.) 

SWEK.TE, ville du comté de la Marck,ei» 
Wcltphalic , fur le Roer , à 8 li. f. o. de H».. 
Il y a de bonnes forges , & il s'y &h en fftti 
cuniTTiercc de fil de ter. (ii.) 

S vv lA 17.K , 6c par Oléarlui Sui.itAi , illl? i: 
l'empire rulHen, au royaume de Calm , lur uns 
agréable cuUine, ^ la droite du Volga, it j 
de GiGui, avec un diiteau bâti en f*^ > ^ 
tous les aimes bâtioiens , mène les (nisW » 
remparts , lonr en bois. (R-) 

SWILLY (U) , ou Sun HE (la) , ri.ièiefflt- 
lande , dans la province J'L liler , au comu de 
Tirconnel. £lle prend la Iburce au tenu* àcis 
comté; \*tmkt & fe iète dans une grande !«« 
A laquelle elle donne le nom de lac de Jwiu/» 
ciuoique l'eau de ce lac foît ùiie. (R.) 

l»\v iNAR, petite vilîc d.' la Turquie euro- 
péenne, dan» la Hoinie, ai-x frofftièfef <lele 
Hongrie & de rLIchvonif , iur la Sa<V: , a î 
au midi de Polèga , & affea pre» de* ruines 
de la Servitùm âAaxaaiitu Loag, 3S»i*i'^' 
4S * 3^' 

SWINBOURG. Vtffti SvwBORG. 
SWINEMUNDE, ville d'Allemagne , au cercle 

de haute. Se», ^ ^!5f™*'' V'n >i 

habitans. {R.) 
SWINFURT. Voyc{ ScHwantVKU, 

SWOHDS, ville, o,. rl.itôt bourg i^oare'^^ 



d'Irlande, dans la province de Lemft« » 
comté de Dublin, proche la mer. 

S^^ORNICK , Ville de HHyrie '"^l"^' . 
royatmedeBonile, dans le .Sangiacat Scraj^ 
C-ttc dllc eft bâtie lur la ri-ière de Drmo 



a« 



cft caiourée d'une muraille , Se a «h alW» 1 

vais château. l 

SWNBOllC , pente ville de Daneiw.^^^.J 
fur la côte o/unrale de Tile de Funcn , . 
celle deLsogcland, fur le bord dudetroi'H 

^ , , « „ ™.„.«...v , ... lépare la Fîonie de Ftte de Taffing. Ceft^^-^ 

Bohème , au cerde éeOiiadim'^ «ft cHe fcend L andioit que Ourlée Giiftavc, lAONaiBBju^» 
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ieUnite t6ê9, tt partir fori vmfe , 8e la con' 
didfit fur la gteee dam ks tlct de Uneeknd, 
de Falfter fie de SMaad. £oMf «» J»/ w. 5i , 

to. (ff.) 

i>YHA , ou SiB A , province dc« état» du mogol , 
entre celle de Nagracut au nord, le erand 
Thibet i l'orient , les rnyaumes de Jamoa & 
de Oor au joidi , Se la province de Peneak au 
«OMchant. Le Cange traverft cette norMce du 
aord an fud , mais l'on cou» CD eft trie-tnniteitx. 

&TH)T. Vayti Syi T. 

SYLT , ou SYtoT , île du royaume de ]3a- 
nemarck , fur la côte occidentale du duché de 
^Icfwick , au nord de Hle Fora, dent die eft 
%arée par le Rode-Tifiy ou canal rouge. 

L'irrégularité deft terme empêche qtie l'on ne 
fuîflîs en déterminer précifément ni la longueur 
ni ta largeur. Il règne le long de Sylt, dans un 
elpacc d' 4 milles de longueur, ï'ur un demi - 
ennri de mille de brgcur, des collines de fables 

6 de hnivLrt-i. ("e terrain produit une cfpèce de 
plante dont Tépi rcflemble à celui du feigle , 
jnaie dont les racines «'enfonçant très-arant 
^na la terre , iuent le âble vofamt » & ^ni- 
Ptchent le y«m de f enlever. Cette Ile rfeft pas 
a beaucoup prh fertile en raifon de fa grandeur , 
elle ne produit ni bois ni tourbes : Tes habitans 
Vivent de- la culture des terrci , de IV-TtrctietA de 
leur buiail , de la grande «juantité de bas qu^ils 
fabriquent, de la navigation, ^- tiir-toui delà 
p£che des huitrcs , <iui eft confld^ble, & cette 
de la baleine, qu'ils vont &irfrdv eM de fit.' 
lande, du Groenland & du iipirrberp. Ils parlent 
la langue des anciens Frifons , S: conlutvcnt leur 
ancienne manière de s'habiller, purriculiircmcnt 
les femmes , qui portent des robes qui ne tombent 
tfic jufqu'aux genoux. 

On compce a Sylr 4 paroifR^t , 1 3 village* f 
tio mations f fie un prévôt provtfictal. Lucien 
port de rilc, autrefois du côté feptentriona] , a 
<eé bonché par les fables. {M. D. M.) 

SYLVES. JVfî Sitvts. 

iYMPHUiUEN (jiaint), abbaye de France, 
au diocèlïE de Beauvais , ordre de S. Benolc Elle 
eft du revenu de 30,000 lit. (A.) 

SrMPHORim-u.CllATn (Sdnc), petite 
Tille de France, dent le Lyannoie, éleSion fie à 

7 IL n o. de Ljreo. (Jl.) 
î»vMPHORi£N-M-Coinii. F'cgvt SrMMOMiN- 

IE-Ch ATKt. 

.SvMPHORiFN - de-Lat (.Saint), bourg de 
France , éleaion de VUlefrandie , à a lî. de 
Roanne. {R.) 

SYNCHAK. Fmi Strccuia. 

SyPHANTO, StrnKo, ou Sifakto, Ile de 
l*Archipcî , line des Cyclades : elle a environ 
ij lieues de tour. l 'air en eft très-fain , l'eau 
excellente, &. le terroir fertile; aufli y a-t-il 
en abondance des fruits délicieux Se dn bled : la 
T«toitle 8c le glUcr y AiftnBcat fie finit de tcèf 



^01 r-nAt. Il sV trouve des mines d'or & de 
plûuiD , que Tun n'ciploite plus. Les habiuis 
montent à peu près à 5000, tons du rit grec. 
Un y voit j à 6 villaçes, 4 C3uvens de moinet, 
& a de religicufes , lur un rocher près de la mer. 
Les poru font târa fie au nombre de j. Il n'y a 
daoa toute l*ile dPautret fortifications qu'un vieus 
chiteau. 

les noms latins de Siphanto étaient Sypànuj , 
Acii , ik Mcntpia. (M. D. M.) 

&IPH.NJO. Foyei SïPHANTO. 

.SYR , fortcrefle des Indes, dans les états da 
moRol , au royaume de Rrampour. Cette fortc- 
refle eft la principale de l'empire , & pafTe pour 
iapienable. Elle eft Air ■ne montagne très-cicvée 
àaat te ctreoir eft de j |ieaes, & a trois en- 
ceintes de murailles : de forte que de l'une de- 
ces enceintes on peut t'ecourir les deux autres. 
Il y a une fontaine d'eau vive, rclTource bien 
precieufe dans un pays brûlant, & rare fiir-touc 
fur le fonuncr d'une montagne. Pour donner une 
idée plus précifc de cette étonnante fiirteiefli , il 
fuffit de dire qu'ayant été attaquée par !e mopol 
a la tftte de aoo mille hommes , le roi du pays , 
nommé Miram , avec 60 mille hommes , n'eût 
limais pu être force de 11; rendre , fi le mogot 
n'eut réuin à corrompre ceux qui la défcndoient 

n'eût manqué à la parole qu'il «voit donnée i 
Miram , qu'il avoit attiré dehors de laforteniTe, 
fou* le préteme d'enner en négociation. CMk k 
cette épe^H* qne le royaume Ss Bramponr pa|& 
font bt dominatfon du mogol. (Af. D. M.) 

îiYRA , S'vRO , ancietuiemcnt Syros , île de 
l'Archipel , une de* Cyclades , à l'oticft de Délos. 
Elle eit hc.irtlr de montagnes qui ne laifTcnc 
pas de produire en abondance de l'orge , du via, 
des figues, du coton , de Phuile d'olives , fie du 
firooaent. L'kircn eft humide & plus froid que 
celui des tleaveirines, ce que l'on ne pe.it .ittrt- 
buer qu'i une terre élevée , coupée de monraçncs, 
d'où lortent une foule de ruifleaux. Les habir.inï 
font prclquc tous catholifjucs rom jins , à l'ex- 
ception de quelques familles Gr:c;«i« i. La ville 
de iiyra eft autour d'une petite montagne et- 
carpée , le port eft un peu plus loin. & ton» 
côtés on mnarque deeniînee qui atteAant encore 
Ibn antique fplendcur. Vers rorient on voir troîa 
petites Hé» nommées GaJnnifi. ( M. D. M. ) 

SYRACUSE, Syrjcufa, ville de Sici!?, dir» 
la vallée de Noto. Les Italiens U nomment 
Siir,i!j»Ja ou Saragufa. Cette ville atitrcfois fi 
fuperbe , la capitale de toute la Sicile , n'eft plue 
«{oe l'ombre de ce qu'elle a étd. Dec guerres 
cfuriDeefic fani^antea , des gouvernement . pour 
ainfi dire eonvtiirif*, le luvequi détruit toiit , 
parce tju'il corrompt tout , le temps eitin plu» 
deftrwdeur encore , tojites ces caules réunies 
avoient plongé Syracul'e dans une forte d'obf- 
curité. Ule brtlloit cependant enoue , da 
lôitfeair dt Am antltfue wgnlfiawice> fit de lé* 
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ruinei fupetfees , mais le trcrr.blcmrnt de tetre 
' de 1693 , a achevé de lui ôter ce peu de vie qui 
Itti rcfloit encore. On y compte cependant encore 

Îuatone à quinte mtUea amea > Se c*eft le^fi^ 
'un évéché. File e(V afl^ (blbltment lôrdfieê. 
Sa plus grande défenfe eft le château, q«i cû de 
figure irrégulière. Au milieu de fon enceinte , on 
en voit un Mitre de figure cjuarréc , avec Quatre 

Îetint toun xondet & fort hautes. Ceft-li que 
on trouve la Ibnnine tfAréthufe , fi chantée 
par les pocrcs. Le port , qui eft trèe-vafle , & qui 
poiirroit contenir une grande flotte % eft tuiÈ 1« 
batterie du château. Syrscufe fut prift Ctt I7JJ 
p*r les Efpagnol». ( M. D. M. ) 

j^YRlAM , grande ville des Indes , dans le 
royaume de Pégu , au confluent des rivières do 
P^u éc d*Ava , prttea à fe jeter eofemblo dant 
la Bier. Le pèr« DucaU parle de Syriam , comme 
d'une ville très-peuplée , & au<ri prandc que Meta. 
Long, lelon çc père» , >-jo ; lut- j< , 
cependant Û \'on fuppoib la longmtde de Pondi- 
cheri. leoy V lie b largeur du golfu de ik-ngalc 
«n cet endroit , ts» 30 ; U longitude de Syriam 
devroit être d'enviion » / 7 degrés. (J?.) 

iYRJE , Syria , grande contrtc d'Afio , qui 
i'riendoit du nofd »u aùàï , depuis les monts 
Amanus & Tauru* , jujqu'à l'Egyt'te & à TArabic- 
Pctréei & d'occident en orient > depuis la mer 
Mt^iten^Bée , tufqu'i l'Euphratc , & jufqu'à 
l'Arabie déterre , dans l'endroit où PEuDluàme 
prend fon cours vers l'orient. Strabon, /. //. dH 
même que fcs 4]; . dcmcuroicnt au-deli de 
rEpphraw- , & (eux qui habi^oiçnt en de^à , 
•voient la même langue : & dans un autre endroit, 
il noua apprend que le nom de Syrien t'étendoit 
depuis la Babylonie jufqu'au golfi: Ifljcus , & 
autrefois môjnc de(^'uis ce golfe, juTqu'au Pont- 
Euxjn ^ il fait voir que les Cappadopiens , tant 
ceux qui habitoicnt je mpnt Taurus, que ceux 
qui dônearoient fur Iç bord du Ponr-£ujùn , 
avoient Mé VffàSH Uuco^n, fPcfrMire Syriens 
bjança. 

La Syrie eft nominle dant lliébtvu y Jtfom ou 

PaJJam-Aram ; &: I aban eft dit Aram^en ou 
Syrien ^ comme tradnil'ent les lèptante- Le 
Araméens , ou les Syriens, occupoicnt la M^fo- 
pptamie , im Chaldée, une partie de l'Arménie , 
la Syrie proppcment dite , comprile entre l'Eu- 

{'lirace à iViaaK) I* Méditerranée ï Pocçident , 
a CfUeie a« nord-, 1a'Phéni(i;ie , la Judée, & 

PArabic di'Ierte au rnid|. 

I es Hébreux étoient Arûméens d'otigirc , puif- 
qu'ils vcnoicnt de Mi^lbpotamic , qu'il clt dit 
que Jacob étoit un pjiuvrc Aramécn. L'iicritura 
oiligne ordinairement les provinces àe Syrie , 
par la ville qui pn étoit la capitale j elle dit , par 
exemple, la Syrie ^ Damas, la Syrie d'Bttonit 
ïa Syrie de Hchob , Skc niiii ]r.> j^'-ographe» 
partagent la ^yrie en trou finies ; lavoir , la 
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cVft-l-d're Ta balTb-Syrie , proprcant la Syifc; 

creufe , Se la Syrie paleftine. 

La baute Syrie contcnoit la fomas^ènc , It 
Cyrrhctiquc , la .Scleucidc , & quelques autres 
petits pays, & s'ctcndoit depuis le mont Aman 
au Teptcntrioin , juiÀu'au Liban au midi» die 
fut appcUée dans la luite , La Syrie jintùekiamt, 
La féconde conm-?ic(>it au Liban , & aOeit 
jufqu'à l'anti-i.itiari , elle rcnfermoit Damas 8e 
l'on territoire , i: parce tjue ce n'ctoU prdque 
que des vallons entre coâ daua hautes chaîne» 
do montagnes , on l'appelloit CéU-Syrie , ou 
Syrif-Crfiji. De Panti-Liban jufqu'à la fnstim 
dŒgyptc, tftoit la Syrie PaleWne. Tonte la cto 
de tes deux dernières , {to'- c- juc les Grtci 
appelloient la Phénivic , depuis Arad jufqu'i 
Gaza. 

La Syrie propre devint un grand tomme , 
lorfque l'eaipire d'Alexandre fat di»!» Cl» 
fes capitaines , après fa mort. Ce royWUM cea> 

mpBça Pan du monde ^69» , c^efrà-ifir», m 
ans avant l'ère vulgaire, i! 1 'i- c^ 14^ ani, & 
a eu vingt-fepi roi*. Sclcucus i , iLmoauM 
Nicanor , fiit le premier de lis rots; 1 An- 
tiochus XIII , nommé l'Afiatique, fiilU "le^^'ei. 
Pompée , vainqueur de l'orient, le défOuUUdtt 
royaume de Syrie , l'an du fllMde i « " 
lui laifla que Comagènc Ainfi finit *e tOftvm* 
qui étant alTujecH ai|JlR|*MÎM, àgfiotm ï»' 

Tinçe romaine. , j ««.î- 

ieiSarrafins fe rendirent mafrrci de la Syrie 
dans les feptiènie& huitièquîfiéçi<»;lesChrét.e..H 
dans les croilades , lear en priiWt r='^;''^' - 
dont ils jouirent même peu de temps , iou» 
Godefro. de Bouillon. Les Sarrai.n, y rentrèrent 
bjeo^t , Se laKlerent la Syrie. 
evpte, à qui les l urcs l'enlevèrent. Ce pays fe 
no^me aMiourd'hui Sourie , ou Soun^. 

La Syrie , Sourijla,^, SonJhft,i*u \àam, nift 
. V ' y. ' jr x^eadue qu'elle l'éroit 
pas a beaucoup près aum ti . j 1. 

Ltrefois , elle fait auiourd'hui paW de U 
Turquie Af.atique , eft bornél, «^PJ^ 
Diarbeck fit la Natoli. e. par l^ P'^f j^' 
l'Arabie diferte , qui la borne auili au Ud ««• 
la f.uUc , o. parla Méditerranée. 

f eil .m ^ays trèfc^bondapt en huje, en 
prains, & e^Ttoutes for«« <te f™'»'»-» «/^J 
la ù tVcond il gras, q^^'- plul.eurs eniro^^^^^ 
il produit de lui-f«»êmc à^s p'^«es fromttques 
& médecînalcs , de» rolès , &c. .^c elle ojfre »m 
d'exccllen» pâturages , où Pon y élève l>cauco"P« 
bétail , mai* infiniment moins qu'on nç pourra» 
le faire ; il confifte principalement en bŒU» » 
chèvres , chameaux , pioutoBi grofleur 
extraordinaire , dont la queue pèfe «P"* '* 
jufqu'à ij livres. Le gibier y ei^ tr.sL-ab^(«K» 
on trouve par-tout des fanglicrs , des ccrtt , •>« 
chetnsuilt , d«s Jièwa , 4e« perdrix , des çwH" » 
Se des touneroUm. ?li|fie«rs ifeuve» , tels q«« 
riïiifhnu» , te Xoimbia, PAdmia , P£lea>l»ri 



Digiiii.uu by 



s Y R 

iKtntribuent encore à le fertili&r : U trouve 
^ewellent pom de mer. Le climat eft très- 
tem(>éré , & les ardeurs dn ioleU ne (ont pas auiTi 
Infupportables cju'on pourrait l'attendre de la 

larir-.i'lc , parce cjue le pays crt: cniipc par plu- 
iîeurs montagnes très-haute» , tjui y rendent l'air 
plus frais. Ces inontai;ne5 l'ont le Thabor , le 
Liban, Galaid , le Çarmel , Cafe , & \mîn. 
les villes principales en font Damas , Antiochc , 
Alep , Tripoli , Som ^ autrefoia Tjr, Alep. &c 
Les Syrient modernes parlent Atabe ; K let 
Iiabitans des villes commerçantes , la liinfue 
fninct;-jf , qui eft une forte d'Italien corrompu , 
enrichi de mots de prcfauc toutes lea iMtiMU qui 
commercent lur la Mcaiterranée. 

La Syrie enfin pourrait ôtre encore un des plus 
beaux & des plus riches pays de l'univers. On 

' trouva de tous cAèés des plaines luperbes , par- 
Cont un fol gras & fécond n'y demande «{D'à 
produire : mais en vain la nature s'eft plu \ pro- 
diguer Tes tréfors i cet heureux pays, l'indolence 
hontcufe des Turcs , leur ignorance barbare &: 
ombrageufe, le delpotilme de leur gouvcrm mcnr, 
ftmble deffécher les hommes & la terre : on ne 
moic qo* des déferts , où devroient habiter des 
nadoat nonbreufes : les bras (ont énervés , les 

. «t^taftiufallbirr, 1m hommes Ibns idées fias 
«nngp i tu «fctim Au tjtn ItabécOo , 



S Y R 319 

anéantiffent les arts, ragrieultufo, 1* sénie, ic 
font languir dans l'opprobre des ""iWf da 
générations. ( M. D. M. ) 

SYRO. Voyei Stra 8c Scyro. 

NYRY, pro.'ince de l'Ethiopie, au nord-eil 
de celle d'Ogara , & dont elle eft féparw^ par la 
ri\ ière de Tckefcl. C?eft le pays le pljs beau & 
le dIus fcr'ilc de toute l'Eil:i ipie. Les lettrea 
édiiîanrc^ dilent i^u'on y voit de rrandet platUM 
arrolëea de fontaines, des forêts d'oraligew » 
de «tronniefs , de grenadiers , Sec 8c des cam* 
pagnes couvertes de mi'.îe fortes de fleurs qui 
embaument l'air. La capitale de cette pro.'ince, 
porte le mime nom, & n'a point été décrit . (/?.) 

SZ\.SCOWA, nu SEZACHSCHO W , petite 
ville de la baTe-P iiogne, au paladliat do lUm, 
entre V^arfovie & Lencici. 

SZRBRZIN , petite »ville de Pologne , dans I0 
palatinae de Ruflie , for la rivo gauche du Wi»t 
perez , an nord-ooeft de Tomarson» 

SZF;\1)AHELI. l^oya Raismam. 

j>zt=:renl yoYf{ siRMicH. 

î>Zl-'C./,A , les François dilbnc Cf:uui:'^a , \tUe 
de la Pruffe occidentale au paUtinat de Culm, fur 
le bord de la Viftule , à trois lieues de GlUit 
elle eft bitle en briques, & a été long-tsmpa 
|ofiSdé« par kachevaUenmMoaiviM>lMy. i«« 
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Ta, «ande rivière de 1» Chine ; eîle prend 
fa rotins iua I» P»rtle orientale la province 
a»rijnnang. traverfe les province» de (j>uetcheu , 
de Quangli , de Quiiniung , & va fe jetWf â la 
fllCr pic de (Juanf^chc-u. 

TAt ^ Chine, avec une forwrefle , 
IbiflHie «itesfd* 4e I» fnwi»» 4» SaAam » 

Ml département <ie Queycneu. 

T/VAS , grande rrWitre de l'cmpîpe Rufie , au 
Bza des Samoyèdes. Ccne fiwicre lemble tirer la 
IbuMe d'aine vtfte forêt n'sd pas loin de 
i» SéaMkit % aprts avoir arrore une vaftc 
étendue de pays , elle f. jèw 4aaa iHJby , à la 
gauche d*; ce tkuvc. {R.) 

TAATA , ville de 1» bluie-Egyptc , entre 
Cirgé &: Catdoidte , à n» csnaûne de lieues du 
Caire , & ftiilewcnt \ m éenSrfiàiat éu rivage 
du Nil. Paul Lucas ne dix que des menfonges 
fur cette ville , la monragnc qui borne le Nil , 
Inmttes de la montagne , les tombeaux , & !e 
Arpenc a*/ trouvent. Ceâ la réûdence du 
pouvemeur. 

TAIîAfîO ou Tabaco, (Uc de) cette île la 
plus méiidionalc de toutes Ici Antilles ou îles 
Caraïbes , eft fitnée par les 1 1 deg. lo rain. au 
nord de féquaieiir , à (8 ou ao lieues dans le 
fud>eft de la Grenade *, figure eft oblongue. 
On lui donne lo li. de long, fur quatre dans d 
plus piandc largeur. Elle a l'heureux avantage 
de n'ctrc point expofée à ces terribles ouragai» 

Ïuicaulént de li grandsravages aux Antilles. Petit- 
tre ne doit-elle ce bonheur qu'à la -proximité 
du continent. Le centre de l'ilc iè tnfuve «ctupé 
par de» mondcules eouvertt de focèn , llilRint 
cntr'cux des eCpaccs aTc7 confuL-'aMcs m milieu 
djlf|iiels coubnt des torrent des lirières qui 
rc contribuciu pas peu à firtiiil'er le terrain 
dont on poiirroit tirer un très-grand parti , li 
le paya dtoit habité. Une de ces montagnes 
perdt U pliu élevée derUc , Se indii|ue i'exiâence 
d'un ancien volcan. Taibago a plulteun boqnes 
rades ; Icî nuilli'ures font ccllo de Jean le More, 
fuuce \ eri le norJi elle peuta»oir ij à 30 pieds 
d'eau ; & celle de Rocbaye placée fur le côté 
orienul dans la partie du fud -, cette dcrnitre eft 
la plot filre , étant prcfaue fermée par un banc 
de yacea & de rochers a fleurs d'eau , dont la 
difpofltion naturello ne laifle qu'un palfagc fuffi' 
lant pour les gros vaifTeaux, qui font obligés de 
ranger la pointe de tribord , afin d'éviter les ro- 
chets qui reftent à bas-bord, & de vciiirlWNljller 
en dedans fur ha fond» aflès inégal. 
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Ce fut vers 1631 , ^*ane cflmpigiiîe di 

Flefîingje jctta les prenuen (ôndeneos' d"!!!» 

co!t>nie dans cette île, qui fut bientôt détniîte pji 
les hTpsgnols & les ivauvapej. Les HoUwwloi* 
r.iupmentèient confidorablcnicnr ; en i6u 
y bâtirent une ville Se un fort qiii furent détruit» 
par l'krmée navale aux ordres du nar&hd 
d'Fftrécs, En 1677 les François devenu» maîuts 
de cette fKjffcinon, l'ont regardée avec une fine 
de dédain , & c<ft établiTctnent , dcpcis tette 
cpoq.je , a tou-outs été dans la langueur. Dm* 
I l guerre do i7>J , cette tic fut priie yzr kt 
Angloia , auxqueU on la céda par le tra^ ù ii 
Vcrfailîea de 17(^3. ^ , 

Tabago n' i p^r--' de Tifle Efpagnotedc la 
Trinité, que par un oanal de *, lieues. I*»tent», 
pour la plus grande partie , font fablonneulf* 
& légèrci. On n'y comj te , m moment oJ nous 
écrivons , que 4 à joo blancs , .S.- S 1 y n"...' s 
noirs. On y a recueilli jufqu'à 40 milles qumuux 
de lucre, on n'en recueille guèrcs auioul*!» 
que 10 milles. La culture s'cft tournée P'"«5'* 
ticuliérement vers le coton , dont on ria» * 
800 miUea livies pefant , ■ :r. l'ind.go dont 
le produit peut monter à ix miUes l'vn^» P^"^ 
Ceîte lie Zx f tik en i?»' i P« 
françoifc-s. { M. D. M- ) .,:^m.- 

d'Afrique, lut la côte ."^ll^S: eft 

royaume de Tunis. V is-a-vis de cette vllte eft 
ïïïïrTabarque,c,.c la famille dcrU^^^^ 



;e rocncr arme , 

beat-, co^ail : il y a un fort , & J^^,"'^ 
vUle de Tabarci eft pV-^ e ^"'J^g^ 

Tuni. & d'Alger , V« a • £T» 
U chaleur y eft ««sefliv*. «Wf • a^ , a , ««r. » 

TABARIA. >^<?"l^ 
TABARIiTAlT. Kv'tTAiRisiAN 

TAB. .aON{^KA. ville »^\°'^„,^ 
d'importance de la k'^» ' 
impoprenient petite PologM, dana 

de Kiovie. 

TAB.MIQUB. reyrtT*.A«c*. 

TAH\SC:0 , gouvernement 
feptcntrionalc , dxns le Mexique. H 
«I nocdpar la baie de Campêcnc, au m.d F 
le gouvernement de Chiapa , au levant pjr 
l»yo%tan , 9c au couchant par 
Guv ; -s^vs a environ quarante licneb û 1; 
fur aut^uu de 'laig«. Comme il y ple^^ 
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IMèutt «éaf moU coB^niu , l*alr ireft aotfaie- 
«Mut humide, 9c cependant ton enaiid; la tem 
y eft fertile en aultt miel & cacao ; mais cette 
prcn^nce abonde aufli en tigres , lions , fanglicrs, 

:irii' s Ji11l-s & en moucherons très-incommodes v 
aiiUi dt-ce un pays fort dépeuple i les Lrpagnol» 
n'v ont qu'ijns l'cuie ville de rncme nom, & qui 
c4 Htute l'ur la côte de la baie de Campêcbe. 
'i'abjlco , ou Nueflra Senora dclla Vittoria , en 
cil la capitale \ die eft i i« degtéa de lot. fept. 
Se à aff de tmng. Stan Certb prit cette ville , 
& la faccagea en 1J19. les Flpagnols lui ont 
donné ce nom en rot-moire du -fuccis de leurs 
nrmvs , dans une bataille qu'ils livrèrent aux 
liabitans de cette contrée. L'île de Tabalco 
form^K> par les riviètea de Saint Pierre & de 
a. Paul f peut avoir douse lieue» de loi^iueur , 
ft: ^inufe de largeur veta foa nord ■« 9 y a dans 
«etteUfl qoelquei baîea fablonneufes d*où les 
tortues Tent \ terre pofer leurs onifs, ( M. D. M. ) 

Tabasti, , ( rivitrc de) rivière de rAmérique 
feptentrionale , dans le Mexique , au gou- 
vernement de môme nom , dans la baie de 
Campéche. C'eft la rivière la plus remarquable 
de toutes celles qui / «nt leur cnlmuchure. £lle 
prend fa fource l'ur 1« menianea de Chîapa, 
Se après s'itre grolHe d'autres nviètei , elfe court 
dans la mer par une boTiche qui a près de deux 
railles de large , c'eft-là que cette rivière abonde 
^n veaux marins, qui trouvent de bonne pâture 
dans plufteurs de tes criques. Le veau marin d'eau 
douce n'efl pas auiTi gros que le veau marin qui 
> vit dant la mer ; maîa il • It même figure Se 
le même goût. (/{•) 

TABASiARAN (le territoire de), dans Te 
Schirran , cft borné au nord par le fleuve Diar- 
fcach , au liid par le Kuro-li . la petite riviire 
d'Âgulaii le l'cpare au couchant des Chafluh- 
Kumaki , & au levant il s'étend prcfque jufqu'à 
la ville de Derbent. Ce territoite y qui eÂ aii<» 
grand , comprend benicoup de vUlagei qui dd> 
pendent de la Perfe depuis I7xj. Les habîtans 
«int mahomctans , leurs monir» font encore 
barbares ; ils vivent du produit de leurs terres -éc 
de leur» beftiaux. Lem- langue , qui n'a aucun 
rapport avec celle des peuples voilins , femMe 
particulière à ce canton. ( M. D. M. ) 

TABIN , cap fameux , au nord^ft de l'Afie , 
fir le 77 denéde^er-, diele tag 4e i^f' (fi-) 

TABINSK , petite ville de l'fiin^ de RniHe, 
i.MM le gouvernement d'OrenboNIg* £Ue ell 
îijtic fur la rivitre de Ik'laia. 

TABLAS, ile de l'Afie , une des Philippines , 
au couchant de l'île de Paaay , dont elle eft 
âoignde de i ; millea. On lui donne 4 lieue* de 
lamur , & iii de tour. 

TABOGA, tie de h mer du Skid, dant la 
biie de Panama. K1!c a trois milles de long fur 
d°i>x de large , &. appartient aux L-lpagnols i Ion 
roir cft en partie aride , jjf «a guÛÊ COUTCTt 
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iMtit, 



ifÈlbte* frnUîen , rur-tout 
méiJ. I ; Inng. xgt, (7Î.) 

TAnOR. , montagne de Bohême , dans le 
cercle de Bcchia , l'ur laquelle Ziska cswpa avec 
les HuHite.i , en 1419. Il y fit auli) bilir une 
ville forte, fur la rivière de I u fin lu , à lo lî, 
f. e. de Prague , 10 n. e. de Uudvcifs, ce qui 
fit donner aux Huflîiea le nom de Tabmtta, £Ue 
* ^'i*_P"^'^ plufieun foi» dam fci guerres d» 
Balieme. Ce n'eft plus qu'un- p * r. v;iie avec 



un eUteiu fur ia montagne de I abor. Long», 
Ji , 4S ; lat. 4j , xx. (JR. ) 

Il ne faut pas confondre le Tabor en Bohème^ 
av£c le l'habor de Judée. Toy-rr ce dernier. 
TABOUC. Vuye{ MrNOASAo. 
^ TABRISTAN f le ) ou le Masanderaw , pro- 
vince de Periè trèt-fertile en vins , en fiuiu , & 
en foie. On f^petlolt autrefiiic Hireante. Le» 
habicans ont les fourcils joints , &r une chevelure 
PIpdigieurc par fa longueur &: i'nn épaiOcur. Il» 
; ^ nt fort vite, fe nourrifTent de rit , de potlTon, 
<v d'ail qu'ils aiment beai.coup. J-!lle s'étend le 
long de la mer Calpicnne , & eft bornée o. par 
le« provtncet de Dilcm & de Ghilan , e. par le 
I^^^M^Se le KostlQni , f pir Plîac petfi^ te 

Thabarita ou Al ThabaTi y naquit dant cette 

province , fan de rhépirc 114 , qui répn il i 
l'année de J. C. S?*,-. 11 écrivit urw hjftoire ;jia. 
homerinc , tjui lui fit ync grande rcputatirtn. 
C.eorge Almakin ou Llmacinu» l'a fouvent cité 
dans Ion hilloirc des Sarrafint depuis le tempt 
de Malieaet. Le livre de TJubanta eft cepcn» 
dant uB «avraee plein de mîwniee ildkulea» 
(«.) 

TABRITZ. Voyf{TKVKis. 

TABUC , ville fituéc entie Hag'r & la Sfât. 

On y trouve dc;s eaux 6t dc$ palmiers. 

TACATALPO , ville de l'Amérique feprcn- 
trionale , dans le Mexique , au gouvernement 
de Tabafco , fur la rivière de ce nom , \ trola 
lieues au-deliUa de Halpo. £lle a dans l'on ter- 
roir une efpiee de casao Uanc , qu'on ne trouve 
point aillntrs , & qt.i fair le chocolat beaucoup 
plus TOOufleux que le cacao ordinaire. (R.) 

TACATOCOIIOU , tivi, re de TAmcrique IcD- 
tentrionale , dans la Louifianc , entre celle ae 
Caouitas & celle des Chaouanons. 

TACAZE , ou Tagais , pcùte ville d'.\fri<jiie. 
au royaume de Fes , fur le bord de la rivieie 
de fon nom, ï une demi>lieuc de la Méditeicande. 
Cette ville fut bitic pr les ancietit Afrtcaint; ft» 
habitans vivent de pain d'orge , d.- fardines on 
autres poifl*ons , Se de qucltjues li^jrbes potagères. 

Jacazb ou Tacazb , rivière coniîdérable 
d*Ab]rinnie. Elle a fk fource dans les montagnes 
qui féparcnt le» royaumes d'Angofte 8e de flé» 
gamedcr, & tombe enfin dans le Nil du edtd d» 
Voâcuu 
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La rivière <3c Tacarc grande comme Ta moît'i' 
du Nil , pourroit bien èue i'Allaboraii àea 
anciens V c?teft Popinion de Barro* , le Tite-Livc 
4m Portugais : & ^«ft auffi 1« fimriment de 
M. Delifie , par «!ein raifiuu. Lt prami^ , 
dk-il , cft que , Iblon les jéruites qui ont été en 
Ethiopie , clic entre din^ le Nil à diz-fept degrés 
& demi de I.niiuJf , qui cf\ à quelques minutes 
frht , la même hauteur que Ptolémée donne à 
remBouchure de TAlbboiM , 700 ilades au 
delBis de la TiU« Mâroé« oomme on voit pgu- 
Strabon , parDiodore Se autrea. 

La féconde chofe qui fiit croire à M. Dcliflequc 
la Tacazc cfV le même que l'Aftaboras , cft que 
cette rivière s'appelle autrement Atbara^ comme 
on le vcHt par le rapport des («heiks de Nubie , 
&|iRr celMi ^un récoUct qui a pdfê cette rivière 
en allant ea Ethiopie. Or l«t immu J^Atbmra 
& SAflabonu ne font j^i fort difRrens. Il 
liippole que l'Atbara eft Ion véritable nom ^Bc 
que les Grecs l'ont altéré comme ils ont fiit 
tant d'autres mots , puilquc cela arrive encore 
uès'ibuvent à ceux cjui l'unt obligés d'eimjlo/cr 
des noms étrangers dans tenra Usix*. Mém, Je 
' VacadJm. royjl. Jet SUetie, «JUl. fjcISfP^, 

'i"A(.H \ , ville du rovaiiftic tJe PoSfimc , aux 
confins du haut-Pal jtiiiiir , lui' la liiitre de Mies. 
Ziika , >;hcf dci. llul ir -s, la prit d'aflaut en 
»4?-7 1 & y mit garnilba. I^ng. 30 , Uu. {R.) 

1 ACHAN , ville du royaume de lViiK]uln , 
fiméa dans une plaine vU4--vis dUinc île de même 
»«m « laquelle eft couverte d^oUcaux qui vien- 
nent s'y retirer dans les grandes chaleurs. {R.) 

TAC.IIANG, ville de la Chine , ûxièine mé- 
tropole ta province de Ainduiini , aa ddptr- 
temcnt de Quicchcu. 

TACHE ( la ), climac de la cAte de Bourgogne, 
au cecritoirc de Nuits , renomme par l'excellence 
de les vins , qiu , en Bourgogne , n'en rccon- 
ooiflcnt point aU'Hleffiie d'eux» que «eux de la 
Roraanéc. {R.) ^ 

TACHINc; , ville de U Chine , premî^e 
métropole de U province de i'ekin ^ an déMr- 
temcni ds Zuntien- 
, ÏACHI-VOUÇATI, bourg de Crée cî,.. la 
.Macédoine V Nardua croit que c'eil l'a ,cur>ac 
vjrrtanei. 

• JA^'^^ ND, ville d'Afic, dans la Tartarie 
indepcm'anr , capitale du pays des KaCats ou 
1 artarcs de la horde de Kalktchia , ûir le Sir. 
Le kan y réûde l'hiver. {R.) 

TACHo, vUle de U Chine, troisième mi- 
iropolfi d« 1« province deSochuen , au dt narte- 
■lent de Xunking. (H.) 

TACHORJ-, , i^tandf «,iipagn« d'Afrique, au 
roy,ii:.'nc i!c l ii.nii, ,\ <],jairc lieues de Tripoli , 
vers k 1 ! ,ant. hlle clt remplu: de plufieurs viJ- 
Ifgc-, , d palmiers» & de differcn* arbre* frui- 
^wts. Lu balùaui*l«ntbarbaxe»& adonné an. r<d* 
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Au milieu de cette cimpapnc eflune morcraéefo^ 
tifiée, bâtie depuis quei(|ues années par ict 1 urcs. 
Ce lieu peut lervirde place forre au befoin. 

TACHOî» A , rivière d'Afic , dans le Turqncftan ; 
elle fe (ète dans le Sihun , & les villes de (kfbt 
& de Tefcan i<>nt fituécs à (on embouchure. (/{.) 

TACHC*' , petite ville de Bohème, auurcle 
de PiliVn , av^'c un chatclu. Elle afpBitientm 
comtes de Loly de Loltmthal. (R.) 

TACHU, Taehmm,, belle & forte ville àt 
ta Chine , troifième «(étnipole de la provïMe 4 
l'ckin , au départenent deKolc«in,ur]ail*ii» 
de Gucy. Long. 1 34 ; lat. 33. 

TACIN A ( la ) , rivière d'Italie , au ro^wm 
de Naplcs , dans la Calabre ultérieure. 
prend la l'o^itcc vers les confins de la Caiattf 
citéricure , & fe perd dult le golfe de .S'quilitf, 
où elle a ibn emboiichnre, entre celles da Nalcvi 
& Dragone^io. TWmt eft le JCtr^if en ^«inNr 
drs anciens. i 'R.') 

I ALO , vilic ae la Chine, première métfSpol» 
de !a province de (^hannli , au difarf-rocnt ife 
Taiyven. il y a une autre ville de ménic o«a «fis* 
la province de SiicJinenf dont elle eA k livkw 
métropole au départttncnr de Chunkteg* 

TAOUT «o TicutT , par M. de U Cmîi, 
Tecrite -, ville d'Afie , lur le 1 igre , SU 
de la ville de Bagdat. i amerlsn rta mw» 
maîtit l'an 796 de l'Hégire. I<ng. félon '» 
tables arabiques de Nainr-Eddin & d'ihig- 
Bcg , 7 9 , ao ; Ut. 34 , yo. {R-) 

T.y>CAST£R , petit» ville d'Angktenf , 
dans la province dTfewfc » aw tît» de \i- 
comté , à 47 li. n. o. de loediei. Xe^. ; 

lut. f3 , in. (R.)^ - ^. , T 

TADMOR . on écrit aufli Tkadtnnr , I .-r^f».', 
TAamoTy IhedmoTy Ttdmoor Ù T^dnu.r , Ct^ 
l'ancien nom hébraïque &: fyriaque e a v. e 
célèbre , que ks (iiecs & le» Romains ont 
nommée falmfrt. Elle eft 1 19 

Voy<2 PAtMYRK. (/i.) fc^VUf 

i'ADOt'bSAC ou Tadowskc, port »«aWfN 
fement de l'Amérique icptcntrionalo , d m. c 
Canada , an boid du fleuve 5smi - Ut.ait , 
à 90 liei^ aa-deflboa de Qnaec y rf ^ .em- 
bouchure de Ix AvièteSagaenai-.c'eft 
port capable au plus de coatenir vtog» 
L^in:\ fo , : '-!:■ 4^ , -ff- . ^ 

Les Angîols kr prirent cii 
François le reprirent en i6îV H a«ee«""^ 
Anglois de 176 ^ ( M. D. M.) 

'iVi.NN.sTAlJT. KamThNNSTtDT. 

TAEN^sAS , peuple de PAnériquB f^ft"- 
trionale , dans le Canada , vers U "cn»- 
fixièmc dcpré de latitude. Us av oient 1 
tète un d:c;" qu'ils rcf^ardoicnt comme ''•''^ "T 
verain » de pour iju: ;ls avojcnt un 
pcA. Perlonnc n'gibit palier devant lut q'>* 
il marehoit. On avoit grand loin de "«'«"•^f ^ 

de ionaber d'iicrbec odoriËkaatet de 
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|«l chemîflf où il devoit pêSu , 8c quand 
il parloic à quelqu'un , on ne lui répottdoit 
^t'spris «voir fiiit de grands hurlement pour 
tlmol^er Padmiration & le refpea qu'il inf- 
pirnit. Les voyageurs rapportent ([!n- quand il 
rjoutoit , ou lui facrifioit fa prcmitrc femme , 
fon maître-d'hàtcl , & vingt lymmes pur rac- 
compagner dar* l'autre moiJj. Les i aenfas 
adoroicnc le foleil , fie entrctenoicnt dans leur 
temple un f«tt perpétuel. Cette noqnbreufe tution 
a Océ excerminée prcfqu'enciirenwnt par les 
liuropt-'ens , le peu qui en refte eft dirperfi ; & 
le pays qu'elle occupoit efl le plus riche Se le 
plu.» ap^vible de la J.o^iifhnu. ( If. D. Ait) 
T.rJi'Lii'Z. Voye^ <tl ass-Uuttekt. 

l'Af ^LlSCA , ville d'Afrique au rojraame 
de Caiam , fur le bord méridional du Sénégal , 
jirè« l'embouchure de la rivière de Falemé. £lle 
«fl trea-bien peuplée &: fait un aiTec bon com- 

TAFArXA, jolie pctirc ville d'ETpa^ne dans 
la Navair; , pr..i de la ruitrt; de (.idaço , din^ 
un terroir tcrtilc en bon» vi-.s , à j li.urs de 
Pampclune, avec un eliâtcau, une univerfité 
où va étudier la jeune noUcfTe. On y ytàx un 

£ liais royal , a églifc* paroifliales , & 3 couvena. 
rès de cette ville e(V une riche sbbayc M fiUca 
nobles fondée en i??^. (R.) 

TAFILl- 1 , roy.i.jrriL- d'AÎfriqMe, en Darbarîc , 
compris dans kc ccar« de Maroc. Il e(l borné au 
nord par le* royaumes de Treraecen & de Fer , 
au midi psr le déicrt do Barbarie , aa levant par 
le ftfê dsa Bérébères , & au couchant par le» 
raymmiat de Fei, de Maroc & de Sua. On le 
divife en trois provinces , qui font Draa , Sara 
& Tfiiiat. Les granités chaleurs qy'il y fait, fie 
le* fjblji en rendent le terroir llérile 1 ce- 
pcndiint il y croit beaucoup de dattes. On y 
uouve auitt du bctaii , des «chameaux , des dro- 
madaires , & des autruches. Ses principales villes 
font Talîlet, capitale, Sugulmeflb, Timerquit 
Se Taragale. 

Tafiibt, ville aflcz mircSandc, d'Afrique, 
capitale du royaume , tut une rivitic de 
môme nom , avec un château. Klle eft pcMpk-o 
d'Ai'abes fie de Bcrébèrei , fon terroir produit 
les mcilleurea dat«a JBarbarie. iMig* t$ts; 
Lu. iS , jo. 

On fabrique aufli , dans cette ville, de belitt 
étoffés de foie nyétu , h la morefque , de riches 
tapis , & des couvertures trè«-fincs. On y trafique 
en indigo S: en maroquins v enfin J ahl-i cil I3 
rendez-Vous <\c pîulieiTS marchands d'i:.urope fie 
de Barbarie. (/?.) 

Tafilkt ( ri/ière ) , rivière d'Afrique dans 
la Barbarie , au royaume du mâmc r.om qu'elle 
travcrfe. Llle a fa fource dans le mont Atlaa , 
au pay< des ^agars . & ie perd dans lea fable* 
4» tfva f 0» défert do fiaibarie. ÇR,) 
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TAFtIS. VoyriTEVLïs. 

TAI OE , ou Tafou , province d'Afrique 
dans la Guinée proprement dite', au royaume 
d'Akim. Ver* le midi de cette province eft la 
montagne de TafoUjOÙl'on prétend qu'il y a 

d'-'; mi"!'s d'or. (K.) 

i At l RES , petite iie d'Afie, dai>s l'Archipel 
des MoluqiiCï , a quatrc-vinirts lieues de 1 ernate. 
l'Ite a trois lieues de ciiciii't. Il y croît des pal- 
miers, des cocotiers , ik plulieur» autres fruité» 
en un mot , elle eft fcnUc , & ncanmeina foN 
de^teuFlce par les ravages qu'y comminnc kâ 
£l>agnols en (£31, Se dont elle b*« pu & 
relever. (R.) ^ 

TAGAI , p. tire ville de Ruffie, au got ver.ic- 
racnt de C :lin , dans la province de iinbirsk. 

TAGAO./l , ville d'Afrique, .lu royaume de 
Maroc , dans la province de ilus , à 10* lieues de 
la mer. Les Juifs qui s'y trout'cnt en grand 
nombre, vivent dans un qpartier fcpai^. Se J 
font un bon commerce. Elle eft dana une plain* 
fertile en grains , fie couverte d« OroupeaiB^ 
Lon^. 10 ; Ut. xS , jx. {R.) 

TAGASE. FoyqTACAJt. 

TAGASTE, autrcfoia ville confîdérable & 
éptfcopale d'Afrique , province de ConAantine , 
au royaume d'Alger. Ce n'c-H: plus aujourd'hui 
qu'un village , qui ell fameux cependant pour 
avoir donné naifflanc» à S. AugafUn. (it.) 

TAGAT, numtasM dTAfciqiie, « wvpmm 
de Fex , \ % Iteuea au coudixnt de la ville de ai 
nom. J-.ile eft fort longue & étroite : toute lii 
face du càté de Fez eil couverte de vignes 1 miîa 
de l'autre côté 8c fur le l'ommet, ce font d. s 
terres libourables. Les habitani de cette mon- 
ii.'Xr.Q !'iirutou$ des gens de trtvail 1 & dcmeuillltt' 
dans des hameaux, (il.) 

TAGE , grande ville de TArabie benreulb , 
fur !a route de Moîta , entre Manzéri 8c Maniuel, 
à ib heues do la première de ces villes. Ollo d« 
Tagea quelques belles mofq-e 1, elle el fvnnéo 
de murs , fie a un c h â te au fur une montagne, pour 
la commander «tt la défendte. Zmf. ito j W* 

a» , fv. («.) 

TaCE (le), en latin T.t^t; ; grande ri itre 
d'fil'p igna , qui fclon les anciens , rouloic de? 
paillettes d'or avec fjn fable. Tapis aunferit 
arenis ceUbrJtur, dit Pline , /. /K. c. xw/. I:ille 
ne roule plua d'or aujourtPàui , auJa elle en 
porte baaacoup I PETpagne 9c an Pom^ , par 
le commerce. 

Ce fleuve a la lource dam la partie orientale 
de la nouvelle CaAtllo , aux cu-mns du royaume 
d'Aragon. Il traverfe toute la Camille de l'orient 
à l'occident , tk. baigne Tolède : de là ti ps/Ib 
à Almaras Se k Aleantarn, dana rjifttamadourn 
ETpagnole , d'oâ ««tant dana PËftramadouiv- 
rncngaift» il Javn Sutann , & va formfr lui 
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Pttit pnife <!'unc liL-uc de largeur, «piI ^ 
port à Lilbonnc , &: deux lieue» au-deffou» îl le 
d^charj;c dans l'Occan Atlantique. La marfc 
monte i Liibonne ordinairement douie.pieds à 

Îilc , & ptiu de dk lieuM en avant vert, fil 
ôurce. nu 

Le Camoens , dîMi» & Lufiade , ipoltrophc 
aînfi Us nymphes du T.ipc. « Nymphes, diï-il, 
» Il jamais vous m'avez inl'piio des fon» doint 8e 
» louchans , fi j'ai chanté k-i bords de votre 
» aimable fleuve , donnez-moi aujourd'hui des 
» accent fiers 8c hvdîi i Qu'il» aient la force 
» &- la clarté de votre cours loient fuvs. 

n conwne vos ondci , & que doimiaîi 1« ^o» 
» des vers préfère vos eaux à «elles- de 1* WB- 
M taîne lacréc » 1 

TAGCAL, ou TBC«At , villB des Indes", dans 
l'île Java , fur là côte Septentrionale, vers 
le milieu de l'Ile , entre Japara au levant , & 
Tlk-ribon au couchant. On y voir de vaHcs 
campagnes de riz, 9t les HoUandots y ont un 
ton qui porte le nom de Taggal. Au midi de 
•Bcce ville eft un volcan appelle par le< nâmes 
Hoîlandois, Berg-Taggal. {R.) 

TACHMON» , petite v tU d'Irlande, dans 
la province de Leinftcr, au comté de We^ford , 
^7 milles. L l^ocient de cette ville, Illc envoyé 
deux déput(?s au parlement de Dublin. Loag. it , 
tS ; ht. ta. , >o. (iî.) 

TAGKiUAH , ville lîii ps}-^ (^f"; Nc^rres , r;i:i 
- oonfine à la partie occîilentale de b Nubie. Cetre 
ville donne fon nom .î une province , Auw. le»; 
peuples lont appel1'5s Tttç^iouins , gens qui ne 
vont attachés i aucune religion , c'cft-l>dire , 
qui ne font ni juifs, ni chrétiens , ni raululmans. 

TACLIACOZZO , petite ville d'Italie , au 
royaume de Naples , dans l'Abi-uize ultérieure , 
à 8 milles, ail couchant du lac Célsno , awc titre 
de duché ; elle appanîeiit Lia mi^lbn Colonne. 
Quelques géographes ont avancé qu'èlle a uré 
bitic des ruines de l'ancienne Carfcoli; mais 
outre que l'Identité de lieu ne s'y rapporte point, 
les reAcs de Carféoli fc voyoienc encote vers la 
fin du dernier fiècle , dans une plaine qui en con- 
ftrva le nom , & qu'on appelle piana di Car/itU , 
OÙ cfb un^^Miurg nommé Carjhti. 

Argot i (André) , né à TagUacozzo , fur la fin 
du làiiième (iède , publia en Médecine 8c en 
Agronomie iji.L-lqecs ouvrages larins , qui lui 
valurent la chaire de Padoue , avec le titre de 
chevalier dft S. JMus. H iBoiKUt m» Pan i6t%. 

, TAGODASS, ou Ta«odai. Fôyc^ItAOAeAs. 

TACOLANDA ("le) , Uc d'Alie, dan-, l'Ar- 
chipçl des Muluque». tlle a fix lieues de cour, 
une bonne rivière , deux ports & un volcan. 
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ronde de la mer Méditerranée , wis da eip H 
plus oriental de l^tte d'Yvica. {R.} 

TA(;t'MADERT, ville d'Afrique , «ux étîti 
du royaume de Maroc , dans celui de Taft- 
let , proche la rivière de Dras , avec vn cJil- 
teau fur une montagne , oi^ on tient garaifon. 
Les em^ons de c^te ville Cbot&RUes cnbltd, 
en orn , & en dattes. Long, iiyMi lot, tSf 
40. (S.) 

TAGUZG ALPA y Wafer écrit Ttguiigafya / 
province de l'Amérique feptentrionale , dans le 
Mexique , c'e!> un pi'tit pays aux confins h 
f.uatimala ifc de Nigaraeua , ennc h riiini; 
de Yairepa & celle de Dnaguadéro. {R.) 

TAHABJEHiC , in«iita|n« de Suède, im It 
province de Smdand. Em eft tria-iii M», k 
pcut-ftrc la moatagne dn mode oA 3 fi: mn 

le plus de ter. 

TaHAKT. VoYe{ Tahrat. 

TAlUl'L V^€{<J-'lA,un. 

TAHNAH, ou Tahanah, ville du Zângci!>. 
bar , au pays des Caibes. £Ue eft far Ja cte 
de Sofala , c'e ft-l-dire , fïjrlc rivage de Kfcé» 
éthiopicTiie, 

TÂHRAT , ou Tahari ia haute , & Ihnsvt 
la baOk;, deux villes du milieu de l'Afei<iue, 
dans un terroir trè»>£mile en p-ains , félon I» 
géographe Pecfien dans ion treifteme climat. 

1 Al . L'var.d lac de la Chine, dans l» 
vince de Ki.ingnan , au couchant de la vfllt * 
St:chcu. 11 v a une ville de m^mc nfim , nvtc 
une forterefle. C'cft b it ptiMiie metror'jlc^ <i« 
la mCrae Province , au dfparrcment de > .i.n.-c'-ru. 

Tai , vUIe de I* Cbine, première màtropol» 
de la province de Chaanfi-* a» dépemaMM <f« 

Taveen. . , 

i AlcHLU, ville de ht Chine, dm»» 
CTopole de la province de Chckiang , fur uJte 

montagne. Ion?- ^t- 

TAff, petite ville d'Afie, dans l'Arabie heu- 

reulc, au midi de 

.Son terroir , quoique le plus froid de Wut » 

pays d'Hégiai , abonde en fruits. 

^ T AIGU AN , ville de la Chine, pT«n«« 
tropoU du département de etnarg, dan» la pro- 
vince de XanVung, ^vec me torterclTc. loflf. 

T \I HÔ^ville de la Chine , neuvième metio^ 
pôle de 1,1 mvince de Kiangfi. QuoiqucUe 
été déioiee par les Tarrares , on y volt 
des temples magnifiques, ^ deux «"""^^ 
élevées. Lfing, t6 ; lat. a; ? " y ' . 

villtf de même nom, leconde métropole ec » 
province de Kiangnaa, dans te dépaite«»« 
Funjiyang. *^ 

TaIIXAR (cap ), cap de Firanee. fUr MJ»" 
de Provence , dans le golfe de Gèoet I 
Aigiiebonnc le c.'.p £,ardicr. . 

l AJL) 1- BUUliG ,. en latin du moyen »^ 
laUebtuvu &■ Takaburgn , autrefois 
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tlifo ^ aalatMUAt bourg d« Titiiie* « âant i* 
Saintonge, (br la Cliarantet âefiiaii é» Saine- 
Jean d'Ançely, à iroia lieuét de Salotei. 

37 , a ; ht. .f^ , ^i. 

Ce lien cfl connu par le Jnnt^cr qu'y counit 
S. Louis , & la viâoire qu'il y remporta fur le 
comte de la Matchû & Henri III , roi d'An- 
cleterre «n 1*41. Le comté de Taillebourg eft 
aanB la aiidlbn de la TrémoiUe depuis le com- 
mneement du feiatème fiicle *, il a été érigé 
an duché-patrie en fiiveitr de I.ou1>-Stthiflas de 
lu Trcmoillc , mort Tins poduitt'.* 

On voit à Taillebourg un chapitre, un vieux 
château b^ti fur un ro<^er tfèa-haaC| '«Ha pa- 
roiffe, &.C. {M. D. M.) 

XiUN , ou Tkain, gros village ou bourg Je 
Fcaaea, dans le Daw|Aliié, fur la rive RMche 
du RhAne , k Poppofite de Toumon « <c | deux 
licues nord de Valence. La càtc qui le domine , 
produit d'exccllen» vins, entre leiquclx ceux de 
PJl' : nr.t le plus de rcpuration. (R.) 

1 V î N U , riche prieuré , dans la Carinthîe , 
dép^ kI m l de l'archevêché de Sal «bourg. 

i AINE , bourg à marché de VEoofy ièpten- 
nionate , dans la prerquMIe deCromarry » proche 
la gollè de Dornock , à quarante -cinq lieues 
la nord-oueft d'Kdimbourg. Long, 14, f • Lu. 

TAlNFU , état d'Afie , vers !.i Chine v il forme 
une elptcc de petit royaume ri dix jiîurnécs de 
Gonl'e. .Samfon croit que c^cll le pays que Pto- 
léméc nomme Aj'paekara. 

TAlPING, ville de la Chii\e, huitième mé- 
tropole de la provitioe de Quangfi, dan» la partie 
qui srparticiu au royau:;!'.- do iOnpjyn. J !!c a 
i} viilti dans la dcpcmi.incc. I-oniK izt ; L^.t. 
*3 > a"- 

TAiriNC , ville de la Chine , oniièmc métro- 

eie de la province de Nankin , fur le Kiaag. 

' TAÏri, O-TAHiTi , Sk Je la r-Pjcifiqiio. 
Vuyti 0-'l'\Hiiï. 

TAITUNG , Taitungt , ville forte de la Chine , 
troificmc métropole de la province de Xanfi. 
£Ue eft avantageuiemcnt fituée entre dei mon- 
ngnes. lor^ç;. 130, e ; Ut. 40, ao. (^•) 

T.\|y\''i N , ville Je la Chine , rrt inÎLro mc- 
tropnlc do la province d'.- Xatr^'r; , lur le bord du 
fleuve Fuen. f jle cl> gr-indi' , peupUe & décotce 
de l'iipcrbes édifices. i>on territoire clt d'une vafte 
étendue, &: renferme plufieurs viiks pluiieurs 
«mples dédiés k des héros. £lle eft , iùlon le 
P. Martini , de 4 degrés minmes plus occi- 
dentale quePéking, Ibus 38, de !.::. (R.) 

TAMMENTO (le), en latin T tl^iveiitum 
tn jjuf ; rivière d'Itali;' , dans le Frs -ul. i 11c 
prend fa Iburcc dans b partie* orientale du pay» 
qu'on appelle Cétrgua , arrol'e plufieurs bourgs, 
ref^oit dans fbn ièin quelaues rivières , & va 
ft jet ter dans le gdfr de Veoiib , oà elle fbnw 



à fdn embbadkune iui padt port qol puMid lôa 

TAÎI N'\ ria) , rivîÎTe d'Efpagnc, dans le 
nouvelle Catiille , clic f read la fourco à quel- 
ques Iî:-i:<-5 au nùJi de Siguença , &: Ir pcrl 
dans le Xarama , un peu avant que ce fleuve le 
jètc dans le Tage. (R.) * 

TALABU , ou Thinvo , eolfe de Plie de 
Corfe, fur la cAte occidentale de cette Ile, entro 
Capo-Negro & C tlo di Agnelo. Il n'cfî Icraré 
du golfe d'AisTio que par une prefqu'lle t'ell 
le i . . ,j i de F tokfiic'e. iJcux rivicrcs 

aile/ coi.iidcrables ont leur embouchure dans «0 
colfc , favoity-Finminsle d'Omane 9e Iliun* 
Boizo. (R.) 

TAI.ANO. Foyei Taiabo. 

TALANT, ou Taisnt, vill«ee qui confervo 
le rhre de vflle» fîir une nontoçnei trois quarts 
Je lieue oucft de Dijon. 11 de' : i\ t rats do 
1.1 province : Ton maiic y eft ]i, vi^i^ricme ett 
rang, & il jouilToit autrefois de l.i pnlVance 
fur toiis , môme fur celui de Dijon. Son nom I.itin 
eft Cajlrum ToUntinum , Atx TuleiUitia , Mnns 
de Talenti$. Son églife fut long>temps deflcrvie 
par des religieux de l'abbajre de S. Penigne de 
l>ijon. Talant fut un chiteau fort des ducs de 
Bourgogne , qui y entretertoîcnt une garnilbn 
Je Se li<iinrtïcs , !a mairie y fut établie par H'udes 
ïkl en i^ii'j , pour rcndtc la jufVice & exercer la 
police, riuficurs letrrei-p.itcn ces du roi Jc.nn , 
l'ont datées de iaiant en i^oi. hn 1431 le duc 
de Bar, fait prilbnnicr à la bataille de Hugnc- 
ville, fut enfermé au château de Talant, & 
enfiiite \ la tonr de Diîon. La gamifon du chî» 
teau occupe par Icï lij^ueuri , tira k- cinon fuf 
Henri I^' rjunnd il entra à Dijon en 1595. I.O 
ucnmtc de i avaneî qui tcnoit cette fuiture.'Tc , 
exigea ntilie écu« fOur la reddition , & le roi I9 
lît démolir en 1607. Louis XJII lui confirma en 
161 a le titre de ville , & le droit de députer asm 
états. Son msire y a encore aujonrd'hid la ju^ 
tice ordinaire & la police. 

Le viliuge de i alant a 80 feux. Il n'y a qu'uq 
(au\ puits, qui a en toute làifon ao pieds d'eau» 
I.a fontaine aux Fées ii mi-côte , ne tarit januùa» 
On y a trouvé dans une vigne , la figure en 
bronae du dieu Crepitus» dont M. le (joua c 
donné le delCn dans les antiquités de Dijon , 
pag- 57- ^■*>"S- 47 i 3.0,9 i l'^t. il, -^u, / - (R.) 

TAL.Wi.HA Dli LA Rj YN.\, ville d'J f- 
pagne, dans la nouvelle Caft^Ue, l'i.r le buij 
ièptentrional du Tage , à ao lieues au fud-oueit 
de Madrid. Cette ville fut prilè fiir' les Uame* 
Pan 949 par Ramire II. Il s^ un fy* 

node Tan 14^81 le» archevêques de Tolàde en 
jouil!cnt, & y ont un vicaire - gér.ù.il . cepen- 
dant cette ville el\ gouverr.tc paj uj> [i;^e da 
polie - , <S>: dt.iiie redeurs perpétuels- Mlc cfl 
grande « a d'anciennes fonitications avec uno 
tomreOè ; lea ruca font brgcs, Se les iMilbo» 
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jbicn bicîes. Elle contient (cpt paroifTes , Snni 
une cil collégiale , l'cpt couvcn» de idoines , cinq 
de religieules , fepc Hôpitaux , Se huit hermi- 
tagei. i.» iitiuition' d« Ttitmt eft dana une 
large vallée. La terroir prodirît ea abonéance du 
bled, des vins dJlici'.mx , Jl; l'halle, des fruits, 
de» Icgumeï, &:c. On y a dujHji.Toa, du bétail, 
de la volaille, & d i miui. On tient d.ins cette 
ville deux foires par :in ; la première le j de 
mai , la féconde le iS novembre, il y a une 
manufadiuc d'écamines. On y fût aujfi de« ou- 
vrages peinti 8e vemlirêa ; le coaunerce des 
loieriet eft paaMkûAo. lonfitude tj, »9g lot. 

39 t 44- 

Alariana (Jean) , célèbre jéluitc, & l'un des 
^lu habiles hommes de fun fièdet naquit à 

f>l«»w* ea iy}7, & muui u. àToIédeen ttfi4, 
87 ana. Son traité du chaogenenc des mi}-i- 
noiet lui fit des affatres ) la cAur d'i.fpagac , 
car il y découvrit fi bien la (!;?prt'datiun des 
lances , en montrant les inlîd«riiiés qui fe com- 
nettoient daiu la fabrique des efptccs , que le 
duc de Lennef * lé reconnut U viliblement , 
ne put retenir fa colite. Il ne lui fut Ma mal aifii 
de chagriner r.iureur, parce que Philippe III 
étoît ccnfart' tl ins cet ouvrage comme un prince 
oilîf fjiii le repoluit du loin de l'on royaume fur 
la conduite de fcs minillres. Mariana fonit de 
priGm au bouc dlun «a > mai» il ne s'étoit pas 
trompé en ^annonouit que les abua qu'il lepré- 
%iroit , plongeroient l'irifpagne dana de grands 
dé lord r'. s. 

On amuit bien pu l'inquiéter au (liict d'un 
autre de fes ouvrages , que l'Jj'pagne l'Ita- 
lie lail'sèrcnt pafler fans blâme , & qui fut 
brûle à Paris par arrêt du parlement , à caufe de 
la pemicieufe doârinc qu'il contcnoit. Ce livre 
• pour titre, de rcge & régis injlitutione , 8c 
parut à To!ède l'an IJ98 avec privilège du roi , 
avec les approbations ordinaires. C'cfl un 
ouvrage capable d'expofer les trônes à de fré- 
quentes revolutiona, Se la vie des princes au 
couteau des aflaflîniy parce que l'auteur aricdc 
d'y relever le courage intrépide de Jacques 
Ciétmnc. 

Un autre traite de Mariana a fait bien du 
bruit , c'eft celui où il remarque les débuts du 

ijouvernement de la compagnie ; mais les con- 
rèreit ne demeurent pas d'accord qu'il foit l'au- 
«eur de cet ouvrage , intitulé dd govemo de la 
tompania de Càeju. Il fe trouve mut entier en 
espagnol te en françois , dans le Tecond tome du 
Mercure Jéfiiitique , imprimé à Gciu > e en irt io. 
Il a atifli paru à Bordeaux en cljpagnol , en fran- 
V 1 rn iralieil eu Utiii> l'édition cft de 

Les (cholief du P. Marlane fiir l'écriture , ont 
mérité l'approbation de M. Simon , 6c l'on ne 
peut dHônivenir qu'il nV règne beaucoup de 
lugsnenc 4( 4e <«voir. Il «holfit d'grdinMte le 



me'lTeuf foni , &■ il r.'eA po'it enauyetucdnÉ 
les didcrentck inscrprétationa qu'il npporte. 

Sun hiftoire d'£lpa^ en trente livres, eft 
Ton ouvrage le plus important , & le plus géné- 
rdenient eftimé dans la république des l«>tcrrt. 
Il nous fliuir facil'? ■.l'en in .U [m: le^ d:JÎvti;rfci 
édition», les [rj.duci«or!S , les tt^uuuMiwor.i , les 
critiques & les apologies. Mais pour en ibreper 
le détail , nous nous contenierons d.' rtnurquer« 

I*". Que rëditieo latine la plus amjle, eft 
celle de la Hxf* en , i'b^. 4 vol.-» cefien» 
dant on aultott pu rendre cette édition encon 
plus belle &: plus com^ilète , en y i-nutiTit !e 
junimaiium de AlarijinA , qui l'»:.r/n. eornii,ite 
ji.rqu'en iK-i , le» tables dit nnolofriquei in 
l'ouvcrains des divers ccait de l'ij^g^ne, l'eafii» 
catiitn des mets dlUîcilcs q^i le trouvoieiK ix» 
les an^ennee édtciona , Sl fur-tout les additim 
& corrcâîons de l'édition cty^agnole de léeS , 
feic iluns le texte entre del cCOcbetty ftît ib 
marge pat àvi t cntuts ', 

i.". (^ue les tradiidions efpagnolc» font de 
l'auteur mdoae» qui nous apptend qsVnm /e* 
raifims qui le déterminèrent à ce jiwrau ti*. 
vail , la ])rincipa!c fur l'ignorance oàVnïfp** 
gnols éioient alors de la langue hitine. Manlna 
mit au jour Ion ouvrage dans cette largue, ^ 
Tolède, en 1601 , in-fol. a vol., i'enrichit 
de quantité de corrcâio^ Se d'augmeniitioni, 
qui rendent la traduâion préférable à l'orignal 
latin. Cette trada^ott fiit réimprimée ï Madrid 
en 1608, , léjf, itfjO, ïéTO, 

167b'. ( icitr dvMiière eir la rocificure de routes « 
ou (jiii Iq./.lutrepofl-éricure, bien i r.ii-rJ.i qu'élit 
ait ctc faite exadement fur celle de i6w!> , a li- 
quclle l'auieur donnoit la prëfctencc , en quai il 
a été (uivi par les iavans de fon pays ; mats cette 
édition de 1608, ne va que julqu'cn iji6; sa 
lieu que celle (îc 1678, continuée pardomFelil 
de Lu/ 10 ] Ipinozi , .a ;ui'qu'en 1^78 i 

Y- (Ju'il V en a deux traduôions franfoifes , 
l'une par Jean Rou, non encore imprimée i & 
l'autre par le père Jofeph -Nicolas Charenton, 
jéAute. Cette deroièi», »ut4-fait feinblable au 
manuftrit de la première , a été trea-biea reçue 
du public , & a paru à Parla en 17*5 ,»-♦.«■ 

cinq prus volume:, , c 11 r 

4°. Oue 1. uaduflion anglolfe filte ^"^^^)^' 
gnol , ^pa. le capnaiue .Sie.cns , & publiée i 
i.undrcv en if.yy, ilt-foL i v.-l , e(^ beaucoup 

plus complette quels traduâion tra&çoite, parce 
qu'elle renferme lea deux continuaiiorts de r«- 
dinand Caraargo, &: d» F, Bafil deâMilo, Jtf* 

qu'en 166^. 

J". lintin, nous remarquerons que pour f«l» 
à l'avenir une bonne édition de l'Iiifloirc dcM** 
riana, dani toutes les langue* dont nous l'fcoM 
de parler, il convicndroii de liiivre le plindtl» 
traduôion angloile , > joindre Miniana & Lu"» 
fl^aou^ «ve» lea «àtiquea de Fedio mm^ 
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niano, & de Cohon - Truel , ou Ktbejrro de 
Macedo , &c. fuivie de l'apologie de Tramaio 
de Vargaji ; & mettre à la tâte du tout U vie 
de Mariana , compolee par c0 dernier auteur. 
(vVf. D. M.) 

TALAVHlA-LA-ItEAL, ero« bourg de l'I f- 
tranadore , è J li. «. d« BMaioa , for U Gua- 
diana. 

1 ALAVERA-I A-VIEJA, bourg d'Efpagnc , 
dans ia nouvelle CaAillc , au voifinagc de 'i'ala- 
rcra-la-Reina. 

TALCAN, ville d'Alie, dans la partie occi- 
dentale du Turqueftan ; ^étoit propremeat va» 
fom cicadolle , que Genghiïkan ne pue prendre 
en laii qu'aprî* Icpt mois de firge. M. de lille 
place le canton auquel elle a doruic lun ncin , 
vcfi les 36 deg. de lat. , entre le* 8j & dcg. 
de long. 

TAi-CATAN , ville de Perte , dan* le Khora- 
ftn I l'ur la rivière de Margab. (^uclquet-uns la 
fiennent pour l'ancienne Niflâ ou l^ilàea, ville 
de 11 Margiane. 

'I'-\LIvKNL^ t n balTt -Autrichc , dans le quar- 
tier du bas-W icncr- u iiiil , cli renomme par lun 
Tignoblo. i^.R) 

1- iLi , grande vill^ bien peuplée de la Chine, 
deuxième niiuupalc de la province d^iuaaang, 
^ le bord oriental du lac ^iul. Long- ti*, ao ; 

TALiJhERY, vHle des In.^cs , Située à la 
cAte de Malabar , apparuiuiu auntfji', aux 
FranYoïi , <;iji rnii: abar;i.!onnix'. Les A/iplois 
aujouiii'nui en l'ont lus auiues , à 2. li. n. de 
Mahé. 

'i'ALLAGH , petite ville d'Irlande , dans U 
province de Mounfter , au comté de WateH«»d * 
Ibr les fîronticres du comté de Corck, à tx milles 
au fiid de Lil'more. £ile envoie deux députés au 
parlement de Dublin. Lmiffud» i»t 44 j* Utttude 
S3, 10. ii<.) 

rALL.\RD , bourg de France , dans le Dau- 
phiné , au dioc«ïfe de Gap , à 4 li. f. de cette 
dernière ville , fur la droite de la Durance ^ avec 
un baillagc qui rcflbrtii au parlement de Greno- 
ble, depuis 171Î , il eft crigc en duché-pairie. 

IWIXEAtON r. l'nyei 'lALMOsr. 

TALI.O , bimrp d'Irlande , au comte à 14 
li. o. de Watcitord ; il députe au patlemcnt. 

TALM.^^ , bourg de Picardie , datu l'clcdion 
& à 3 li. r. de D^urlena. (K.) 

TALMAY t terre , château , & bourg de 
France I en Bourgogne , avoc titre de baronnie , 
fur la rivière de Vingeanne, à une denii-licuc de 
fon embouchure dans U Saône , & lur les conlîns 
de la l' ranchc-Conuj, à 4 U« f. 0. de Gray, 8c 
j e. n. e. de Dijon. 

Cette terre a été polTédée par la maifon de 
PoniaiUer îui'qu'cn 1064. tlle {41 acquile par 
Récrée en r6$i » par M. Pierre Fijan de Grand- 
MaUba , «aitre à U cfaanbe de» conftea 4e 
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Paru , i&al de M- Pieite ¥i\»n de Talmay 
confeiller au parlement de Dijon , où il obriat 
de» lettres de confeiller d'honneur , en 1781 , 
fur la demande de cette compagnie , après 45 
ani de fcrvicc 

Le chiteau fut conftruii il y a environ vingt 
ans. Dani la démolition de l'ancisn , on a ref- 
feàéjLvec raifon la Tour <|in l'accompagnoit, & 
qui eu un des beau* monutneaa du moyen âge. 
Cette tour â enviton detn cent* pieds de haut : 
non-feulement die contribue à la dignité de 
cette réfidcnce , mais encore à raifon de' (a t'mce 
elle deviendroit un lieu d'af'yle &r de refiige 
pour les habitans du pays , dans ces temps de 
crilb &c d'alarmes , dont on ne peut pas | la 
véricé prévoir l'époque , mais dont l'hiftoiro ne 
fournit que trop d'caemnle*. ,£Uo eft de forme 
qiiarrée , Se fuiwODtée ^un bâroi en férue de 
lanterne. Les mura put huit pieds d'épaidcm , 
les fiipcrbes chambres qu'elle contient f:radutl- 
lement \t s un au-dcflus des a .rres , llint abreu- 
vées par uji cikiÀter pratiqué avtc b«;aucoup d'in- 
telligence dans un des angles de la cour ; l'archi- 
tede a vaincu par-J« la ditticulté qu'il y avoitine 
point entamer ni déformer les t°.illes qu'il daÀct. 

Le chiteau modene eA d'atiki belle aichitec- 
ture , & l'efcalier en eft âwn coupe tr£a-lâvantc 
Il eft d^ailleurs accompagné de jaiditia bien deC' 
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lient a j aim-.y troii foires par an. Ce 
bourt; ou groj, villigt eft placé entre dtts tenea 
labourables d'un grand produit , & d'inuntnlëe 
prairies dunt les foins font d'excellente qualité. 
Au couchant s'clèse un «oteau oui donne dea 
vins médioczea. On j auroit de btlle riorrc à 
bâtir , nuui elle ne réûfte mi à la gel c. f i,„g. 
iLj. Jeg. , 5.; min. ; lot. .fy J-:-. , , , yj. ^ 

TALMONT, ou Taiusmont , en latin du 
moyen âge TaUmunJum cajirum , petite villa de 
France, avec titre de principaau:, «n àiaintonge, 
fur le bord de la Gironde , dans une Cfpice de 

rfqulle fur un radier, entre Mottagne au midi , 
luibao an nord. Le tenotr de Ces environs eft 
couvert de vignobles, S: Ton pîtlt port eft allon 
commode. Long. 16 , ./.> , /„■.•. ^ ; , , x. 

Tai mont, bourp; d.' l^oitou, à trois lieues do 
la vîUt lies labJcs d'Uionne, avec une abbaye ds 
l'ordre de S. Benoît , fondée on 1040 , & qaj 
vaut 8000 liv. à l'abbé. Loaaitudt tS, a ; L^n- 
tuJe 41 , ja. 

T.ALOU, nu TAltOtf, contrée de France, 
proche du pav s de Caux , en Normandie. Le» 
anciens titres l'afpclle:it F.i/.,: /.--i/zV pjgui. Ses, 
habitant l'ont r.ouumu l'.iliuis dans le roman de 
Vace. 

TALYA, bourg de la haute - Ifotogrie, iùr U 
Hieilby dans le com;e d. >cmplin. On compt* 
cinq aunea bourgs dans le même canton» qui, 
•intt que celui de Talya y produKénc de» vîna ft 
NOOflHBéa , qu'oa ne leur profite dan» 1» 
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que ceux i» Tokil, petite tUI* 4a 

TAMAGA(la), rivike de Portugal . Elle a 
Ik romce daiu la Galice , encre enruitc dans k 
pnivinee de Tn-los-Moaiea , baigne les mu- 
railles de Chiavex, dfABUVHice, 1^ fe )ète daiu 

le Doiiro. (/<.) 

TAMALAMKQl'K , Tumalnmera , ville de 
rAmériauc, dans la Terre- ferme, iur la rive 
droite ae Rio - Grande , au gouvernement de 
Sainte-Marthe , à qu«li}OM lieuci au-deffus de 
Ténérife. Elle appartient ma EfpagnoU , <\ui la 
nomment Vtlla-dt-tas Vr.lna^. Oi;i 1 | '.! v faffe 
une chaleur caccflive par les ventv da lud , cj»i 
y foufilcnt la plu» grande partie de l'annLC, ce- 
pendant fec enviroii» ne man«}uent pas de pâtu- 
rages qui notnrUlbnt bettieoup de bétail. Loitg. 
So.f i 10 ; lot. .9 y 6. (R.) 

TAMAN, ville des états do turc, danj la 
CircafTic , avec un niéchinr château , où quelques 
ianiflaircs Ibnt en garntibn. Il y a des géo- 
. crephet qui prennent cette ville pour l'ancienne 
Corocondana de Ptoléfvée , toU cela ne fc 

eut , car la Dirocondamt 4tait à l'entrée du 
»fphon: cimmcrien. 

Taman , détroit qui fépare la mer Noire de 
(felle d'Azof. 

TAMAR , petite rivitrc d'J-Upagne , en Galice. 
Noya eft à fon embouchure. 

TAMARA , jolie ville d'Ane , dans Pile de 
Socotera , à l'entrée de la mer Rouge , fiir la 
Ciltc fcptcntrionalc de l'Ile. La rade s'ouvre entre 
cft-par-nord ik oucft- par -nord -oueft. On y 
mouille fur dixbrafles d'eau , & fur un bon fond. 
C7eft-là que le roi de Socotera £ut fa réfideo^e. 
Tm, la. y 10 ; loi'g- y"- 

Tamara ( les lies de) , autrement les îles de 
loi-îdolus ; îles d'Afrique , fur la çâte de l:i hautf- 
Guini.'e , !o lonp; de la côte de Sierra-! iona : on 
en tire du tabac , de l'ivoire, en échange de fel 
& d'eau-de-vic, & on y trouve foucei fone* de 
rafratchifliMBen*. (<R.) 

TAMARAC.\ , ou TawïAliirA , capitainerie 
du Bréfil , dank l'Aniérifluc mt'riclionr.le elle cft 
bornée au nord par celle de Parayba , au midi 
par celle de Fernambuc, au levant par la mer du 
Siotà , & au couchant par les Tapuyes. £lle a 
Mit fi»n nom de llle de Tamaraca , qui eft à f 
fîenti dPOlinde ou de Fernambuc. Son port ttt 
fflèi commode du c6té du fud , Se eft défendu 
par un château bâti fur une colline. Quoique 
cette capitainerie foit fort tombée par le voili- 
naç;'; de celles de Fernan^buc Se de Parayba , elle 
lie laiiT^ pe| n^anmoina de produire encore un 
(PW^ profit, fur-toiit par la récolte du fucrc , à 
fPlui qui h pofsèdc. Lat. mérid. 8, (R.) 

TAMARIN , ville d'Afrique , dans iHle de 
jSoçQtora , dont elle cft capitale. Elle eft aflcz 
^)pn bâtie t iSc Us habitans vont trafique; en 
4nb|p , ^ fo^qie à Go». 



TAMARO (le") , rivière d'Italie, an royjirJM 
de Naples, dans la principauté ultérieure. Diei 
la Ibufce au mont .'Vpi.'Tinin , (c perJ dani If 
( ilorc , un peu aii-delVus do la ville de Benne* 

vent. {H.) 

TAMAKOCH, ville ^Afrique, tH nynme 
ée Maroc. Elle eft ceinte denwiinci Aanquiti 

de tours à l'antique. .Ses plaines ahonJont n 
bled Se en piturapcs. Tamaroch cfl deierie; ici 
Arabes qui l'hablcoicnCt enmt «iqeHi4%.«l diii 
fes campagnes. {R.) 

TAMAKOUA , fauvages de la Louifiane. B, 
de(cendent (Pnne tribut llUiioire, & font mSit 
arae tes Caoquiai. Ile babitent In beidt dg 
MiJifTiri. 

TAMAi>A, rivière d'Afie , dan: h Miîigiik 
Elle fc jète dans la mer Noire , au rorJ de i'* 
bouchuie du Fazzo. C'eft le ChariSus ou Ciât^jt 
de Pline , de Ptolémée & de Straben. (JL) 

TAMIÎA , ville des Indes, au npmt it 
Décan , entre Vifapour & Dabul , fiir o«e ririij 
nommée i'jjna ; Mandcflo dit que cette ville eft 
afiez grande^ & affcz peuplée. Ses hibiiani foot 
banians de religion. 

• TAMBA-AUKA, *ill« d'Atrt«i«, <ia«» H 
Nicri tie , au royaume de Bambuc , i trente lieusi 
à l'eft de la rivière de Tralemé. Elle eft rcmai- 
curable par fa mine d*or, qu'on dit la plus sboo- 
dante du pays» & ^ai lui • wl« !• • 

TAMBASINE (la) , rivière d'Afriqm , uwi 
la haute-Guinée; elle vient dea moDtignes nœn- 
met» , & coule eu n»yaua» de &i(f» 

TAMBRE (la), ou Tambra .ite nJW 
d'Efpagne, en Galice. Elle prend 
le. ^onngnet, au notd de ^^^P^iï^^^ 
die court au fud-oue(k ♦ & « & rtmin diw la 

""tAME, bourg i «^i 
l'Oxfcd-.hire , fur la rivière de l^^r^J 
joignant à l'Ifu , prend le nom de Ttumiu 
Fov«Thamise. , rn »f« 

fourcc dans le Devons-h,re , eft 

pr- incc de rornouailk ; ton embouchure eU 
dans le havre de Plnnouth, {R-) 



TAMERVILLE, bourç de F^«<^' 
mandie, au diocèfc de Couranccs , eleftea» 

^ TaMIeS? abbye de l'ordre de Otea^ J 
formée comme c^e de U Tfappe, • 

Tarentaifu , en Savoie. 

T\ m N (, , Tamtng.t , ville de la Chine , ( J 
,i;n.e rr.ctropole de la prcince de Pf'""' 
eft dans un territoire agréable & /"tdc , 
trccoupce de rivières 8c de Jac$. Onze vi i« 
dans f i dépendance. Ittnf» iJ^> i ^' 
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TAMMESBUUCK. Voyei Tamiuruck. 

TAMORISA contrée des état* du Turc , en 
Europe -, cette petite contrée cPt d.ins la haute- 
Albanie , au couchant de l'Ochrida , & a pour 
chef-lieu un bourg de fon nom. (il.) 

• TAMPICO , lac de l'Amérique feptentrio- 
nale , dant te Mexique , au gouvernement de 
Paniico , au AiJ cic la rivière de 60 aam |, 
dont une des branches Tort du lac 

' TAMSBRUCK , Tammesbkuck , ou Tho- 
Iff ASMIICK. , -tlt latin vulgaire jlggeripontum , 
petite Tilte d*AIIenagne , enThuringe, furl'Unf- 
trutt , àin& le bain ige dt- I.angenliilcia , i la 
tnailbn de ^irixe-WeilTenfelA. (ii.) 

TAM WORTH , bourg à marché d'Angleterre , 
dant le Staffordshire. 11 «ft arrolë par le Tamcr , 
te envole deux député» su purientfot. Lmg- 1,1 > 
40 ; la:. , x , 4, (R.) 

TAN Aïs. KoyeiDow. 

TANARO (le) , en latin Tsaanu, rîviète 

«Tltalie -, elle prend la fource dan» l'Apennin , fur 
les confins du comté de Tende, arroie dan» (on 
cours les provinces de FofTano , de Chci al'cu , 
«TAlbi-tano , le grodlt de divcrfcs rivières , de va 
le jetter dans le Pd , près de BalFignana. 

TaNAVACÉS , rivière d'Irlande , dans la 
province d'Ulfter; elle fépaiV le contd d'Antrim 
de celui de Londondr rri , Sc tomba «nfilîte dans 
l'Océan Icptcntriona). (/?.) 

• TANBA, autren-;nt Tansju, une des huit 
provinces de la contrée froide du nord , de l'em- 
pire du Japon -, on la divill- en fix difViiâs , & 
on lui donne deux journéei <Pétendue i elle eft 
AaiTablemenr bonne, ^ produit beaucoup de ris « 

■C pf>h , &: il'aiurti !t;;.nimes. (R.) 

' 'J'ANJiO'.V' , y'dlc dr Kuilic , au pouvcrn«?nicnt 
de \vo!o;ielch , cipit U- lit- la province Jl- tnJr.ie 
«otn , tk réfiicncc d'un archijtni. JEJlc e!l batic 
ftir un ruilTeaii, près de la rivière de J»M. (■/{.) 

- TANCARVIIlE) bourg de France , en Nor- 
fliandîe , élcâton & à quatre lieue* f. e. de Mon- 
tivilliers. (R,) 

TaNCA/.E (le), rivière d'Abylanic. Elle 
prc-n^l I i l'ourc-ji dans les ii-.i)ntai;iv.'. qui ff- 
panenr les royaumes d'Angoilc iSr iinfztnc- 
dcr, It-parc une partie du royaume de i c^hin , 
& tombe dans le Nil. Lea anciens lanommoient 

TANCE, petite ville, ou plutôt boi,i[; Ao 
France, dans le Vclay , fur le bord Ja Lignon, 
au midi occidental de Montfaucon. 

TANUAYE, ou Tendave. Voye{ Samar. 

TANET, TiiA.NFT, ouThenet, ilo iPAngle- 
rcrrc , dans I t partie (bptentrionale du comte de 
Ketit. E!lc cfl formcc par l'Océan , & la rivière 
de :>tourc. £Ue a 8 nillca de longueur , 4 de 
hrgc'tir , & la terre y eft fwtiic en Moment. (/?.) 
, l'AN(' , \ lie J > la Chiw , deuxième nétro- 
Ceogr. J 'orne 111, 
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foie de la province de Pékin , au d^urteneat de 
aoting. Il y en a nnerautre de mémetUMn, ^ul 

efl la leptièmc métropole de la provînco de 
Honang , au département de Nanyang. 

TANGAPATAN , ville de^ Inde» , au royaume 
de Travançor , fur la c6ie de Malabar a huit 
lienea du ôp de Comorin. ILmg, ^s, a» / îat, 

TANGCHAKG (le) , royaume du Thibct, 
On a juil|i^iei fort peu de connoiCaoces de ce 

pays. 

TANGCinVG , ville de h Chine , féconde 
métropole de la province de Chanmont départe- 
ment d'YenciMsu. 

TANGER, parles anciens Romains Ttngis , 
Se par le» Africains Tenja , ville d'Afùquc, au 
roy.iiime Je Fez. CV -.f/n l.î cipit.ile la colonie 
romaine, diiiï la Mj;iri;jnie titlgitJiic, & c'eft 
de là <[!,(- pnrtircrt Jenuii les Maures qui Ibn- 
mirent TKlpagne. Tant qu'elle leur appariinr, 
die brilla par la fplendeur , par lé» édïHcei , & 
par fes environs , décorés d« jardins £j de mui- 
fbns de plaifiince , & caufe des eaux qui s'y 
trouvent, f.lie cft hatic dans une bt.!t. H: inrion, 
à jo lieues de Fei, du côtô du nord . (jr li côte 
de l'Océan . pri v du détroit de Gibraltar , qu'on 
y travcrfe en quciqiirs heures. I.a mer s'élart^it 
en avançant vers l'cll. Son terrain n'eft pas fer- 
tile , mais i'e« vallons font arroiVs par des 
ruinbaux , ofl Ton recueille en abondance des 
fruits de toute cfpicc. 

I.cs rots de Portugal firent effort » danj. le 
quin/icme litclc pour s'c -..p M er J-,- Tanger. 
^Liiard, roi de l'ortugal , }• envoya fon lils 
dwn FcrdinunJ po..r alTioger cette place en 
1437, ^ ^ ^'"^ luccès. Le roi Alphonlèfut 
encore oblige d*en lewr le liège en 140} -, mais 
ayant pris Arzile en 1471 , les habitans de 
Tanger crf'rayts de cet événemQnt , abandon- 
nèient eux-mêmes leur ville , dont le duc de 
Uragancc fc mit en poirelfiun , l'on chanta des 
Te Deum de cette conqui^te , non-lc^lement en 
Portugal , mats dans tbuto PAndalouIic , la Cat- 
tille , &c le royaume de Cirenade. 

I n ! >'>-. , cette place fut donnée à CharlcsIIi 
I M d'Angleterre , pour la dot de fa femme, Pin- 
fantc de Portugal. Kllc cioit alors dt-t'cndu - par 
deux citadelles t nuis comme les frai:» qu'il en 
eoOtoitpour entretenir Ici ouvrages &lâfar> 
v.'AuTiy conlbuunoiem & au-delà, les avantages 
(^u'on pouvoJt en retirer , les Ang^ois cédâtcnt 
la place dé.'ianteîé en 1684 aux rois de MïTOC, 
qui en jouuient aujourd'hui. Long, fuivant Ibn» 
Sald* S , 31 ; lat. }< , ja. Long, fuivant Harris , 

giaphes françois, long. 11 ; lat. 3e : Wi évoque 
en porte le vain titre. (/L) 

TakO» ( le) , pediB rivière d'AUemagne, 
dau la viciUe MÉctbe, Elle n A Bm prte du 

T s 
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viU.iïC de Colbirs , &' 0- i';c dsiu Vmhe à Tan- 
gcrmund , petiie viU« à laquelle elle donne (on 
nom (iî.) . . , 

TANCER AND» rivîiw de PUe de Java, *u 
royaume de Btntam. 

TANGEKMlTNnK, ou Tanommum», ville 
a» .Allemagne , dans le cercle de haute -Saxe, 
dars la vieille Marc'ic de Drandcîiourg; , î Pcm- 
bouchure du 1 inger dans Vlîlbc , à dix heue» au 
jiwd-oneft de BraiwU^ourg, & à de«i d* Stm- 
del. Long, ij , 4.< <^ ' 

On trouve en cette ville une mfpeÔion M^^" 
liaftique, & une école latine i les habitans (e 
livrent i l'agriculture, & braffent beaucoup de 
blàre. H y a de» faubourR» , un chlteau oà le 
bailH fait fa demeure ordinaire. Tangieraïunde 
eft le chef lieu d'un b^iagc royal , dans le- 
quel on compte deux ménirie* , & viiigt-ta 

vUlagcs. (Af. i?. Af.) 

TANGING, ville de la Chine , troificmc ibl' 
OOpole de k Fc»vlace de Honang , an départe- 
ment de Cbatigte. .» , 
TAN'CKI, ville de la Oiine , cinquième mé- 
tropole de la province de Chekiang , au départc- 
cient de Kmoe< 

TANGO , une des huit province* de la contrée 
froide du nord de l'empire du Japon ; elle a ime 
ioarnce & demie de tjic;rur du fud au nord, & 
te partage en cinq dillrias. t'cft un pays paffa- 
blemenc bon , & la mer le fournit abondanuftent 
de poiffona, d'icreviflc» , &c. (/?.) 

tangos; nation de nègres , dans la Ni- 
gritie , au royaume de Bigiiba, oà elle tubhc un 
l^ays nommé Bartala. 

TANGUT , pays d'Afie , dans la Tartarie in 
dépendante , au nord de celui d'Ortous, & fai- 
fiint pirtic du paya de* Mongoua. ou Mngales 

noirs. (R.) 

Takgut , ville du Turqucftan » que 1«»Atabe« 
arrolbac Tiiaf;hi'<.ut ; elle cfl fort proche de la 
ville d'ilLock ^ au - delà des tlcuves Glhon & 
Sihon. ùag. Tdon Abulfiida, s * i lAfe/t. 4$. 

TANJAOR (royaume àa) , «« TAttyAAOlt, 
petit royaume des Indes ^ fur la cdte de' CoTo» 
mande!. l\ cfl borné au nord par celui de Ginpi , 
au midi par le Marava , au levant par le royauma 
de Maduré, C'cfb le meilleur pays de toute iTnde 
miéridionale; le fisuve Cavcrl l'arrois & le fcr- 
tiUie. Les principaux liein de la cû:c font Tran- 
qacbar , qui appartient aux Danois ^ & Néga- 
patan aux llotlandois. Le chcf-liea dant le* 
rcrrcs, Tin;jor, cnpitale, au bord d'un bras 
du tleuve Caveri : c'dl la réfidence d'un roi du 
fayi. <£erv. fiiivanc le P. Boucher, jdfuite , as , 

te petit état de Tanjaour n'a que cent milles 
dar^ li plus i;r.iindc longueur, & 8d milles dans 
fa plus grande largeur. Ccft le pays de 11 e6w 
Jf plu» abondant «n (xi. D y «beaucoup de.aw- 
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nufaAunai une grande abondance de tacînttf 
propres i la teinture -, & on cftime fes nveoue 

publics 3 5,000.000 de li r^s. (Tî,) 

T.\NIN'f'" , ville de b ( h l'Ai? , dmintme mS- 
tropole de U province de C.'i.mnl'i , .111 dépir;r- 
mcnt de Pingyang. 11 y tn a une autre de même 
nom , dans la province de SiuAma» au dépmr 
ment de Queycheu. (Jl.) 

TAVINGE , petite ville de Savoie , dam iir 
FaufTigny , fur la rivière de Foron. 11 s'y tietlC 
un marché uù l'on vend plufieurs ouvrag^a de 
taillanderie , 8c 4ur-tout de» faulx qui Mt Ifr 
cherchées dans tout le pays, (fl.) 

TANIS, ville de la baffe-F.gyptc , fituée près 
de la féconde embouchure , Ou du {iecoml bas 
du Nil , qui an fut appelle Bouche Taaitiqair 
Tanidcum ojlh/rn. , 
La fameuic Tanîs qui étoit, fuivint 1er itiné- 
raires, i 44 milles de l'eli-f: vers l'occident, & 
fi^r un canal (jul portoit Ibn nom , fubfifte en- 
core aujourtfhtti auprès de la même cmboudiure. 
Les Portulan» qui hi 60 mUJenBariftt i 

l'orient de Uamiète , It nomment U f 
Tennis ou Tenr^c Edrifl'i fait mention dant la 
géogfaphic , de la ville & du lac ik Tiamt, qw 
a 40 niUcs de longueur d'orient en ocçiiicnt, « 
qui communique h un autre lac qui sctci>d 
lu'auprcs de Oamliw. U P. Sicard parle de «» 
deux lacs , & lei.r donne 66 miUes P^^J 
i'ouelh il» tonimcncent au château de lin», » 
^'étendent jufciu'à Damicte , étant f 
endroit au. bras du Nil, un caal de iî(» 
pas : l'eau e. eft jaonltre i .Is 'on-^-P;;'/- 
neiix & contiB«Benc plufi«irs Ifes , entre ki>- 

g eft'srdei^îdi., y^,- 

3«gc éfilcopal , qui a toujoorafub^é Ùm^ 
M^hométans : Hlmacia en fait mentuin 1 P«n^ 

oîo de J. C. Les Arabes fonderont Isnnfe 
Lïmede la conquête de l'Egypte, une feconde 

• . ouClqw. ancienne, mines. Cetr^nou- 
dérable four avoir .me chronMJI* paruBUUw»» 

de l'Keypte: car, lin» [..X^^rîSufe 
ce qu'd en étoit parlé ^'^''^^'^,1 ^^nhu 
d'Ifis & d'Of.ri. , tradition qui prouve cèpe 

Pidée qu'on .voit de Ion '/ jj^^,. 

tenter.ii d'uhlcr, er q..e dir.:. !e In « ,^ 
Ïcft dit, en pailaru de U v.Uc àJ^^^^J^^ 
florifTantc au temps d'.\braham , ^e & fond»'" 



floriflanteau temps a .-vu'»"*"- » t— 
prcctdoit de lispt ans celle «le Tioan : 
tante , qiù ont fait leur tradiicli'm en 
rendent ce nom pir celui de Tanis, , 

Ceue ville fubiUU donc «J«P'"77* J îer. 
an.*-. Se elle cil encore fur le bord de u 
U las dans lequel eft U viUo de Taa>', 
iSparé de la mer que par une langue c1e 
Su milles de largeui. Jl ÉMK ew«lure de U 
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Wtt» psrtîc ît cite d'Egypte h»â feen snctin 
■thtnpcrncnt. J^i cette côte s'avançoic ixnt ccfle 
oan» la mer , comme on le Puppore , ce progrès 
quelque lent qu'il fût, »iireit élotpé la mer de 
la ville de Tan'u , pendant cetip duvfe de 4033 
«n« i & cette ville fe trouveroit aujourd'hui à 
Uiw alTei grande diftance dans les terres. Mim. 
éet Injcrip. tom. XFI, p. }Ss- {R.) 

TANKROVAL , ville d'Afrique , afTes bien 
Ntie , au royaume de Kacn , au fud de la 
Gantbra. On la divjfe on deuxpanictj dootl'tilM 
eft hnbitœ pir les Portugais, 9e fwmxt ftOt âù9 
Mandingoi. Le» AoKloia y «nt lin ettaptoU. 
ï, objec princl|>al de Ion contnerce eft It dm. 

TANLENG, féconde granJc- cité de la Chine , 
la province de S'uchuen , au dôpai renient de 
Muicheu. 

TANNA , île de la mer du Sud , qui fait 
partie des nouvelles Hébrides, dccoinccM par 
l'immortel Cook le j aoflt 1774. Les terres en 
font hautes i on y a remarqué un volcan , dont 
le bruit t'entend à une grande diftancc , & qui 
témad I» nuit , dans les mers voirtne* , une lu- 
wîere confulérable. Les infulaires lont armés 
d'arcs, de flèches , & de piques. Leur taille eft 
moyenne, mais ils font hardis , agiles, Se an- 
tropophages. Leur nourriture Ibnt des cochons, 
des poules Se des fruits , lur-rout des noix de 
cocos en abondance. L'île eft nmnlie de fources 
chaudes produites par le fêu dttTolctn. Le fol en 
•ft de la plus ::ra;idc fertilité, l'air y eft très-fain 
«E ms-pur , k poiflbn abondant & très-varié, 
•e» femmes de l'ilc de Tannj font traitées comme 
des fcôte» de ibmme -, ce font elles qui font char- 
gées de tous les ouvrages pénibles , tandis que 
le icxe le plus fort reite enreveli dû« un indo- 
Seat repos. Lea honines font nuds, te n'ont 
qi^UM corde autour des reins , avec un pagne 
qui couvre i peine marques de leur l'exc ; 
8c les femmes s'enveloppent d'une piice dVitjfft 
de la ceinture aux genoux , il faut tlpcrcr que 
quelque ncnivelu navigateur nous fera coanoitrc 
davantage ce groupe dfUcê qu'on nomme tes 
tmtvtllt* JléhriStSf eSc que nous pourrons donner 
Su cet peuples dea détails plua iaib«âi6 8c plus 
«niâeffims. (M. D. M.) 

TANVAY, bourg de France , dans îc Nivcr- 
nois , elcciion & à 1 H. {. de Clamecy> avec un 
chapitre. {R.) 

TANNBFJIG. Voye^ Tanwmmrç. 
TANNEBOURG, château fcrt de Sud», dans 
fca de l'abbaye d*£lvrangen. {R.) 

TANNBNBERC , village de Prufle , pris de 
Gilgenbourg, fameux par la fanghnte bataille 
ui »'y donna en 14*3, entre le roi de Pologne 
le grand-maltre de l'ordre Teutouiq». fJL) 
TANNERODE. Koyq Tanrode. 
TANNHAUSEN , village de la principauté de 
ScbveidnîH , avec dea eaux minérales. (^R.) 
XANQR (ftjjramne de), pttU roytumq dea 
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Inde, orientrfes , fur la c&te de MalaW; fini 
étendue n*ell ^ue d'eaviron dix lieues 
mais le terroir en eft fcrdie, & l'air trts p ,r. 
fl clt borné au nord par le royaume de Calici.t * 
au midi & au levant par le* états du Samoi m * 
&: au couchant par la mer. Son chef-licu em- 
prunte (on nom , il eft à quinie mille» au midi 
d Calicut. L.,[. fuivant la pèra Tboatat, j*' 

Imte, il , 4. (/?,) ' 

Tanor , ville des Indea , fiir la oAte de Ma- 
labar, capitale (Fan petit royaume de même 
nom , à cinq lieuea au midi de Calicut. Lat. 1 1 . 

TANOUMAH , lie de la mer des Indes , à f 
journées de navigation de l'ile de Comar. 

TANRODE, petite ville d'Allemagne , danc 
la Thurin^e, près de Pllm , | wo» Ueua dP£r> 
ford , & à X de Weimar, (R.) 

TANSIFT , rivière d'Afrique, an royaume de 
Maroc Elle tire fa fource des montagnes du 
grand Adas , & fe perd dans rOcéan , aux envi- 
rons de Safi. (R.) 

TANTUM(2U£RRI , nom de deux forts , l'un . 
angiois , 4tc ramce boUandoia , à la «ttce d« 
Guinée. 

TAOAMINA. Fojfi TAVomatwA. 

province de l'Amérique méridio- 
nale, au Pérou, daps le diocètê de la Plaïa. Elle 
a vingt Ucuea de loag , fur douze de large i îe 
fon terroir nourrit grand nombre de brebis. 

TAPACURES (les) , peuples de l'Amérique 
méridionale , au levant de faudience de los 
Charcas ; ils unt donné k nom aux montagnes 

3u'»U habitent. Leurs mœurs ne diffèrent poiac 
o celles des Moxes , dont ils tirent leur origine. 
Ils courent d'une vitefle extraordinaire. 

TAPAGUA2U , peuple* de l'Am^aoe m$' 
ridîonale , au Pérou , au tuaé de FAndience de 
Los Charcsi. 

TAPANOOLY , comptoir anglois , dans l'ile 
de Sumaaa , pria par ka Ftaa^a , & teadu eu 
176). 

TAPARJGA, fie via-l^vls & à 7 li. de la baie 
de toua lea Saints. II y a beaucoup d'habitationa 
& de nuifbna de campagne. Un y fait la pèche 
de la baleine. 

TAPAYSE , ou Tapatosos , province d* 
l'Amérique méridionale, au pays des Amnii T-j!. , 
elle eft arrolee de la grande rivière de fun nom. 
On vante la fi*rtilite de fon terrain , qui c(l 
peuplé de plufieurs habitatioDS , dont la nation 
c(ï vaillante redoutée de fn voifins, parce 
qu'elle le l'ert de flèches cmpoifjnnér^ . 

Tapatse (la) , grande rivière de l'Amérique 
méridionale, au pays des Amazones, iion cri- 
gine n'cft pas encore connue. On eft perfuadé, 
3 voir fa gra;idrur , que fa fource cft entre la 
câce du Bri-fa , & le lac Xaraye. Son embou- 
cjiucc «ft fuc I> rive n^idiona^du^flaiive dea 
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Amazones , entre les houcho dra rMIre* Ma- 
dère & Parinayba. (R.) 

TAPIAU » petite ville de Prufle , fort mé- 
diocre « mai* ifCbt régulièrement bitie elle cH 
daji* le d?»art«ment allemand. Le ehicean q ;i la 
dcf.-nJ ('} \:J}Cf S: entouré de foîTLs -, on y 
conferNoi; aut.cfois les archives du pays. 

TAl'OLZSA, bourg de la ba'.Te-H»iiip;rie, ci- 
devan: di ^.-ndu par un double tcffîPart contre les 
attaques des Turcs , mais qui eil aujourd'hui 
onvcrt Se fi-is dcfonle. Il «'y- trouve des baina 
fuifthureux. {R.) 

TAPOUYl Al^ 'T , c'' fl-à Jirc J^n-^jr: J-s 
Tapuyes ; couircc Je l'Anitriqu-: nijriLÎiijnalc , aii 
BrOiil , dans la caj iraincrie de i'.wx , elle fait une 
partie du continent ^ & n'en cfl ii;parco que par 
un canal , qui va jurque dans la baie de Ma* 
«annan. 

TAPTI ( k ) , ou Taphi , rivière dei Indes , 

dans les états du Mogol. Hlle a l'a foiircc aux 
confins des province» de Candish & de iiala- 
r.ate , & le je te auprès de Surate ^ daat le golfe 
de Cambave. (JL) 

TAPin^AS, ou TArvTBs, nom commun à 
plufîc'urs nations fauvages de l'Atnéri'T-ic , aïi 
Brclil. Ce* peuples habitent dans les terre . , laiu 
avoir pour liirlupart, ni boni s , n: villages, 
ni dcmcurcK fixes. Ils l'ont grands , rubulTcs , 
hardis & ceduucëv des Euxopcens. 

On ne compte pas nuan^ de -j6 fr^ciécéi de 
Tapuyes, dtmt la plupa:: r c parlent m^me 
langue; ces rf , [Vii jLi'i.i'a pr^/itiit (,nt t'rc' f.'- 
roces &: irai' ju, lai.lcs , ctux tja'tj;i nunim*; le» 
Guj<(miir.is lunt dj haute taille, infatigables. Se 
d'une agilue lurprcnante. Leurs cheveux Ibot 
noirs longs , Se leur vie eft errante. Leur 
cruauté les » rendus très-redoutubles. Les Peti- 
vai«s font de moyenne taille ^ & braves -, ils 
habicenr un pays immenlc dars le nord d.i 
flrclil i mais iU fnnr nrjïrts barbares que les 
aune-.. L'.-, .Morifjuiu-.i , li.r la ..ôfo do l'océan 
atlantique, entre Fcrnambouc & la baîedc tous 
les .Saints f lont braves , rapides à le cnurfe , & 
leurs femmes même foat trèe-belliqueuies. 
Tornooiiinys Ibnt fiéroees -, Us habitent d.ins la 
capitainerie de SpiritwSanto. On compte c.t- 
core les Ok-aitagiiafcs , les 0,iavan3i:,ès , ki l'o- 
ncs , les Molopagucs , lc> Mn:.;yos , les l.opis , 
nommes par les t-ortugais Uilvams, le* Ouaya- 
naouaonl'ws , peuples groiricrs &: parcflcux , mais 
bien faiw. Ce» fetiples n-'unis étoient tris-nou.- 
biwux il y a deux fiècles -, mais hélas : Al^u J.. 
peuplades entières font dilpeilVcs ou déiruitc; 
far les J-.uropéens -, encore un iiccle , & l'on ne 
verra pcut-ttre que des cimctitas & des délerts 
ou ctoicnt autrefois ces noiiibrcui«« nations. 
iM. D. M.) 

TARA, petite vi'.lc de Ruflic, en Sibérie. Elle 
tiu bâtie en ifif^ ; fa fitnidon eft au bord de la 
«Wite d»Arkarka , qid, aiafi que fleuyc Tara, 
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fc jète dam l'Irtich -, une partie de cette ville «A 
bâtie fur une hauteur. &■ munie d'un oftrog, de 
chevaux de frite, ^i: d'un rev.psrt de uitc. On 
/ voit la chanceUcric & la maifon du l^latin. 
Les vivres Ibnt à très-bon marclié dans cette 
ville . mais le relie y eft d'une cherté oaselGrs* 
Elle n'a prtf iuc point de commerce. 

I Al< AÇO.S A. Toy^î Tarmuka. 

1 ARAG.VLE , ville d'Afrique, au royaume de 
Ta6let , dans la province & fur la gnidic de ia 
rivi«rc do taàme nom. G;ttc ville a pour dé^enJè 
un châtcan fortifié, oil on tient garnifon. iion 
[«îtoi' c!> planté de palmiers, & f r.r. <:■:, ^. 
ruutr^i- On y recueille beaucoup do bicd & de 
dattc:> , .'.ont L'Ile retire un grand iCVCOtt. iaiic. 
// , <o ; lut. a;. {R.) 

T.\R.-\M.\, province de r.\mériquc mcriJio- 
nak f au Pérou, dans l'audience de Lina. à 14 
lieues de la ville de ce nom. Son terroir en fir* 
tilc en mais , en froment, & en firuili de tauti 
efpccc. L'air en eft fort fain. 

T.VRANTAI5K ( la ) , rrovince de iavoic , 
avec litre de comté. £Uc elk bornée au nord pAt 
le duché de Savoie , au midi par le comte de 
Mauriennc,au levant par le duc]wd'Ao(l»8c 
au couchant encore par le comté de Maarieiiae. 
C'cll le pays qu'habitaient Ici Centrons , ffufu» 
bien marqtéj dans Cél'ar , au premier Uue de 
fe« Commentaires. Pline le» place auili il^n^ iet 
Alpes «aïonnes , qu'il nomme Centrur.tijues, î 
caulè de lès peuple.^ , qui étoient, comme il dit, 
Il Tiittophc! des Ociodiiricnfc ou des Valbuiàu» 
Ojuùuraijts ù eorum finuimi Ccntnnes. les Cet» 
irons éioient les premiers il( : s rr^icniiti 
leur capitale croit numméc foruin cwutic, c'e2 
le nom marqué par Ptoléméc. 

La viUe des Centrons n'eft plus qu'un vilUgt 
qui a cottfervé ton nom. Dartntafia , ou Tarcn- 
t..;le, devint l.i capitale non-feulentcnt des Cen- 
trons , miiii ici /Upcs precque» & pceninci ; 
elle ell marquée dans rhincraire d'.\nfoain S; 
dans la carte de Peutingcf : elle étok aloti 
évéché , & fut archevêché dani i'cu.;eme 
fiàde. Cette ville de Taaentailè, en donnant U>n 
nom au pav* , a perdu le fie» cUe -mcinc, Se 
s'appelle aùjourd'iini Monf^ins , iWor.a^mart , 
à cauH d'un monalUrc tonàv en ce heu , oi les 
archevêque» demcuroient. Voye{ .Monstiers. 

La TareotaUê eft un pays fténle & plem d ^^ 
fieulèt montagnes } il y a cependant de bons p- 
tiirages. Oti trouve des ftline* i Moni^i» « 
dans la montagne de Darbon -, & du 
terre dans le voiûnagc J.c c.itc montagne. Il Wt 
di la Tarantaiîe , tous les ans , un grand ntw*» 
de .Savoyards qui le rtpandent chei les fci-rl» 
voilins. Ôn compte dans ce pays environ So P»- 
roiflè*.. La riviète dfsère le travcrlb d'«f«W«* 
occident , & y prend une de l'os (burcck 

Innocent V , appelle Pùrtt dt Tiutnti^ti 
p^ quH étoit né daaa It vïUa de 



Digitized by Cooâte 



T A R 

en Ï1.4J, le fi( religieux de l'ordre de S. OomW 
nnjiic , devînt provincial de l'on nom , arche- 
vêque ds Lyon, eviiaaX d'OAie , grand pt-ni- 
tencicr do l'cfliis romaine « & enfin pape après 
la moft de f^togoire X. Il fijt élu à Ar' .tzo , k 
»I Février li-o, ii: mourut au bout de j moi». 
Il a hidV J.s ouvraj^cs tjuc pi-rConne ne lit au- 
jourJ'li ji , tinr iU rcfpirent la barbarie. (H.) 

TAR aI'A \ L vJlcc de) , vallée de l'Amé- 
ri({uo r«f tcmriaa«le | au Pérou 1 dwu l'auidktice 
de Loi-Chareu , près de la cote de la ncr du 

i>ud. On dit s'y trouve quelques mine» 

d'argent. An J. . Jr.t C3:uiac:nc il y a une île 
nommci r.';'i Jf Cou.ine , & que M. de Lific 
marque à ijj degrés quel^aet minutes. 

TARARE, nom commun ii une montagne 

d'Afritjue , dans le royaume de Trrmcccn , & 
A une monta<^nc tjui eu à 6 lieues d- hyan , l'ur 
le chemin ds Koannc , dont on a rendu le 
pana;ic trci-commodc. Cette dernière montagne 
a pris l'on nom du groi bourg qui eft fitiic ui 
bas, dans une vallée, fur la petite riirière de 
Tardive. Tarare , en latin do moyen Ige , Ta- 
fmaf efl encore une montagne de France , qui 
fépara le Lyonnoii du Rcaujolois. (R.) 

Tararr, bourg, ou petite ville de France , 
dans le Lyonoois, éie^iion de Lyon , fur la 
rivière de Tatdive , au |Med d'une haute mon- 
tagne de m£ms nom > fuCla route de Lyon à 
Roanne. {R.) 

TARAilCOK , ville ds France ^ dane le pays 
de Foim , fur le bord de Ja rivière Ari^, i 
3 lieues au^flelTiM de la ville de Foii. Lo»g, $9 , 
ta j Uu, 4i. 

Takascow , ville coniidërabte de France , en 
rro.cnci' , au dijctfc d'Avignon , fur la ritre 
ga.ic'ie du iUionc , vis-à-vis; Bcaucaire , avec la- 
qucilc clic communique par un pont d: bateaux. 
i>a fituation cH à 4 licucï au midi d'Avignon , 
& à ; d'Arles , dans un territoire délicieux &: 
fertile. Le cliàteaueAforc luenbitii lc« environs 
font remplit de fer{«es de toute effièce. 

Tar.il'^cjii a une viguerie , un c'uplr; c , Se 
fjuclijuci *,ouvcns. Elle députe aux é'.aii d.' i'rtj- 
vence , & fcs reprclèntans y ont le p: c min rang. 
Au commencement de ce uèdo , cette ville fut 
pref^U'entiiremeAtsédiilt» en cendres. L»ag* aa , 

Stniboa 8c Ptolémje en (bat neanwi bm le 

mCme nom qa'clle porte auïounlllui ; ils la 

nomment Tûrajti). 

Molicres ( Jofeph Privai do) , phyfuicn cir- 
téfi?n, y naquit en 1677 , il dî- int rrofefieurau 
collège royal en 1723 , membre de l'aeadAnic 
_ des Aicieneesen 1719 , Se mourut à Paris en 1741. 
Il a publié des leçons de phylique , en 4 vul. 
itt-ii , dans Icfiiucllcs il admet non -Itulcnicnt 
Ks tourbillons ii Deicartcs > mais il croit pouvoir 
m diênonaer l'caifteiico dut le I^A&m w plein. 



i Les leçons de cet antMir n* faftrantptal b 

poflfritc. . 

TARAZONA , ou T\RAfoVA , ville fo t„ 
d'Kfpagne, au royaume d'Ar-igon , lur Ici co ifiui 
de la vieille Caftille , au bord de la rivière 
nommée QueilU y & partagée en hantr ville , 
bâtie liir le rocher, & en , qui eft dans la 
plaine , à ji ti. de Aladrid , & i 66 de Tolède . 
dont Ibn évôque eft fuli'ragant. EUea 3 pat^tlfrat 
4 couvena d'homams, 3 de filles» & vu hMtal 
bien renté. 

Les murailles de Tsra/.ona r)nt trcs - fortet 
&routenues d'un bon fode , les rues (ont btlics , 
la vîîie bien bâtie , miis médiocrement peuples, 
quoiqu'on y talTe un lort bon commerce, i^es 
h^hiranj jouiflcnt de fort grands privilèges ; ils 
font francs , & ont droit 4e iiinaee «^m" les 
alTcmblées d'tcjit. 

Taraaona eft fort ancienne -, on la nomme 
d abord TyrÎA ^i^onia. Augufbe en fit une ville 
n-.unicipale -, les Maures y demeurèrent iufquVn 
liio, qu'Alfonfe , roi d'Aragon & de Caftille , 
\i leur enleva , & y établit un liégc ipitlopjl! 
àon diocclV étend fa iurifdidion en Caftjlle (k. 
en Navarre , & vaut, dit-on , à Ibn Mtfm t% 
mille ducats de tente. On tint dans cette ville 
un concile , l'an tx*9 , & 1e« états y ont M 
quelquefois convoqiK-s. Le terrain abonde en 
bled, vin, huile, fniiu, légumes, b^rail, 
gibier , rolaiUe , poilbn. £eiqirr. tt, t ; Uât. 

Caoo, en latin Canm ( Mclchior), rcligient 
dominicain, & l'un de* plus UvMS théalagieM 
FipagnoU du feitiime lÎMle, uqnit à TarvioiM 
& tè rendit habile dans les langues , la philo- 
fnphie & la théologie. Il enfcigna cette dcrniCrc 
ic eiice avec beaucoup d'éela! dan-i l'iinivcrlit^ 
dé Sjlasnanque -, il afli'^a, comme tiuoli>gjien , 
au concile de Trente, ious l'jj III, Se fqf 
enluitc faitévique des Canaries en ijja. Comme 
il vouloit s'attacher à la cour, il ne garda pa* 
long-temps fon é.'éebé: Philippe II Uconfidém 
beaucoup v il fut provincîti de Caftîlle, & mourut 
à foU'de en 1 560. 

Nous ayoni de lui flufieurs ouvrages , en- 
tr'aïKres, l'on traité latin intiti.lé : [.o.-.irufn 
thcoUtgtconun libri àMekcim, àc qui no parut 
qu'après fa mort ; il «ft écrit avec élégance , 
mais il a le déluit de oositenif de longues di- 
grcllîons & des qaeiHfma f cr a a aàie i au fu|e;t. 
L'auteur s'y montre néanmoins un nom m? de (prit 
tr^$-w?rfe dans les belle^-lertnes & vl h con- 
noilTince à: r/iilloire eccli'lî.illirjue uuidernc , )C 
n'en veux pour preuve que le pallagc l'uîvan' ; 

t< Je le dis avec douleur, & ntmdanalc deiilin 
» d'infulter perfimae, (c'eft Canus qui parle ) i 
n iMCTce a écrit avec plus de ciiconlpeâioa IM 
» % les des philofophcs , que les chrétiens n'ont 
M écrit celles des faints : liiuetone eft plus imps^ 
» tial & jdus vni daof l'hîAaire dae.tapenafa. 
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» oue ne le font les rcrivains catholîquof ; je ne 
» aini pat àim celte dot prinçet , mii^ dans 
j> celles des marqm, dfra vierges & des con- 
» lefieiin, d'autaitc 4*ie Laites & Suétone ne 
j> cachent ni Im àéftmt rM» des plii1o(ophcs &- 
» des empereurs les p'ii* clTim^s, ni mém" ceux 
» qu'on leur a «rrrihutW , mais la plupart de nos 
» écrivains fonr ou fi palTionnts , ou fi peu fin- 
» cères, qu'ils ne donnent que du dégoût : ourre 
» OBC je fuis perfuadé que biM Mo d'avoir fait 
1» ou bien! l'agiUèf Ua lui ont au contraire fait 
» beaiMMop de tort. ... De plus , il e(i incon- 
» nftaUe que ceux <]u\ écrivent l'hiftoire ccclé- 
» (iaftique , en y misant de* fauflfetés ou des 
» déguifemena , ne peuvent être des gens droits 
» & uncères , & que leur* oonacea n&lbnt com- 
» poTés que dana qwelqiiMvaeiriiicMt} ce qid 
» eft une lâcheté, ou pour en impoTer aux aapea , 
» ce qui eft pernicieux. {M. D. Mi) 

TAREES , (lu Tarbs , ville de France , en 
Ga(cogne, cajitale du comté de fiigoire, fur ia 
lint giMNiui M PAéourf danf une belle plaine , 
•vw mdiÉMaii pour là défoofe , à (7 lieues au 
C 9. dfAucht è lo au levait de nu, & à 4;. de 
Bordeaux. 

Cette ville a fiicccd^ à l'ancienne Biporre , 
nommée Begora , ^•;;:r:im bfgfirrenfe , «jui tut 
ruinée avec ia plupart des autres villes de 
Gafcogne « par les invaHons des Barbares. Tarbes 
âfwà, tccrue de Tes ruines , & « été Wtic k plu- 
fieur* rcprircs. Son églUc cathMrale eft dans le 
li- u ( i"i étoit cafmtm begorrcnj'e , appelle p ir : rte 
r^ilqn aujourd'hui la J«<ile. il y a dans cette ville, 
outre la cathédrale , une égUle paroiltule & deux 
couvens , l'un de cordeliert & l'autre de «armes, 
& un hôpital. Les pères de la dodrine ont le 
CoUigp & Je lëninaire. La fénéchauiTée de Taibes 
eft du reflbrt do parlement d« Tonloufe. 

L'évtthé de Tarbes , ou pour mieux dire , de 
Tancicnne Bigorre , n'cft pa« moderne , car fon 
ivéque alliila au concile d'Agdecn )o6. Cet évéque 
«ftfiifofant <PAuçh I ^ nréâdeut-né des étau de 
iSfeene, Stai dkxièlê lennoue trois cent quatre- 
vingt-quatre paroîflcs ou annexes , & vaut pl us d j 
3 y,ooo lîv. de revenu. La ville de Tarbes éprouva, 
«n 17 jo, une fccoulTc de tremblement de terre, 
qui combla iëulement une vallée voifinc. tcn". 

t7, 36; Ut. 4Sy IX. («.) 

TARCHAN , petite provliue du CharaOn , au 
nord de h riviène de Kherell , ft Pooeft du pays 

de Bagirkan. Elle abonde en exccllenî pâturages, 
■ala lea Tartarcs qui l'occupent ne fc livrent 
(Uere â l'agriculture. 

TARCOLAN, ville des Indes, dans le royaume 
lie Camate , au nord de Cangivouran dont elle 
^épeod. Gfétott nue vîUe afin ponfidérable , 
pendant qne lea roia de GoletRide en étoîent 
)ea maîtrcsî mais elle a perd 1 mut Ion luflre 
^us le grand-mogol , qui a f«duit Ion enceinte 

â m» st^-petit» muim^ 
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TARD ifîe), al>baye de bcmniffitH,IDÇg^ 

transf-^rce cfauprc.ç flirc-jux, 
TARDA, roYf; 

TaRDFNOIS (le) , en lailn du moyen lg«, 
térémtnff ajtr , petit piys de France' daits 1» 

Soiflonnnis au gor .cincm-nr d? l'Iflc deFloee» 
Son chef-lieu e"t ti ]'\i-c cii Tirdi'noi*. 

TARDOUFRI- ( la ) , ou liTARDoiar, rivièrt 
de France , qui eft fouvent à fec. Elle a fa fourc? 
dans le Limofin , près de Charlus , artofe 1( 
feieeu, FAagDunoia , (c tombe dans la Chs- 
reMe. Set eaux Tont (hles , bourbeulés & proptd 
pour tes tanneries. {R.) 

TARENT AISE. Fe^i TARAuiAut. 

TARENTE, en latin Tanntum, en italirt 
Tanau: cette nlle tfoçeoft au)0«)rd'hui qu'une 
deg eacrMîtét de Pandeuae T^muam , Se Pot 
n'y trouve aucun veftige de la grandeur & de Is 
fplendeur qu'elle avoit autrefois i tout le psyt d* 
fon voifi!i.ir,L' <^ l"t '•'■•^s un pauvre état. 

Ceft une ville forte Se aflî» peuplée , i'I»- 
lie , dana la Teiro d'Otrante -, an ro îi .n» 
de Naplea , fur le bord de la ner , /i^r tin 
gol^ de aalaM nom , à 16 lietiet sa fud-eft i» 
Jî.iri ï j8 e. de Naplcs. I » riviëe GaWo en 
pallu à 3 milles, c^uoiqu'ellc en fût éloignée d« 
î du tinips de 'litc-l.ivr; vraill-mbUbleiBent 
ton lit s'cfl élargi du cité Je Tarente. *^ 
habitans de çctte ville font ic mifcr^blei pc- 
fiheutaf 8c même de» efpèces de barbties n- 
doBt& des voyageurs, /-on^. , 8 ; lotit, fot fj- 

Les ducj de la Trimoiiillc prtent le ttWt* 
prirvces de Tarente , à ciuil- des prétentisi» 

Su'ils ont fur le roy.-ume de Naplos , du :M 
'Anne de Laval , line de leur* aieuic^, laquelle 
éroit petiie>fiilc de Frédéric , roi de Naplft & 
de SicOe» qui fut dépouillée en IJOi.iJgî 
Louii XII Ferdinand le catholique. leeiïWt 
permit au duc delà Trliinnlle, d'envofer« 
eongri* de MunlU-r, en 164^ , une perfoaae* 
la part pour foutcnir fcs droits fiir ce rovsumc. 
Ce Prince en a fait autant dans les congres 
fuivans , jufqu'au dernier d'Aii-la-Char^^l c , 
t. r.u en 1748. CVft du nom de cette ville quoa 
TarfntuU une grolft araignée (0« 
comrrmr dans ce pavs , 8: qu'on voit aitlU din» 
plulieurs autres endroits de l'Italie , & «w ' « 
de Corfe. Ellê eft peu difttrcnte dc« araignvVi 
domelUquee ; nais fa morlurc , quoique toct 
légère , canfe dît-on la mort , It l'on n'cft fcc"ur« 
par ].• Ion des inftnimcns. On ajoute que le m» 
i'appaiCe aulluôt ijitc , dans les ans J"" 
au malade , on en rencontre un qui foit dc 
goc'it , parce qu'alors la danlc à laquelle ilfcli"» 
aveç tranfport lui floeifionnc une tranfpiratioa 
abondante. Noua avonaïui Mémoire <v.ncta tia 
la Tarentule , par M. Ccofiroi , inféré dir.» i» 
Recueil de i707, do-! Mémolrti de l'Acadéoue*! 
Sciences. On tait à Tarente un grand C'''*''^ 
de liîae ^ il X « dani le ptlk vu» #)iiiçt^ 
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douce qui foK du fond de II mer , Se l'on 
prétend que dans un temps calme , on peut 
piiiièr de cette eau à la luperficie même de la 
mer. Ce qui n»eft pas impofliblc. ( M. D. M. ) 

TARF ( le ) , petite rivi^ d'Ecofle , dans Ii 
province de NicheiKlare \ elle le jète dans le 
Bladnoch , après tn&c eouliS quelque temps à 
l'occident de Krée. 

TARGA ) QR dea einq d^IVrrs du fïaara , ou 
grand défende Barbark- , à l'i î> V c lui de 
Zuenziga, & au fud des Bt-reotici. H trouve 
quelques puits de bonne eau , quelques [:iiu;'es 
piturages , Bc beaucoup de manne qu'on tranf- 
portc à Atçadès &: ailleurs. Les habitans de cette 
contrcc Te nomment Touargues ou TargM ^ Se ils 
donnent le nom à ce délVrt , qu'on nomme airiTt 
délcrt de Ha/r, d'une de le» habitanons. (R.) 

TARr.OROD, ville de la Moldavie , au con- 
fluer r de la Screth &c de la Moldaw , à ly lieues 
ae àcffous de boczowa. Quelque! géographes 
la prennent pour la Zirtdava de Ptuléiaée, 
livre III , eh, viij ; mais Laiiua prtend que le 
aMn moderne de Zirldave efV SctTefien. (/{.) 

TARGOVISCO, TABGovisro , Tarcovitz, 
Tauvitz , Tarvis , ou TaRvis^ grande ville 
de la Turquie européenne , capitale de la Va- 
laquie , fur la civière de ialoAiti , à a? lieues 
f. a. d*Hermanfladt, Si a. e. de Sophie , 7; n. 
de Belgrade , 117 n. o. de Conflantinople. Le 
Vaivodc y fait la rélidcnce. Elle cft aflèi mar- 
•handc,& elle cft munie de quelques fortifi- 
cations. Long. 4i , 40 i lot. 4<i , 4i. Quelques- 
uns cro/ent que c'eft U TinJ'cum de Ptolémdc v 
mais Lazius alTure que Tirilcmn «'appelle au- 
jourd'hui. Tan. (iî.) 

TAKIFFA, ville d'Efpagne , dans l'Ardalo T-, 
fiir le détroit de Gibraltar , 7 lieues au l. o. 
de la ville de ce nom , elle cft rauvre & dé- 
p;up!i'-e, quoique dan^ un climat doux, tempéré 
&: Icrtile. On y compte deux ports , un bon 
chiteau , quatre paroifTes , & un couvent. Cette 
ville aatTMBb dief-lieu d'un nurquilat , appar- 
tient prâcatcmcnt au iiei. Long» t» tôt. 

TARîJA , ville de r\ir;'rique méridionale, 
au Pcrou , à jo lieues au I. o. duPotoii, dans 
ime grande vallée , dont elle a pris le no.ii , 
entre les montagnes de Chiriguanos» pierque à 
Tcnibouc lure d'une petite rivière qui décharge 
dans Rio-Grande. LÙ. mérid, n ^^n. 

TARKU , on écrit aum Tirfe . Tarki , Targhve, 
petite ville d'Afie , Jjns les états de l'empire 
^irtlcn, i'c la capitale du Da^heftan. tUe efl 
lituée fui !a c 'nc occidentale de la mer Cafpienne, 
à tj lieues au nord de Deri>entf entre des ro- 
chers cTcarpés , pleins de coquillages. 

TAR.M.-.D, ou TîRMF.D, vi!!? du Thokarcftan, 
lelon quelques géoeraphci , lur les rive» du 
Gihon. fjUe a une mt grands }iffilUiâiia» j 9e 



comprend beaucoup de iMHvgidea 9c àt ni' 

lagcs. (/?.) 

TaRMHA , ou Tarmah , ville d'Afrique . 
dans la province de Berberah , ou la cote d« 
Catreric , qui s'etcnd le long de la province dt 
Zangucbar , prè» du promontoire de Kahacouai. 

TARMON , petite idUe d'Irlande , dans Is 
province d'Ulfter, au comté de Fenoagnadi , 
au nord du lae Eamcs , Air Ice frontiSss du 
comté Duanegal. Cette ville a ua château posi 
fk démife. 

TARN (le) , en latin Tarnis , rivière dt 
l'runce , et» Languedoc. Elle prend fa fource dans 
le Cic. audin , au mont de Losère , près de Elorac, 
traverfe le Rouergue, rentre dans le LanguedoCf 
mouille Albjr , Montauban , ,!k le jète dans la 
Garonne, athdellbas de Moiflac. £lle comflMiica 
è être navigable I Gaillac , Se fadlite le tralie 
des vins de ce pays avec le? Anglois. (R.) 

TARK,bourj; bien pcuplv du Limolin, eleirlion 
de Limoges, (.v.) 

TARNOPOL , petite ville de la petite Tologne^ 
au Palatinat de PodoUe. 

TARNOW , petite ville de la petite Pologne , 
dans le palatinat de Cracovie , entre les rivières 

de Dunijec & de Willoc, à environ jj !i. c. Je 
Cracovie. Elle a un chiteau, une ^liTc cathé- 
drale & deux couvcns. 

En i\6k mourut dans (bn palais do cette villa 
le général Tamw ( Jean ) , âgé de 73 ans , 
homme d'un mérite rare , & qui rendit de grands 
fervices à la Pologne, fa patrie. Ap.-ès l'étude 
des arts des Iciences dans la jcunetTe, il le 
mit I voyager , il parcourut toute la Natolie 
la Palefttne , la mer Rouge , l'Egypte 6t la cAtO 
d'Afrique , ol il fignala la valeur contre les 
Maures. A Iba retour , iiligîrmond , roi de Po- 
logne, le nomma général de toutes les troupes. 
Il déât les Moldaves, les Molcovitcs & les Tar- 
rarex. Couronné des mains de la viâoire , il eut 
tout à efluyer de la jaloulie de fes compatriotes -, 
mais, pour la faire ccCer, il fe retira volontiers 
dans fon château, & y vécut en ilmple parti* 
cul ter : il y trouva ^ens le ténutignage de fii 
confcience , dans la gloire qu'il s'étoit acquifc , 
dans 1c commerce de fês amis , & dans la leâure , 
de quoi le confoler , & paflar avec douceur !• 
telle de les, jours. {R.) 

TARNOW ITS , petite ville d'Allemagne, en 
Siléfie , fur les fruatiéres de la Pologne , à deux 
lieues de Strclîti". Il s'y fiiit un atfèz grand 

commerce de plomb , d'ôtain Se de fcl. Il y 
avoit ci -devant aux environs des riches mines 
d'or & d'srgent. (H.) 

TARO, otiVax^ox-TARo, petit papa dlolie, 
aujonrd'hui une det dépendances du PlaiHatîn. 

Il cft fuuc cTirrc le Parméfan , le Plailantin Se 
l'titat de Gènes ; fon chef-lieu prend lôn nom 
& >'ippdle Borgt-érVd^T^m. O» petit paya 
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dont le duc de Pirmc fit l'acquifitîon en i69iy 
■ eu long-tcmp» fcs feigncurs particuliers. (R.) 

Taro, ou Borgo-ui-Vai -di-Taro , petite 
▼itlc d'Italie, dans le PUifantin , Tiir la rive 
droite du Taro , & capitale du petit pavi appelé 
Val-dt-Taro , à 1 1 li. f. o. de Parme , 8 f. de 
Jïorgo->San-Domino. Lon£. 27 » ^4 i -/^ > ^-f- 
<R.) 

Taro (le), en Utin Tans, rivière d'Irilie ; 

^le a fil fiHKCe dans la partie méridionale du 

duch;' de Milan , traverle leParméran, & tombe 

éam le FA entre les embouchures de POngina & 

dcUParma. {R.) 

TARONNE , p«tite rivière de France , en 

Sologne , elle le ]btc dans k Beuvron. 
. TA.ROPECZ, ville de l'm^re ruincn , dans 

]» âmàté da KéSeow , aux confins de la Litliitantc 

ik dn duché do Smokrs'^o. 

TARQin , lieu 6v l'Amérique , au Pérou , à 

^li. r. lie Cucnta , terme aii(\ral de la méridienne, 

que M^l. de û Condaminc , Coâ-n & ijouguer 

a«it tracce au Pérou en 17 57. ) 
TAJXRACA , v^eiie «c viUed'Efragne, dans 

la Catalogne , fur une coINne , près de la ciirièrc 
de Ccrvcra, à 6 li. e. de I t'riJa. 

TaRR.\GONE, petite ville ti'Efpapnc , dans 
la Cataloene» ftir une colline, d«nt la ponte 
s'étend iufqu'au rivage de la mer Mc^literranee , 
«ntre lei deux rîrièrea , de Gaya & de Francoli. 
Elit cfl fiti-éc à 10 liciici an couchant de Barce- 
lone, &£ à de AUdrid. L'uir y eft pur , &i il 
»'y fait du commtrcc en huile , en lîn en vin. 
i>on territoire elt très-fertile en grains , oîtru 
un des plus beaux payfaKCS du monde. On y 
nourrit beaucoup de faeftiaua. iMng. t8 j fS ^ 

' Tarragonc cH^ honmc'c d'un ficgc^ archiépif- 
copal , qui a ditputc l.i piimatic à celui de 
Tolède. Son diocèle s'crcnd lur 19T paroilTes. 
L'archevÉque jouit de vingt milles ducats de 
revenu , & a pour fufti agans le» évctfues de Bar- 
celone , de Tortofc , de Lérida , de dirone , Sec 

Son univorfué, fondée en t j ^i, par le Cardinal 
Ga1'p.ii L'crvantfs , a l'tc transLrL.' .î Ci-rvfra , 
comme touii.» celles de C.at.iloi^nt; , par l'ordre 
de Philippe V : un tiers dL cfttk' '.illc appaiticr.t 
ail roi comme prince de Tarragonc. Ixi François 
furent obligés^ d'en lever le biocut en lé^i» & le 
lié^c en 1644. Les Anglois la prirent en -1705 , au 
liom de l'archiduc Charles , mais elle fut rendue 
i Philippe V , par le traite d'Utrecht. 

Les Romain s la nommèrent T.traco , d'où les 
EfpagnoU ont fait T^rrit^ona. Les ScipioMS s'en 
étant tendus lu maîtres daas les guerres 
puniques , en firent le lien de leur réfidence , 
ainfi qu'une belle place d'armes contre tes Car- 
thaginois. Augufte s'y trouvant dans la vîngt- 
noifième année de fon règne , lui donna le titre 
à'j4ugufiat ik y reçut pluiîeurs ambaiTadeurs. Ses 
^icani t par une banèflb iniîgn» , bàtiieac un 
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temple magnifique en fon honneur , deot «• 
prince ne ht que rite. L*empei«nr Antonta h 

Pieux aî^E;randit l'on port . Sr le parr.it d'un 
grand mole. Enfin cette ville dcviRt li puifTanie 
6c f\ coiifidérable , que , dans la répartition tjui 
fus &ite de l'Efpagne , les Romaias domiiwt 
fon nom à la plus gt ande partie de ce -* — 
en l'appellant Efpagne tarragonaifi. 

Apres cela faut-il s'étonner qu'on ait 
dans cette ville 8c aux cnviror.s bciuoo.ip «if" 
monumcns anciens, comme de* laédiil'jci , Je» 
infcriptions, & les ruines d'un cirque où le fai- 
foiant les coiufes des chevmx dans une place 
nommée an^oanFhoî la plaça de la Faoue? 

On y a aulfi tr(!:r. - 1 5 r r-nes d'un théâtre, 
qui etoic en partie t^slU ù.ins le roc , Se tu 
partie bâti de zros c]i;articr.s de marbre, du» 
l'endroit oi eft à prêtent l'cglile de Notre-Da« 
du miracle. Cette églilc , ainfi que la cathédi^ 
doiventleur conftrudion aux pierre» & sa «ww» 

2u'on a tirés des débris de «et sncîea tiatto 
es Romains. 

Les Maures prirent Tarrapone en If r»^ 
Urbain II y envoya une colorie en lo^s, oc 
enAiite céda cette ville à Raymond i^cten^et , 
comte de Barcelone. , 

Le port de cette ville "'eft MS d» ««"««i 
à caulc dos rocliers ciai en embarratent leW", 
qui en dofendent renrre^-a.ixpranii-^vaineiiix. 
Elle a une bonne enceinte de mut atlki, ouvrage 
des Maures , avec des baflions, & d'autres o - 
vrage* à la moderne, garnis de canons po>rt« 
ver! la mer, pour empicher les corfa.res 
procher. Tarragone aujourd'àui, n'a Ruete J 
>oo «.liions , Fcfque toutes l«ti« de g/o^ 
pierres de taille quarrécs. ^ cathédrale inen» 
à'étte vue , auir^ien que l'égl.f^ de Noite-Da-e. 
Il y a un couvent de moines d-. r'-^ 
qui ont an nom encore pli^ humble que I» j 
Uiites . ils fe nomment «odeftt;ment « Us F>r^s 

habit eft de n.Cme ctc,;ie S^e celu. d^*aj«c«»; 
On compte d-^n. h v.Uc un ^-f'^'^ ^ 
vcn, -, nombre «frayant pour "ne f^'^'^l 
On vo.t qtu. la monarchie tfF»6"«>l^ff JJJ, 
jour, dan. tm état de i»8"«îf » 
n'auru pa. iecoiie le fardeau pefaBt des fiouw» 

accumulés qui l'éne- cnt. «ritre . & 

Elle eft la patri,- d'U. oie ( Paul) 
hiftorien ecck li: Ihquc du cinquième fu^dc^ 1' ' 
grande connoilTancc avec t 
l'envoya en 41 J à Jérufalem auprès de Ux^-> 
ror. e : pour le ««fidw ««f '«"6"» 
^^ARkS-E, contrée d'Al,fr,nte, au nota ^ 

Caxumo, dans le royaume d^- 1 ij^f^ ^ 
T.AKREGA , petite ville d'Elpagne, d»"^ 

Catalogne, fur une coUii» , pvcs de » ' 
CerverS, iélleneadotérida, lurlarou^decc^ 

viUf itevelono. Les eaeiea* Koiauix 
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MtH tïfle Cous le nom de Tarraga. Ijsi Manref 
«n ont éxé les matrret, & Raymond Birenger la 
leur cnlc>^ en 1163. C'eft tuiourdllni 1« chef- 
lieu d'une vigaerie , dans un tsmdr abonAuit 
•n bled , vin , huile & bétail.' 

TARSE, ou Tarsous , Tarfusf vîHe d'Afic, 
dans la Natolic , au gouvernement d'Adana , 
à 8 licucs de cette ville, dans la Cararaanie. 

Nars nous arrêter à tomes les fables qu'on a 
débitées i'ur le nom & l'origine de Tarie , il eft 
confiant que cette ville avoit été fondée par les 
Aigieat, ou du moins qu'elle avoit été- aug- 
nwncétt par une colonie ^^rccquc , Se que Tes 
habîtajis excellèrent dir.: '.Vrudc des bellc»- 
lettres,de laphiloibpluu, iiv de toutes les fcicnces 

3UÎ étoient cultivées chti les (^rccs , puilV^uc 
trabon ne craint point de dire qu'ils rurpalsèreitt 
en cela Athènes , Alexandrie^ 9e toutes les autres 
académies du monde : il ^OUK que leur Tille éioit 
fort puiflante , lie Ifoutenoit avec ddat Ik dignité 
4e métropole. 

Pline rappelle t ilU libre ^ elle l'avoit appa- 
nautaent été anciennement , comme colonie 
grecque , ik il nous apprend qu'elle juuifl'oit 
•ttUi de fa liberté Ibus les Romains. 

Quelques - uns croient qu'elle niérica aulfi les 

riviléges de colonie, par foa grand anachemeat 
iules -CéCar, & que ce privilège communiqua 
1 tous fes concitoyens la qualité de citoyens 
romain!. S, Paul, qui étuir né àTarfc, comme 
il le die lui -même , aà. sutj , 3, jouifToit de ce 
droit par fa naiflance. D'autres Ibutiennent que 
Tarie était teulement ville libre , 8c non colonie 
nmine , du. tempe de .V. Paul , parce que l'on 
M neuve dans les médailles aucun veftige de ce 
cicre de eotonte romaine , avant le règne de Ca- 
racalla , ou celui d'Héliogabale , cju'ainfi le 
privilège de cùoyen romain n'appartcnoît pai à 
l'apôtre fimpicmcnt , comme citoyen de Tarie , 
jBait par quelque droit particuliet ^ue fon pèro 
4Mt ies aïciuc avoient acquis. 

C'eft k Taiiê que fe rendit GMopetra, 
' lendevint 



Br Antoine , Se c'eft là qull e 
le fit ce voy:i;i;c , dit Plutarque , lur un vaîlfeau 
brillant d'or, \: orné des plus belles peintures , 
les voilr j eioiont de pourpre » les coidages d'or 
& de l'oie , &: les rames d'argent. G;i rames 
étoient maniées au Ton des nûtes , qui , joint 

Ji celui des cbalumeiui ke. des lyies , faifèient un 
fioacert dfiicieox. 

Qéopatre , parce galamment comme on peint 
la déeife Vénus, étoit couchée fous un pavillon 
broché d'or-, fes femmes, toutes d'une excellente 
beauté , repréfentoient les nymphes & les grâces. 
La poupe & la proue étoioit cemplies des ^us 
beaux enfansd^uiiésen amours. &quelqtiee-uBS 
d'eux étoient ï. ta càtcs, avec des évemiilt dont 
ils l'éventoient pour la rafraîchir Elle a ^nçoit 
dans cet équipage fur le tieuve CydflU* | au Ion 
^ jnlllc indruraens de n ' 



Les deux rives du (Icuvc étoîent embaumée 
dû l'odeur des parfums que l'on brâloit dan» fie 
vaiiTcau. Tout le peuple do Tufc la prit pou 
Vénus qui Tenolt cb«s Bacchus pour le bien d 
l'Afie. On quitta le tribunal d'Antoine pour cou 
rir au devant d'elle -, ce Romain lui même au;i I 
recevoir, &cn devint éperduemcnt uniourLMix. 

Il foupa cheî elle , & y trouva des préparatif 
d'une magnificence cjui lui étoit inconnue. C 
Oui le l'urprit davantage, ce fut la quantité d 
flambeaux dont les appartcmens étoient éclairés 
ils étoient fufpendus, appliqués & tangés ave- 
tant d'art, de variété & de lymétrie , que d- 
toutes fes fêtes qui fe trouvent décrites dan 
l'hiftoirc, l'on prétend (^ue c'ctoit celle (jui fail'oi 
le f[>ecbclc le plus raviflant. 
. Chrylippc vit le jour à Tarfe , fuivant quel 
ques-univ d'autres lui donncnt.S'oli enCilicie pou 
patrie. Quoi qu'il en Ibit , c'étoit un elfarit Ëgr 
fbbtil en natière de raifonnecnent : l'art de la dia* 
leâique U plus déliée ne luiécbaMoit point -, 8c l> 
folutîon de fes argumena étoit udUitcile , qu'élit 
pafl'a en proverbe pour exprimer une choie im- 
poliibie. Jl compola un grand nombre d'ouvragn 
qui ont péri. Après la mort, les .Athéniens éle- 
vèrent en fon honneur une llatue dans le Céra- 
mique. 

kemei^ne naquic i Tatlè dans le fécond 
llècle de rète chrétienne. Ce fut un prodige en 
toute manière . i l'ige de 1- -^-r. il publia fet 
livres de rh<?!oii<jue que nous ons encore i il 
mit au jour, à 10 anii , fon livre des Idéct, 8t 
à ij ans il oublia tout ce qu'il lavoit. 

Athénodorc , célèbre philofophe ftoïcîen , étoii 
auHi de Tarfe en CiUcie \ il vint à la cour d Au- 
gure , qui l'éleva aux jplus grands honneurs, 
le fit précepteur de libère ; mais il n^euc pn 
le bonheur de pouvoir corriger le mauvais earao* 
tèrc de ce prince. Il mit au jcur divers ouvragei 
qui ne nous font pas parvenus. .Srrjbon en cite 
un fur l'Océan & fur ion f.i x iliIux. 

Neâaire , é^ue de Conllantinople , vers la 
fin du quattUme fiècle , eut Tarfe pour patrie \ tt 
n'étoit pas moins diftingué par fes vertus que 
par fa naifTance & J>ar fon rang , car il exerçoit 
la préture : il fut f^it évêque n'étant pas encore 
baptifè ; de forte qu'il pJÎla de l'état de cathc- 
ctimcnc à celui de paftcur de l'égliie. Sa douceur 
envers les autres fcdcs , ftc les apoliinariiks en 
particulier, lui attira une lettre de Grégoire de 
Nasiance , où il le prclToit de févir contre les hé- 
rétiques , & de gagner l'empereur Théodole. U 
m » jrut en }j)7, & les Grec* l'honoteot dans 
quelques-uns de leurs livres , comme un fkint ; il 
étoit du moins un évûquc fagc , modéré Se pieux. 

Cette ville eft fur le Cydaus , aflct près de 
fon embouchutc , dan* U mer, Méditerran.*. 
n Y adana £m voiûiu^ une égliiè d'AroMUieas. 
paffsbiMiM Mb. Xem'. /i > ^ s f^' f9 * 
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TARSIA , petite ville , mi fdme mieux iïn , 
bourg âltalie , au roxaume de Naples « dans la 

Cil-ibre c'urrieurc, environ à ii milles au midi 
de CafTano. On croit communément <{ue c'eit 
l'ancienne Capr^fa. {R.) 

TARSOU& V^t{TtMM. 

TARTARES , ou Tatam , peuplei qui ha- 
bitent prefquc tout le nord de l'Afie , & 
quelque portion da nord de l'Europe. Une 
partie des Tartarcs cft alTuicttic i l'empire de 
KulTte , ou vit l'ou» ià proteâi<m > une autre eft 
foui le gouvememenc de îk GkiM : 1« ItAo eafil 
vit 4aMW l'iiidépendanc«< 

En conmen<jant par \% SibCrfe ^ doiK In Ter» 
tares tbnr b pr< mrcr<? &: Ij principale nation, noui 
remarqueroni qu'ils habitent les contrées méri- 
dionales des fleuves de Tobol , d7nich , &:c. 

Le* Tartares de la Sibérie , dont iU tont le 
pKOiier & le principal peuple * habitent les 
contrées méridicmales des fWnvet de Tobol , 
d^rtich , de l'Oby, du Tom & du Jenl/ey , atnfî 
que lc4 dclcrtu fmi js cr,:rc ces fleuves. Le jr reh 
piun eft la mahonaétane , ou la païenne , une 
toible panie eMI féx baptil'er. Tous ces Tartares 
fomciu la eiMil nonitiii île petites natioas , & 
vivent feutTa prateéHoa 4erefn| ire de RuiGe. 

i Ci '!":,rnri:> fV.r.t 1rs Mofchrfci'ri'.rnl:: , fur le 
burd du :)in]Âr , les Tartves Miroviens , qui font 
afTes à leur aile, Se exempts d'impôts } les Tar- 
tares Jeraichni , qui paient tribus à la cou- 
ronne -, lee Barabimîens , &c. 

Lea Tartafea Barabinskoi , tju'on nommr înffi 
Sarabin^Ulu t Jimt des peuples de la ^runde 
Tartarie , dont une partie luit le paganil'me y 
& l'autre le ouhométiime i iU habitent lc« 
bords de llrtlftb. Bania ou Barama n'eft prfK 
le nom de ee pw^* aeîa celui d'une race 
particulière -, & Il en eft d'kutTM ^iil ft nomment 

T.uhii, Terenja, Tv".ut , f^x. Ils vivent de leur 
bétail & de leurs chailf î , ilt demeurent dans 
des huttes creufcci en terre , avec un toit fde 
paiU« , foutenu par des pieux élevés de 3 pieds. 
Cette Mtion paie tribut en fini» I le Re(Bc , 
4c en partie au Contaii'ch. 

lee Tsrtim Télenguctes, ou Théleutlens , 
babitent aux environs du lac que les Rudes 
appellent Ofem-UUskoi, & d'oii la grande rivière 
Obi ^icnd la Iburce. Ile font fujets duCooMifik 
& mènent à p«u près la mime vie oue lei nitict 
Kalmoucks. Leur nombre éték bien phie eon- 
fidéxable autretl^, mais les incurfions des Kal- 
moucks les ont fote^ de fe retirer peu à peu vers 
la Sibérie', ils cdmmcnccnt cependant à reflu r 
vera leur ancienne demeure. Les KufTea en ont 
forcé lire partie i fe faire baptiiêr ; moyen itf 
faillible de les rendre cxceUent chtMeos t «ne 
*»tn pmk cft nmlMintaae , «t le lefle eft 
idoUne. 

^ le* Tirmiee AMadeos qui demeurent prêt de 
KiMeOtb, fuToit àpeu |cèi le mêm qno 
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les Tartares TelenguiMileuii eattuies m ùu 

que de terre , & tis A ItVTMt ï l'sgnculttnv. 

Les Tartares Hcttlriens , dans le terrkoi'L df 
Kufneczk , paient à la Ruifie Se aux Xalmoutjuei 
un tribut qui confiAe en fer & en cuir de roii£. 
On trouve wÔî dent cette coauéi I01 Timni 
de Kabat 6e de Sfeftt. En newmnc le ûem 
de Tom, on voit tes Tutuberdiem dt les Kif 
timmicns. On a «jmployé des dnfons au lieu de 
minionnaïros pour les furcer à fe faire chréticDi. 
Il y a aufl't une nation de Tartares aux envinw 
de Kxalnoiarsk , dont le dnAtie eft plus à&i 

Su'oa ne le craknic en apfaftiwe \ Ut éiiiw 
a bétail , fur-tout det chevitn, cuKhWKb 
rcrrn : leur religion eû le paganifine. Enti* 
Abakinik 8c Kansk , habitent les Kotovti & 
les Kamatfchinil ; ils s'occupent de la chafc 
martre* aibeliaes , & ont peu de goût pour l'jgrt- 
culcure. Anx environs de l'OArog de Tunkinik, 
datu la province d'Irbuak , on troDve aulfi dst 
Tartares idolâtres , errans , qui noauntet 

it * f artarcs Tongous ou Tungufe» four fcuœà 
à l'emnfM 4n Hidn. Ces peuplei occupent à 
préfent une mn^ piMie de U otkaulc, 
& <ènt dlviiS* par lea Raflte en quant hnachti 

principales , favoir : 

I". Les Podkamcna-Toungoufi, qui hïbittK 
entre la rivière de Jénifi-a & celle de léna, se 
nord de la rivière d'Angara , a", le» i»4b»^i- 
Toungoufi, qui habitent entre la Léna Se le fon^ 
da golfe de Kamtxchatfca, vtn k* dc^ « 
lat. au nord de U riviète dWda«$ f. leiOlaft- 
Toungoufi, qui habitent veri les fources dtU 
Léna & de Ja rivière d'Aldan , au nord de l> 
rivière tfAmnr-, 4"- Conni-Toungoufijqui 
habitent entre le lac Baikal & la ville de Ncr- 
tinricoi , 9e le long de la rivière d'Amur. 

Il nVfV difficile dWrcevoirquBOspeupIei 
font ifî tii d' jn môme fang avec tees Im ■««» 
Tarurei , pircc qu'ils ont à peu près lernAmes 
inclinations & la rocme phylionoroic ; f f*"»*»"' 
ils ne font pas tout-à-fait fi baftn^. & 1> l«di 
que les Kalmoucka, ^ ^'f^î 
?lus ouverts , & le m«f moins foafé que «ele. 
ont «s derniers. lU font pour la P»"l««*^ 
uille haute & robufte , & ^^^^^T^^ 
plus aâifa que les autres peuples de la iib^- 

Les Podi!ame«i-Toungouli & ks Sabsek^ 
Toungoufi ne diffireat guère en f*™*l* 
vivre des Oftiakes 8c de* S»*»?^*» 
voifin» : ils portent en hhef de» habits de ftm 
d:' cerfs ou de rennes , le poil en dehors^ 
des culottes , bas & fouliers de ces mêmes pesWt 
tout d'une pièce ; ils vivent en été de la pW» • 
te dana Phiver de la cbafle , iU n'ont po»» 
d^UKrMl prtnes que qudques fchawmani , 
confulrent plutôt conmw Ml ftwicrs qmM"^ 

des prêtres. ^ ^ j, 

^ . ^ tiu^* 
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In du0è &: de U pAolMt mit Ib bohrIAm «a 
flil«e i«n|w dei beflîîtixt ^ktbltlmc i mat 

en été quVn hiver f de peaux de brebis , ou de 
jcaacs daims -. ilj Te fervent de bonnets de peaux de 
rcn^rii , , iju'ils peuvent abatW à Puuout dd fiOU 
lorsqu'il uit bien froid. 

Lêm Connl-Toul^otifi font les moins barbares 
de tant «M peuplai» Us tà pourriHénc quaû h>«u 
d» bar li<nn, 8t i^iabînenc I peu ni* eomne 
les Nfoungalcs , auxquels ils refl^nuteot batu* 
coup en toutes choies : ils coupent leurs ekereux 
à la façon o-v ( almourks & des Irfoungales , & 
fe fervent des mêmes arme* qu'eux* Us ne cul- 
tivent point de terres, mais au lieu de pain ils 
€s fervent desioignons de lys itunes <fui croi fient 
•n grande quantité en ces quaniers, dont ils 
font une forte de fuine , après k« nvit^iàtia ; 
& de cette farine ils préparent une bouillie qu'ils 
fro-jvr-nr d<_-] lcii?;jff- , iU mangent aufli bien (nu- 
vent les oignons lorA(u'il8 font 18chés , ians en 
faire de la firine i Us font bons hommes de 
cberal : Inira Uamu Se lewn filles montent 
4gd«tMac I dievd, 9e m Ctmait juult Oot 
être armées. ^ 

Tous les Toungou(ès en gtainl l<Mt braves 
Se robuftes ; ils habitent des huttes ou maifons 
mouvantes i leur religion cft ^ peu même 
■id>tOttC, & ils prennent autant de fcmn. q, 'ils 
«ftreimnt entretenir. Il n'y a qu'un petit nornbrc 
de CoOlli-ToungouA qui obéifTent à la Chine ; 
le nÙs de ce peuple eft iflot robéiffance de la 
RulRe , qui en tire les plat bcHet {idleieriet 4e 
la Sibérie. 

Les Tartares d'Afie font les Tartarcs Baskires 
ftleeTartarcs Uiifbhiensi les premiers occupent 
le fKrÛ9 orientale du royaume de Cafan , Se les 
fteaodf occupent la partie méridionale. Les uns 
& tes autres font grands 9c robuib» '» Us ont le 
teint un peu olivitre, !eselw»euitiioïrt, la barbe 
longue &lc$ fourcils fort cp::-! , ils portent une 
robe longue de gro» drap h' :inc , avec une efpèce 
de capuchon attaché dont ils if cjuvrcnt la téte 
«ta hiver. Les femmee fout habUlécs à la façon 
des paylknnes de -RulRe, fiir-tout depuis qu'ils 
font fournis à cette coufeaae : leur '">e^J^ 
un mélange de langue tartice 9e nift » ut de- 
viennent facilement bons cavaliers , font cou- 
rageux, & manient avec beaucoup d'adrefTo l'arc 
& la (lèche. Quoiqu'ils obfcrvcnt ■■r.co:t la cir- 
eoncifion. Se quelques-autres cérémonies roaho- 
métanes , ils n'ont plus aucuiie coimeUGtnce de 
rakofan, & n'ont f«r eoofinient ni moulhas, 
$& «lofquécs V en fort* qne war religion tient 
beaucoup du paganîfmc chez ceux qui nont 
pu embraffé le culte grec. Le pays qu'ils ha- 
bitent , eft fitué entre les Ji dcgrcs , 30 de 
IpRfitiuk» & le» 57 dfpn's do Utttude. U 
ftrSie en grains , en i. u , en miel & en cidre. 
On y élève beaucoup de bétail , 9e le filbier y 
tfft txèe . eboodaflc Lae Tunw BMfim « 
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Uikchîens sèment de Toige , de farmae ficd'aa- 
tres grains , & ils habicestdaïudee beurga &; des 

villages bâtis k la manière des Rudes. On tire 
d'eux des pelleteries eftimées ; ils ont de nom- 
breux troupeaux de porcs dont cependant ils ne 
mangent pas i leurs animaux domeûiqiies Ibnt des 
chevaux Se des chameaux à deux boflîea i Hé 
prennent autane de femme* ^ila peuvent en 
nourrir : Ibinenc une belle frnune coAte jufqu*) 
fia cbevanx» car ce tom chez œ peuple barbaie» 
eft une matilr» dPédiange & de commetœ* 

Les Baskires &: les autres Tartares qui ha- 
bitent les environs d'Ufa , fe font fbulevés plu- 
ficurs fois contre li RulTic , mais ils ont été 
bientôt réduits à fobéiifance. On a établi aujour- 
d'hui dans chaque diftriâdeà prévôts particuwrit 
des commandans» & un infpeâeur Ruffi» dfena 
chaque bourg ou village *• leur pays eft entouré 
de forterefTes. Ce peuple, en fc civilifant peu \ 
peu, deviendra intmirocnt moins dangereux pour 
fes voifint. 

Les Tartares de Budiiack , habitent vers le 
rivage occidental de la mer Noire , entre l'cm- 
bouàure du Danube , & la rivière de Bog. 
Quoique ces Tartares foient une branche de 
ceux de la Crimée , & qu^la «A aient laceligion 
& les coutumes , cependant Us vivent indépen- 
dans de la Porte , & du kam de la Crimée. Ils 
n'obéifient qu'à des murfes , chefs des diffcren» 
ordres qui compolènt leur corps. Us font même 
quelquefois des incurfions fur les terres des 
Tai»s , & fe retirent che« eux après le pillage. 
On dit 91e leur nation peut faite environ ttente 
mille honunee. 

Les Tartares Kn^i-rns appartiennent en pertie 
au gouvernement d'.^ilracan. Ils ont leurs capi- 
taines paniculiers , & ne payent aucun tribut I 
U Ruflie , mats ils font obligés i la première 
r^quifition de lui fiwimir mielque s t up 1. Leurs 
principales hordes fiwt celles d'Ûlokan , & de 

NagajV Une partie ^-«l»;»^"^ llt^ 
prcs d'Aftracan , rautre rod» dana |M brujjrdree 
Li font entre le Wolga &!e Jafc*. Hi habuant 

des cabanes f-iir -^ dt: latres qu'il-, mènent fur de* 
charrettes. Us temmes & les entir.i lunt portée 
par des vaches & des bœufs . les hf;mmes par 
des chevaux & des chameaux. Ils vivent de leur 
bétail , de la piche , de U chaffe. Leur religiea 
eft l'alcoran , qudq^-uns font du nt grec. 

Les Tartares Kalitteudc*, occupent une grande 
partie du pays qui eft entre le Mongul & le 
- - - Ils font divifés en ptufieurs hordes par- 
(lui ont chacune leur aucoé» , ou 
^ d'habi- 
tation ine , mais ! 

lefquellea ila , 
„UU.u. IU fc mettante» «M««he au 
& fc répandent a w les Tartan» Nogajens , «lanj 



Wolga 
ticnlieres , 



chan à part. Les Calmoults n'ont point d hal 
».So^ fit^ mail ftuleMntdcs tentes de feutre , 

de dét;ampcnt en un 
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•rientale. Non-feulenent oea hmyin* dont rem* 
pUei d'oifeaux , mais il s'y trouve une efpèce de 
chtvrcs fiiivai^es qui portent de peti*e* cornes 
recourbées , des lièvre» ordinaires & d'une cl- 
pèee qu'on appelle lièvre de terre, des rats qui 
Opinent prefqîe U même odeur que la civette , 
des aigles , in outaidet, dea fitiTant , des per- 
drix , dea {(elinorea , &c. Dans les iBlcâM de 
cette contré , on remarque aufli le tiKiitule. 
Les Kalmoucks mènent avec eux quantité de 
chameaux , de btcuft , de vaches , de moutons & 
de volaillee. Us viennent de cette nunière en 
fimae de caravanes à AAi«6MI» avec toutes 
/leur* fiimUles pour y cenmeveer. us échangent 
leurs beftiaux pour du bled , du cuivre , du fer, 
des chaudrons , des couteaux, des cileaux , du 
dfap , de la toile , Xc. 
- I.ea Kalmoucks lonr robuftcs & guerriers. Il 

ten e toujours un corps dans les troopas du 
ar, fuivanc le traité tfaUjanfie |aic avaeew, 
& ce corpi monte \ environ fu mÔle honmes. 

Les Kaltnoucks Torfodens le tiennent en ctt.' 
avec leur bétail dans les bruyères d'Aflracan , & 
fviacipalenient dans les environs de .SaratoM'. Ils 
vivent de lenra beftiaux , l'ont païens. Beaucoup 
4pamf*eiix fe Tant fiilc biptifer, & ont été tranl- 
panfi ï .StawropoL lU ont été afinjettia pour la 
(ttml^ fois à la ilulTie en 1716. Leur neureau 
dian cft obli2;c à chaque clcdion , d'obtenir fa 
Coatirmaiion de la llullie. Les l'orgoticns cum- 
pO&flfr environ 50,000 feonmes en ccat de porter 
lee anackt $e «ta amei eonlifteiit en un arc, 
des flèdies, Se on ftbre. 

Les Tartares Tcrkiens , du nom de la ville de 
Tcrki , Ibnc fuumis au commandant de JCidar *, 
ils habitent des vill^M det mtiSanMy 9c ne 
font peint crrans. 

Le* l'artares Tcheremiflîens , les T&huwaf- 
«hicBS», & les Woâaka deiaettiant dans le terri- 
to-r9 de h ville de Cafiin. La quantité de forêta 
qti couvrent ces contrées , force ces deux pre- 
mlcri peuples à habiter les rives du Wolga , & 
le iroifu nn: U s environs de la rivière de Wiatka. 
Ils vivent dans des villages , & Ibnt Ibumi» de- 
vablM^j^-fM^ à h Ri:!lie , mds Sa 6 chotfiffen: 
des ia||M parai euz« Ils Myent au kzar une 
capitatioat une partie eft idolinc, l'autre fuit le 
rit grec; pluTicurs f )nt chrétiens. la folvganiie 
cfl introduite parmi eux ; ils vivent de leurs 
iroupeaux, de la p^Lchc , de la chafTe, & on tire 
d'eux beaucoup de peaux de martres. Le» Tar- 
tares du gouvernement de Caiân « que l'on doit 
diAioguat de ceux du territoire de Cafan , pro- 
nllent la rclig.on nahométaoe. • II* lbarj>Ius 
lociables & plua mnoàtt» lot Tfthenaidiens 
«rlesVotiaks. 

Ix t l ariarcs de la KafatichiiHorda, font une 
branche des Tarurcs niahomctans, qui habitent 
dans la partie orientale du pavs de Tndnâany 
catt« Ja riyiàc» do Jeaba, éc ceUe de Skdk Bm 
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ont la taUfe mojreBne, le tehu feie bfi^, M 
petits yeux noirs Wlllane, fctabaAe'épdlIk. Di ' 

coupent leurs cheveux qu'ils ont exttimemenc 
forts & noirs , à quatre doigts de la tète. Se 
portent des bonnets ronda d'un empan de hstf- 
tcur, d'un gros drap ou feutre noir, avec im 
bord de pelle tel ic , leur habillement coofifte 
dans une chemife àa toUe de coton , sppallée 
Jtitet'Ait par les Rnllbti naiff en hiver ili netitar 
par- delTus ces Telles une longue robe de pciu de 
mouton , c]ui leur lërt en été de matclat» -, leun 
bottes font fort lourdes,. & faites de peau d« 
cheval , de ibrte que chacun peut les façoMKF 
lui-môme -, leurs araes l'ont le fabre , Parc & la 
lance , car les arnwa à léu fin» '«tai/i ftjlcBi 
fort peu en ufige chet eux. 

Ils Ibnt toujours à cheval , en courlo , ou a II 
chaffe , lalffant le loin de leurs [:(j.::-jaui & d» 
leurs habitations à leur» femmes , \ à quelque» 
elclaves. Ils campent pour la | lupart foui des 
tentes ou hutte», vers les horitîcresdei Ka^ 
moucks & la rivière de ,Jemba , ponr In a 
portée de butiner. Dana Pété ili ptlbt mt 
t'ntivent les montagnes des Aigles , Sr viennetit 
taire des courfes julque bien avant diM la Si- 
bérie , à l'oueft de la rivière d'Irtis , ou d'irtifch. 

Le» Cara-KaipalcB, mi habitent la partie oc- 
cidentale du pays de Turkcftan, wrslnbot^ 
de la mer Caipienne , (ont le» lidile» sUj» « 
parens des Tartares de la KaÛtfchiaHeda,» 
les accompagnent communément dans "f"* 
eourles , lorl'qu'il y a quelque grand coup à tùn. 

Us Tartares de k Kafatchia Horda , fwt 
profelTion du culte nahoniétaii, mau il» noet 
ni alcoran , id monilaff , ni mofqiiées , en ftn» 
que leur religion fe réduit à fort p6tt.de cMi> 
Ils ont un chan qui rélide ordinairement en haiir 
dans la ville de i afchkant , & qui en été vs 
camper fiir le» bords de U rivière de î>irth , BC 
les frontiiie» dea Kalmoucks -, mais leurs nuir/« 
particuliers qui iont fort puiffiws , ne u^«n< 
Kuere de pouvoir de relie an chan. Cw i«l 
Tares peuvent armer tout au plus n«n« 
hommes, & avec les Cara-Kalpdt» cmquaM» 
milles, tous i cheval. 

Les Tartaie» de U aimée font prefcmement 
partagés en trou branches, dont la première clt 
celle des Tartares de la Crimée -, 1» féconde » 
celle des Tartares de Budaiach -, &la troifieine, 
celle des 1 artares Koubans. Les Tartares (» » 
Crimée font les plus puifl'ans de ce» trois bnwcMiï 
on les appelle aufli le» Tartares dt P'r(top> 
ou les Tartans Saporovi^iL eaufe que, ?" 
port MX Polonois qui leur donnent « 
ils habitent au-delà des citaraaes du floJ7«*^î: 
Ce» Tartares occupent à préfènt la P**'^* 
de la Crimée , avec la partie de h Tf rie-ferov 
Ml nord de cette prefqu'ile , qui eft lepi"* ^ 
la rivière de Samar de l'Ukraine , & ' 
rinèie de Miw da nfl» da la Rolh*- 1^» 
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tsrea dff la Oîmée font ceux de tous les Tar- 
tires mahom^taiis qui refTemblent le phti aux 
Caliaoudis, ùag 4cn néaiunoîiu fi Iwu} otai« 
tb (bnt pedtt A: fort quirrCt; Ut ont le tèiii 

brlli^ , Ar- yeux de porc pcti ouverts , le tour 
du vii^igi piic , la bouche affez petite , dss dents 
blanches comme de l'ivoire , des cheveux noirs 
qui font rudes cojame du crin , & fort peu de 
Wttof Ils portent des chemifes courtes y de toile 
Ûà coton f cte caleçons de la même toile leurs 
Oitoctes Ibot fort larges & faites de quelque gros 
drap ou de peau de bcebb } leurs velUt ibnt de 
coilie de coton, piquée I la manière âes cafiêtana 
des Turcs-, & au delTiis de et s vcfles ils mettent 
en manteau de feutre ou de pt-au de brebix. 

Leurs armes font le fabre, l'arc Se b floche -, 
leurs chevaux font vilains & infiitigables i leur 
religon eft la mahométane -, leur fouveraia eft un 
bn adlié de la Porte Ottomane , & dontle Mjn 
eft fous la protcaion du grand-feigneûr. Ceft 
dans la ville de Bafcia-Sarai , (iti; r v : . 1 mVlc:, 
de la prefqu'île d€ Crimée , tjuc iu chin Ui: ordi- 
nairement fa réfidencc La partie de la terre 
fttmet au nord de Pcrckop, cil occupé.- par des 
lÉerdes de Tartarea de la CvimC-v , qui vivent 
■Ùm des huttes, & fe noHrriflent de leur bétail 
iMqu'ils R^ont point oceafion de bripuider. 

Les Tartarcs de ce pays paflent pour 1rs plus 
aguerris de tous les Tartares ; ils font prclque 
toujours en courfc , portant avec eux de la farine 
d'orge^ du bifcuit Se du lel pour toute provition. 
b dllir de cheval As le bût de jument font leurs 
4flifie» ils coupent la meilleute chair de deflus 
lés os, par tranches, de répaiUbur d'un pouce , 
êc les rangent également fur le do* d'un autre 
cheval , fous la felle , en obfervant de bien 
ferrer la fangle, & ils font aînfi leur chemin. 
Au bout de 3 ou 4 lieues , ils lèvent la felle , 
retournent le* trtnehesde leur viande , remettent 
la felle comme auparavant , fie continuent leur 
thflte. A la couchée , le ragoût fe trouve tout 
prôt ; le reftc de la cli.iir cjui ri fl à l'entour des 
os fc rôtit à quelques bâtons , &: fe mange fur 
lé champ au commencement de la cou rie. 

Au recour du voyage , qui eft l'ouvent d'ime 
centaine de lieues & davantage, le kan prend la 
dîme de tout le butin , oui confi Ae eonuDunémcnc 
éii ciclaves : h murlb oe chac|Tie horde en prend 
ant:i' t îiir la part qui peut revenir à ceux qui font 
fj:is lori commandement, & le rcfte cfl partagé 
»f_p L-.>cnt entre ceux qui ont été i!c la co irle. 
l es l ariarcs de la Crimée peuvent mettre juiqu'à 
8o mille liomnics en cimpagne. 

Les Tartares CirciiTcs hibiceoc an nord-oueft 
de la mer Cnfpicnnc , entre l^mbouchuie de la 
ririèr.^ dj Wolga & la Géorgie. To peuple qui 
e1 pr. llntcmcnt connu foui lo nmn Circajjex, 
c*^ une branche des Tartiri s mahomctans ; du 
moins I js CircalTes conicrvcnt-ifs julqu'auiourd'Juii 
la langue , les coutuoies» le» inclinations , it 
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néxM Textérieur des Tartares i nonobflant <p)*ott 
puiffe s'appercevoir facilement qu'il doit y avole 
l»en du âng des tocieM h«M«»'»f dia |aya ttÊSt^ 
ches em , pana! cehtî des Tartares. 

Il y a beaucoup d'apparence que les Tartarcs 
Circafles , aufli-bien que les Dagheftans, font de 
la poftéritide eevjc d'entre les Tartares qui furent 
obligés , du temps qUe iea iofis s'emparèrent 4m 
la Ferlé , de ft letinr de ce royaume pour aller 
gagner les montagnes qui font au nord de la 
province de Schîrvan, d'où les Pcrfcs ne les pou- 
\ oient pai chafTcr lî facilement, & où iiyétoient 
à portée d'entretenir correl'pondance avec les 
autres tribus de leur nation, qui étoient pour 
lors en pofièlllon des royaumes de CaJan 
d'Aftraean. 

Les Tartarcs CircalTcs font allea laids, & 
prclijuc toutes leurs femmes Ibnt tr^s-belles. En 
été elles ne poi tcnt qu'âne iimple chemife d'une 
toile de cotun , fendue jul'qu'au nombril, & en 
hiver elles ont des robes femblables à celles de* 
femmes RufTiennes : elles fis couneat la ttce d'uoo 
forte de bonnet noir qui leur fied &rtUen % ellee 
portent autour du cou plufieurs tours de perles 
de verre noir , pour faire d'autant mieux remar- 
quer les beautés de leur gorge ; elles ont un 
teint de lys & de rofe, les cheveux & les plus 
beaux yeux nuire da moade» 

tes Tartarcs CircafTes fe font circoncire, & 
oblérvent quelques autres cérémonies mahomé- 
tancs -, mais la religion grec<.iue commence à faire 
beaucoup de progrès dans leur pays. Ils habitent 
en hiver dans des villages, & ont pourmaifons 
de chétives chaumières -, en été- ils vont camper 
la plupart du temps dans les endroits où ila 
tcomrent de bons pAturages , lavoir , Ters lies fron- 
tïèresdn Daghellan & de la Géorgie , eû le pays 
eft fort beau , & fertile en toutes fortes de 
légumes &: de fruits. Ccft de la partie mon- 
tueulc de la Circalîic que viennent le* chevaux 
circalTcs , tant eûimés en RuiTie , pour leur vtteiTef 
la grandeur de Isiii» pae, A: 1» fiidiltC de lw 
nourrir. ' 

Les Ctrcalfes ont de* princes pardenllen da 
leur nation , auxquels ils obéllTent ; 8c ceux-d 
font ibus la prntcàion de la Rul'ic , qui pofsMe 
Tcrki, capifjle de tout le pys. Les CircifTi.s 
peuvent faire une vingtaine de mille hommes 
urnios. 

Les Tartans du Daghefian s'étendent en lon- 
gueur depuis la rivière de Buftro, qui tenbs 

dans la nier C'al'piennc , \ 43 dcg. lo' de lot. 
jufqu';iux portes de la ville de Dcrbent v & en 
largeur, depuis le rivage de la mer Calpienne, 
juftju'à 6 iieacs de Ij viile d'Frivan. Le pays eft 
par-toot montueux , mais il r^e laiRc pa» d'être 
d'une eraode fenUiic dans les endroits il clt 
cultive. 
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Tartans auliom^tans. Leur tûint cû fort bi- 
ùmi, 8c kar talUe «undefiNU de k médiocfe 
en crtt'ienfiircife-, leurs ehcven fàm noir* & 

rudes comme des foies de cochon , leurs che- 
vaux font fort petits, mais ielïe» à la courfe, 
& «droiti 4 grimper les montagnes ; ils ont 
do grandi wm gvm. de bétail, dont ils aban- 
àotmem le (blii I leiirt feimnei & à leurs ef- 
claves y tandis nii*i!s vont chercher à roier, dans 
la Circaflle & d;in> h Géorgie , des femmes Se 
des enfans qu'ils expofent en vente à Deibentf 
à firivan , & à fflis. 

Os éMftat I dive» petits princes de leur 
atdèa , premwnc le nom de ûiltans , & <^ui 
finit tont luflt voleurs que lenre fujets ; ils 
nomment leur grand chan fckemkal , dont la 
dignité eft éledire. Ce fchcmkal réfidc i Boinac. 
Tout barbarei que font les Tarures Daghef- 
tana , ib ont un excellent ulàjj^ pour le bien 
de leur pays , favoir que perfbnne ne le peut 
marier chez eux , avant 4uc d*avoir planté dans 
un certain endroit maitiué, cent arbres fruitiers, 
d'oil Tient qu'on trouve par- tout d.irii le> mon- 
tagnaa du Daghellan . de graniks (oritê d'arbres 
aShUn de «orna ef^ece* 

Cm mêmes montagnes dont ila eonnoUTcnt 
ftttit 1»t rentiers , ont fervi l confervet jufqu'ici 
les Tirtarcs Dagheftan» dans l'indépendance des 
Puifiances voifine» ; cependant la forterelTc de 



Seinf André que les Ruffes ont bitic dans le coeur 
d» ianr pays, fiir le bord de 1« mer Cafoienoe* 
entre Doitem 8e Terfcî , non-ftolement les tienb 

e« bride , nai-i pn-f^r bien la mine de les con- 
traindre un jour à i'obcifiUncc de la Ruflîc, d'au- 
tn c [1:5 (]Lf rtfutcs leurs force;* ne montent 
guero cju'à quinze ou vingt mille hommes. 

Les Tartares Koubans habitent au fud de la 
ville d'Aiof , vers les bords de la rivière de 
Kencan , qui a fa fource dans la partie du inont 
Caucafc, que les Rudes appellent Turlci-Cora , 
te vient ie jetter dans le Palus Méotide , i 
46 degré , if* de ladtaJe an iierd^ da k ville 
de Daman. 

Ces Tartarea font enemc nne brandie de ceux 
de In Crimée , St étoicnt autrefois fisumis au fcan 
de catte prefqu'îlc , mais préfentemcnt ils ont 
lear kan particulier, qui cft d'une môme famille 
«rec les kana de la Crimée. Il ne reconnoit point 
les ordres de la Porte, te marient dans une 
«""ertiadépwidanee par rapport à toutes les 
puiflàneet voifines. La plus grande partie de ces 
Jartarcs ne fiibfiflcnt que de ce qu'ils pcurunt 
piller (ur leurs voilinit , Se t'ourniifènt aux Turc* 
quantité d^efclaves circalTes , ^MgiaaMS 9c 
abatfes , qui l'ont fort laeiierdiées. 

C'eft pour coavrir le royanme de Calkn eomre 
lea invafions de ces Tartares , tme le czar Pierre 
a fait élever un grand retranchement qui com- 
n-i-i: ::uprès de Zarifta lur le Wolga , & vient 
«btiaiir au Don » vis-à-vU la ville de Tvia* 
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Lorftme les Tartarea de la Gtiaile ont quelqwt 
grands coups i faire , ies Koatsans ne manqurcE 
pas de leur prêter la main ; Us peuvent forma 
enfcmblc une aimée formidable. 

Les Tartares MoungJes , Mogoulea , « 
Mungiles , occupent la panie ta^ni eonlidàaU» 
de la grande Tartarie , que nous connoilToni 
maintenant fous le nom de pays des Moungaler. 
Ce pays , dans l'état où il e!l à *prtl-r,t , tfl 
borné à PefV pir la mer ori^ ntaU! , lu lui par U 
Chine , > r-Licft par le pavs dci Calmoucks, te 
au nord par la ^ibciic. li ci\ ticuc entre les ^ Je 
fo degrés de latitude. Se les no Se [t$ t» 
degrés de longitude ^ tn forte que le pysM 
Moong^ïs i^a paa moins de quatre cents lipn 
dWIlemTgne da loagnear « & eorinu i|a di 
largeur. 

Les Moungales qui habitent ) préfent ce p^i, 
font les defcendanade ceux d'entre letlfMpmlet, 
qui après avoir été pendant plus dPaa fiM» n 

poiTeilion de la Chin? , en furent chart?j par le» 
Chinois veri l'an 1368 ; & comme nne pi-tic Je 
ces fugitifs s'ecant lauvée par l'oucft, vinr sVtj- 
b!ir vers les tburces des rivières de léiufea êe 
Sélinga , Pauire partie s'en étant retirée {arf «A 1 
& la province de Léaotnng, alla sluUamreane 
la Chine Se la rivière d'.^mur. 

On trouve encore a^uellement deux fortîi 
de Moungales , qui Ibnt fort dt/Tureos les un 
des ancres f tant en langue Se en religion, qt^u 
coatuams & maaièees ; favoir les Moungaki 
de Poueft , qui tiriilteni depuis la ;énifôa ]vS<ft 
vcTi 1rs I J4 dcgrc's de longitude | Se les M«a- 
galts de l'eft , qui habitent dcpui* les l^^decrà 
de longitude julqu'au bord de la mer orientale. 

Le» Atoungalcs de l'oueft vivent du Drodait di 
leur béuil , qui confiftc en chevaux, chameaux, 
vaches & brebis. Ils «ooiêfvent ie celte Ai 
Dalaï-Lama , quoiqu'ils aient na «nnd-ptitt» 
partitulicr appelle Kucuchca. Ils obéîlTent i M 
Kân f qui étoit autrefois comme le granrf kan de 
tous les Moungales; mais depuis que 1m Moua- 
galas da V«& fo font emparés de U Chine» 
il eft besneonp dédin de la puil&nce : eepea- 
dant il peut encore mettre JO mite cfcwaiis 
en campagne. Pluficurs petits ksBS des MouB. 
gales , qui habitent vers les fources de la JeniBl 
& les déferts de Gobi lui font tributaires, 
8c quoIqu'U fe foit mis lui-même fous la pr»* 
teaion de la Chine pour être d'autant mieux «s 
état de tenir téte aux Calmoucks, cette Cmaullioa 
n'eft au fonds qu'une foumiJfion précaire • 
honoraire. Il ne paye point de tribut »î'e«pe«» 
de la <ains, qui le redoute mcme plus qu'au"^ 
autre de fos voifjns , & ce n'eû pas l»ns raifon , 
ear rtl lai pronoit jamais fintaifie de s'un-r iy« 
les Calmoucks contre h Ciine , la nuitoajP 
rogne préfentement Ji-u empire , niaw» 
qu'à le tenir ferme fur le trône. 

jUa Atottogalet de l'eil nfiènUent sax M»^ 
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• Ktlef de Touefl , excepsé qu'ilt font fâ»» bhnct , 
Lr-tout le fexe. Ils ont des demeures fixes , & 
même des vilk-s & d«s villages ; mais leur rc 
ligion n'eft «ju'un mélanfc du culte du Dalaï- 
Lami & celai des Oiinois. Ils deièendent 
prefque ton* de* MorouIs fugitifs de h Chine -, 

é>: quoiqu'ils aienr eue )'c quelques petits princes 
(jui portent le turc uc kan , c'ol\ une lûgère 
Ti : I .t;ic:i' m que lï cour dc Pékin veut bien leur 
Jaifler. Leur langue cft un mélange de la langue 
chinoife & de rancienne langue mogoulc , qui 
A** pcefqiie aucoM afiailé mç laa^ d«s Moun- 
gilet de Pooefb 

Les Tartares Nogaîs , Nogaiens , de Vagaï , 
de Nagaia ou Nagaiski, occi;per.t la partie mé- 
ridionale des landes d'AfVracan , habitent vers 
les bords de la mer Caspienne , entre le Jaïcic 
,& le Wolga : ils ont les Cofaqucs du Jatck pour 
.voifiiu 4ii «àU de l'orient i le* Calmqnckt dé- 
pendtiu de PA^uka-Chàti du cAté dit Amenoira} 
' les Ciica(rc<i du c&fé de PoccidcMj.V 1* Hier 
Cal'^'iciinL- les borne vers le midi. 

Lci Tartares Kogais font à peu près faits 
comme ceux du Dagnedan , excepté que pour 
futcralt de difformité , Ils mt le vifage ridé 
coflunc une vieille femme. Il* logient ions de 
petrtet huttes , Se campent pendant Vité dans 
les endroits où ils trouvent les meilleurs patu- 
j:ages. Ils vivent de la chiffe , de la pèche & 
de leur bétail. Quelques-uns même s'attachent à 
l'agriculture. Ils tbnt maintenani fournis à la 
Unifie, mais fans £tre fujets JkjifÈuat «ontribution 
jqi|e «elle de. p«aàt^ les «mea tontes les £oU 
'•qœ Fempetenr de Ruflfe le demande \ ic 
qu'ils font av^ plaifir, parce qu'ils ont les mêmes 
inclinations que tous les autres Tariares roaho- 
métans , c'c t-j-dire d'être fort après au butin. 
Ils peuvent armer jufqu'à xo millus hommes , & 
ne vont à la guerre qu'à cheval. 

Les Tartares Uibecks habitent la grande Bu- 
«hnfie it te pe^s de ChanIVm. la grande Bu- 
charic eft une varte province de la grande Tar- 
tane , &: elle renferme les royaumes de Ballt, 
de Samarcande & de Boikkahrah. Les Uibecks 
de la grande Bucharie viennent camper ordinal - 
reoMU aux tnviroas de la rivière d'Amur , & 
4aa» laa «ansa eadtoiu oà Us peuvent trouver 
it boM plnirHea poor leor bétail , en attendant 
des occalions favorables de brigandage. Ils font 
des courfes fur les terres voimies des Perfans , 
sinfi que les Uibecks du pays de Charafs'm^ 
Se il n'y a ni paix , ni trùve qui puiiTe les 
•apiclier de pilier , prce que les cicUvcs & 
autres elfets de ftix wils mriflkiu, font toute 
leur lîdMfk. t4»ni|iiB letwe ftreet Ifaat réunies , 
' ils peuvent armer une quarantaine de niUe 

hommes d'aflei bonne cavalerie. 
' Tous les TartkK tirent leur nom d'un des 

( fils d'AUnza-Kan j appelé Tartar , qui le donna 
> i & trifai, dfoA U * fdB» awt alBdf da c«m 
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trlVu f Se «aliilte il toutes les brandies d« 
peuples barbare* de l'Alîe , qui butinoicnt fm 
leurs voifins, tant en temps de paix qu'en temr>i 
de guerre *, cependant ils ont porté lo nom de 
77/rc4 ) Jufi)U^à ce que Genghis-Ran les aynnt 
ran^ (OttS Ûtû joug, le nom de Turcs eû ii.il n 
fUtleiaent ve«H àlè patdre , & a £ui plac» k celui 
de Tartares, Ibus leqnrl nous les eonnoîlibns i 

prtjfcnt. Quand Gen:'hii Kan rut envahi rAî'e 
méridionale ) tk. k^u ou c^: i;.:irii.u que ce princ^ 
des Mogoules étoit en mém cm pi le fouverain 
des Tartares , on choUtt de donner à tous Icj 
peuples àc ces quartiera le nom de Tanarti 
qu'on coaneiffiûc, par pidwanca k celui de 
Mogoida dont on irsvolt jamais entendu perler. 

I.cs Tartares tant m-ihonv r^ms i^ue Kalmoucki 
Moungales, prennent autant dé femmes légitimes 
qu'ils veulent , ainii qu'un grand nombre de 
«oncuUaaey qu'ils .ebaififiênt d'oidinain parmi 
lenn eCbtaves, mal* les cn&ie qui nalAnt dts 
uT^- ï. & ic, 3u-r'>s font ^galemant Idgîtiaws &: 
habiles à nenter de leurs pcres. ■ 

Tous les Tartares font accoutumés de tirer la 
même nourriture des chevaux que nous tirons 
des 'vidies Se des %enifii> exr ils ne mangent 
communément que de la chair de cheval 8c de 
brebis, rarement de celle de bueof ott de vache, 
qu'ils n'cftiment pas à beaucoup près fi bonne. 
Le lait de jument leor fcrt aux mêmes ufages 
qu'à nous le lait de vache , & on aiTurc que 
le lait de jument eft meilleur & plus gras. Ouoe 
cela, fl eft bo^ de lemanmcr qne wel^ue dans 
toute la Tartarie, les vanaSBe fimBiant point 
qu'on les traye i elle» nootilfcnt I la vdrM 
leurs veaux , mais d'abord qu'on les leur fne , 
elles ne fe biffent plus approcher , & [crJent 
inccflàmment leur lait; en ibrtc que c'rft une 
eftîee de nécelRté mu a introduit l'ufàge du 
Uât de jument cbea les Tartares. 

Ils ont une manière fingullire decfflnbatt», 
dans laquelle ils font fort habiles. En allant 
àPaâion, ils fc partagent fans aucun rang, en 
autant de troupes qu'il y a de hordes particulières 
qui compofent leur armée, & chaque troupe a 
fon chef* U téie. Il» ae fe battent qu'a cheval, 
8c tirent leurs flWie* en fiiyaw avec autant 
dreflte qu'en avans n r, en forte qu'ils »«mvai^ 
touiours leur compte à harceler les ennemis de 
loin , en quoi U vîteflb 4b ku» dW»» !•« 
eft d'un gnnd fecouts. 

Ils ont tous nue onAe coonoWinee des 
mWa ^ ' « f<*tis».* "» 

en coniefvtf.t ioigneuCwnent la fn«MMl0 <m 
gentraiion en génération. Quoique par la fuite 
du temS* une telle tribu vienne a le partager 
S £«^t bcMKdmt, il. ne laiflênt pas ç»ut 
cela «ta compter tottiou«ae.bi«ich«po«^^ 
d'une telle «ibui omlbr» V^"' 
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C'-- d'aHIeurs, quIlWftcJl 
tiihu il cft iflu, 

Chit|uc tribal ou chaque branche fcparée 
d'une tribu, a l'on chef particulier pris dans 
b tribu tn&ma t ix^' porte le nom de murfa ; & 
cPtft fropremciic uiia tfpéce de aniorat qui doit 
tomW dPainé en atnédans la polUrité du premier 
fVuu1:ifciir d'inc tcWc tribu, â nmins que quel- 
»|i;e caulb violente ne trouble cot ordre de fuc- 
cclTion. Un tel mûrie doit avoir annuellement 
la dijne de tous les beftiaux de ceux de fa 
triba , 9c la dîme du budo que tk tribu peut 
£iiré Iorfqu*elle va à la guerre. 

Les familles qui compofent une tribu , cam- 
pent d'ordinaire enlemblc, Se ne t'olû^i^nr i.t pas 
du gros de la horde (ans en faire pait à leur 
murft, tfin qnRl puifTe l'avoir où les prendre 
lorijjiÂl vent les rtppeUer. Ces murfcs ne font 
•onmMrables f our i«ar dun, qu'à proportion que 
leurii tribus l'ont nombreulcsv ^ chans ne 
foBC redoutables â leurs voifîns y qu'autant qu'ils 
ont beaucoup de tribus, 8c des tribus compofées 
d'un gr«nd nombre de famillea ùhu leur obéif- 
ftnee. C'eft en quoi oon$A( tpote lapuiflanca, la 
grandeur 8c la richeflc d'un chan des Tartans. 

C'eft une coutume qui a ett- de tout temps 
en ufagc chez les Tartarcs, que d'adopter le nom 
du princ^c , pour lui marquer leur affeâion > 
l'en citerai pour preuve le acuu Moffiils 
ou Mungâlt4^ & <%iui de Tanm^ Que «être 
partie deli nation turque qui obfiUbit i Mogull, 
ou Mungul-Chan, 8c \ Ion frère Tartai>Ch an , prit 
anciennement. C'ed aulfi la véritable dérivation 
àix nom à^Usbecks que les Tartares de U gmoda 
Suçharte & du pays de Charals'm , portent c» 
laénoiiu d*Ualied»>Ch«n. Les Mungales de l^ft 
CMït adopté le nom df Manfururs , d M .-rr.fueu- 
Çhatiy cnipereur de la Chine. Semblablcmcnc lej 
Calmoiicks- Dfongari , tujcts du Contairch , ou 
^and ch9p des KalmoucJcs, ont prifi le nom de 
Cmuaifiii, pour tfÊU&put bur actadwalemlce 
prince* 

Tout lei Ttrnm, même eeint qui em des 

habitations fixe 5, emportent avec eux dans leurs 
voyages, leurs cfteti de prix , non-feulemcnt 
quand ils changent de demeure, mais même 
en allant à la guerre. De là vient que lorf- 
qu'il leur arrive de perdre une banille^ une 
partie de leur bague telle ordinairement au 
▼ainqueur; mais ili ftnf en quelque manitSre né- 
Ceflités d'emporter leurs' effets avec eux , parce 

Î|u*ils laitTerolcnc autrement leurs bi«nt & leur* 
amilks en proie aux autres Tartares leurs voifîns , 

aul ne i^ajumeroicat paa de profiter de leur ab- 
pour lés enlever. 

remarque que prefqoe tous les Tartares 
«énervent non-feulement les mêmes ufages en 

général, mai!; auiïi la ménie façon de bâtir leurs 
cabanes-, car, Toit qu'ils habitent dans des huttes, 

f« ^i^ili dettt dei éemmm^ jUt MiR» 
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tbajonfl une om'erture su mî!îeii Ju toît, çil 
leur lert de fencrrc & de cheminée. Toota 
leurs habitations, l'oit f.xci l'oit amhiîitoires, oat 
leur portes tota nées au midi , pour ttte à l'ahf 
des vents du nord, qui font fort ffllflimi ihij 
la oande Tartane. 

Lei Tartavea devroîettt être libres , te cepeft< 
dant ils fe trouvent tous dins PcUhvigc poli- 
tique. L'auteur de i'tj'prit des ku en dêeiM 
d'excellentes raifons , que pctfooM uViatlt & 
veloppées avant luL 

Les Tartares, dit eebeau génie, n'ont poiM 
de villes i Us n'ont point de finréw*, leurs li- 
vières font prefque toujours glacéesv ils hiU» 
tcnt une inimenle plaine , ils ont drî piturarti 
& des troupeaux, & par confequent des biem: 
mais ils n'ont aucune efpèce de retraite» ni ie 
défenfe. Sitôt qu'un kan e(V vailMa> ea U 
coupe la téte , & fes fujeu appartieuMOtag vd»* 
queur: on ne les condamne pas à un elclirafie 
civil, ils feroient à charge à une nation qui n's 
point de terres à cultiver , ii: n'a b'A'nin d'ju- 
OUU ièrvioe doaiefttque-, ils aupntr.tenr.kic /a 
natim % maie au lieu de l'efdavagc ciril , un loa- 
çoit que l'efclavagc politique a dlifiiMtoAuue, 

En effet, dans un pays oii le» dlwtfe» 
fe font continuellement la puetrc , & fe con- 
quièrent l'ans cefle les unes le* autres, dani ua 
pays où par la mort du chef, le corpj poli- 
tique de chaque liorde vaincue eft t«u]OM 
détruit , la nation en ftoKiA ue mt pé» 
être libre , car il n'y en a pa« une feule pU' 
lie qui ne doive avoir été on UW-gnnJ 
nombre de fois fubjupuée. 

Lea peuples vaincus peuvent conlerver qu* 
que liberté lorlquc , par la force de leur fin* 
tioh, il» font ené»t de ftire des traite» sprt» 
leur défaite: ia»i Im Tmo»,. toujours toi 
défênfe , vaincu» Ufltibil» tfvM J»W» f» 
des conditions. ' , 

D'aUleurs, le peuple Tartarc en conquaiM 
le midi de l'Aûe, & formant àes vmptet^ doit 
demeurer dans Peftlevage politique , parce qu, 
la partie de la nation qui refte dan» le p»)-» " 
trouve loumife à un grand n»a»tie q«». ^'P»; 
tique dans le midi, veut encore VéOt OMt^ • 
nord -, &avcc un pouvoir arbitraire fur les lu)e« 
conquis, le prétend encore li-r l<'],^^".'-'\f* 
querans. Cela le voit bien aujourd'hui û»nt e» 
valle payï qu'on appeUe U Tartan c dum'J'* 
que rcmf crcur gouverne pTCfqu» OuUl «ipOO- 
qucmcnt tjue la Chine mémo. . 

Souvent une partie de U nation Tartsrt 
a conquis, eft chaflee eUe - même ««^ "J* 
porte dana fes défert. un efprit de f-^;'^» 
- I. dimat de l'çfcJK-a?^. 



qu'elle a aequia . — 

L'hiftoire de la Chine noua en fournit des c*^/" 
pics , & notre hiftoire ancienne aulli. * 
tare» détruiliant l'empire grec, établirent «■ 



& le delpo»»"* 
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Xm Goths t coMnàmic l'empire romain , fon- 
dimit la niMiareuB ^ fa liberté. 

A moins 4ue to jrc la grande Tarcarie ne firic 
entre les miins tl'un feul prince, cftmiBB «11c 
rétort du temps de Gcn^his-Kan , il ert: Impor- 
fible cjue le comnicrce y fleuri.Tc jamais : car 
niaintcnani rjuc ce pay» eft partagé entre plu- 
lioura pniiGWt «{tiolque porte que puilTo tvK /'un 
M Psatte dPeatt'eiix i favoriler le commerce , 
il n» peut y |M(tveak fi Tes voiûns Te trouvent 
idant des nnthnietu oppote». Ce n'eft même 
di. c5:é d.- la Sibérie, de la Chine, & des 
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ïnJcs 



luchands 



, que lei m 
d'ordinaire en toute lihcrt 



peuvent aborder 
parce que le» 

Kalmoackt "& les Moun^ale* .négocient paifi- 
blemc.u avec 1* rujets des éau veifine» qui 
ne leur font pas la G;ucrre. 

DUbne un moc du droit de« gens des Tartans. 
Us paroinênt entr'euz doux Se hujnaiM , & iU 
font des conqu^ns tris •cruels: Us paibnt aa 
fit de Vt-pôc les habitans des villei fli^ils 
prennent, iU croient leur fAÏre grlce lorrqM*Os le» 
vendent, ou les diftribiient à leurs IblJats. Ils 
ont détruit l'Afie depuis les Indes juliju'à U 
Méditerranée ; tout le pays qui forme l'orient 
deUPerfi», en eft refié dcfert. Voici ce qui 
paroît avoir produit un pareil droit des fana. 

Ces peuples n'avoicnt point de villes-, tosites 
leurs guerres le failoicnt avec promptitude à 
avec impétuofitéi quand ils efpéroicnt de vaincre , 
ils combattoient i ils augmcntolent l'armée 
4ee |lus forts, quand ils ns l'cljiroicnt pai. 
Afee de jiarBilles coutumes, ils trouvoient 
^u»a éteiteontre le droit des gens, qu'une ville 
qui ne pouvoir leiir céfifter, les anûtlt: ils ne 
regardoicnt pas les ^He« comme one aflfcmblce 
d'habitans , maïs comme des lieux propies'i lé 
Ibuftraire à leur puiflance. lU n'avoient aucun 
art pour les alfiéger, & ils s'cxpofoicnt beaucoup 
en \c% affiéj^eant i ils vcngeoicnt par le fang tout 
celui qu'ils \enoicnt de répandre. 

L'idée mmoelle aux peuples policés q..i cul- 
tivent les tenses, Se qui habitentdans des maifons, 
a ét^ de bîtir à I>ieu une mailbn où ils puiffeiit 
l'adorer ■ mais les peuples qui n'ont pas d»; 
maifons eux-mêmes, n'ont point longé à bâ- 
tir un temple à la divinité. C'eft ce qui fit que 
Gengjlis-Kan marqua le plus grand mé|wis pour 
les .noiquéea, ne pouvant comprendre qu'il fal- 
Iftc ado(crJ>ieu daiiB'an.bâiiincnt «ouvert. Com- 
me les Tartarcs n'habitent point de aaailbos , il^ 
n'élèvent point de temples. 

Ix's pcliples qui n'ont point de temples, ànt 
un lù^er attachement à leur religion. V oilà pour- 

3uoi les Tartarci li; font peu de peine li- paflcr 
u paganifmc au mahomctiiaie | ou à la religion 

{rrecquc. Voilà pourquoi ks lapiMMis, qui tirent 
éur origine de» Tartans y perminvi de pr«^her 
dans Itiir pays la religion dttfcieniw. Voilà 
jourtjuoi Ici j e- pics barbarea j ^ çonquieBRt 
Civgr, Turnc JIL 



l'empire romain , ne balancèrent pas un momcr.t 
à embraiTcr le chriftianifnte. Voîli pourqjoi les 
Sauvages de l'Amérique font fi peu attachés à 
leur propre religion -, enfin, voilà pourquoi , 
depuis que noemifTionnaires leur ont tiit bâtir 
au Paraguaï des égUlcs , ils font devenus un 
peu plui ïélés pour la m'crc. 

Mais l'immenfité des p.iys conquis par les 
Tartarcs, éro-.ne, & confond notre imagina- 
tio.i. Il cA huiiiiMant po»:r la nature humaine, 
que ces peuples barbares aient fubj-j^us prof- 
que tout notre hémifp'ière , jufqù'au m ir;t 
Atlas. Ce peuple, fi vilain de figura, cù. U 
dominateur de funlveta : il eft également le 
fondateur Se U deftniAeur èei empires. Dans 



toLiï les temj»s , il a donné fur la terre des 
mau(iic$ de la puiffance dans tous les âges 
il a L-tt' le flL-au cl s nations. I.es Tarta'es 
dominent fur les valtes pays qui forment l'em- 
pire du Mogol : maîtres de la Perle, l'.s vin- 
rent s'aflifoir fur le trône de Cyrus , &: d'Hyl- 
tafpes : & pour parler de rcmps moins recules , 
cVll d'eux que font fortis la piofart des peuples 
q;;i renversèrent l'empire romain , s'empa- 
rèrent de l'£i;a(;nL- , & de ce que les Romains 
polIVdoicnt en Afrique. 

On le« vit enfuitc alTujettîr les califes de Ra- 
hvlone. Mahmoud, qui fur la fin du onzième 
IrcIc, conquit la Petfe & PInde, étoit un 
Tartase. Il n'eft ptefque connu aujourd'hui des 
peuples occidentaux, que par la réfonfc d'une 
paii.r? femme qui lui demanda luftice dans 
Ici Indes, du meurtre de fon fils ^ commis 
dans rira'tuL periienne. Comment voiil '"-s 
que je rende juftice de fi loin, ditlc ùlui 
Pourtpuri donc nous avct-vous c3-."]uis, ne 
pouvant nous gou/emer , rcpondi: la m j.T.cmi'rc? 

Les Tartarcs moungales, ou monpoalcs, ont 
conquis deux foU la Chine . & la tieenent en- 
core fous leur obâffimee. Vtrici eemme l'auteur 
de ?y.j]:n fur l'hijhire a oeint cette étrange 
ickol-tion arrl.ée trctiiemc fiecle , c'eft na 
morceau n -s - intérellant. 

GaiTar-kan, ayeul de Genghis-Kan, fc 
trouvant à la t6:e des tribus mongoulcs , plus 
aguciriçs & mieux armées que les autres, 
força pluficurs de lès voilins à devenir la 
vai].ii:x, & fu^da une efpèce de monarehU 
parmi des pc-plcj «rrans. Son fils alfermii 
cette domination niiTante , & Ccnghis-Kar 
fon petu-lil*, I ctendit dans la plas graadt 
partie de la terre connue. 

A(»«a avoir vaincu un ri/al de gloire, qu 
poflfdoit un puiffant état entre les ficns & cc.u 
de la Chine , il fe fit 4lite fouï€«ùn des chars 
tiucares, lous le nom de C/nfft«-/Cd« , qa 
fjcnifie U grand Kan. Hcvétu de cette fuprôau 
dignité, il établit dans Tes troupes la plm 
belle difcipline militaire, &: cntr'aatrcs l-ix , » 

tB une w«e aouyeUe qui d^o.t taire de 
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h«ra« de fJ» ùMtUi II ordonna la peine de 
morr contre oesx qui dans îe combat , appelle» 
au lêcours de leurs camarades , fuiroicnt au Vi'ju 
de les difcndre. En même tenips il mit en <£uvre 
un relTort qu'on a vu «juth/uct'ois omployé dans 
l'hiftoire. Un prophète prédit à Gengilis - K«a, 
«ju'il l^rou roi de l'univers, 8c lu vaflaïut du 
Srand Kaa l'encmiragéreat ï remplir la prédic 
tion. Bientôt matrre de tons les pays qui ibr.t 
entre le \V„;-i Ta niuraillc de la Chine, il 
attaqi;.T t L t ancien empire qu'on appclloit alors 
/• L.7r .'.' , rric Canibalu, que nous nommons au- 
jourd li ii Ftkingt fournit lout , julqu'au fond 
dé la ( or c , Se pronva qu'il n'y a point de 
griiul «onqutiffant qui ne Toit grand politique. 

Un conquérant eft un homme dont la tite fe 
fert, avec une habileté ricureulo , du brai d':n4mii-, 
Gonghis - Ktn gouvcrnoit li adroitement la par- 
tic de la Chine qu'il avoit conquilc, qu'elle 
ne fe révolta poinc pendant qu'il couroit \ 
d'autres triomphe» & a fiit fi inen régner 
dans fa famille, que lès quatre fils, qu'il fit 
les quatre licutenan» - généraux , mitent kur 
jalouhc à le bien lèrvir» tc furent Jee teflnu 
mens de fet viûoires. 

Mohammed Kotbcddin Kouareûl - Sdlah , 
n^tr* de Turkeûan & de prefque toute la 
Ferle, marcha contre Geoghis-Kan, avec quatre 
cents m':]]i- combattans. Ce fut au - delà du 
fleuve la^tui tci , près de la ville Otrar , capi- 
talc du 1 urkeflan, & dans les pleiaee inuneniès 

Ïui fjnt par-delà cette ville, «14}* duré 
e latitude, oue Parmfe de Mohammed ten- 
contra 1 armée Tarurc , forte de f"f : cent mille 
boaimet, commandée par Gcnp^his - Kan , & 
par les quatre flli : les mahomc tans furent uil- 
les en pièces , la v,lle d'Utrar fut prilc. 

De ces pays qui font vers la Tranibxane le 
vawGucur s'avance àBokhatab, capitale des ét 
*Moharanied, vUle ceUke dui« toute l'Ane, 
«cquil avoit enlevée aux Satnanidcs , ainli que 
Samarcandc, l'an de J. C 1197. Genghi«-Kan 
S'il rendit maître l'an I ixo de J. C, Par cette 
Xiouvcib conquête , k-s contrées i l'oricat de au 
midi de la mer Cafpienne , furent «HUnife, 
lu'tan Mohajnraed , fin îtif de pro- 

fie« «^w». "wurut ebendonné des 

C npj. Kan pcnétra iufqu'm (Icuvc de l'Inde, 
tandis qu'une de anaéci Ibumettoit l'In- 
dobn, une autre, fotti «n de fes 61*, Ûjb- 
pigua touRM les provinces qui font au miii & 

llrak, le Shirvan & r.Vran , clic paiT. les portei 
ne rer, près dclquelie» ia viik «ie IXrbent fut 
t j le, cir-on, par Alexandre. C'dl l'unique 
Vuiligc de ce cote de k Ittute-Afie , à tnvert 
fiI„K***î8?' efcarpéet du Cwoife. De-li , 
«urcjant le long du Volfi» rec«.Moli»« , c«tt^ 
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amde par-tout viaoricufc ravagea h Ruflie- 
c'étoit prendre ou tuer des bcftiaix k àtttÇ. 
clavcs , chargt-e de ce butin ,a]Ie NflilhleVoln. 
& retourna vers Genghis^Kin, ptf le nord^ 
de la mer Calpienne. Awan iwyigeur n'ivoii 
tatt, dk-on, le tour de cette mer, & ces 
troupes fiirent les premières tmi entreprirem une 
tcllr courfc par des pays incultes, impr.irrcahltj 
a d'autres hommes qu'à des Tartire» , auxqucli 
il ne falloit ni provifioni ni bagages , 8c mi 
fc nourriflbient de h chair de leurs cheviœi. 

Ainfi, dans la moiti-' de la Chine, &h 
moitié de l'Indouf^an , prefque toute la Perfc 
julqu'à PEuphrate , les frontiàcs de Is Ru&, 
Calàn, Aflracan, toute la grande Tartiric, fo- 
rent fubjogiiée par Genghb-Kitt, en près ii 
dix - huit années. Ën tevenant des Indes far 
la Perfe Se par rancicnnc S'opJiinc, il s'arréa 
dans 11 ville de l'oncat , au nord-ef> dv flïuvt 
Jaxarte, comme au ctmtrc de fon ville c-rapire. 
Ses fils viâorieux, les généraux , & roui les 
princes tributaires, lui apportèrent les 
de l'Afie. Il en fit des hrgcflci à fe» Aidais « 
qui ne conntnent mie par lui , cette cff èœ d'tbcn* 
dance. Ceft de-iî que les Ruffes trouvent fou- 
vent des orrtemens d'argent & d'or. Se «kinw 
ni'incns de luxe enterrés dans les pays f*uviges 
de la Tortarie. Ceft tout Ce qui reftc de laai 
de déprédations. 

Ccn^îiis-Kan tint dans les plaines de Tonca 
une cour triomphale, aulfi mij^niiique 
été guerrière celle '^ui autrefois lui ptcpiri 
de triomphes. On jr vit un roélan^t Jv faajbme 
tartaie , & de lux» eiiarique : tous les Kajis & 
leurs valTaux , compagnons de les vidoires , 
éroicnt fur ces anciens chariots fcythes, dont 
Tufage fubfiflc encore jufquc tliez Jes Tartsrts 
de la Crimée -, mais les chars etoient couvert» 
des étoffes précicufeSi de l'or, & de» picTcriei 
de tant de peuples vaincus. Un des 61s de &cn- 
ghis-Kan fui fit' dans cette diice un prâênt de 
cent mille chevaux. Ce fut ici 9"''' 
adoration» de plus de cin^ cent* amMBMMi» 
des pays cuaquis. 

De-là,. il «Knut > Targuit n»jnB«ie d'j^^ 
dan» li Tartarie chinoife, pour renettre 6M 
fc joug fcs habitant .■ebellcs. II fe pn»f»fo«t 1 »S* 
d'environ 70 ans, d'atiievet la conquête du fraw 
royaume de ^ Chine , Tobjet le plui chéri 
l'on ambitie» , mais une maladie l'enlev» de to» 
camp en iitS^ lorfqu'il Àoit furla fOuie d»«« 
empire , à quelques lieues de la grande muraOlfc 

Jamais^ ni avant , ni après lui , auc^" hofflS* 
n'a fubjugué laht de peuples. Il avoit con^"'* 
plus de dix-huit cent» lieues de l'orient n ^^u^ 
chant,, & ploa de mHIe dii fcptentrion m «n'J»- 
Mais dans fes conquLtL-s , il ne fit qu' O*" 
truue^ & ii on excepte iiokharah, 

iraif j«ctM vîltee dental lemis qjifrtifrfp»*"'' 
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qu*i celle de IsChiiWf n*oifrîc qiw dértflirian. I 

Si nous (ur.ppons que T.imerlan <]lm AiVniglia 
depuis une li grande partie «it: l'Afic , étoit un 
Ttrore > & même de la race de Genehis - Kan , ; 
•1t oauf JUM rapfiriloiia qtt^Vflba-Camiin qui té- \ 
gna en Peife, <to{r koffi né das» h Ttrarie', fi | 
nout nous fouvenons qu'Attila defccndoit des | 
mimes peuples -, enfin , H nout confidérons que i 
les Octonians l'ont partis du bord oriental de I;^ ] 
mer Cafpîenne, pour mettre fous le joup l'Afic I 
mineure, l'Arabie, l'Fgypre, Conftantinonlr , éc : 
i* Grèos : toac oela nout jMrourera que les Tar- 
carfra eue «vnqiili fit^fm lout PhAnif^hire 
connu. 

Le* courfc": continuelles de cps pouflus bar- | 
l>ares , cjui rcgardciii:nt les villoi cr>^unic Ici 
priions des el^^aves des rois , Irur vie néccl- 
faircmeni ftttgtte» feu de vcfo^ go^té en paf- [ 
faut foua une teace, ou fur un chariot « ou fur 
la ttrre, en firent des génénciont f hotames ro- 
biiiles, enJur^u l la fatigue, qui n'ayant rien ii 
perdre, & toui l gagner, le portèrent loin do 
leurs cabùnes , tantât vers le PaUis ?.tcotiJe, 
lorfqu'iU chaiTértnt au cinquième liccle les habi- 
tanide cet oontréea, qui ib précipitèrent fur Tem- 
01m rannin; tantôt i '^«dieot au midi , vers 
rArménie &r la Ferft; taotit enfin , du côté de < 
U Chine, & jurqu'JUX Inde*. Ainfi ce vafVc rc- : 
feriroir d'hommes ignorant, fort» ScbcHic^ucux, 
a vomi Ils inûrvi.iiirioni dinj prçl'quc toute la 
terre alors connue : lài peu^W* qui habitent ' 
aujourd'hui leurs délerta , prives de toutes con- 
ÏMilTancea , lavent tèuleflieiic que leurs p^res nnt 
conquia le moade. 

Maia depuis qoe tes Tarttrea de l'orient, 
lyant fubjugué une féconde fefa btCliiiie dana le 
dernier lu cie , n'ont fiir qu'an ét.i: de la Chine, 
& de la 'l'ârtarie orientale -, ' diT-iis tjue Tempirc 
ottomin s'eft abâtardi dir^s la inollrir.' 6'^ l'oi- 

Îvetéi depuis que Teiuire de Kufiic s'eA t trn- 
II, fiM-tiiîc, & civlflleV depuis enfin que la 
terre «Il hériïC'e de rempiru bordés d'artilieiie, 
]«t ^rtndei fnrigrationa de tels peuples ne fi>nt 
plus a crîindrc . les nations polies Ibiu à couvirt 
des irrupiiuus d; c-9 notions baibart:^. Tuiitc la 
Tartaric, excepté la Chine, ne renferme plus que 
des hordes miferables, qui feroicnt trop hcurcu- 
Jb« d%tW conquifcs à leur tour, »'il ne valuit 

Keaeoie mieux être libre eue dvilifé. i''t>yri 
ifloire de* Tartan* . de M. de Guignes , 
excellent livte iaipriaé 1 Paria «a I75ftt f vol- 

TARTARIE, c'cft ce vafte pays que les an- 
I «Jeu appelioieac Sqthiet it q^iU uuiiiwiftiiiiil 
■ peu encore \ il emnpnnd utie perri» de l'AfieV 

• « -1 .it':jnt vers le nord , depuis le* ctatS du turc, 

I 1,1 i'erie , &i. la Chine , ]uiqu'a la mer Glaciale. 
I ito iàniSè Ja Tariarîa m «ei» ftandta raitiaa» 
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laTartaiie ddnoife , la Tanarîa îndv^pendantâ 
& la Tartarie mile , dont noua parteroat dan 

un inftant , ^ îe'.Ts .irti;I?-. relpcûif*. 

F-a Tartaric f rimilc. cft l'aiicîcnnc Cherfonèf 
Taurirjue, céUbre ai4trefoiii i-ir le c^-rr-. d- 
Grecs, & plus encore par leurs fables ; contrci 
toujours fertile fie barbare-, elle cft nommée Cri 
mit , du tiers dea premiers KaiM , oui a'appellolen 
Crimy afiM les «oaquécea dca cnnardeoeagliiK 
Kan. 

La petite Tartarie, eft une province tribu tain 
dp la Turquie , & qui cft utuëe au nord di 
l'oiu-iui*in , elle eft habirée par divcr» Tarrares 
On Ta nommée r^cAte Tartijnc , p<jur la diUin- 
guer de la graadc Taitarie en Alie , fur iaquelli 
on peut lire le livceimiMlf , IttlaBÎMiA JSefMNdi 

On doit l HL 'WitAn ( Kkolas ) , un des ha- 
biles fc des plus illuftrcs ma^illrat» de la Ho! 
hnde djtïs le dernier fitik- , une cxcclknte cart» 
de la Tartaric feptenti. Sa urient. {M. D, M. ) 

Tartahik Chinuiss , contrée d'Afie , i 
roricnt de la Tartaric indépendante ; la grande 
muraille de la. Chine la f^pare de ce va/keempire. 
la partie «rfemafe eft nabltée par let liant' 
cheoiis ou Nyuchcs , &• comprend en outre le 
I.eaotung. La partie occidentale eft occupée pat 
les Mongous, Mongols ou Mugales,lcs uns oits 
Mongous noirs , tributaires de la Chine , les 
autres appcllés Monj^ols-Kallcas , ou Mu^alci 
jaunes , qui font feulement fous fa prutedion. 
Les Mongous noirs font fjparcs des jaunes , vm 
le grand dcfcrt de Chamo ou de Coby , qui i 
plue de ;oo lienea de long , & coniitru à qnel< 
qucs autres qui fc proloii;;ent jufqu'à l'Indot" 
tan. Ce defcrt, au refte, préfente par inteivalh 
quelniies pâturages, A^faCHW dCf Vitlce. Viyr. 
'l AHT^rtïS. {R.) 

1 ARTARiB iNDftPitNDAKTr , contréc d'Afic . 

Î|ui s*i5tcnd plus au midi que la précédente , & 
OR loin vers l'owîdettt. EOe eft bornée au norc 
par la Ruflîe Afiatifluc , ou Tartarie Rudiennc , 
au midi par les Inoes & la Perle , i l'occiden 
par la mer Noire. La partie oricntalo de 1; 
Tartaric indépendante « contient du levant ai 
couchant , les éuta de Contaifch , ou gratid kat 
des Eilutht ou Galmoucks -,Ic Tibet, leTurkcftan 
9c le pays de* Uibeck^. La partie occïdcnrale 
beaucoup noiiidre que la précMenie , eft eatn 
la mer Cafpienne , la mer Kobv , èc eell) 
d*Azoph. Elle comprend leDageOan . ta Circalll 
& divers petits peiiFlc» libre» qui habitent îc 
envirenc du mont Cauc ife ou d'I Ihours. 

La Tartarie indéperdammcnt , & la parti 
oecideiltale de 1* lartaric Clinoilt , forment a 
BCOO» de l'Afie , UB plateau tréi-clevé qt 
tmiie cette partie dn miMide , AfeA le 
r-TTs n'étant inclinées vers aucune de» mor 
ambiantes , la mer Glaciale , l'Ck^ oiiental 
U mer 4m ludaa, la «ar Cai'pienne , on 
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voit Bue noltinide ic ri.k'rcs qui coannt eh 
toutes ùtws de drreclion» , naifilnt & finîflcnt 
dam cette rcgton , tandis que de Tes extrémitét 
dofcendent de grands fleuves <|ui vcrl'cnt -, favoir 
rirtic,rObi, le JenilTeia , la Lena au nord-, 
TAmuit oa Sanghaliea, 1« Hoaaa, l« Kiang à 
Porient; le Menamoon , le Mentnkion , le (ïangc , 
'T- 1 • au midi. On nomme cette partie de l'Afic 
'ÏAîiAti'2 indépendante , parce <;uq Ils petite 
princ'/i qui lu la di llont font in Jôpcndir.s des 
grands Empires voiûnï. Fo/f{ Tautaubs. {R.) 

TAKThRIl ROIIItlrlft, OuRviftl MTkTIQUX, 

région de l'Afic qui en occupe h nartif Icp 
lentrionale. Elle s'étend au-deià du ccrch- 
polaire ; clic efl Oérile en grande partie , ailleurs 
«Ils «ft awtverte ^immtnSa forêt». Yen le midi 
«Hé «fie ân dtftrlâa qal Aroîeat «Pan bon 
proil.iit s'ils éroient cultivés. 

La TarKirie Ruflîcnne fe divife en cînq gou- 
W W Hc m. Le gouvernement d'Aftracan , le 
gouvernement de CtCnif celui d'Orenbqurg , & 
•eemx de Sibérie fcd'iriraieki , qni précédf mmeat 
n'en faifoient fjii'un fciil. 

Ce fut vers l'an ijn , que le ciar , /oan 
Wafilovîtï , s'empara de» royaumes Tartarcs 
d'AOracan & de. CiaCin. Les llufles étoiest déjà 
maîtres des pays fitu^» plus ati nord , ci|trc la 
Rufllc curoi-L''';nnc , S: ce:t:: Tonpiic cîiaine de 
hautes montagnes qui va jufau'au diirpiî de 
Vaigat2, & que l'on appelle Kamenoï-l'oyas : 
chtme que les anciens connoiflbicnt foui ks 
noms de monts Rîpbées, & monts Hjrperbonens. 

Vers la fin du iti/lcmc fièclc , la fiimillc 
dos Anicanicns , tichti marchands de la prpyince 
d'Ouftiong , fit cunnoitre la Sibérie ffpten- 
tri nala, ou la hamoiftiïief Se donna, lieu à Boris, 
qui gouveniok le RulTfe en qualité Ac régent , 
d'envoyer des Rufles i la dccouverte de oo pays. 
Ixs peuples fc (bunaircnt vtilontiers à eux , & 
s'enj^anircnt à leur payer un tribut ci fourrure». 
Cependant une bande de Cofaquos , que les 
Ruinst avoient sourlLivis à caule da letni Ini- 
gendafes , catreraiK dans le même pays vert le 
nùdi , Se s'emparèrent d*un royaume de Tartarcs, 
dont la c.pitalc ctoit iibir , qu'on a depuis 
nommée loboUk, ïje chef de ces Coùques , 
craignant de ne pouvoir s'y foiiteiiir, & voulant 
£ûre Cl paix avec les Rulles, leur doana ayû dé 
cette conquête , leur offrant de h leiu- ivraettre , 

eurva qu'on lui accordât fa gricc. La our à'- 
ofcow y conientit volontiers -, & c'cll ainfi 
qu'elle a établi la doniinatiua fansi {guerre , dans 
la Sibérie , l'an 159J- Les troubles q«ii «gi:«;rcnt 
enfuit* la Kullie , ne permirent pas de pouffer les 
décoomces dans cette ré^tu IvUeefuîeoc «afin 
«eprifb, & Ton j a &it |dnfiears établilTetnens 
dans le dix-fepticmc ficcle , & dan:; celui-ci , 
fiir-tout Tous I'ierrc4e-Grand , l'es lucceUburs. 
Fe]re( Sutaïa. F«]re{ TAB.T*Ma. (it) 
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TARTARO (le) , nvMrt dltalie dsiw ffe» 

ds Vcnile , clic a fource dan» k Véronde,& 
au-delTojs de la ville d' Adrii -, elle f'p prttge « 
dfiix bras , dont l'un (c ji te dans i'Aûigc , & 
l'autre le perd dans Ig l'o. (/?.) 

T.\RTAS , oetite vilk de Fiaaee dirn h 

Gafcogne , far li Mldoine , \ to Bon Bor* 

dcaux , à fix d'Acqs , &: dint Ton diocèle, e'Itâioi 
de Landci. lîUe doit Ion origine aux Gn«)iit qui 
la bâtirent , & elle a eu les vicomtes fous lu 
comtes de Gaicogne , dès l'an 960- EUe n'sft 
deux petites paroiffes-, nudsclle étoit fort pniplét, 
' rfque les fioteftaiu en étoieat les maltm l«i 
1^ proteâion du roi de Navarre ^ ils la tcmrtK 
alors pour une de leurs places de fureté ^ mil la 
fortifications en ont été démolies. Elle e(l Uns 
en forme d'amphithéâtre, fur une colline, danih 
partie qui eft à droite de la Midoute » & « 
plaine , dans la mrtie qui eft I fjuiée de cnM 
rivirn-e t^ni fe jc tc Jar.i FAdour. IsUf. 
/flf.r. ( ^^. D. M. ) 

TAHTsCHIV, petite ville de b| 
loqiK , dans le l'alatinac de Maforie. 

i ARUDANT , grande & sfTct b«lk v\Tl« 
d'Afrique, au royaume de lILix»^ osiale de la 
province de .Sus , dont elle porte aulH le non. 
F.llc efl à a lieues au raidi du grand Atla>,x 
paffe encore pour une des bonnes villes d'Atnqw 
par Ton commerce. Elle a un château : fo" tem- 
tolre efï tres-confidérable. Long. S, fi i 
ao. Voy.-: Sus. {R.) ^ , 

TAKVIS',viUe de CnrîntTiir, â 10 h- T-»' 
de Clagenfurt. FJÎe cil remarquable f*/* 
fourneaiix pour la fanre d« mines de ter. ni 
a iuili des mines abondantes de vif-atgcm- v» 
dépend de l'évèchc de Batnberg. (il.) 

ÏAftWITZ. *W«TARG<.visca. 

TASCHKAWT; petite ville de la Tartane, 
fur la droite do la Sirri . c'ell la réfideneelOurtl 
du ka.T des l artarcs de la Uiitfchia-Onla. 

^^•A1cIi::• ^tit^^vie des ét... de U Turjg 
afiatique» daas la proviiwede Toeat» au-W" 

des montagnes Noirea. , _ ' 

TASCON , petite île de îs côte de BrctagM, 
déprnJinte de Pévtche^ de Vnnnes. . . 

Ï.\SÎM\ , une des huit provinces «»»*"''™ 
^de du nord de l'cmpu-e du J»?"" • fj.^ 
vince a deux journées de longueur de l c5U 1 «w« » 
& A dlviTe en IhiU dUbiâa. {H ) . 

TASQl'F , abbaîe de France. dioc. de 
ordre de S. Jîi noîc. Elle eft dii tetwna * 
laojo liv. {R.) A 

XASi>E, les géographes donnent i"" , 
Tafle, aux- lieux où fe font Ic.^ am?s 
ron^ppeUe An». U taflSi eft ce oui 
Jaa fie, eiUbree ({ue h tallteft \ u» lae«T» 

le li; cf} à une rivière. {R.) , 

TAS.SING , petite île de 
ht 11m dt Vlanî* ft de Ungeb»^ ^ 
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1ien« i» teog , & Mitant àt Ut^ , & 
cependtnt elle cMRhnt deux bourg* quelques 
lltmeaux (R.) 

TASZMIN (le), rivière de Pologne, dam 

le fnlatinat <i? Riovi'-- , où elle a la laurce ^ ver»' 
k» contins du palatinat d« flraciav » aprts un 
aflez long cours , cXlo ft perd dana Je Bpryftbènc, 
pcès de Krilav. {R.) 

TATA ( Doiis ) , bours à mardiê de la balb> 
Hongrie, fituéau milieu dt l'eau & des m it écagcs, 
dans le comté de Comore. Il y a pi de là une col- 
line d'où l'on tiiC de be lu ma; hrc blanc ix: roi:t;e. 
Ce bourg a des baiiu chaud»^ 8c un chitcau. (À.) 

Tata. Vafe{ Tatah. 

TATAH , ou Tax a , provtnce des Inde» , dans 
les états du grand-mu^ol, Lile cft riche en bkd 
& en bétiil , elle paie au grand-mogol 6 j laijs , 
& deux milles roupies. <)a captalc porte ion nom 
de Tatah. La rivière de 5indc traverfc cette 
ptoviope du nofd au fiid , d'où vient «ju'on 
V»^n» aufll Sinde. Voye{ SiirDK> (H.) 

l'ATAn , on Tata , vilic des Indes, dans les 
ftats du gr:ind-mogol , djns la province de Ta- 
tah , ou do Sinde, dont elle cA la cipirale-, elle cft 
firuée lut le bras occidental de l'Inde , & dans 
■S teiToir fertilifô par la rivière. Les Portugais y 
iâkâtox. autrdbia «n grand conuaccce. Long, 
ê'ty to ; lot, 3L3t*S' {^') 

TATAR- BASSARDSCHIKI , ville cflèbre de 
Turquie, au pied d'une montagne dans b Romanic, 
près ia rivière de Maritz , dans laquelle k'en jeté 
une autre après avoir hit le tour de la ville. 
Tatar eft fort btea blcîe» les rues en font alTez 
ta^ea 8c alGn proptci . fa fitnation eft riante , 
8e iba commerce coniidérable. II y a plufieurs 
kaina. ^R.) 

TATINOU , petite ile prè* kcap do la iiogue , 
Al Normandie , il y a un Lazaret. (/?.) 

TAUBER (le) , rivière d'Allemagne en Fran- 
fOnie. Elle a fa fourcc un p>:u au-detllis de Ro- 
thARboiug } 8e iê tend dans le Mein , au-delToua 
de b ville de Vettbeim. (^R.) 

TAUCH A , petite viJIa de Mifide, k x Unei 

r. c. de Leipficlt. 

rAUCill-.L, petite ville de Pologne , dant la 
PomcrcUie > fur ia petite rivière de Vtrde , à 
ao lieues au fud-oucu da Harienbourg. Elle cft 
«uièeeaiaiit déUhréo , ayant été ^lùûée & in- 
cendié dani ka nieîennea ptarrea dea Foloaofa 
& dea Ptiifficna • taals elle lè rétabfic peu i peu. 

TAUGASTE, >^Ile du Tuniucfîan , au voifi- 
nage do la Sogdiane , près de i'Indus , fcion 
Nicérhorc Calliftc. 

TAUGON-LA-RONDE , bourg de France , 
dans le pays d'Aunis, éleâ. de la Rochdle. 

1 \ [ I l's r j s ) , peuples Tartarcj qui vivent 
iodepcndans dans les enyirtMU du ffloAt Cauca fc . 
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TAULIGNAK , pctHs ville do France , dant 
Je Dauphiné , âeâ. de Montellmart i » li. d< 

Grignatu (R.) 

TAUUNGI ( nation des) , ils habitent de 
hantes montignci. prîltjue toujours co\ivertc» de 
neiges , & leur territoire tt>uche è la Géorgi'.; 
ils vivent de l'agricultute de leurs beftiaux. 
Ces peuplée ibnt iauvagcs & trèa-groffien, joais 
ib pmtiqiieat Pholpitallté» 

TAl'NTON , vîîle d'Angleterre, en Somm:- 
fetshire , Ijr h iivc droue du 'l aw , rithe par la 
fjbri'jue d; ferges , dans une agréable (Ituarion: 
elle envoie detix députes au parleincnt, Si a 
droit de marché. Sea enviraw oAent de char- 
mantes prairies i de beaux jaidini , dr un gra^d 
nombre de joUoe nnifbns de eampi^ne. Xon^'. f ^, 

iS ; ht. < ; , ai. {R.) 

1 AL'ORMINA, ouTaormina, anciennement 
Taummenium , petite ville de Sicile , dans le val 
Demom » fur la «dte orientale de ilie , «ntrv Je 
goife de Saint-NIcabs an nord , te Cdlel-Sdiilb 
a4j midL Elle a eu le titre de colonie, & l'onjr 
voyoir encore dant le feizième fiècte Quelques 
ruines d'un temple d'Apollon , où les babaans 
alloient confulter fon ondC) lorfoii'ils entrepic- 
noient de voyager hora de Tile. Lmg. JJf i*i 
37 » 4)- W 
TAURC.A, peuplade de Bérèbères en Afrique, 
au royauras de Tunis, «Se ju dedans du pays. Son 
circuit eft de plus de vingc lieues. V-^ contrée 
abonde en dattes & en froment. (A*.) 

TAL REAU ( l'ilc du ) , petite lie de Fraacc , 
en Bretagne , dans le diocèiè de Tri^gnier ; cUe 
eft ûtuée^ à'embouchure de k rivière de Morlaix , 
& défendue par k cbiteau du Taureau. Zo/if. 
>i y 4 \ ; hr. ^n, 40. (R.) 

I'AlK.!, vilic d« (Miincc , à i It. de hid» , 
dans les terres. On en r.Tp-oire du mais . de 
l'huile de paltiie , des vaie* de terre. (^K,) 

TAURIN ( Saint ) , abbaye de Fratwc , aa 
diocèA d'Evreu»} de Fordre de S. Bcaoic EU* 
eil dn revenu de iSjOOo Bv. (/?.) 

TAURIS , ou Tabritz , grande ville d'Aria » 
dans la Perle , capitale de la province d'Adhcr- 
bijan, qui tait partie de l'aTcienne Médie. Elle 
ell litucc au bout d'une plaine , Se environnée 
de montagnes de trois côtes , de la même ma* 
nière qu'i:.rzeron , & elle jouit d'un air nffi sq> 
eoaftant qu'£rs«aa. Un ruiAen, ca plutdt nii 
torrent, baigne une partie de cette ville. 

l» drcuit de Taiu^ eft , dit-on, de 30 milles ; 
ce qu'iî y a de sûr, c?eft qu'elle eft remplie de 
jardins f^: tlo f^4ac«s publiques très-vaflcs , les 
modjutcs lont bcllei. ik nombreufea. Les vivres 
font à grand marciie dans cette ville -, fes babi- 
tans font un commerce très - animé avec kn 
Turcs , les Anbea , lea Géarpens , ka Min« 
grélicns , les Indiena , les ISèfcovlMs de ka Tar> 
Bvcsi ka Banca fiiot çonrarM 9c pmU 4/1 
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riches marcî^andifos , cnti'autrei dVtoflèf tfor, 
de foie & df coton, &r on en tire de belles peaux 
de cli.igrin. pranili? pljce de cette ville eft la 
plus vailr <ic l'univcTs , on y a pludeiitt foM HMi- 
gj fil bataille une armée de 30,000 homoiM» Ott 
compte dan» Tauris plu de »so niUe Miet «n 
efHnafi findation 1 l'in dePWgîre 17?. Tkmer» 
lan s'empara de Tauru , Tn " 7 1 ^' 1 . ' li 
man s'en rendit maître l'ur i iuii.j» , du 

PeiTe, l'an 95 J de l'hci^irc'. Amiirat III , luUan 
dei Turcs , reprit la même ville que Soliiuaaavoit 
diandonnéc , l'an 991 de l'hcgirc. 

Tduris c{l la Giibris de Ptolcmée , nom qui 
convient fort bien à la ûtuatloh de Tauris , que 
les Arabes appelkat Tabri*» 

Je faia que Pefiaien «onmmw eft^Tauris 
répond I la vUle ^Eebatane : Chardin , Olévt ns , 

Herbcït & autres, font de cette opinion , qui a 
au.*!! été adoptée par de célèbres géographes v 
aasdx elle ne peut fublîAer , fi l'on a égard i 
tout ce que le* andena noua ont dit de la 
Méd!e, &r aux dtftances qu'ils nona ont données 
df cette caj^inle aux aiitrcv vi'Ics de ce p.iys. 
D'^illcari , Il Kcbatâne avoir l'tj à la pnttit; fcp- 
tirncrionale de la Mt'die , comme cfl la ville de 
Tauris , elle n'auroit pas cté à portée d'envoyer 
4tt fiscours i Babylonc , comme le dit Xcnophon , 
He aiiroit aulTi été trop éloignée vert le nord , 
peer avoir été fur la tmie d'Aleiandre , qui 
alloit d'Opis nux portes rafficnne.'; , comme il 
parott par les hifVoriens qui ont décrit les cxpé- 
Jiunns de ce prince. Ces particularités reviennent 
parfaitement à la iituation de la ville d*Amadan, 

Îul eft la lèeande vifle de PerTe pour la gran- 
cur : ce qui e^ d'autant plus vraifcmblable , 
que lorfque l'Ecriture -Sainte parle d'Ecbatane , 
la verlion fyriaqiie rend le nom de cette ville 

Sir le nom i^Amatkan ^ très-approchant du nom 
Anadan. 

Lee ublea arabitpieadeNaffir-Eddin & d'Ulup^- 
leg donnent î Taurh 9i dee* de longitude , & 
j6 dcp. de lii'itnJf t'ept. 'X.) 

TAURISANO , bourg du royaume de Naples , 
naquU , «n l j8) , Vanini ( Lucilio) , qui , à 
Wfe de J4 ana, en 1619, fut emprîrorné & 
Mii I Tooloufe pourfes ot>inions ihéologiqucs , 
par arrêt du padement de oette viU«i 

. Je ne dirai rien ki de fa vie , aao eantcntant 
« renvoyer le IcAeur am Hvrea Tuivans, qu'il 
P«it coniuîrer : J. M. Schrammaii v/m & 
J'criptii fatnol't Jik,7i Jul. def. Veinini. Cullri.ù , 
1 1 /n-.;". La i voLCy Eatntieiu fur divers 
jmji-n d'hijimrt 0 tie littirature. Amft. lyji. 
^ipolop.i p^ç, Jul. Caf Vanirto- CofraoFoli , 
L714 y Dunnd. /.« rit & lu ftiuimtn* de LaetUo 
V«aim- Rotterdam, 1717, in-tx. 

Les deux ouvrages de Vatiini , qui ont fait 
le plus de btuit , l'oot fon amphithéâtre & fes 
l)iil«|iMt. U fKMàtt parut à tfva 01L161; 
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în-S*. , foiia ce titre : An^hitkeatrUm atenut pv 
vident!^ , divino-nuxgieum , eriJUano-phyjtcm, 
ajlrvh'^icd-cathol'uum , adverfus veures philofyiti 
atkeos , epicurtos , peripatetios & fioicos , mm 
/uUo-Cajare Fanmo, phHofopko, tkeûlogo,ae 
jWfië atréi^Me doâon. Il eft approuvé par Jean- 
QwaèB de V91e, doSmir en diéologic , Fnnçrà 
de Soleil , officiai & vicairc-gCnétll de Lyon; 
J :'c<]uci, du \'egr.c , procureur du toi •, 8c M. ie«, 
lieutenant-général de Lyon , qui s'cxprimtm « 
ces termes : Fidtm facimus^ aos hocopiu e.olnf, 
nihilftt in to cathoUca 6' romana fi>lei conirana 
aut répugnons yfedfertteutAtf/ferMalïdas ndvi 
juxià fanam fuhUa^rm in jkeri étoloéi A^ 
gijlrorum doStlMm . ( ô faiênc a&ittr! ) MK- 
neri , £t. 

Prcfquc tous les habiles criti<jucs juc;cnt:ui11(j«e 
ce livre eft trèa-ionocent du càté de l'atheïfme, 
& (lue tout au contraire Pcxifience de Dieu t 
cA démontrée ; mais on y dccoorn en ailm 
temps beaucoup de fcholaftique , de» iifa lUN 
dies, hafardces, obfcures , un efprtt peu ;'udi- 
cieia , vainement fabtil , courant îfrèi la mt- 
doxea, & plein de bonne epiaiuidetui-mèmc. 

Ses Dialogues panirent i Paris en 1616 , in-8". 
fous ce titre : Juin dijans l'anini , ittafJitini, 
theologi ypliilofophi, & juns urn^^ut doSuru, k 
adnùrMms tuuurct , regina , «UtXiiue morUlKtt 
areanis tibri quatuor, imprimé avec privilé|cdii 
roi , & au revers du titre, on lilfapf«b«« 
fuivante : Nos fuhfignatijéB&mintdmAmàtt 
theoh ucA Panficnfi , jidem facimus , riitJJ 
Itgiije Jtalo ns Juiti Cœfaris Vanini phim^ 
pr^Jlantinîmi, in qui}.> religiont «tAotoJ, 
apojhlic^t & romoM repugnans aut contrat:' 
n/erimus , imô nt fuitkUpiu , dignif^ff i^j- 
fyp(\ d-ruxndnaar. Du 10 mtifià Mûtl \W. 

conv.Jr^nûu Pariiî CUuémt le Fteot, 

On dit , pour cxcufer les approbitrars , qw 
Vanini fit pluficurs additions aux «h.er, quil 
leur avoir fait voir , & qu'il attiJ» ^^J^^ 
Ion livre ce. mots :m?.es . îh admiTOn^WB^^ 



à vrairembWble que Var.ini navo|tJ« 

d'abord mi. ce titre , & c'eft lyy^^'l^ 
donné lleti d^iflVitw qu'il avoit liibftini* ffwn" 

cahiers à ccuî: du mnntîfcrit. 

Quoiqu',1 en foie, l'ouvrage eft E/"^5^?^ 
..xtr:..ra'r..ire. Fn rendant raifon d. ftg"« 

ronde du siel , Vanini dit Vf? ^'"^ 1 
nable l un animal étemel & «vm, F^^^^^ 
fi-Lire cf> circulaire. Venons aox F«*^ 
uy Ic tatlcnient de Touloufc «r ^^"l* 
Je tirons-en l'cMr.it du récit de M. C;^»"** 
qui étoit alors prelidcni de ce paclemem- ^ 
Prefuue dans le mâme temps , («» 
. Février 1619 , dit ce p^nt) , fitt w»*^ 
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I more , par arrêt de notre osarf Luc&io V«finî, 
que j*ai toujours regardé comme uit adiéew Ce 

malheureux fiiroît le mJi ;jn, & ctoit propre- 
ment le féduâcur de la icunrTo impriidcnic o: 
Inconfidérée ; il ne omoilTbir point iii: D'ic: , 
attribuoit tout au haiUri , adorant la natur.^ 
tomme une bonne mère , Se comme b cauie de 
toUÊ les £tm. Cétoit tt Ton emttr principale , & 

II avoit la haréielfe de b répandre ehet les jeune* 
gens pour s'en faire nytint tîo Ibifljtc.irs ; il (è 
moquoic en mcmc lemp^ ds tout eu ijui eft facré 
& religieux. 

Quand on l'eut mis en prifon , il (ê déclara 
eatholiquc , & contrefit l'orthodoxe. Il ctoit 
même fur le point d^être élargi à caulè de l'am- 
biguité des preures , lorit]tie Franctm i homme 
de naiffance 8e de probité , d^tolâ oue V'anlni 
lui avoit îbuvent nié Texifrence de !>tcu , & 
s'étoit moque en fa prcfencc des myftères du 
ChrilUaniiote. On confronta le témoin & l'accuf:, 
tt le témoin ibutint fa dépofîtton. 

Quel ^*ûc été Vanini , les procédure* du 

prlcpicnt de Toaîoufe , & fa rigueur envers es 
niiUieur'.Mx , ne peuvent guère i'c'xair?r. Pour 
en )Ugcr fans pro- cntian , il faut connUéter cet 
homme tel (ju'il pr.nir dms le cours du procès, 
pefer les preuves fur lefquellcs il fut conaamné , 
fie raftreufe fëvérité d'une fentencc par laquelle 
il fut brûlé vif, &: au pté^Jable falanpie arrachée 
atrec des tenailles par la main du bourreau. 

Il y a toute apparence que Vanini i'étolt 
depuis long - temps échappé en difcours libres , 
in'iiricux à la religion °, mais la rétratiation 

2a*U en fit deveh ^âire à de» WKIB* » quelquca 
ifftnt fes penfêes (écrite* que Dieu feul eo»- 
noifTuit. la dépofirion J'un uni ; :^ r Tioin ne 
futfiibit pas, eût-cllectc celle d'un daui^lnn mOme, 
he préfidentdu parlement ne cite que M. Fraiicon, 
homme de naifl'ance & de probité tant qu'on 
Toudra i la loi requérait au moins outre des 
frcarea pyr écrit , deux himmei de cet «nke, 
9c h loi ne d<uc ftmaii Atre viotoe > nir>tniit 
quand il s'agir de la p»*inr capitale. 
: Ce qui preuve qu'on n'oppofoit rien de dé- 
ttoatré & de concluant pour la condamnation à 
y^lrlunlke horrible , c'eit que quelquea-atM dn 
|uget déclarèrent qu'ils ne penfoiau fahtM^ 
fittmiJmttfiuueB • 4t fie Vaniai aa fi» «an- 
damné qu*! w phmMM Jn wr. C*eft encore utie 
thofe remarquable , qu'il ne paroît point qu'on 
ait allégué fes ouvrages en preuve contre lui , ni 
le crime qu'on débita qu'ilaroît camBudanaMS 
aouveot e» Italie. 

• Aprle tout , le partement de ToriouA poovoit 

fie devoit réprimer Tinorthodoxio de ce malheii- 
i^ux par dc!* voici plii^ cJiifoimcî à la juAicc ^ i 
Phumanité 8e à 'la religion. Je n'aim - point voir 
jli. Gnmîoiid, préTidcnt d'un imrlemeat , raconter 
dJBs te VMm-k fupplkia.ia Vniak «m m 



air de oonM^aiit 9e, â» joie.' Il avoîc «ornai 
Vanini avant qu*tl fèt arrêté ; il le yit oondoirar 

danî le tombereau ; il îc vit nu Hipplice , & ne 
détourna pas les yeux, ni de i'a lion i.i boiirrcm 
c]ui lui co'ipa 1j ' n^uc , ni (li-nugs du bâcher 
qui conluracrent fon corps. A une imagination 
wdetite V^anini joignit t dit-on , reu do juge- 
ment ; c'eft en particulier la fafon de voir da 
M. Bnickcner dai» fon kifi, erit. plàtof, ta-n. /f. 
part. /K, pag. j8j, (4Sj,dont je me cor.t-^TtcriI 
de citer quelques lignes qui m'ont paru crcs- 
judicieuies -, le» \'oici : 

Superjhtiuni icnjut , enthuftzfmo & inani^ 
rebu\ nthili nwrolo^icr , Jlultilfimutn Vanini fg 
adàixijji tngtniutn , eo miniu dubitaném r/i, qtâ 
miniis paucœ illa lucit ciarioris fcintiUm , qum 
kinc indt emicant , J'uperan ifiag untints potuc 
runt. j4jî hit je junxerat ineata amiitio , qui fe 
t'eteris ù' rfcfnttoris nv; !:■■' 'j, f ; . eruJitiortit 
jacî^nci.i pr,rfci(l>at , ut njutu ccucrf legentet 
nci/ueunt. . . 

SuffkcK hae pauca pojjunt ut iireUtframus 
Antityrit opu» habuije ceretrum ya ur'i' , & 
extrmet fimitue notamja^aen. Qiue ittfelUitM 
exorbitâmit fiu regmte jmUeh imaginationit , 
non potuit non valdè augeri ^ ciim intpti": ;;! illi 
pracepores contigifftnc, qui oleum c.imino aJl-rf , 
Y'/ajdj aqud njrictn dolosi Mtfnt:ni tTtin^^<i:rir n.i~ 
lii-runt , qttaiit Po/nponotii & Lardant itbn , atqin 
ciij'ctplina fuerunt. Hit tatOs carrupàit Vanimu p 
quid JlMiaéritt it «MO ttoam jttuentum figenu^ 
irft igmnmt ; Sr finsmmtepkitefifhi tUtenuu f 
bona , mata, rtBs , ini^ù^vtra ijatj't , ambigu t , 
difputandi acie int^rjt emnmifit attulitj non j'aiit 
gnanu , ù» fiànd ^MaÊtt 9 vaiuutâ revdam 
mxntt. 

QuidquiJ i^itur vel in pliilofopkiam , vel in 
ckri/kanam ftdem pecan it Vaninus , peccavifi 
autem Uvem^futiUmque Jl-ripturemplurima fatenmrt 
nom 4Mat à^ittâti m*im ttfyfitmtti iaaài^utetf 
quàm txtremut demtntûr kmdmt mm»$ €49 A ait* 
j'cribendim ejp pusjmut ; Jigni fui mm jlMOHM^ 
/id ergJjtulii j'-ipcre d'.dtcijèt. 

1 JiLRO-CASrRO, petite viUo de l.i Grèce, 
da;is 1.1 Livadic, vis-à-vis de l'île de Ncgrcpont 
dans rifthme d'une prefqu'Ile qui borne la pliino 
de Marathon , au-delà du mutai* où la côte bis 
un promontotte : ^étoltl^adaana vOledeJUaiBi» 
& elle n'o(fi-e plus guères que de* ruines. Cene 
pas au - defTus , fur une émincnce , on volt les 
débris du temple de U d^effc Néméfis i il étoie 

Juarré , fie avoit quantité de coionncs du marbre , 
ont il refte \ peine quelques pièces. G; temple 
étoit fameux dans toute la ('tèce , fie Piudias 
l'avoir encore rendu plus recomminiable pu- là 
belle flatue de NénélU, dont Stribon £iic hon- 
neur à Agéracriie de rtros. (/l.) 

TAURtS y grinde chaîne de montaipies en 
Afie i elle coiomence d.»ns la partie on-'wuk à» 
, iafoôw£MiaiMile,ifeVM««lito4vaiu<lM» 
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les InJes. On lui Jonnc (î'.rfefeiW IMMMf feton 
les divers pjv» qu'elle ortvcrtc. 

TAUS. l/vye{\)oMKtitt%. 

TAUSlMi petite »Uk de Bohème, dana le 
eercTe Je VHwn. 

T vrvTF. , bourgade d'tfpagne, qu* Silra 
nomme v;/.'c , &■ qu'il «■« nombre der 
premières de l'Aragon , i i lieues des confins 
do U Navarre , fur la pciitc riïitre de Rigucl. 
Cette bourgade Z droit de luffi-age dans Its af 
tuMét9 , £: M peat pas être aliénée tes ma- 
riitms fimt réfutée noblee*, & ft> halthans 

MlMlTent de plulicurs franchif?";. 

TAUTENHOLRC , grand bailbgt? , château 
& feigneurie de Thuringe , à 4 l«- " « «''^^"^ ♦ 
de la déModance 4u cercle ékâoral de Saxe. Le 
«omte inariee de Sa» « maréchal de France , 
en a joui iufqii'à fa mort, arrhfe en t7JO. (^î ) 
• 'l AUVES , bourg de France , en Aiivergnc , 
âedion de Clennont. (il.) 

TAVANSAY , p«riïe île d'Ecoffe , une de? 
Weftcrncs , lituce au ouchant de celle d'Mirrics. 
£lle i^a que J willee ^a tour , fie eil afle» fer- 
tile. CH.) e J J , 

TAVaSTLAND , province de Suéde, dans la 
Finlande. Elle cft bornée au nord par la Cajar.ic 
ou Bothnie orientale , à l'orient par la grande 
Savolftx, au nùdi par la Nylandc , àc a l'occident , 
partie par la Finlande proptement dite, partie 
par la Cajanic. Cette province a hait laca Se 

Slulicurs mines de fer i fa capitale i« nonune 

TAVASIUS, ville de SuLide , la iin- 

landc , capitale de la province de 1 av ailhnd , 
daiu fa partie méridi(M»le, fur une Petite rivicre 

2 ni fe iètc un peu au-dcAts dans le lacde V^ana. 
cng. 4ii X9 i lit- et y tf. 
TAVE ( la) , rivière d'Angleterre , au pays de 
Galles. KUc a la l'ource dani le Hrcçknok-shirc , 
^reifc le Clamorgan - »tiire , ^ après avoir 
mouillé taodaf 9c Cardif , elle tombe dans le 
goUe qui £unB« Pemboiichiite de la taverne. 

On ne doit pas oublier de parler du pont 
remarquable , tonftniit fur cette rivigrc à Pon- 
tytypiidd , en Gl^niorgan - shire , au ^%yii de 
Galles. Ce pont oft beaucoup plus large (]ae le 

Cnt de Rialto à Vcnife, ayant 140 fieds de 
geur , fur 3) de haut. cvR l'arâbe la plus 
large <iue l'on connuifle. (iL) 

TAvERN A, petite ville du loyaiwm de Naples 
dans U Calibre ujtt'ricure, lur l'Alli. Cette ville 
a été épifcopale -, mais en iiïi l'év^ie fut trutii- 
firéàCantataro. Long. .i.* ; ^J''- > v^- (^0 
- XAVEiU^Y,boiirgderiflc-de-irrîinc«i èlcci. 
A; à tf IL B. e. de Pacis , 4 ji.4e Saint-Seois , 
avec, un jnrienré. (il.) 

TAVERTIN , «nontagno de l'Afrique , au 
royaume de Fex , proche la ville de Fe* , du côa 
du nord. Elle a de:i creux de rochts lbuterr4incs 
fou pv^Kf» du bted fort ioog-M»^. (it) 
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'tW'V.'rTOCK. Voyei Tavistick. 

TA\ IGN ANO (le), rivicre de Tilc de Corli; 
elle a (a Iburee vers le milieu de l'ile , k fi 
iète daoa U aier , entre Pcmbouchuta de féMi 
de Dianey Se celle de Pétwg d'Uibeia. 

TAVIRA, ou TAvu^ , ville de Poraifil, 
dins la province d'A.lijarve , dont elle cft b a- 
pttilc. Elle cft fitutx fur le bord de la mer , i 
rembouchure du Gilaon , enae le c» de 
Vincent & le décroît de Gibraltar. Elle i^ap» 
deux paroillcs , i:ne maifon de charité^ un» 
pit?i, fi,:^ciaq couvcns. Sci in:.ra:ilc» foP.t bosw 
Cic fon château fut agrai.di par le roi Denis ;li 
fortereflc a été batic par k roi Scbaftien , fa« 
pott eft un des mei'.kurs du royaurcc, &U 
caiwiKne dea environk cft tgaicmtnr agréiklt 
Bc Rrule. 1! y a deax foires par an , l'anc le t 
Septembre , {t l'autre le 4 oclobre. Lcthahi*» 
jouiffent de pluiicurs franchîtes &i de ptMégti 
fort hcr.orablcs. Tavira ci^ à 48 li. f.e. dcLil- 
borne. Long, lu , i.< 

TAVISTOCK, ou Tavktock, vffle ^An- 
gleterre , en Dcvon-shu e , furis droite du Tiv- 
Elle doit fon origine a un ancien monaftcre <{ui 
fat détruit par les Danois. Malmelbuty tappc™ 
que , de fon tempa, cette ville étoit agréable ^ 
Ta commodité de fei boU, par la ftruaure dcf« 
cgli'-^s , &r par les cinaux tirés de la nv|4«,qa 
couloicnt devant les boutiques , & 1"» «"Pf 
«oient toutet lei inupondicei. Im^ «i»» »'* 

^'ir^oête Biowne (Guillaume) mqn^^,^* 
cette ville,«ti Pan 1J90, f 
Après avoir 6ie fe* études à Oxford , il cm 
fh^lcITite de Pembroke, quilui té«2« 
beaucoup d'eftime , & .l>t fi Wn re. ij«« 
daat cette maifon , qu'U le vir en eta. dachflff 
une ter» i mais fe» poelies paftorales , ««P"™^ 
en 16* J I Daiitei % tomes '^-'.ij^' 
citèrent une grande iwemS 
encore perdue , e m'en ^^o'^^^L 
de M. PhiUys 8c autres, daiii-J«» 
plus célcbres poètes Anglois. 
• TAVetARO , petite lie fur la cote on<^t^ 

Terr.-N uova. Ceft , l ce qu on cto*, 
ûifuh do Ptolémée, Uv- 

'FAVL-KNO, montagne '^Y^l*^,'T!^ 
de Naples , dan, la partie ««''^^.''^f 
aipauté «Itérieure , anx a>nnf*/f ^]| 
Labour, prie d'une tiyiiie q»i *I» 
Volturne. 



jointe a la Xurridgc, a j n-ui'-- . ,,„.«OtrtS. 
Unde , elles s'y )c>tcnt de «>'?P»5'"'„t?tf««i««* 
T.AWROW, ville de BLuOie, au i^'f^ 
de Woroiicfch , for ta livi^^dc '«•"•;Jk„ 
iin£.apFdlée ^e U «iv^ ^ ^*J?c^ 
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TAW (k) , petite ri^îire dPAng^Sîi'^ 
averle une partie du Devon-abire , « aj» 
jointe à la 1 urridgc, à 3 milles jte^la^^^ 
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«rï coule l deux wcrfïcs de U riOe : elle » deux 
flobodcs , celle dei matelot! , & cette d«t GAèMtt. 

le fort eft bati entre les deux flotiodci. 

TAY (ie), en latin Tavits , Ta.u , nvicfC 
d'EcnfTo -, elle a ft fource dans U province de 
3raiid-Alkiin» au moac Grantibain > & ie jtte 
Am it mer ia Nord i fu une «nbouchui e de 
» milles de lam , à 7 «Ule' >u-dcflbus de 
Doiulée , & à 6 de Silne-Aadré & d'Aberdcn. 
Ceft après le Forth , la plu* grande rivière d'E- 
coffe, 8c elle divife ce royaume en deux parties , 
la lefvtcntnonatî 6c U mcridionale. Cette m itre 
eft navigable dans le cours de roillei , elle 
baigne Uunkeld, Perth , Aberncrhi , Dondic fic 
âtorun: les bords font en quc-kjcfï endioits 
Ibft elèarpéa. (JR.) , . 

TAYAO , féconde ville militaire de U Ciune , 
dans la province tfYunnan , au département 
d'Yaoean. 

TAYE, ville de la Chine, premieie métropole 
de la province deHiMpuag» »tt déjtnemeat de 

Voutch*ang. 

Tavx , ville de l'empire de la Chine an de- 
f arcement de Kiui^ : «*ell la quatrième grande 
tSté de la province de Sochuen. 

TAYGKTE , montagne du Péloponifi» , en 
Arcadie. Le mont Taygete eft bien connu il 
forme troi>. cluines de montagnes, une a l'ùueft 
vers Calamata & Cardamylc , une autre au nord 
vers Néocaftro en Arcadie , 8c une troifieme au 
IlOfd-eft du c&Bé de Mii'uru- Ces diverles branches 
ont «uiounPhui de» noms dirtërcns : celle qui va 
de 'la Marine vers Mifio», •'appelle Vouai-as- 
PortMs ; 6c auprès de Mîfiin elle prend le nom 
de Vouni ùs-:'i(;l'^s. Li terre cfl eteufe de «• 
cAtc-là , Se on y iiouvc une infinité de caverne». 
Anciennement, un bmbeau du Tayj'r.c , em- 
porté par un erttoyable tremblement de terre , 
fit périr 10 mille habitans de Lacédémone , & 
cuin» h viUe tout entière j ce qui arriva la qua- 
.iri^e annfc de la foiltnto-dK-feptiçmc olym- 
lîiidc, t'.n-K dlrc 4?i9 ans avant Jelus-Chnlt. 
Thucydide , Dindorc , Paufaniaa , Plutarmie , 
Ciccron , Pline , Uien , en un mo^ toute iùU- 
«oire a parlé de cet événcinent. (H.) 

TaYN, petite ville de ricfll: lepicntnona c, 
^ao» la provywe de Rois , lut U rive du goUe 
de Dormcic. U rivière i laquelle elle donna Ion 
nom , baigne cette ville & celle de Dornock. 
Cette rivicre efl formée dettois fi"', '''"^ 

afrei confidérablcs, lavoir le Syan , l'Okel, ». 
rAvon-Charron , qui coulent dant le comte de 
Sutberiand. Le iayn le lete enlulte dans la mer 
' par une fort hvge emboucnure, appellec le goIJc 
de Domoek. 

TAYOVAN, TAfOAM, ou TAt\ A-, , P"'îe 
île de la Chine , fur la ««te oeddct.:.^.c|^a-- i il- 
I-ormole. Ce nVfl proprement qti^un banc dw 
lable aride , de f re^ d'une lieae de J«>|H«"f * 
4cd'un mille de large , maU «« BMfi eft ftBieux 
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dans lei relations des voyageurs , paice que les 
H6llando» s'en rendirent maîtres & y bi:irent 
me fiNrteceffe «lu'ila nommèrent le j'>^t de 2^ 
iandt. Les Chinois s*en emparèrent lu 1 6.>i , or 
y tiennent une garnifon. Le havre de Tayavan 
très - commode , parce qu'on y peut abordet 
en toutes lailons. Int. n , ; It/ngt 139^$^ 

TAYVAN. V'oyei Tayovan. 

TaYVEN ,. grande , belle & ancienne Tille 
forte de la CÛac , première métropole de la pro- 
vince de Xanû. Elle eft dans une fituation 
agréable , entre des monngnes & dea coUinet. 
Long, tio t ao ; lot, gti f 33> 

1 AZAROT, petite ville d'Afrii]ll«« «• royaume 
de Maroc , a 6 li. de la ville de M nom , &: à 7 
du ir.unt Atlaa. L» terroir eft fiinile en graine & 

en fruits. , _ , 

TCHAINATBOURIE , ville des Indes , au 

royaume de Siam , fur la rive droite du Aie»»*™ ♦ 
dans une rtnittlon trèe-i^;réable. II y » pr»* de-» 
une raine d'aimaot< 

TCH ANG-TCHEOU. Foyei CHAKcmu » 

C».\N(.rHf:r , i^- H.vNruïou. 

l c:Hi%iti>KAK , cipitïle des Cula>iiics du Do» 
fur les rives de ce tleuvc. > n - j 

TCHILMINAR, ancienne viile de Unie, dars 
le Farfiftan, à 10 lî. n. o. de .Schiris. On y voit 
des ruines que l'on «oit être celles de 1 cl^To''* i 
d'autres leseioiem de Pafargadc, autre v.lle du 
rovaumc de Perle , & penfem yie ^"i?* 
bâti, dans le lieu où étoît autrefois I^lepolis. 

I CKJNC.TOU. Vore\ Chinotu. 

i Caii CHlXLIC, ville du Mogoliftan. Lonn, 
fclon M. Petit de la Croix, n7,.f', 

TCHUKai'SKT. 1W< art. Asit , r '70 

TCHUKOTSKOI-NOSS , cap le plus oriental 
de l'Af.e. Le capitaine Cook en a détermine la 
Ln^uud, à 190 aeg. a* »î«. I» ^ ^ 

^^l'cJENlENf grande , belle , riche & forte ville 
de la t hme, dans la province de N»k»»» 
Kiang & fur la route de Nanbn i Fekin. H 
fait un grand commerce. '^R.) _ ^ 

TÉ. ville de la Chine, première métropole 
de b provfau» de Chinnwn, nu depir temeot de 

^ TEATE , ou Tiit*TI , VÎUe dltalîc , au royaume 
de Naples, dinsl'Abri Ticcitérieure. Clément VU 
rérigea en mctropoie. F.lle a donne le nom «IX 
Theatins, parce que Jean-Pierre ^-^fe. fcprin. 
ciMl fondateur de cet ordre , avoit ^^ f» 
SEmg , & renonça à cette digwté peur & &Us 

"''f EBECRlT.^ville d'Afrique , au royaume JAI- 
-nr dans h rrn- ir.tc de HumiMibar, au pied d uns 



TEC 



dcfcrt ie Barbine , à 70 lieues du grand Atlas du 
càté du midi, ^ 34 lieues de Sefelmeflt. Il 
comprend troh petites villes* te les terres «bon- 
dent en palmiers. Le Chcf-Iicu de ce canton eft 
Ibiis Ici 13 dtg. 10 J( longitude, &: à Jeg. 
1} Je latitude. 

TliBESSA, pu fHKBESTA, vîile d'Afrique, 
lu royaume de Tuniî , l'ur les ccrtriins du royaume 
d^ Alger f m' dedans du piys^, à ; j lieues de 
ia ner. On croit qu'elle « été birie par les ro - 
mains , parce qu'on y voit cncoro ic rcftos J'jn- 
tiquiics , avec des inlcrtpiiuns latines , cependint 
la contrée des environs eft ftérilc, & toi.t y man- 
que, excepte des mâres & des noix. L'^ng. xe. 
4* • ht. i<. ?.(/?.) 

TEBtT , nom d'un pays qui a la Chine \ 
Porient, 6c les Indes au midi. On a peu de con- 
noifTances fur ce pays, on rapporte ri uk iiic-i: r]ue 
c'eft du Tebct que vient le plus excellent muJc 
4e l'oi icnc. 

TEBEZA, ou TuzA, ville d'Afrique , aa 
foyaume de Maroc, capitale de la pro/ince du 

ni'mc nom , llir b pente du grand Aths. Elle 
fait du trafic en bled , en troupeaux & en laine, 
les habitai» font riches & §an belliqueux. 
Long, »a, fo: ht. JSt fu. 

TKCH ( le ) , ou te TlT , rivière de France , 
dans le RoulTilton } elle prend fa fource dans les 
Pyrénées , au nord du Prat de Molo , en un lieu 
<i.j"ori a[ Dtllr 11 7?.in. j , d .-là cette rivière coule 
du liid-oueft au nord - eft , arrofc les bourgs 
d'.Arlas, de Ccrct , de Bolo &: d'Kln , d'où elle 
le jète dans ie golfe de Lion. Ceft la rivière 
dont Polybc, Strabon, Ptotôn^, font mention 
fous le nom à^IHihcris , ou Jl'ihr-ra's. Mda la 
nomme Tichis, ik il dit dVilt; & de la Jet, 

3ue c'ctoient deux petits fleuves qui de\'enoii,'nt 
ingcreux quand ils fe débordoient: parva fiw 
mina Meti» 6 Ticàiê ^ tM acenvAt^ perùtvd» 

. 

TBCHEIT , Voyei Tgcirr. 

TI-CIINIA , r „,v{ Tkk.in. 

ILCK, Chàtclu & Ducht en Suabe , dans le 
Diichc de Wirtembcrg , \ j lieues fud-eft d'Ef- 
lingcr. Ce Duclu cil enclavé dans celui de 'Wur- 
temberg. \'<>ye\ Wurtemberg. 

TECSfcLENBOURG, comté d'Allemagne , dans 
le cercle de Veflphalie. On lui donne cinq milles 
d* A1!cmay;ue de laflgijieury fut deux Se demi de 
largeur. 

Son loi eft fertile en grains , on y tronre 
diexœller s nâturages , & on y élève un nom- 
breu» bétail. Ce pay& abonde auffi en boit, 
en mines de tourbe , en gibier , en volaille -, 
le» rivières ibnt très-poifTonneulcs, On y fa- 
brique beaucoup Je toiles, qui ibnc pour ce 
Comte un riche objet d'exportation. Le» habi- 
yois font calviniftes. 

TacKLENaouKC , ville d'Allemagne, dans ta 
Veftphalie, ^ qu^tn |bUles de Mtuiaef4 ^«fll 
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le chef- lieu du petit comté de mtme ooai 
elle a un ancien château biti fur une colline , k 
ruiné en partie. Long, , 4% ; Ut. fo jj, 

TECLA , îl y a trois îles de ce nom Jiru 
la mer Orientale , & elles font partie de ccliei 
des Larrona: on les a dicemiRes en ttfà, 
(A.) ^ 

TECOANTEPEQUE , viUe de FAii6n|K 
n ptentrionale , dans le Ueiique , s» nmc 
nement de Guaxaea , i foinnte lieves «R t/i». 
tcqucra , fur la côte de h mer iv. Sui. Son 
port cil le meilleur de ceux du payt pour i»péti<. 
Un trouve à I ecoanrepeque une abbaye fortifiw 
qui commande ia ville. Les Eglifes Ibnt bcUa 
îi bien bâties. Long, afv J 41 , f9t 

î ! COKT , TocoRT , ou TECORi , royaew 
u il (jue, dans laBaibaric, au pays sffellc Is 
CiriJ. Sa capitale lui donne fon nom. ( R. ) 

I'f.cokt , 1 OcoHT , OU TtCujRE , vilIc (fA- 
friqiie daiu la Barbarie , aux états de Maroc , fer 
une colline t au bas de laquelle cook oae jietit« 
rivi^. Cette vHIe eft cntourfe de koaaci stu- 
raiît'js , cvccpté du côté Je la montagne, où 
elle cil duû nduc p:ir dV iu,r.ne« rochc:s. On n'y 
comrie p.is moins de deux mille cinq cent» oiai- 
Ions bâties de pierres de taille & de biique», ««c 
une belle molquée. Les habi'ans manquent d'orge 
& de bled , mais ils lônt ricbes en fruits déli- 
cieux , fur - tout en dattes. Ils le «tiftinguc" 
des autres peuples barbareiqucs , par leur poli- 
teffe , & leur hofpitalité. Long, xs 1 3" ' 
x^.(M.D.M.) 

TECUI^r, ville d'Afrique , dans U pniM 
de Héa, W royaume A Mat «c, proche de lu»- 
bouchure Je la DIurc, où elle a un petit pr.- 
Les maifons n'y font que de terre, ainfi que m 
mi;r.ii;:i-s. les plaines font t n' s- fertiles, Kl« 
habitans civils 8c holpiiii"; s. Il» recwllfc» 
quantité de noix , de figues , tle pce) t. , S- -• 
gros raiûos de treille, qui font d'u« j^*^^*"^ 
goât. U place a beaucoup de puits . * '^^f J 
tans élèvent une grande qutnti'* *»'*,'nl„ 
long de la.p;nre de U montaRBe. Lab^ 
danle rccolte de c.re r;,'ils en font eft un-oJ« 
i-iirortant de leur commerce, reculer s m» 
forte,*flb bille à l'antique , une r,..i.|..." q"' 
an belbin peut fervlr de de f'-'"^'^;- 
compte à Wlet , envion loo * 
juifs. Ils y ont une fynagogee. IMig' # » 3»» 

TECUT, ou TKCHfiT, ville d'^f"^' f 
royaume de Maroc, dan* la pro""."*' 
rivtèfe de Sus , dans une pUinc qui abL 
orge, en froment, en dattes, «"'^"^i^; 
fucre. Long. 9,40; tout, ijy, 'o- , ^/ 

font fort riche» 8e font un bon commerce v • 

''''TKCUrSCH , ville médiocre de 1« MolJatJ- 

TEDELEZ , ville forte d'Afriq»»» 
ne d0 Tremcçen , fi» U «4» l* 
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Atnic , l ih lieues d'Algwr. Lt côte de» «ttnrons 
«ft cxtriincmcnc poiffonncule. Cette ville cft 
fernicc de bonnci murailles. Les hibirans , d'ii!- 
leuri fort bonnet gcn» , ont du goût pour )a 
mufique , & jouent du luth fur-tout , 8c de 
Ja guitme. lia font cependant teinturier* , fit 
pécheurs pour la plûpari. La pêche fiir cette 
côte eft fi rlcb»> ^'elle paurrgit Tufim fort au- 
delà de la conToflimatlofl én habitatu , & de 
plusieurs Je leurs votHns. T.ck terres font fertile» 
en bled ik en pituragcs , Hc on compte en cette 
yille environ looo mailbni , mais dans un 
état allez niift-rable. La vilk cft dominée par 
un chiteaii. Long, ai, f»; loin, , <• 
. TEUlNGiHAUSKN , bourg & baillage d".^- 
lemagne, au Duahé^Brtne. H confine au com- 
té de Ho> e , &c fut cédé par la paix de Zell en 
1670, à la isaifon de Drunlvick-Limebourg. (A.) 

'lEDLA., petite province tTAfiitiite, au 
foyaumc de Maroc , dont elle ell b pluv 
orientale. Elle eft abondante en bleJ , en huile , 
eu pÀtluana, fie Bar«0liféHUcnc en troupeaux. 
Sa eapiirie porte ftn «m, «e eft fur la ii?lite 
de Derne. 

TEDMOR, I«M.finTM(AbHlfiSda, «a; Air. 
1.6 , dan b teooil clinK. Pmmtu. 

iR.) 

TEDNEST , ville d'Afrl<[iic , au royaume 
do Maroc, capitale de la provinco de Héa , 
liir une rivière qui l'entOlUO fcefque de tous 
fiàtéa. Le» Poctugais prirent cette ville en I$I4« 
Se en furent challes quelque temps apfia par 
ie ch^rif Mohammed. Long. 9 ; lat. 30 , a*. 

La plupart des habitans font bergers , arti- 
fans ou tultivatciir». lli l'ont hoipitalierg , & 
ont fonde un hôpital pour les pauvres voyageur». 
On ne voit dan» cette ville , ni bains , ni 
CoUégeii ni l»kellcries. Mata on / trouve plu- 
fieilta Mof^uéet , dont um naurquable par la 
grandeur. Les Juifs y finit au nombre de plus 
<le loo familles , & trtrent daa< un quartier 
fcparé. Mais ils fort très -foulé» fimpAu. 
J.e terrtroire de Tedneft eft agréable & fertile. 
( M. D. M. ) 

TED.se, ville de F Afrique , au royauiiic de 
Maroc, dans une plaine, à une lieue de la 
riv'iètij de Sus, à doute <le Tatudant, a vinpr 
àc 1.1 mer, & à fept du grand Atias. Lile cft 
Ja rLÛdrnce d'un Gouverneur. Cette vilk eit 
encore connue fous le nom de TrfM.Sou ter- 
ritoire Mui cft confidérablc , abonde en praînj 
Se. en pâturage» cuuveru denombiei:x troupeaux. 
Lfs Juifs y font ttès-riche». 11 ^'y tient tous 
-Itti lundi» un marché où arrivent les Arabes & 
•le» Bér^ire» , pour y vendre leur bétail , leur 
Jaine,1cL.rs cu.r.,le;jrs bcurrti, & rt^oi vent^en 
cchanp;c de» drapi , des toiles , detcMnnuX , 8çc. 
^ctt^ ville , enfin, cft très-richo , & une de» 
ptincipaleaUBiiiîientdanï Ict état* Baibaiefqucs. 
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TÉES (la), petite rivière d'Ângktetce, en 
Torde - Sntre -, elle fépare cette province de 
celle de Durham , & après avoir reçu U petite^ 
rivière de Lune , clic le jcic dans U mer. ( R. ) 

TFFFN-SARA, ville dcfcrte, di: prcriuVri- 
riércment ruinée d'Afiique , au roysuiae de 
Fc£. Ses plaines font crandcs & fe.tilcs. On 
les laboure, &: on y élève des troupeiux. 

TEFKTHNl" , rivière d'Afrique , au royaume 
de Maroc. £Ue a ià Iburce au Mont Gabe- 
ielhadi , & fe '"^ vit - à - via 

du cip & de file de Mogador. {R.) 

TEFE2ARA , ville d'Afrique , au royaume 
de l'remecen , à cinq lieues eft de la vilîe 
de i reinccen. Elle eft tntonrt-e de bonnei mu- 
railles très-hautes, & n'a aucun cditlce remar- 
quable. Son territoire a non - feulement de» 
mines de &r| mais i! rapporte beaucoup de bled » 
& eft couvert de bons pâturages. Long, , i4t_ 
lotit. 34^ 4f . 

j 1 Fl EREGGER-THAL, ou V u lce de Tef- 
fhKtG , contrée de Bavière , da- ^ T vrchcvôché do 
Saltabourg, près des fronti rc» dj J'irol. {R.} 

TÉFLIS, Tafus , ou l tis , en latin 
Acmpplu Méritât d»Afie, dans le Cur- 

giftan, W nous appelions la Ct'orgitt oc i« 
capitale. Elle eft fituée au pied d'une nmntagn» 
iLr 11 rîve droite du Kur, le Cyte, on nf 
bras du Cyrc des anciens , qui a Ci roufce dan» 
montagne* de Géorgie , fc joint ?! l'Araxe, 
d'où ils le i-cndent conjointement dans la mer. 

Téflis eft une des belles villes de Pcrfe , & 
la rcfidence du Prince de Géorgie , elle s'étend 
en longueur du midi au nord , ëc eft peuplée 
dePerlans, dcGéotgiena, de Gre«», d'Armé- 
niens, de Juifs, deCathali«iuet, 8c de TWal' 
l e» (iéorgiens y ont un évéquc , ou fi l'on veut, 
un patriarche, pluficurs égliics , tfc quelques cou- 
vents-, les ai.trei Icctcs y ont aulh d s chapelle» 
ou des cgiife* > les i urcj» IcuU , u'unt jamai» 
pu réuflir à y bâtir une Molquce. Le peuple 
fe fouJevoit aulTitàt , 6e. détruUbit l'ouvrage à 
■lain anije. £lle eft défendue par une bonne 
fortcreffo que ^a TufC» JT bétlWOt l'an ip6 , 
après qu»ils fe fiirent pendu maîtres de la 
ville &; de tout le pays d'alentour , fou-, la 
conduite du lamcui Muftapha Pacha , leur genc- 
ralilFimo. 

Il k'y fait un grand commcrc* de Icies , de 
fcurruret, & de la racmc appclK. - i II y 
a dans Téfli» de» bain» d'eaux chaudes , de 
grands basa» bâtis d» jettes, Scdcscaram- 
lerais. ' 

Les capucin» y ont une miluon avec une mai- 
fon depuis pl is d'un fiede. La congrégation ne 
leur accorde que dia-huit ccus romains pour 
chaque millionnalte , mais ih exeixem la mc- 
dcoinei«£qnantau.ljpirituel, ils ont l-^ f«rm»J- 
ûon de dit« h meift ikn» P*'»);"";^. P;'"''.^*^^' 
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de fous pochas , de Ce dceuîfèr, d'entretenir 
chevaux Ûc valeti , d'aroir des clclareti d'ache- 
ter & de vendre , de donner (k de prendre i 
intérêt. Malgré de fi beaux privilèges , ces 
mllConnalres ne ftint guère de profélytes, car 
le peuple de Gcorijio ci\ fi ignorant , qu*il ne 
croit pas même que tes capucins Ibtcnt chré- 
tiens, parce iju'il a .iprri» qu'en Europe, ils 
ne iei^ncnt pas comme a Ténit. Auffi les ca- 
pucins n'ont que deiur jwuvtei fliaifona dans 
toute la Géorgie. 

On compte environ vingt mille amet dans 
Téflis, dont il y en a à peu prcs trois cent 
cin'.piantc de catholiques romains. C'eft une 
ville aflez moderne. Zon;j. GSt fo ilot.^ifS- i^-) 

ÏEFMS , Fûyej Ssrsts. 
' TEFTAN A , petite ville d*Afîlqttef ta rtipamit 
de Maroc , fi.r la c^tc de POcéan , oû elle a 
un port capable d« recevoir les petits bàtimcns. 
C'eft YHcrculis - Portas dti anciens , t}ue«Pto- 
lôméc met à 7 deg. 30' de longitude , & à 30 
dcg. ti! laiituJe. {R.) 

TiiGANt TegMmut ville de la Chine, qua- 
trl^e m^ropole de la province de Huquang. 
Il y a d,Tis le rcrriroirc «le cctre \'illc pcrirs 
vers qui font de la cire à la maniijrc ilcs abciiki, 
mais la couleur de cette cire vi} beaucoup plus 
blanche que la nônc. Lung. t io , 6 ; iar. , < ». 

TfGAN , ville de l'emrirc de la Chine, qui cfl 
la cinquième métropole de la province de Kiàngfi, 
•a département de KieuUang. 

TKGAZA, ouTBCAZEt, pays d*Afrîquc, dans 
la province de Soudan, au levant du rnya;jin« de 
Sénéga. C'eft un dél'ert de la Libye , plt in de 
tnines de Ici. On n'y trouve qu'une (èiiîe ville àc 
même nom, fitiuc entre les monragnes de lll , Se 
let habitations des Oulets arabes. Ce pays eû peu 
peuplé, parce quHI n'y a point d'autre eau que 
•elle que Fan trouve dans det piHci faléa , 
pr^t des minet. On eft donc obligé de faire ve- 
nir dans ces déllrts , & de plus de 100 lieaeS) 
les vivres, l'eau , &: les autres boifTons. 

TEGERENSEK, monaftcre fameux de Béné- 
dictins dans la haute-Jlavtèrc , dans la régtncc 
& à 124 II. f. c. de Munich , près d'un lac 
de même nom. On voie pria dc-ià dea baios 
crès-fiifnbm. 

TFGf;ENimi.rNN", c^^teau &- feîgrTenru- d.i 
«crcle ci' Aiin iche , dant la Carintiiie, apparte- 
nant .1 TArch -vèque de Saltiboiirg. ( R. ) 

TEGGIAR- riÂJK. , bourg de Natolie , célèbre 
émÈ Fhtftoirc turque & chrétienne , parce que 
Mahomet II y finit lêa jours en 148t. Peilônne 
ii*iÇnoie que c'eft un d^ plifs grands ean- 
qucrans dont l'hiftoite Tifte mention. Il a fi:tnalé 
Ibn régne par U cunquute de deux etopires , de 
do«4ie roy.iiimi s , & de deux cents villes confi- 
dérahles. C'ell a in fi qu'il a mérité le» titres de 
grand, & de /i<r.- la viSoirt; titres que le* 
ÏUKf lui. pat douai peur 1« difituguer de mua^ 
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les autres fui tans , &- titre» que faa efcfft fm 
même ne lui ont ps contcftés. 

Quoique d'un naturel fougueux Se plein d'une 
ambition démefurée, il étotm cette ambition, 
& écouta le devoir d'un fili quand iL failut 
rendre le trô-ie qu' Xmi.rnt f^m pîic li.i avoit cédé. 
Il redevint deux fois tujei ùm expirer le moindre 
trouble , & c'eft un fait unique dani Vhiûoire. 

Les moines ont peint ce grand cmquétine 
comme un barbare inlènfS, ijui tant^ uMuftit 
la tête à une tnaittefe qu'il ^Boil éMrdMnat 
pour ap^ilèr les ronr mu re» de f<« lodats , 
tôt r.nr,>tt ouvrir le ventre à fjafltjjfs-uni ia 
les ichoglant pour découvrir qui d'eux avoit 
nungé un melon ; toutea «et &biet Imc Umn^ 
tiei par lea annatee turques. 
Ce qui montre évidemment , dk M. dt Vetndn i 
malgré les déclamations dn cardinal Ilidata 
& de tant d'autres , que Mahomet étoît un 
prince plus (at^c iS»: plus poli qu'on ne lo croit, 
c'eft qu'il laifla aux chnijens vaincus la Iihcné 
d'élire un patriarche. Il l'inftalla lui-même irvc 
ia iblemnité ordinaire : il lui donaa la croCc & 
l'anneM que le» empeteurt ffOeeident n'ofoicm 
plu s donner ik'pui-. long-temps •,& s'il »*écara' 
de l'i.iacc, ce ne fut <(ue pour reconduire |uf- 
q j ■ ( irtcs de (on palaii le patriarche clu, 
nnouiif Cenfiadtus y qui lui die «< qu'il étoit con- 
i> fus d'un honneur que jamais les cmpereun 
n chrétiens n^avoient fait i l'es [»^cceffciin. 
Ccpendtnt teuiea le» beUea afilons de ce gmJ 
monarque ont été contredites ou diilimulét» »' 
la plupart des hiftortçws chrétiens. Car li n'y 
a poir^ d'oi I r ibi ' ' ' -Jf iitrej outraj^eijx 
leifT plujiic ii^.ii '.uuiu ternk la Dusmojio à» 
ce prince. 

■Souverain par droit de conquête d'une moi- 
tic <k ConftiDtinople , il eut l'humanité on h 
politique , d'offrir à Paittre partie la mèm 
capitulation quHi avoit voulu accerder ) la vilk 

entière, Se il la parda religicu/emenr. Ce fait 
e!t I; vrai , c]tie toutes k-s i-ptires. chréiiennei 
de la balTé-ville furent confervées juique fous 
ion pctit-tiis Sclim , qui en fit abattre plufieurt. 
On les appclloit les il£/y^ti^ ^^0^^' <^ 
en tiire le nom de Jéjh. 

Ajoutons à fa gloire, qu'il ftit le premier liil* 
tan f(i;i jîoilta les arts & les icicncci, & qui les 
ait chéries. Il étudia l'hilloire, il cntendoit le 
latin , il parloit le grec , l'arabe , le ocrfin , il 
favoit ce qu'on pouvok lavoir alors de géog^' 
phto. Se de mathémadquefi. Il einoit la cifèhi»» 
la munquc , & la peintute avec paiTion. 

Il fît venir de Venilc à Conftantinople le fr 
meux Gentil Bellino, &: le recompenla comme 
Alexandre avoit récompcnle A pelles, pa: àm 
donaftper fà familiarité. Il lui fit prélent d'un* 
ceuruBM d?«, tl'nn soiUet d'or * de trois mill* 
dttcata d'or» fcJb mtuftf». wttn honneur. 
B «fit pàic-èttt fût fleurir lei arodtff^ 
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%utt s*U cflt ^6cu davantage ; malt il mourut à 
WUy.Sc lorfqu'il le tlatcnic de venir prendre 
Rame, coame il «voit pris Coudantinopic. Dé- 
fait fil mon la laneuc gr«^i{uc Ib corrompit , & 
FmcieBlie patrie des ^iophoclcs Se de< Plaçons 
devint bientôt barbare. {R.) 

TF.Cl.li) , pnu\ et nemcnt dans la Valtcline , 
delà tl.pciidjncc lies (irifons i il cA divi!"é en 
tfcntc-li\ pL'tiis départcmcns. 

TEGOHARIN , pays d'Afrique , dan* la Bar- 
barie , au Bilcdtilgérid ; il contient pitti de }o 
châteaux & plut de ipq viUagea» Lee caravane* 
s*al&mblent oans les uns ou dans lea aune* , 
pour trivcr!" 1 k> J lVrt<. Je la Libye, aiurcment 
le ^ahaia , le bôut j; ou Milagc principal prend 
le nom du pays. Za-.j. j / , ^ > , Lu. jo. {R.) 

T£GRJ , ville d'AUe lur le l'igrc, du eue' de 
tt Méfopotamie. Un y voie un vieux chdtcau 
ruînë en partie. Cette ville , autrefois trcs-force 
& d'une grande importance , n'eft prclquc plus 
rien aujourd'hui. 

TKGTEZA, ville d'Afrique, au royaume de 
Maroc, fiiLL^e fur une montagne fi roide, qu'un 
n'y peut monter que par un Icniicr fort rtroir, 
& par des degrés croufcx ça Se là dans k roc. 
Ses habitaos paficQt pour lea plut grandi voleurs 
du pays. 

TEHAMA , ou Tahamaii , contrée de l'A- 
rabie-heureufe , fur le bord de la mer Rou^e. 
Elle eft tortue au n<vri1 par Tèrit du shcrif di; 
la Mccqiîf . à l'orient pr le pys appcUé Chuu- 
fan ■ a'.i ii>idi par le territoire de Moka. 

TEHliQE, villaee du royaume d'OnniU} du 
cité de rAnbie',nn cft bâti dans une ouver- 
ture de ces «ffiteox vodien fsi y r^nent U long 
de la mer. Tl entre dana eeite ouTenure une 
eau claire qui forme un canal fi large , que le.v 
barcpics d'i;nc t^randeiir médiocre y peuvent ar- 
river comniodcmcnt. (Te lieu ne contimt qu'une 
centaine de cabanes barits de terre & de boi«, 
kabitées par «}iMilipies arabes dupa]rs;cepeodant, 
cnuc les oayerturea étroites de ces rochers , on 
découvre ({oantité de pataiiera* d^orangers, & 
<!l citronniercf qui portent des ftuitt pleine de 

iu.v. (/{.) 

TJ-.ILJ Kl l (le) , TeUiolum, bourg de France , 
en Normandie, diocètis d'Avranches, éleâion & 
à 1, lu X de Moroia» evae titre da vicomté. 
(A.) 

TEINACH, dans le ancM de Virtnbeiy , 

près de Zalbcltain , eft rcmaïquable pur fta n- 
meules eaux minérales. {R.) 

TEISCHNH7. , petite ville d'Allemagne, en 
Franconic , & dans revéché de tiamberg. Elle 
«fi le chef-lieu d'un petit baiilage. (A.) 

TEISS (la), rivière de Hongrie ^ elle a f» 
Iburee dena lea monts Krapack , aox confins de 
la Pnkutie , 8c le jitc dans !c Danube , vii-i- 
vis de ^alankemcn ; &'eit peut - ctrv la rivière 
du fluuàe fa plw poiAuiiMiiCby car gnclipiBfcie 
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ofi y pèche tant de carpes , qu*on en A ^ ivn 
mille pour un ducat. Cette rivière eft comme dea 
anciens , fous les aoma de Tihi&as . Ti^J& & 

Pathiffùs. {R.) V » y- 

Tf.IsSHOrrz , bourg Je II bafle- Hongrie , 
en laim l\iî,nia ; il y a dans fan voiltnago 
des eaux min^ralea, dél mines de ftr, & 4e 
pierres d'aimant. 

TKITCICAR , province de la Tartaric cliî- 
noife orientale i elle cft bornde «u nord par celle 
de Kirin , & au «Hclieac par les Thrtarcs Jtallras. 
Secepicaie qui porte le même nom , cft ihuca 
6u ta rivière Nonni, vers le 4^^^ degrc de Iju- 
tude. (/?,) 

TEKEP:.S , rivière de la grande Tartarie. Ella 
a fa lourcc dans les Landes , au midi du lao 
Sayflan , &: fe perd vers les frontières du Tur» 
quclbn , entre les montagnes qui feparent ce 
paya dea états du Coniailch. {R.) 

TEKÉ-EILI , vilte &r province d^Afie « dans 
la Natolij , feloa Petit-dc-la-Croi» , dane iba 
hifiolre de l lniurbec, /;•.. ch. f^. 

TEKIV , ou IK iiMA, ville des étais du 
Turc , dans le iiudziac ou la HellVrabie , fur 
la rive droite du Nieller, aux confins de la 
Pologne tic de la Moldavie. Cette ville cft ca- 
oore plus connue fima le nom de Bemder que 
lui donnent les Turcs. Chailc!. XII .t rendu ce 
nom célèbre par le long fojour qu'il y tu apiès 
là défaite .1 la loiirnee de Pultawa. (A.) 

TEL, petite ville d'Italie , dans la Valtcline, 
fur une hauteur. On croit que la Vaheime mjn\o 
en a tiré Ibn nom. £Ue le cbcf-lku d'une 
Gon^uinauté qui iè SvUb ea traat» " fix dif» 
trids. (Jt) 

TÉLAMONE , petite ville d'Italie , fur la 
L U;' ,\:- T.tlcanc , dïiisi l'état dr •.'// iVi-/,'// , 
a i'emboudiute du turceiu <i'Ul'.i , lur la puîiite 
d'un rocher clcarpé , avec un petir pu:: bien 
mauvais , & prefque impraticable y & une for- 
tetelTe, à ij miUee au nurd d'Urbitello. Elle 
appartient depuis 17^; au loi ,de Naplea, aiali 
que tout le tefte 01 pays dès Fréjms. Ceft 
près de cette ville que Ronialns remportèrent 
une brillante victoire lur iejs Giuiois , l'oiis lo 
confulat de L. .Coxilius Ixpldus , de C At- 
lilius Regulus. Long. z8 , .«» lat.^Xf jy, (iî.) 

'1 ELCLRI. y^oy:{ TtutcHaai. 

TELKZli , ville d'Italie , au royaume ds 
Naples , dans U Terre de Labour ^ avec im 
évèche luffragant de Beneyeat , à J li. 4. d» 
Caiiito. (/{.) 

TELGE. yiiyei Tno£\. 

TM GEN , nom de deux villes de Suide i 
l'une d-ns la Sudermanie, &: l'autre dans TL^p- 
laïuk» la premièro eA fur U rive m^idieeaie 
du bc MaJer » H 4 milles au fid^oeft de Stock» 
holm. On Tappellc par difiinâioa JVi^fT-JVIpMU 
^^''g- i?» .<J i ^ ù""^ ïhtd^ 

re^A, «ft far le boKd drna petit Iw, i 9H«>V>t 



TE» 



Ht TEt 

diftancc <!c Ix 'mcr, & à l'orieM dPD^AL £WV 

3.1 > 4"; Ift. 6 a, »o- (H.) 

TKl.f^K J . Voyei T«1XIW. 

TELLIGT, ottT«I««T , petite ville d*Alîe- 
maj^nc , ding le cercle de weftphalic , fur k 

rivière LrF-mbi , à une Hcuc de Mander , «vec 
Ufic rUhc abbaye. Lor:'. i * , »,< ; lat. .<a , ^. (/î.) 
'J f.J.l.. l'oyf{ Ttùiui. 

I.ELLECHËRY , établiflcment aoglou , l U 
e6te d« M«U>trt I 9 lienes de MaheTLet Fm- 

çoi» s'y étotent établis en 1 ^70. {R.) 

TELMEZ , ville d'Africjuc , au ropume de 
Maroc, dan;; b pro'. incc di? Diir[iicl;i , au pied 
du mont J<cninagiier. hile eft peuplée de Bcré- 
bères Africains. (^.) 

T£L:>CHJ^ , petite rille d'Allem^M , dans 
b Bohème , fiv TCAe , k qmm miUtt an- 
iefTus de HriM : c'cft une def do paiEwe lUr 
r£lbe. 

TFXSPERG. Voyej Dtitrinc. 

TKLTOVC^ , petite ville de la moyenne Marche 
de Brandebourg, h 4 li. f. de licrlin. 
■ TELTSCH , petite ville d'Allemagne , dans la 
Moravie , fur let confins de la Bohème , près 
des fotirces de la rivièfe de Tbym. Zdnjr. , 
40 ; lat. ' 

TE M ARETE, ville de Ffle de Secotora , l 
rentrée de la mer Roan. JBlie eft-Ar h céie 
iêptentrionale de Ftle : we nailôiu fimt bides 
#a terrafle. (/î.) 

TEMFCEN , TtMtJNS , Temesna , province 
d'Afri jjic, itm le roy-iumi' tic l-'cz , au noni du 
grand Atl:!-,. Elle a 30 luucs de long t'ur zo de 
large. Ceft un des plus beaux pays de la Bar- 
|>arie, par là fertilité en bieds Se en pâturages, 
il n*y a ni- villei , ni boergs. I;c$ peuple* 
«lui rhabiteni errenr foi:.», Icim s tcmcs cominr 1rs 
Arabes •, & font c; pendant une lution a/ricainc. 
Les femmes font aflei belles , mais lur-tout très- 
Parées. Flics; rorrrrit quantité de bijoux aux bra», 

* 'a gorge vi: aux oifilles. {R.) 

TEMEN, ou TiMEN-DE-FusT , vîBe d'A- 
frique , au royaume d'Alger , à qiielquet fleae» 
de U ville d'AIj'cr , pioclie la Méditerranée , à 
l'orient du fltuvt; IlucU-Icer , que les f-Jifins np- 
pclloient Strbetes. Cette ville cft , ' T'i'^ 
jtroit Simler, la Ruâonium de Ptolémée , //V. 
JV, fàap. » , ytOe de ta Mauâranie «éfadenfe. 
(J?.) 

TEMERNTK , Tîcii de péage , fur le Don , en 
P-uflîc , dans I»- g(ji:vcrnciiicnt do W oroncfch. 
Ce lieu tient à une fa» tcrcTc , où Ce noUve une 
«hapolle rufle. Les Grecs y raii:;nt les droits im- 

}»ofés fur les marchandifcs qu'ils y apportent par 
» mer Noire , la mer d'Aîtof , ainfi que fur celles 
l|o>il« font ptÀèr de Temernik i Tfcherlask. (it.) 

• TEMESNE. Kor<7 Ttwwtw. 

TKxMESWAR (comte Je) . nu Ti-M-.iVAR, 
iWmté de la haute-Hongrie. Il eft borne au nord 



ladiie, tu mîd! par le Danube, & 1 Poccidorf 
par Je comté de Chonad. Sa c^iole eA 
mefwar, ^ hû denae fim neai. 

TsMtswAR, ou Tkmiswar, fortercflè iflipoT- 
tante, & ville de la haute-Hongrie, da/is le 
comté de même nom, fur le Bcg, iaj lieuei 
de Belgrade : .Soliman II «'ea tendit Je maitie 
en , & Ib« TkiKi h garatrent forqu'en 

1716 f que le prince Fii^rne îa r?piT , cUe eft 
reflée \ la tnaifon d'Autriche par k mité de 
paix de Paflarowic/ en 1718. Cette ville, tjui 
eft bien b&tie « n'eû prefoue habitée que pai da 
Alkmadt. Ceft le lîége d^ui évêtjoepec. leqi 

TEMIAl? , loyaWBB d'Afrique , du» h NI- 

gritie i il eft borné au nord par le Nlgir, au 
midi par le royaume de Gabon, au levant pu 
le rnyaume de Dauma , 8c au ceudiaSt pw «Wt 
de Biftu. Ceft un jMjr* défert. 
TtiMiSVAR. rey«{ TtMisvAt. 

TEMMEl.ET, peritc ville bi;-n peuplée d'A- 
fritjue , au toyaumc de .Ma;o£ , (ur un? niantagne 
efcarpéc. Ses habîtanc font djni h miitre, & ne 
vivent que de farine d'er^, de ^raifl'e , & d* 
diair de chèvre. (/{.) 

TEMNfKOW . petite ville Je Rulîie , te 
la Molcfcha , au gouvernement de Woronefdi. 

TEMI'EKLl-.S (/onc.v) , ce font U s dcuxiooa 
qui font entre la zone to[ride 6t la zone froiit; 
Tune dans rhumiJphèrc feptentrional , l'uiirf 
iUm rhcmifphère méridiawi. On les appelle i» 
i'fVt cf , parce que la chaleur y eft beat»»» 

itioind.-e que dans la zone rot rjJc, & le froid 
moindre que d^n» Je* zones froides. Les habi- 
tant de cri lor.n participrnr d'autant plus ii 
la chaleut ou du ttoid , qu'ils l'ont plut ptès 
de la sone torridc ou de la zone froide , & le 
climat que nou$ kïbitona, eft peut-itre à «et 
égard le plus doux 6c le plui" tempéré qui fi»» 
fur la terre, (iî.) 

TEMPLIN , petite ville d'.Mkjuigne , dani 
l'élcâorit de Uraiid^buiirg , &: difli l'UkermarcJ: , 
près du lac de Dolgcn., »ux conâns de la moyenne 
Marche,- à U. a. de Beiiia. 

TENA (vallée de), dans Ifs Pyrcnécs , vcri 
Ici irontièrcs de E'rance , dans le loyaume d\\- 
ragon , ch Efpagne* Cette valJ-e eû fertile 
& affe* peuplée-, on y trouve onze cndroiu, 
doaciks pcindpaiinc . font Sellent, Panticofa» 
Lant37a , &• El Prcyo , Src. ( M. D. M. ) 

lENACEKI.M (la province de ) , province de» 
Indes , au royaume de .Siam , fur le golfe d« 
Bengak. £Ile prend ton nom' dé fa capitale. 

TtNACBKiM , onTtKAsiSntM , ville des Inde», 
nu ro ys'ime de Siam , dans la province de Tena- 
cerim , & près du golfe de Bengale, fur U n- 
vil te de mtme nom. Cette ville autrefois trrt* 
marchande , a vu tomber la plut grande fafu* 
i» fin conmcroe. Jm, t» , 4$, 
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TéNACiMM (le), tirièn des Indes, au 
royaiima d« Slli»* «lie delbcnd des montagnes 
(i'Àv n , elle cft large» rapide 9e plèbe de co- 
chers. {R) 

TENAN , pctitL- pro\ incc' du royaume de 
Tonquin , la plus orii--nc^ie de ce royaume. Elle 
rapporte principalement du riz. 

TENAS5EKJM. l Temackrim. 

TENBY , ville à marché dPAngtetcrre , en 
Fembroclt-Shire » liir h c^te , au nord de U 
pointe de LudfoL Elle cft joiic , 6l renommée 
pour l'abondance de poiflbn qu'on y jnnâ, (Jt.) 

TENDAYE. Koy?{ Samar. 

TENDE (comté de), comtL d Piémont, 
dans les Alpes. Il eft borné au nord par la province 
de Coni ï l'orient par celle de Mondovî , 
au midi par le cora?»'- ae Nice -, Se à l'occident 
par celui de Beuil. (^n trouve dans ce comté 
■J'ende , Ci cjpita!-.' , Jî' le col do Tende qui eft 
un pafTagc étroit entre de hautes montagnes , 
Ibr la route de Tende à Vernante. 

TtxjE , Tenda , petite ville dlcalie, dans le 
Piémonc , cipita!? dti conitti de niôine nom , 
fur la rivu d jii • d h Roj.i , à dix Itciies au 
lud-oucA de Coni , ik à vingt au midi de l'urin. 
Cette eft fituéc fur le penchant d'une col- 
line t ■n fimimet de latiuelle ell un vieux châ- 
teau. Ses enirlront lÂil&ent qne des bois des 
pâturages. Dj côté de Nice on tronTe des val- 
lées agréables , où Ton recueille dit VÎn , des 
fr.jits , des châtaignes , 8c des astandes. Xonif. 
»6 , «; Uu. 44. {Il) 

TBHEDOS V 11c de rArdupel fur les côtes de 
la Natolie : c!!c n'a pas change de nom depuis la 
guerre de Troyc , mais il n'y refte plus aucune 
marque d'antiquité. Elle cfl fii-ée fur la côte de la 
province d'Aiden-Zic , ou pcti:e Aidine. La ville 
de fon nom , bâtie fur la côte orientale , eft toute 
ouverte & affez grande -, les maiions s'étendent 
au bu d« la colline , & fur le bord de la mer , 
eomu on pttit le voir par lu plan qu'en a 
domé Tournefort dans fes Voy-^s;'-^ i po" 
efi: ti Li-bon , ^ ij .iî;!» de contenir de grandes 
fiuctcs , niai- '1 n'--' défendu que par une tOUr , 
avec un boulcvarr garni de ijuelques canons. 
La ville de Tcntdos eft alîcx bien peuplée de 
'Jures & de Grecs, fur-tout des d iiicrs , clL- 
m£t vis-i-vîs rentrée du détroit des Dardant. 11-^ , 
iVéloignemenc de dix-huit m'illes : U y ^ "it 
anckr.nenunt pr'i de cette ville un tombeau 
t,lebre, d- du à Neptune ', c'cft apparemment 
Tén-li qui fit cette confccration , en recoiim.il- 
fmce du bonheur qu'il eut d'ctre aborde heu- 
reidl ment avec fa fœur Hémithce, fur les bords 
de l'île de Ténédos. lot. )s» S* i W* 4i * 
se. («.) 

T1:N'I-N DF.Z, montagne d'Afrique, au royaume 
de Maroc j c'eft une grande branche de i' Atlas , 

dili «Alé du midi i fi» bmmn eft ofeadaiu 
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couvert d« neige toute l'annéet mais il y a aa 
milieu de cette montagne des vOlages , dont lea 
habiians Bércbèrcs nouctiflbnt beaiMOup de gioa 

&: petit bétail, (il.) 

TÉNÉRIFB (llede) , tie d*AiHiiu« , 
l'une des Canaries -, elle a Hle des Sialvag^ au 
nord , la grande Canaric à l'orient , ^ Pfle do 

Gome.'e au mivii , lïL l'ile de Palme a i'ucci- 
dcni , Ion prwind coiUin<.rce , 8c l'encriicnt \ in 
de Malvoihc qu'elle produit, la rundcnc la plus 
confidérablc de toutes les lies Canaries -, elle a 
dix-huit lieues de longueur, 9e huit de largeuri 
As coteaux offrent à la vue une grande abon* 
dance d'orangers , de figuiers , de citronniers ^ 
d'amandiers , & de gren-diers i & on y recueille 
beaucoup de fucre , du chanvre , de la foie , de 
la cke , & du mil v mais moins cependant 
«pi'Mitrefois , depuis qu'on a préféré les vignobles. 

Il eft vrai que fon terroir «ft en général ftra 
inégal, & rempli de rochers arides} nuit Ml 
plante des vit;nLs dan* les petits intenrallw ée 
terre qu'il lailfe , & c'cft une rerre l'ulpl: urrutb 
extrêmement fertile : on y voit tous le» grams 
& tous les fruits de TEurope , ils font tvc^el- 
lens quoiqu'en petite quantité : on y a aulii la 
plupart des meflleurt fruiu de l'Amérique , tl 
y a des années où les récoltes de bled vont • 
cent poi r un : elle produit trois Ibrtes d'ex- 
telleni vins , qui l'ont connus fnui les noms do 
Cariiirif , d" Maivoijic , tk ti^ l 'i-nhna. Les An- 
glois !e^ d^'l'-gnent tous trci. Tous le nom com- 
mun de iiack. On prétend que dans une ieule 
année, on en a tranfponé jufqu'i 8c 16 mille 
muids en Angictem. Jm GUitabe Robert pré- 
tend qu'il y a une mine ^or a la pointe do 
Négo». Cette lie produit encore du coton & d» 
la coloquinte. Les rofiers y flourilTent à No^l. 
On y trouve des abricotiers , des pOchers des 
poiriers qui portent deux lui« l'an , des li- 
mons qui en contiennent un petit dans leur 
centre » ce qui lenr a fait donner le nom de 
pregnadt. Les radiera IbiK fréquemment couverts 
de crête marine» les Terina (les Canaries qu'on 
apporte en Europe , y font erès-comnnins dam 
lus niontai^r.e f i c liîle , h perdrix , y font 
d'une grande bontu , & beaucoup plus grolVes 
qu'en Europe. Le-i pigeons ramiers , les tour- 
terelles., les corbeaux , & les faucons y vien- 
nent de* côtes da Barbarie. Il y a peu do 
montagnes oA Fon ne découvre des cfl'aims d^a- 
beillet. Les chivres flnvages grimpent quel* 
cjLefois )uli[u'au fljmmet du pic. llntin les porcs 
à>L le» lapins y abondent, l'ar.-ni les dilT rentcS 
elpèces de poiilons, on dif\ini;ue le chds . ru^on 
emme- le pUts délicat de tous les coquillages y 
une Ibtw d^fulUe qui a fix li feps queues , 
longues dfune aùnie, |otntes i un corps & a 
une téte de mfane longueur } lea nirtle» , cfpcce 
4a tortua » & bt Cabridoa q^i fiMwdea foifiw 
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ni l'emportent (lir not trniiM- Le» «etoM f fiw* 

iélicieux , ainfi <|iie les daitvs. 

Le nord cil rempli de bois, & d*c«eelfcnte 
eau. On y voit croître le cidre , le cypiès , 
l'olivier faurage , le roaftw , le lavinier , avec 
des palmiers Se des pins d'une hauteur admi- 
fjdile. Entte Ortuw Se Garachico , on trouve 
une forêt entière de pin» , qui parfume l'air de 
la plus délicicufe oJeur. Il y en a de différentes 
efpèces , une enir'aucrcs dont le bois qui eft 
trvs-dur , ne fe corrompt jam.iii , ni djns l'eau , 
ni font terre. Phifieurs lont d'une groflcur fk 
^fune grandeur que l'on ne voîe peue-éw en 
Mcun li'^u Jii monde. (R.) 

Tênérifi ( pie de ) , le pic de Tcnérifc, 
que les luliitam ^tpellent Pico df Terr.ura , a 
été long - tempe regardé comm» la plus haute 
snontagne du mondes on «n Toèt ea mer k 
romniet à 4J lieues de diftance. On tut peut 
jnonicr lur cctrc mnntagnc que dwU tel moit 
de juillet & d'août , car dans les autres mois 
|e pic eft couvert de ntigi-' , ion Ibmmet parolt 
Âffinâement ui-deiTus àti> nuc^ , fouvent même 
on les voit au miîievi de l'a hiuteur. 

L'extrémité n'en eft pas en pointe , comme 
on pourroit Timaginer de l'on nom , maii <. ilc 
eft unie & plate. Ccft de ce fommt-t qu'on 
peut tppercevoir diftinûement , par un temps 
ferein , le refte dei ttei Canaries , (|uoii}ue «JueU 

aiies-unei en t'oient éloignée* de plia de feise 
eues. 

On tire de cette montagne une grande (|iian- 
tité de pierres fulphureufcs , 6c de loufri- nii- 
ndral , qvc l'on nanfportc en tlpagnc. Il eit 
difficile de doBter que cette montagne n'ait cté 
•utrefoij brAlante , puifquil y a pluûenra en- 
droits fur les bords du pic qui fument encore -, 
dans d'autres , (i on rctnarne les pifrrcs , on 
y trouve attache de trés-beau foufrc pur : on 
trouve aulFi 9c là des piurres Ii.ilantcs 
femblables au mâchefer} tout le fond de JMc 

rote chargé de Ibufre : on y nencontre dans 
partie méridionale des quartîei» de rochers 
l»fû!é» , entaffts les uns fur les autres » per des 
tremblemens de terre. Cette île en éprouva un 
tertible en 1704-, il dura depui* le 14 décembre, 
flSf^m 5 [anvier de l'année luivante -, b terre 
«•énmt entr'ouvecte, a s'y forma deux bouches 
de feu , qui jetèrtot des cen dres, d e h fumée , 
des ricricï embrafées , dcv lorr**! de feufire , 
& d i matières bitumîneofei. Tout oeb eft 
confi^nu- par la relation de M. Tdcns , ijui fit 
un voyage dans cette lie en 171}. Foyq les 
Tnu^têê. pUitf. n". 34s ' 

yoiH devons au ptire Feuillée des obferva- 
tions importantes qu'il a faites au pic de Té- 
nérifc , &: par lelquclles il a trouvé que la bu- 
teur du l'ommct du pic > au - deffus du niveau 
^ Ja 9Mr, dtoic 4e %%t j tdfie. Gc jk9 prtit 
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dans le mois d'inf r arec M. Vcr-^ip.; M. 
nici , médecin irlandoU , & d'auitu buttuXy 
pour monter lur le pic. 

Au bout d'une marche de cinq heutes , fort 
dUÎtdle l ctuft des rochers & des précipices, 
if^ arrivèrent à une forêt de pins , Ctuce lur 
une cruupc de montagne, appeJce momt Verdt; 
on y fit l'expjvi'.'ntc du baramètie, n-.crc.ire 
le tint à 13 pouc<.s o ligne i apti^i ^'it>v xaontc 
jufqi^nptia au pic il'olé qui fait le foromct de 

la montagne , on fut obligé d'v paf^-r l» «uiti 
le lendemain le P. Feollléc fe blcila en mon. 

tant fur une roclie , & fut oblige de refl» M 
baj, d*. ce pic iiole , il v fit rexpcficm» «!■ 
mercure , <jui le tint à li) poiia^ t lii^'-i ^ 
demie. M. Vcrguin ài les autres montcreai aitt 
beaucoup de pdne au fommet du pic 

Ce fommet eft lernioé |tr une elpwc^ de 
cAne tron<5ué , crem en dedans , qui eft l'ou- 
verture d'un volcan, n ' r, ppelle a cauâ 
de cela, ta aidera, c'dr-i aur It chauàirt. 
Ce creux eft ovale , Se les bords termines iné- 
galement V on en peut ccpendin? prendre une 
idée aflci infte, en imaginait k bo. t d'un cone 
trui ■ obi:.;jfntcnt à l'axe •. k gtîuxl aM de 
cet «aie, vit d'environ 40 teUfe», le petJt di 
^c. Ljc met cure ;.va.-.t vie nii v en expérience lut 
ftin bord ic pius'tkve, le tint à t? po"*» 5 
lignes : le fond de ce creux eft fort chiud. 
a en fort une fumée fulphureufe » a iravcr» bk 
infinité de pcrits trous recouvcru pjjr de rc» 
rochers ; on y trouve du (oufre qw fe Inpjrte, 
& s'év.iporc facilement par «ne ehalciitip» 

à Ccllo du Corpi hl r:i.i.i. _ _ 

Ceux qui eioi«iu aa lu.-nr.icr du j^it, px^fra» 
à cci.x qui ctoient rcftcs au loinn et de la p»in«i 
d'où on les entcndoii fort di'.l incrément, même 
lortqu'ils parloîent entr»cux -, mais ils ne purent 
jamais entendre Ijs rôponics qu'on leur htijj* 
roi'lèrent le long de h croupe du pic, àe grcm 
picrrci qui dL lce.,do;L'nt as ec iir.c r.i;'i^-iite éwr 
nante, 6e. qui en bondiflant, 1-ii'u'cnr un bros 
plus giand que Je» oottps de gros canon j : es 
oui fit juger que cette monogne eft crcure e« 
dedans. . . , 

Fn dcfccndant de la montagne, >.s paTtÈreW 
à une citerne naturelle , dont l'ouj'c"""'."" 
l'orient de la montagne , & dont Kau eft ^ 
trémemenc froide j ils ne rirent sue vr«- 
femblance de ce que quelques voyageur, o 
rapporté , que cette cîtewe communique ir« 

la nirr. , , j,., 

Nou. avops aufTi ^cs tehtîonî de negocoM 

anrjois, qui ont eu li cuuoûi*-" ■"""'5' 
lammct de cette montagne. Telle t it >a f 
publiée par j>prat, dan- fon Hifton^ a. ^J<^ 
riété RoyjJe. Les curiemc dont H P^^' > *"^f 
à peine fait une lieue pour îi"'"P''' '""^ "^^ 
que le chemin fe trouvant trop J"**^ ffL,, 
m» f$SBeg ieuffi montures , il» 1" '""^ 
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WtBS 4iiel(pe»wu de leurs valets : comme Us 
s*«Tlilçoîeiit toujoun Ter« le haut , l'un d'cn- 
tr'cuK Ib f-ntit roi.t-è-coup faifi 4* fnlU»iui 4e 
fièvre , n e- fliix ds ventre , & Voitiîlftmeni. 

Lf p.jil chevaux qui rtoionc c1l:ii-E'''. l-iif 
htgi^c , étoic hcnlVe coaimi: la l'ui'^ A s pour- _ 
^aux le vin qui pendoit dans Jc-v bojt i'iU". , { 
ta do« d'à» cheval » étoit devenu h froid qu'ils 
furent contrainti Jattuaier du feu pour !< 
IL-r avint que d'en bolce , t^Uft» Vûr Sût affe» 
temple. 

Après que k- folcîl fut couche , il commença 
i Cure û froid, par un vent impétueux qui le 
leva. mi»ili ^«rrètèrent cnt-e df ^raSÏ'es pierres 
fi>iisiai neher« oà iia firent un grand f<^i' "uw 
la nuit; fur lei «latve heures du matin , ils 
recommencèrent i monter, «e ^nc «rivés une 
lieue ptus haut, un des îeors, » qui les forces 
manquèrent , fut contraint de demeurer i l«n- 
droit où les rochers noirs commencent -, les autres 
pourfaivirent leur voyage julqu'au pain de fucre , 
«à ik rencontrèrent de nouveau du iablc blanc, 
8e itanc VVmtiUt an rochers noirs (jui lont 
tout unis comme im paté, il leur fallut encore 
marcher une bonne heure , pour erbnper tu plus 
haut du pic, où enfin ils arrivèrent. 

Ils découvrirent du là l'ile de Falme i fciie 
Keucs , & celle de Gomerc 3 Tept. l e foîeil ne 
fut pas fort élevé, que le* nue«s cjui remplirent 
l'airV dérobèrent à leur vue, & la mer & toute 
ffile à la réferve de» Commets des montagnes 
«tujes plus bas que le pic, auquel clic pa- 
loilToienr attachées ■, après s'ûtrc arrêtés au fora- 
mct pendant quelque temps , ils dercendlrcnt par 
«n ciicmiii fjblonneux, Se ne trouvèrent dans 
toute la route que des pins, & une certaine 
fiante garnie d'épines CopuM la roaes, <pii volt 
fltrmi ce fable bUnc. 

A quatre mfllcs environ au-delTous du fommet 
ia i i' , on voit des «rbre» tfun* hauteur lur- 
prcmnr-, qu*on nomme vifwifi»,' dont le boi» 
ea lort pelant, & ne pourrie jamiis dans leau. 
On en remarque auffi .i 1""^ J •> môme qua- 
lité que le pin. Plus bas encore lont dr<; tnr-. rs 
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de 10 à IX milles de largeur, il tm v 
fîle une forte dfatbriffeaux nomme* '» 
dont on exprime un ju» laiteu» qui *'épa>tUt en 
de momens , & qui fbnee une excellente 
élu. L'arbre qui fe nomme Jraoon , W propre 
I Ténérite ; il en Tort une liqueur qu'on nomme 
farigJf Jragon , qu'on emploie dans b médecine. 
^ One partie de l'île de i enonte c(ï entourée 
de montagnes & roc« inacceiribk. , iL- de bots 
impraticables. Laguna en eft la cai^uale. Llic eft 
fituée fur te bord d»un lac , dont elle ire Ion nom 
à trois lieues de la mer. Les autres villes de 1 .le , 
lont • Santa-Cnu , l'Orotava , Rialéjo, & Gara- 
chico Avant la conquête qui en fut faite , çettc 
ik étoit pofledce par lept reis ^ qui vivoient dans 
4m cavernts comme leurs liqett, ^ui fenoiu^ 
C^. Jenu US* 



riffbîent de» mêmes alimf^r.s, 5c n*avoicnt pour 
v^tcmens que des fj-iiu de boucs. Ti'nérifc ap- 
partient aux El'ingnols. Long, de ce uic , fiilvane 
biflini , », f I , }9 ; tût. »9t ^o. l^ng. Aiivaiit 
le père Feuillue , ? , 9 , ,îo ; lat. î'' , f 7 , a». 

IjCS obfervations roitérécî, faites l'Orota-za, 
ville fmiéc dans l'île de Terérifc , [.'.r le n'.cme 
père Fcuillcc , donnent tris-cxaâeiucnt h dif-, 
fcronce en longitude , cntfO Paris '& le ptc de 
Tcncrife , de »f , ^; « e ; ou i , -t.* jit , ce 
qui eft Sautant plus utile que fcs castes hol- 
landolPis font p-'.ff" r par ce pic leur premier mérip 
dien. Olilervoni eniin que les rér<ji'2ts du père 
Fcuilléc lur la hauteur du jii de Tcrerife, le. it 
en oppofition avec ceux de quelques autres 
phyficîen», qui ne l'ont trouvée que de 1700 
toiles ou peu au-delà. ( M. D. M. ) 

TÉNtRiFE, ville de rAmériqac m&îdîonale,' 
dans la Terre-ferme, au p;iur. c i ncmciu d ■ .Sainte- 
Marthe , fur la rive droite de U ri i rc appcllcc 
Rio-grjndt d: la MidaUmt , à 43 Ucoe» de la 
vilîc de Sainte- Marthe. Lat. $ y 46. • 
TKN TRMONDE. Koy^c DtKDBUMOWD». • 
il-NI-Z, province d'Afrique, au royaume M 
Tremecen -, elle efl bornJ-e au nnrd par la Mé- 
diterranée, au midi par le mont Acbs, au levant 
par la province d'Alger , Se au couchant par 
celle de TrésnecMi.- Ceft un pays abondint en 
bled & ëo'tVDnpeinx; Sa capitale porte le mCme 
nomf Les habiMnafoiit belliqueux, 8c fe piquent 
d'honneur & de bravoure. - 

TÇKBZ , ville d'Afrique , au rovaumî de Ti J- 
m'eeénl capitale de la province de môme nom, 
à djmi-lieMC de la mer, fur le penchant d une 
montapnc, encre Oran 8c Alger. 11 y a "ne 
fortcrcrte oi on tient toujours g .mifon. i^uci- 
niics-uns croient q:i'ellc occupe la place de C>c- 
fîircc de Mauritanie, l.e jeune Barbcroulft wnt 
cette ville après la mort de fon frère , «C de- 
puis elle eft toujoura «ftde au Tm*» iMig, ts » 
30 : lot, sSt 30. , 

taMÏ, ou Tbnex , ville des état? du Turc 
en Egypte , dans la partie de çette contrée ap- 

golfe ou iJc que quclquo«-ttM prennent pouc I» 

lie Sorho::i.^ de Ptolémiîe- 

TJ£fA:A\ , pctix- ville d'Afrlqvc, au royaume 
de Msroc, fur la pente d'une branche dj grand 
Atla» , à trois lieue, tji de la rivicrc d Eci- 
felmel. On recueiUc dan» fou territoire d« l orge , 
il^omSt. & la plalM «Hinit l«««>4p d« 

''^TEKG , trois villes do la Chine, de ce nom. 
La première c\\ la féconde métropole de h pw- 
.inl de Xantung. UJ««ndc dan. U F^'"^ 
de Quansii. U trotCèae dan» U pnfum 

"téNGCKEU, ville delaO^nc -q^nî- 

nteopile d» b I«oriwa de Xant^^S . 
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bon port oû Ce tient ordinairement la prancîc 
flotte des Ch'tnoù. Elle eft dans une île , & a 8 
villes dans fk dépendance. Long., tji ht» 

TENGCHITEir, Wlte de la Chine, d«iixUine 
métropole de la province iFVunjMng, au dépar- 
tement de Tali. 

'l I Nfil-N, pftîte ville d'Allcmacne , dans 
la Souabe , aa-deiTus de Stulingeoi elle dépend 
du domaine de la maifon d'AutriclWf mais elle 
cft entièrement délabrée. 

TENNA ( la ) , ou TtNOO , rivi^ d^Italie , 
dans la marche d'Ancone. Ella pruml l'a fourcc 
au pied de l'Apennin , 8c fc jet»; dans le goJfe 
de V'cnile , prvs, de Porto-Fcrmano. 

TFNN EiJERG, château Se bailUge dint la 
fripcipuné & à 3 li. f. o. de Goiba. 

TENNENBACH , Porta Caît ; abbnyc de 
Bernardins , dans la HuAe > à 3 li. n. de Fri- 
bourg, en Brill;a\f. 

TENNIE , bourg de France, dans le Maine, 
Aeâion du Mais. 

"l ENNSiTAUr , ouTaNNSTACT , ville & baU- 
lage d'Allemagne , dant la Thuringe , à trois 
fllUteii d'Erfurt. Elle apparient à rdcacur de 
Saxe , & ne s'cA pas rétablie depuis qu'elle a été 

prife & pillje par tea Impânux en 163a » en 

1641. 

TENREMONDE. Fo/m DtNnr.HMOKDa. 

TENZEGZB^r , ville forte d'Afrique , au 
nyaunw de Tfémeoen , fur le haut d*iin rocher , 
entre Frea & Trémeter , p n-hc I3 rivière de 
Tefma. Les Turcs en loin les maîtres % 8c y 
tiennent garnifon. 

l i OI.AC HA, ancienne ville d'Afrique, dans 
la Barbarie , au Bilédulgérid -, elle eft dana un 
territoire abondant en datiea , fur iioe petits ri - 
▼iére d'eau dianfle. 

TEORHEGU, contrée d'Afrique, dans la Bar- 
barie , entre Tripoli & le défert de Barca. Ceà 
une contrée prefque dcferte, 8c qui ne porte 
que des palmiers. Long. 36, j ; lat. as, «7. 

î EPEACA, province de l'Amérique fcp- 
•NXriooale , dana le Mexi^a , Se dans l'au- 
dienee de 'Mexico. Femtnd Corm conquit 
cette province en ï)^^, & y l'*i>'r .S'cpura de 
la Frontcra , l'ijr la hauteur de i !j deg. ^ min. 
an nord de la ligne. 

TEPIA ( la ) , rivière d?Italie , dans la Cam- 
pagne de Rome. Elle a fa fource près de Rocca 
de Maûuno , & Se perd dana le fleuve SifTo , 
^•ft Tandon Amatène , qui trtverfe les marais 
Ponrins , & tomboit dans la mer de Tofcane» 
près du promontoire de Circc. 

ilPlAt;, ville de la Chine, première mé- 
tropole de la province de Cluuntoil, au d^MZ^ 
•cmpnt de Cinan, 
TEPLITZ. yo)'ei GtASs-HurrEN. 
TER (le), en latin Thieh, rivière d'Ef- 
Ptgne^ dans la Catalogua. £llt a là Ibuive ffèf 
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du mont Canigou, hi'if^ne les mur* de flfcmjtf > 
àc va le perdre dans la Méditerranée. 

TERAJN ( le ) , ou Tmaf m , ou Ttt«nAta; 
en latin vulgaire r^ro, rivière du Bcaurnifis ; 
fbn nom eft fatmi de fa-ranne tar, & du latin 
amnh , d'où l'on a fait «m, comme dars plu- 
fieurj. autres noms de rivièrei. EUe tire là fwice 
d'un village du côte de IKepp« 9t ft jîne dîna 
l'Oifc à Montalaire. 

TERAMO , ville d'Italie, an royaume de 
Naplea, dana l'Abrutze ultérieure , au confluent 
du Tardino &r de la Viciola , entre Alcoli & 
Civita-di-Pcna , à 8 lieucï d'Aqnila. Cette villo 
cil l'IntcTAnuta du pays dc^ i'rjc^utiens'i Pto- 
lémée , Uv. III , ch. t , écrit Intfrarmia. Elle 
a |réièntement un évëché fondé l'an 500 , & 
qni ne iriAve ^e du pipe, iciif. v , %3 ; Ut. 

TERASSON , bourg que nos géngrjrhps 
nomment ville de France, aani le h«.t-Krii;prJ, 
à 4 li. de Sarlat , fur la rivière de Vcsère , qu'on 
paffe fur un beau pont. Il y a une abbaye de 

l'ordre Je S. Benoît. Long. 18 ,fiH lat. 4 s, if. 

TERCÈRC , lie de la mer du Nord, & Upioa 
confidérable entre lei Açores. EUe aDpvtien 

aux Portugais , a environ 16 lieues ac tOW, 
30 mille habitans, & eA cnviroiméc de rodina 
qui la rendent prcfquc imprenable. Le terrain y 
cù agréable & fertile -, il abonde en poifloo , 
en viande , en fruits , en gru bceufs qui font la 
plua beaux do mondé , en racine* qu'on miiu« 
tarâtes t 8e en bledv mala on y manque d'hidrt 
de Ici , de cbaiu { de toutes Ibriea de potenn- 
On conferve le Ued dans des puits creufét 
ti:rrc, d- iccllcs d*une picrrc à leur ouverture. 

La capitr.le de l'Ile le nomme «grd ; elle a 
cinq p-aroilTcs, iSc ell le (iége d'un év6que,fuf- 
fragant de Lilbonne : ion havre , fait en forme 
de croilTant , eft le feul mouillage qu'il y ait dsns 
l'ile. Le principal commerce de Tercère eil en 
paAel -, les pafTages des flottes de Portugal 8c 
d'Ffpsgne , qui vont aux Indes, au Brelil , m 
Cap-Vcrd , apportent par k commerce du prciit 
aux habitans. 

Lea Portugaia tfant eUèrvé qae, loriqu'un 
vaiHban eft au méridien des Açoiet, fa^nille 
marine frortc'i d'aiman , regarde direàcment lo 
feftcntrion, lans aucune vaiiition ni vers i'orient^ 
ni veri l'occident, mais qu'au-delà & au-dcija 
elle décline un peu vers 1 une ou l'autre partie 
du monde , cette oblurvation leur a fiut placer 
k Tewère le. premier méridien, ta lim qâe lia 
Françota le pefent dans l'Ile de Fer, Pane deà 
Canaries. 

TFRCHIZ, ville très-forte de la KoralEme, 
an 7$« deg. &. quelque* min. de tongit. Tsjaerlaa 
s'en rendit niaitrc, 

TEAECK , ilcuve de la RuiGe flûneure ; u -e 
jètt dm la aer Gai^letiM. 
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TEHËN" , province de Perle , entre fe M«2în- | 
dcran & l'Yrac , à l'orient d'Il'pahan. L'air y eft 
tempSré & bon On y recilfitUa 40 boas finiits. 
Cherhar eft h capitale. 

TERGA , ancienne vi!l« déferte d'Afrique , au 
mfVtmt de Maroc > fur la ririère d'Ommirabi , 
î 10 li. dPAnmor , dans une finittion aflez avan- 
ttfnilê Mr U bonnf des ctmpqsBe» du raUîiuge. 
TERéOES. Vvfti Cofs. 
TERGOVISCO'. Voyei Targovisco. 
TERGOW, prononcci Ter'jau , ville des Pro- 
rlnces - Unies , dans la H ..ni méridionale, 
4jir l'ISéif à 3 1>. de Rotterdam. Walvw (Jean) 
M â donaf iiac bonne defcription en hollandois. 
Oa Bnnuiie cette YîUe plus communénMae Gouda. 

Son égUfc eA temarquable par fet Vttrn 
émaiUées & hiftoricea avec i n art quî ne Ce 
trouve point ailleurs. De gi.irid4roi.s & princes 
tant fccuUers qu'ccclértafti([iies , & des commu- 
nautés , y ont généreulement contribué : c'eft 
Fouvrage de deux ftires né* dans certo ville» 
Théodore te Gaïuier Crabeth, le« pk« haUkt 
gem de leur temps pour cette fiirte de travlil* 

TKRGOW irZ. Voyei Tarcovisco. 

TF.R-HEYDEM , village des Pays-Bas, fur la 
Merk , dans la baronnic de Hreda. Ce village ell 
plu* confidénible 4uc plufieuit dSJUM villes ; il 
cootieiit deux piniàfles. Son gouvernement rivil 
eft compofiS ^voi fthoul, de fept éclierlM, dPiiB 
ftcrétaire & d'un receveur. 

TERKI. Voyei Tirck. 

TF.RI.IZZI ."petite ville d'Italie, Ml lOjrMttC 
de Naples , dans l.i terre de Btrrî. 

TERMEI) , ville d'Afie, dans la TrailIbriillB , 
lÎK f Oui*. Long^ t'clon Deliûe , 8$ > 30. 

TERMBNEZ , petit pays de France , dans le 
Laneuedoc, aufud-eftde Carceflboiie,&dans le 
diortlc de Narbonne. H a pru fimmmdedlfttein 
de Termes , qû étoil la pliM forte plan de ce 
pays-ii. 

TERMINI , ville ét Sîcilc , dans le val de 
Mamra, fur le cite feptentrionalc , à Tembou- 
chuie d'un* petite rivière de même nom, il 
'Fiume Ji Ttrmini. Elle eft munie pour fa défenfe 
d'une cfpcce de citadelle 8c de quelques forti- 
ficitio-is. Ses bains chaujs font en réputation 
dans le pays. Long- > i< 

La ville moderne de Permini eft voiline d 
l'ancienne Uimen^ chantée par Pindjre, &c qui 
pakbic pour avoir vu naître la comédie -, car ce 
fut dans fon fein , qu'au nppoit de Silius Italicut, 
ce fpeâacle amuCuit parut pottrlt premlire fbii. 

Diodorc de Sicile rapporte que cette ville 
célèbre par les richeflcs & par l a puilTance , 
fétoit encore par des bains fameux , où les 
étrangers venoient de toutes parts. Aimibal la 
détriufit de fond en comble , on la rebâtit en- 
fuite à la diftance d'environ ^ mille pas : Scipion 
r Africain y mena une soImub CMBUoef ' & il y 
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fit rapporter le< tableaux & les O'atucs que Ict 
Carthaginola avolent enlevés de la première. 
Voili VHimera qui fubrifte aujourd'hui fous le 
nom de Ttrmini , mais qui eft maintenant mî- 

fcrable. 

Vglaterra alTurc qu'on y voyoit plufieurs mo- 
numens antiques , un théâtre ï dsmi-ruinr^ , lei 
reftes d'un enocduc qui étoit d'une excellente 
maçonneriët & quantirc d'infcriptiontqilPoa peut 
lire dans cet auteur. (77.) 

TxmMiKi (golfe de ) , grand golfe for ta c4i« 
feptenrrionale de la Sicile : il commence après 
qLi'on a pilTL- le cap de Zofaxana , &. eû à 14 
milles de Tcrmini. 

lERMiM (le) , rivière de Sicile, dans le val 
de Mazzara : elle a fa fource près la bourgade 
de Priait , 8c tombe dans la mer près de la ville 
TerminL 

TERMOLI . ville d'Italie, au royaume de 

Naples, da^ns la C api tan a te , fur les confins de 
l'Abruîie citérieiire , près de l'embouchure dti 
Fortore, avec un évêché fuffragant de Béncvent. 
Cette ▼îne «ft l'ancienne Buba , félon quelques 
auteurs. JÛmv 3j , a.f ; lat. 41 , 9. 

TER-mUYDE.V , petite ville des Pays-Bas , 
dans la Flandre , à une demi-Iiepe au nord-eft 
de l'F-clufe. Elle n'a q ic quatre rues &. quciquee 
fortiticitions , avec un cîiat*- 1 nnis elle appar- 
tient aux Provinces - L ri --s , U U confcrvation 
lênr eft importante i-.iili l:urs hintcs-puilTancc» 
en nomment le fchoui à vie , le bourgucmeftre 
8e les échevins tous les ans. 

TERNATE, île de la mer des Indes , le 
principale des Molucques , fous U ligne | à a* 
demi--iegré d - latitude ieptcntrionale» à * lieuee 
de Tidor -, clic en a 8 de circuit. Le terrain de 
cette île eft haut , & l'eau des puiu efl fort 
douce. Le pays eft montagneux , l'air y efV chaud 
fcfte« dr les volcans jr font de grands d lordres. 
La mer fournie beaucoup de poilTons i les oran- 
gers , citToniûert,eocotier8*amandlefsvienncnt 
tn abondance à Tcrnate. On y trouve suffi le 
fa^ou , efpècc de palmier , dont la mpcl e fert i 
faire du pain , qui , avec un peu de mais oue 
l'on cultive, devient U nouriuuie principale des 
babitant. Parmlles oifeaux qu'on y voit, on rc- 
martrae fur-tout le perroquet ik l'oifeau de pa- 
radis Il y a dans cette île un roi particulier 
eu. fait fon fejour i Malayo , «pitsle : fe« fu- 
i«ts font mahométans , parefRua , ^aoram , 
fans ambition & (ans vanitc , tous Iwrs iMUbiee 
confiftent en une hache , un arc, des flèches, 
quelques nattes & ([uelques pots. _ 

Les HoUandois ont chafll- les rornigais de 
cette Me , & le «rf de Tcrnate s'eft fournie ^ H 
compagnie des Indes oiientaler? * 1 art^ciiant 
tous les girofliers de Ton pays : la -^F^^"»: 
pour le dédommager de cette I»"» «J^* ^ "j? 
ihaque année environ t8 milie rb^kfi «B «F- 
pècM , OU an «lent par dTautres effets. 
■ *i » ij 
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On ne connoît gu^rc Je vnkm plus terrîbtc 
«]uc celui ck- l'frnai.,'. La montagne, c]iii cft 
roil; lii 'ici'e h monter » cft couverte au pied 
dj bois épais -, mais fon fomMict «[ui »'élèvc jul- 
«jii'aux nues , cft efcarpé ëc pelé par le feu. Le 
Ib ipirail eftuB^and trou qui defcend en ligne 
fpirale , & devient par degrcs de plu» petit en 
ph.i petit , comme rintcrieur d'un amphitncàtrc. 
Dan^ 1-3 printemps & en autommc , vers !o» é«jui- 
noxe^ , <j.iand il règne un certain vl it , & lur- 
tout h vent du nord , cette montagne vomit 
avec grand bruit dj$ flammes molées d'une fumec 
noire Se de cendrée br^Janteti & toutes le« cam- 
pa p;nes des environ* s*en uouvent louvent cou- 
vertes. Les habitans y vont dans certain temps 
du l'année pour recueillir du ibufre , ({iioique la 
m i-iiagne (oit (i dSsvpéc en plulieurs endroits , 
q l'on ne peut y nonier qu'avec det cord<?ft atta- 
ché» 3l dei crodiets de lèr. Malayo «ft la cap i- 
taL' de j'JIe , & la rcIîJcnce Au toi. 

TKilNEL'SE, peau .il.c fortcrelTe de la 
Flan irc hoIlaTJoilb, à x li. n. du ,Sai-de (und, 
Se pareille di'^ance d'Axel. Eib cil tfè«-forte par 
fk po!i:ion , éisnt dans une plaine (|ue la mer 
couvre de lés eaux lie en heutei. Elle eû 
ûtuià fur l*Klbaiit occidental , & ne contient 
gir.i.- cjtic loo hubit ini. , ''.) 

TKilNT, en latin L::'r.::::n.j , hurramnia , 
Inrcr.imfi:um , ville d'it:;,i , Jji i l'état de 
rFr/iie , au duché de ipokte , dans une île 
forin.e par la rivière de Ncra , à ao lleues de 
Rome. £Ue a été autrefois conftdérable , thais 
\ peine de nos jours y comptc-t-on ii mille ha- 
bitans div'ir.s en f\x cjuarticrs, qui cnnii. nnf nr 
plutïcurs monaftorcs iSc confrairii-s de pc'fiiccns. 
La cat.'iéJralc eft belle» fim évècîié ne relève que 
du làint-liége. Lei environs de Terni ibnt adaii- 
nbka par kur fimilîté en pituragee « en fruiti » 
en lëgumet , en volaille^ en gibier , en huile & 
en vins cxqui*. Au-dsflu» de b ville , à a milles 
ou environ, eft la belle & graïul^- cj;i::iJo nimukL'e 
dans le pa^s, cd/ivrj dtlU inamwr.!. C't ï^ b diûce 
de h rivière V'elino , qui le prtcijMte «Jknviron 
ao9 pieds dans la plaine de Terni , pour aller 

joindre \ la Nera. £e>^. je « te ; « 34, 

La forme de fon gquTeroement eft prefque rc- 
piiVUcaine ; 70 nobles de race ferment le confeil 
général , c'ioiHfTfnr 1: dôputés: a'ux-ci élilcnt 
tous l :s an» 6 nobles , parmi lelqueit on prend 
toiis lea deim nuiîa | /nbrf qni gouircnMot la 

ville. 

Pighius a découvert , par une inrcription qui 
clt oans la catl'.cdrale de Terni , nuç cc:ri.' ville 
lut bâtie j 44 ans avant !c cuiilui.it di' C. Uoau- 
tii.s .€nobarbu$ , Se Jl M. Cimillus Scribonius, 
qui furent conluls de .Rome , i'.m 624. File i"c 
vante d'ôtrc la patrie de Corneille Tacite , & 
ce n'eft pas une petite gloire t car c'cft un des 
|Io« célèbres hifbriena, file Pmi dm phti grands 
•rainea de fba ceoifa. H ^deva par fon nérice 
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aux prcmures chart^tîs de Temrirc ■ de procu- 
rateui- dir,^ li G.iuL' bflgi'^ue , ious Tjrui, il 
devint préteur Ibus Domitien , & conTul fous 
l'empire de Ncrva -, mais toute» cci dignités 
ne lui donnent ([u'unc très-petite gloire , fi on 
la compare à celle ^u'ii poowide pu le» 
travaux de fit plume. 

-•■■os ann ilci & fon hiAoïre font d -s n'orcej! x 
aJniirabk-s , & l'un des plus gri-.i'i là,'^'.\\ Av 
l'efprit humain, foit que l'on v conliJ.ie k Cir- 
gul^rité du flyle , ibit que l'on s'attache à U 
beauté des pcnfecs , & a cet heureux pincera 
avec lequel il a fu peindre le» dégullcmens àff 
politiques , & le foible des palfioRS. Ce n'eft pu 
qi;''nn ne puiHc reprendre en lui trnp de fineff» 
dan* ia recherche des motifs l'ccrets de» aâioDi 
des hommes , & trop d*Ért à lei tnuMl Ait 
cfTc vers le oiraineL 

l'acite, dit très-bien Paittew dei Mélanges de 
pot'Iks , ,{'é!i>qiience ù J'énidttion , étoit un lialuie 
politique, S. encore un plus judicieux écrÎTJi»: 
il a tire J', 5 coptVcjtiences furt juftj.-s fur le* cvé- 
nciuer.s Jt4 ri5;n'-s dont il a (m Thirtoire, Se 
il en f.»it des ■ n pour bien gouverner ua 
étu i fltaia , s'il a donné ijuelquefois aux aaioni 
it aux mouvemens de la république Icuts vrais 
rrinjïpct, »'il en a bien démêlé les caufcs,iî 
faut avouer qu'il a l'ouvent fuppléé par trpp de 
welioJtelle de penc'tratioil , à ceiUs qui n'ctt 
avotcnt pas. Il a choifi le* actions les plus iuf- 
ceprihles des fi nèfles de l'art : les règnes aiaqwli 
il s'eft principalement attadié dans lôn hiâoincj 
iemblent le prouver. 

1) !ns ccIkI Je Tibère , qui crt fane cOBteibpM 
furi chef-d'cLi. . rc , 6c oà il a le mieux rcufli,»! 
V troijvou une cljecc de gouvernement accoîSr 
mode au cararlerc de Ton génie. Il aimoitàtié- 
mêler kj. intrigues du cabinet, à en aiPigncr les 
cauTes , à donner des deffeins au prétexte , & de 
la vérité à de irompeulès appirenees. GMfiVf 
ûihtW , il voit du myftère dans toutes les «ffioo» 
de ce prince. Une fincère dcf Vcnce de fcs delRIni 
au jugement du fénat , [u t ramot un piège 
tendu à Ton intégrité , tantôt une manière adroite 
d'en être le mdtre v mais toujours l'art de le 
rendre complice de fea deffeins , & d'en avoir 
l'exécution Ikns reproches ; lorftju'il runîllbitdee 
Hditicux , c'i toit un cfkt de la dehance natu- 
rellt: pour les citoyen*, ou de rj^lits marquei 
de coK-rc , répandues parmi le [-ei.pic pnur dif- 
pofer les elprils à de plus grandes cruautés. 
Ici , la contrariété d^uneurs de deux chefs ett 
un <ji Jte fccrcr de traverfer la fomMM d' un g» * 
pe cireur , & le moyen de lui enlever l'affetllen 
lUi peuple. Les dignités tk'û rccs au nv'r'itc étoient 
d'honnêtes votes d'éloigner un cuncurrÊnt 
perdre un ennîâni, tc toujours de fat.ilcs técora- 
pcnfes. £n un mot» tout eft plltique , le vwe 
tic la vertu y Saut égateuieiit dangereux tJ^J^ 
£iveutt «du fiUMsQea 91c les ^igiMU. TiMi* 
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nV cfl jamais naturel ; il neÉut poieit fans dcffcin 
les aaionj les plus ordimÛKS «ix «icm homme* j 
fon repoi n'c't i.imais fan^ confiSqueBce , 0C iès 
mnuvcmcns embraffem toujours plufieors mefléei. 

Cemndint Put de Taette à renfermer de 
grands fem en fW d« «M»»» f» vivacité à d6- 
pcindrs les ^vénemens , la iMiière avec laquelle 
il pénètre Îls téncbres eonoiD^et dea CiEurs des 
hommes, un- force & une émînenoe tfcfprit qui 
pai-ott par - tout , le font rc<:,irdcr auicr.ird'l'..ii 

Srénéraiemcnt comme le premier des hilloruns 
arins. , ., 

■ n fit fon hiftoire avant fcs annales, car il 
notti renvoie l Uriftoire dans leoiizi^ne livre des 
annnics, touchant des chofta «pi aMieernoicnt 
Domiti n : or, il eft sûr que Ton hiftoheaViendoit 
depuu l'cmniic de ("TjlJa !nc1u!iv'--mcnt , iulqu'^ 
celui de Servi cxclufivcmcnt. Il dertinoit pour la 
vicili.-irc un ouvrage particulier nnx règnes do 
Kerva Se do Trajan , comme il nous l'apprend lui- 
Ini-mAine, Hiji. Uv. I,ch. tycn ces mots dign^-s 
d'crrc aujourd'hui téfété» : (luàdfi vita Jurpe- 
ditet , principatum dhi Nervx & impmam Tra- 
j.r t , uberlorem fecurwr:"it.']u- rn,;TTriam feneâuti 
fegofui : tard temponim jthcic.ite , tibi fentirv qtue 
veiis t it fvtf ftnMt dtcere licer. 

II ns nous refte que cinq livre» de fon hifloi« , 
qui n co.mprcnncnt pas un an fi* demi, tandis 
fjuc tour rouvragc dsvoit comprendre environ 
ao ans. Ses annales commonçoient à la mort d'Au- 
«ifte, & aMtendoicnt jufqa'à celle de Nnn!i , il 

ne noua en refte m"'- "- P-»"'- ' '"^^^«'^ 
premiers tlvMa, qu.I'^uc; piges du cinquicme, 
tout le fixlème , le on»ième , douzième , trci- 
lièmc , quatonième , 8e une partie du Iciiième : 
les deux dernières années de Néron , ([ui for- 
moient les derniers livres de l'ouvrage , nous 
aumqitent. 

On dit que Léon X, épris d'amour pour Ta- 
cite, ayant publié «n bref par lequel il promettou 
d: l' irpcnt , de la Rloiie & des 
c-ux qui dccauvritoient quelques mamiKrha.d» 
cet hihorien, il y eut un Allemand qui fureta 
toutes les bibliothèques, & <iui trouv a tmal^ment 

Îuelques livres d« annales dans le monallere de 
orwcv. Il Tint les préfcnter à la Samtcte , qui 
les reçut avec un plaîfir cjcirômc , & rembourfa 
mai-nifiqucment l'Allemand de toute la dépcnlc 
qu'il avoit faite : il fit plus , car afin de lui pro- 
curer de la gloire is: da rrofu , il voulut lui 
laiffer l'honneur de publier lui-mC^pe laclte ; 
mais l'Allemand s'en excula , fur ce qu il manquoit 
de l'éruditàoa oéceflaue à l'édition d'un tel ou- 

On a fait tant de vcrfions de ce grand hmo- 
rien romain , & on l'a tant commente , qu une 
ftmbldble colledion pourroit compofcr une bi- 
bliothèque alfe» coufid^le. Noua •v'^J^ 
noue ligue iM màùeSm^ de M. A»el«« de 
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la Houflayc , de M. de la Llettcrîe &rdeM. d'A- 
lembeR* qui font les trois meilleures. Entre les 
GonaMtttairea de critioue fur Tacite , on fait, 
grand cas de celui de Mfle-Lipfe *, & entre let 
commentaires politiques, les Anglois eiUment 
beaucoup celui ce Gordon , qui eft plein de forte* 
réflexions fur la libèr e iu txo;iverncment. (iî.) 

TJiRNOVA on 'J! i'.NOV O, prnte villcnfe 
la Turquie ciiront,'enr,c , d.irts la Pulgarie , 11 : la 
rivière de Jantra , au nord occidLnial du mont 
]?jii;an. On croit que c'cfl le T'rmilum , ville des 
Bulgare» dont patî» Ortelius. Ccft le fiéjge d'un 
archevêque. Antrefbia elle ^toit tràa-fene, ao- 
jourd'hui tin Suruiack y filt Cirâidence. Lang^ 

TEllOUANNK ou TFROUENNE, en htiit 
Turucnna Mortnirrit, ville de Frar.ce , dans les 
Pays-Has , fur h I yi , à 7 milles de i.aint C)mer, 
Elle étoit auucfoii épil'copalc Chailcs-Quint 
s*en rendit le maîne «n 1 j J3 , & rer.vcrfa de 
fond en combx. Elle n*a point été cchitie. Son 
territoire fut ct^lé à I» France par le ttaîré des 
^y-.iv.'t^ , & fon dioct-n-, rn ij)-;, fi.t f .rtii^c 
en trois , qui font cci.x de Boulogne , iaint- 
Ome. , & d'Yprcs. £anf. 19 , <.f ; ht. <o , ya. 

TERRA DOS FUMOS , contrée d'Afrique , 
au pays des Uotteatetf , fiir la e6ie orientale deg 
Calres etryns. 

TERRA-NUOiVA, petite ville ou bourg d'Ita- 
lie, dan* le Flo en-in , près d'Aretro , iliuOré par 
h naiflancc du l'oggp , Foggtb Braccioliiu , l'un, 
des plus beaux cfprita des pUa fiivans bemmea 
du quinzième ficelé. 

Il fit fes études à Florence , 8c £c rendit enfiiitc 
àRome.eA fèa >n£rite le fit bientôt connoitre « 
on lui donna Pemplol de fecrétaire apofhdiqufr 
<|u'il exerça fous fopt papes , fan* 6tre pour «ela 
plus riche. On l'envoya en 1414 au condTe de 
Conftiinte , dont il ;.'occi;pa bien moins ipie de 
la r'.-chcrchc dts» anciens maiiulcritj. hti luin» 
ne f urtnt pas infrudueux -, il découvrit en tur- tint 
lesbibliothièquea,le8 ceuvres de Qutntilicn dans 
nne l^eîlle tour dTun monadère de S. Gail. 
Il déterra une partie d'Afcoaiux Pedianus fur 
huit oraiibns de Cicéron , un VaUriut Flaecus , 
un Ammicn Mai-ccllin ^ un Frontmus de a^Êg~ 
^^ii>i« , iic quelque; autres ou. raoes. 

De retour en Italie , il tut nommé fcerctaîre 
de la république de Florence en 1453 ; i'amnur 
qu'il avoit pour la retraite , lui fit vendre utt 




.appliqL- r— ■ ' -M ' - 

fût déjà l-ptu;iy;cDa:re , il mooni» dans satl* 
mailbn de plaifancccn 14551, âgC de -ry ans. 

On a de lui une belle hiftoire de i lorjnce, 
une traduaion latine de Diodore de -Mcilc , ^^a 
triitc élccant de varieUUe fortune > epiires , 

des haranV«>«fi«î?l*«».1*'^.^if '"I: 
mait oef & trap liaedoeu». S» »ou» 
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difim de pliu grands deuil» , hCn b PoccÎMit , 
ou la vie , le ceciaite, lei lëat«siu 4k: leeboM 
mots de Pogge^ |nr M. LenfiuiC , Amfluîam 

1710, 

Il aTo'u f. ^ ujII- une femme de bonne ftmilfe , 
jaune , riche , i>eUa Se dtmét d'eMellenccs qua- 
Itt^s. II m eut une aîmiUe lUle nommée Lucrèce 

cinq fî!s fjui Cl- i.Iifîiiig.ièrcnt par leurs talons. 
Le plui cclcbro fut j.icrjuc» Pog^io , dont on 3 
jilulîciirs ouvrapes , mais il perdit malheureu- 
Icment la vie dans la conl'piration des Pazzî. (R.) 

TERRA-NUOVA , ville de l'iks de Sardaigne , 
fur ia cdte orientale, au fond d'un golfe de mcme 
nom. Elle a eu dans le fixième ûècle un évéché 
qui a été rc.ini à celui de CxftdoArigOlièfe. Zêiy. 
aj f tS ; lat. 41 t 4» 

TeniiA'NuovA , petite ville de Sidle , dans la 
rallce de N oto , fur ti côte méridionale à l'em- 
bouchure de !a rivii;rt; de m^mfi mm , où elle a 
un pciic port. Ccft la Gela dit ancien*. Lu^, 
S' » i»,- l*u. 37, I*. 

TkkhA-wuova ( Fiwne di)y rivière de Sicile, 
dans le vjI de Noto. Elle a fa l'ource près da 
Piazia-V ccchia , & fe jcte dans U mer, à la 

Êauchc de la ville de Ton nom. Cette rivim eft 
t ileave Cela des anciens. 

TERRACINE , petite ville d'Italie , dans l'état 
de l'Eglifè , aux confins de la ( ampapnc de 
Rome 8c de la Terre de taboux. Elle cU limée 
À quelcjiicii milles dé la nm^ 9e I Ibbcant» de 
Rome , fur la pente d'une montagne , 8c au 
milieu #un pays des plus fertiles de toute l'Ita- 
lie i cependant Tcn acinc cft pauvre 8^ dépeuplue 
comme tout le pays voilin. iia feule décoration 
eil un évccho qui ne relève que du pape. £tt^, 
30 f ff; lat. 41, tg, 

Vair en eft trie-mal Tain , ayant l Peoeft les 
■•'■Ùl Pontins , où étoit autrefois nnc belle 
plaine awc vingt-trois bourgs qui dtpcndoienr 
de* ^V^olsques i mais les eaux de quelques pciitos 
nvieres en ont fait un marais impraticable , que 
les Romains , les Italiens , 8c pluficurs papes 
aroient entreprîi en vain de deffécber } mais qui 
viennent de l*étre prefqi^entièteinent parler foins 
dupape addel. O s marais ontSUeues de long fur 
» ifc large , le long de la mer on y voit quelques 
îles flottantes. Le port de cette ville étoit im- 
portant autrefois par fa fituaiion ; aujounClliù U 
eft comblé. 

J'ai dit mie fa feule d^«wation étoit Ton 
^i<^hé ; mais il faut joindre à la gloire de 
Tcrracine fon antiquité. Les Grecs la nommîrcnt 
Trachtna, du mot grec qui fignific dpre , rude , 
«cauii; des roc!itrs lur lelljueîs elle ell fituée , 
& qui la rendent de difficile accès. Ce nom de 
T racAina s'eft wansfWmé par cocruption en celui 
0e JemiaiM. 

les Voliiiiiea Iqui cette ville appartenoir, la 
b Mmnètent ^ow , «u plutâc Al^^ m de 



TER 

Jupiter dans la langue de ces peuples , & cette 
ville étoit lous la protection de ce diea Ont 
une médaille de Jupiter Axuns , ei il eft 
repréftntc avec une grande barUi. 

II y aroit dans cette ville an magnifique 
temple dont les débris ont fervi i U con^rurhon 
de leghfe cathédrale de Tcmcific, Tous In 
environs de la ville etoient embellis de nuiloîi, 
<lc plailancc du temps des Romains. Lw choies 
ont bien change de face , car toute la campagnt 
des environs elt aujourd'hui mifoable}CBpendat: 
je leaeur peut sWtrfcr \ lire Pkifloiie latine de 
Terracinc ancienne &: moderne , donnée par 
Dominico Antonin Contatore , &: imjjrimee \ 
Rome en i7o<J. /a-4">. {/(.) 

TERRAON ou Torraon , petite ville « & 
pour mieux dire , bourg de Portugal , daai 
TAlentejo, fur la route de Béja \ lilbonne , sa 
bord de la rinire d'Exarrama. On a trouvé daai 
ce bourg quelques anciennes infcripiions , en- 
■tr'autrcs la luivante qui a été faite par la grande 
prêtrefle de h province à l'honneur delufitcr. 
Joyi O. M. Flavinl. F. JUAut. Emmteafk Flf 
minica Provinc. Lufitanitt. Item. Col fBUffWejir. 
Perpet. & Municipi. Salsu. D. D. 
TERRAS.SON. f'oyf^ Tekassos. 
TERRE, en géographie, <ë dit prîudpaUaMt 
de ce globe que nous habitons. 

On convient généi^mcnt que le g^ebe de h 
Terre a deux mouvemens \ l'un diurne nr hqncl 
il tourne autour de fon axe', dont la piriede A 
de 24 heures , quî forme le jour. 

L'autre annuel & ai, tour du Jolcil fe fxViii» 
une orbite elliptique , durant l'cipacc de 565 VAri 
6 heures , ou pl utOt J^J jours ) heures 4y iiuB' 
qui forment l'année. 

C'eft du premier mouvement , qti'on déduit U 
diverfité de la nuit 8e du jour » & c'eA rar le 
dernier qu'on rend Nifon de la T^ilDiude dm 
l'aifons , ëcc. 

On diflinnuc dans la Terre trois parties oe 
régions , favoir , i". la partie extérieure , c'cft 
c'ed c?lle qui produit les végétaux , donc Itt 
animaux fe nourriflent. x". La partie du milles 
ou la partie intermédiaire qui en remplie par les 
fofTiles , Icfquels s'étendent f!us loin que le 
travail de l'homme ait jamais pu pénétrer, j". L» 
partie intérieure ou centrale qui nous cft in- 
connue ; quoique bien des auteurs la fuppoiint 
d'une nature magnétique j que d'antres la re- 
gardent comme une niafle ou fphiVe de feu J 
d'autres conme un abimc ou amas d'eau , fur- 
montt^ par di-s couches de terre. 

Burnct , .Srenon » Woodvard , Whifton & 
d'autres fiippofent que dans fon origine & dsjir 
Ion, état naturel , la l'erre a été parfaiiepiem 
ronde , unie & égale -, & 0*0/1 principalemeat 
du déluge qu'ils tirent l'explication de la forme 
inégale &i irrégulière que nous lui voyons. 
Un trouve daoi Ja partie eatMeive de It Tene 
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dîfferens lîts qu'on fuppofc ttrc des fc<cîimens 
dont le» eaux de difrcrens Jclugcs^ ttoicnt 
cbirg^ f e^eft-i-dire des matières dè difFcrentes 
cTpieea «lu^es ont dépofées , en le fcchant ou en 
formant des marais. On croit aulH qu'avec le 
îe temps , ces différentes matières fe Ibni durcies 
en difTerens lits de pierre , de chttfaoa* d*argile , 
de Table , &c. 

Le doâeur Woodvard a examiné avec beaucoup 
dfattention ces difFéreiu Hw , leur ordre , leur 
nombre , leur fituttion par rapport à l'horizon , 
lear jpatfl^, leurs interfeâiona > leurs fentes, 
îeur couleur , leur conftftance » Sec. & i! a 
attribut l'origine de leur formation au grsnJ 
déljgc. Il luppofc que dans cette terrible r..-,o- 
lution , les corps tcrrellrcs tutcnt diffous & l'o 
confondirent avec les eaux , & qu'ils y f irent 
Ibutenua de façon à ne former avec elles qu'une 
maflb oommme. Cette mallë dei paruculcs tcr- 
reftres ayant donc été mâlée ave* l'eau, lè pré- 
cipita cnVuit&aii fond, lelon cet auteur, te cela 
fuivant Us lolx de la gra/ué , fsi parties plus 
pelantes s'cnfon^ani les premun'i , puis de plus 
légères , & ainfi de fuuc. Il a)"utc ciuc les 
diffêreiu lita doat la Terre eft compof.c ic fur- 
mîient par ce moyen , «r «lu'ayant ac im, peu 
i pcii de h fulidité 8c de la dureté, ila ontfubliae 
dcpui.v en cet éMt. Il prétend enfin , qte ce* iSdi- 
mens ont été parallèles, puis concentriques, 8c 

Juc la furface de la terre qui en «toit formée 
toit parfatcenent unie & régulière , mais que 
les cremblemflOi de terre , les éruptions des 
volcans , Ses. y ayant prodoit pei^ à peu divers 
changemcns , l'ordre Se la réguUtité dea couches 
fc font altérées -, de forte que la fiafcee de la 
terre a pris Ii forme irrégulière que nous lui 
vo)'ons à préfenr. Tout cela , comme l'on voit , 
elt purement hy pothe:i<]iic <fc conjedural. yoyf{ 
icefuiet, le premier article de Vbiji nat. de 
M. de Buibn. Voyti aufll les êpo^ÊU dt ta nature 
it cet illudrc favant. (fi.) 

TERRE ( bafie ) ville des Antilles , dans l'Ile 
de la Guadeloupe. J-Uc h;: bomba-d.c par les 
Aaslois , le xl janvier 1755». On donne auili ce 
■om I la partie occidentale de l'île où elle cil 
fituée , 8c qui eft féparéa de U g^de terre ou 
partiewientalc , par un petit bras de mer. {*.) 

TcHKi (baflb) , port de» antiiles tîar.s l'i'c lîe 
Grenade. Il fourniroitun abri fikà 60 vailicaux 
■ de pierve. On le connolt auffi fiiua 1» aom do 

S. (/"corges. (R.) 

TERHà AusiRAïF DU Saint-Es^rit (la), 

Krtie des Terre;. .Vuilrales , :ui midi de la mu- du 
i. Elle fiiT <lécoiiverte par Eernand dt; i^utros , 
efpagnol ; c'eil pour cela aue quclquei-uni li 
nomment Terre dt Qiams. Il n'en a cependant 
parcouru que quelques câte*, comme les environs 
du golf-' de Sai.nt-Jacques 8c de Saint-Philippe, 
& aoui n'en connoiiTunï pa* dayantige au* 
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jourd'huî. Kous ignorons mtme fi la Nouvdte 

Guinée , la Nouvelle Hollande , !a Terre de 
Dicmcn , &r la Terre Au f>r;d'j du Saint-Frprit 
Ibnt une terre continue , ou ii elles lotu llpirce» 
par des bnwehcs do rOoéan. (A.) 

Terkb avstkau ntoiM ou TftRM os GoK- 
NRviiLB , pays des Terres Auftralea ou Antaro- 

tiquer. Ce pays eft â l'occident d« la Nouvelle 
Hollande , & au midi de l'ancien coMincnt. Il 
l'ut découvert en 1633 par un capital ;i; françois 
nommt! Con/wvt.'/* , qui y fut jctté par la tempête, 
& qui en donna une relation. En 16J17 , le ca- 
pitaine Vlambing, hoUandots, envoya lut la Terre 
Auftrate propre trois vaiiTeaux , qui pour tout^ 
découverte y remarquèrent ouelqiies havres aflb* 
bons ^- des rivières fort poinbnneures. (il.) 

Terke ob I.A Compagnie (la) , ilc iui:éc 3 
l'entrée d'un golfe, qui s'avance dan^ la terre de 
Kantichadca , dont U £»it une preliiu'Ue. Elle 
été découverte par tes HoUandoi* en cberchant 
un paHage du Japon i la mer du Nord. Dt lui 
donnèrent ce nom pour l'approprier à leur com» 
pagnie des Indes orientales. Eile eft entre le 
4J Se le Ji degré de IjiiruJe , au VJJ hugtOÊJt 
pour la partie occidentale. (A.) 

Tbrrk db$ Etat» , (le de la mer do Sud. Ello 
fut découverte par Jacques le Maire en i6t6l 
elle eft lituée à i'oricnidc celle de Feu, dont 
elle n'eft féparée que par le détroit de le Maire 1 
elle eft vers le JJ* degré de latitude méridionale. 

Elle a 10 lieues de long , 8c n'a nulle part pliis 
de î i 4 licHes de lai^ur. La côte , qui eft de 
roches 8c fort dentelée, parott former plufioir» 
baies. Cette terre prélcntc une furface decollinaa 
cfcarpécs , qui , excepté le fommct , font cou- 
vertes , pour la plus grande partie , d'arbres , 
d'arbrilTeaux & d'herbages -, <[uclqucs - unes 
offi-ent de la neige. On remarque autour de cette 
4erre pUifienia. courants , mais aucun n'ell ddn- 
ccrenx. Cette Ile eft peu connue encore , 
M. Cook , qui l'a oWervée dans fon deuMèy 
voyage en t77î , n'en donne pas tftaerea détM» 
que ceux que je viens de rapporter. Toutes les 
mers de ces îles font remplki d'outs, de iioa* 
de vwAx marias. ( Jir. i7. M. ) 
Ti^HRE-FEKME, on appello ainfi en général 
toute r-rr^ qui n'eft pas une «e de u mer* 
C'e)> en ce k-Kn que les Vénitiens i^ycUcntlitaf 
de J erre-berm'-. , ks provincts de kur rcpubliquo 
ont font dans le continent, pour lc> aiRm- 
Cner des Iles de la Dalmane , de Conou , de 
Venife eliMHéaic, «I»» n'eft qu'un amas dMes, 
fan. parler de Zanw, de Cé£ilooi«» de Capdie 
que poffédcnt les Vénitiens. 

C'cftauui par tcite même raifon que WSfc^T* 
cnolsqiii avoicni £o.^lmcr.cé ladt-couvw» « TA- 
mérique par les .le. l.Lcayes , celle. Je Cuba , 5 1. 
Domingue, Portorico , )k par l'.;^ tW- la 1"""^» 
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continent entre cette déniera Ile, icVMmtt iê 

pjnania. ( iî. ) 

TixKR - FtRMi, ( Tém de ) , Les Vénitiens 
nsnunent ainfi let proviiuei de leur tépublique 
^lû font fur le continent. Il campnmd te Mr> 

gatnafiiiic , le Crcmilijuc , le QreiTftn , le Véro- 
«ère, le Trcviian, le Frioul, le Foklîn de 
P v. i ro, te PaJoiian jicl'iftrie. Vvi Pturtielc 
precvdcnt. ( ) 

TrrRRii-FEiiME , contrée de l*AincTÎ<|iie fepten- 
trîonxle , Ibus laione nirrid«f entre le 13* & le 
»* defrré de latitude mâldionale. Ellecomprend ftx 
gouvcrnemcns lur la mer du NorJ , la oir , l iria , 
ou la nouvelle Anditoufif , \'c!\'j '...cl.i . . i i tic 
il Hadia , Sair.if-M.irthi- ,(' ■. 'î i- i.-? À- iaT?rre- 
Fermc proprement due. Kilc renferme lur li mer 
du Sud deux autres gouvcrnemene i fiimlr j le 
fo7«iiiie de Cienade Ik le Foin^nn. 

Le nom de CajlilU ifor tùnt autiefitts com- 
mun à une grande partie â-^ ce pays, qui e(l 
anjourd'hi i partagé entre trois audiences > celle 
de Saint-Dominguo , cdlo de SÊBXÉfVé & celle 
de Patnea». 

La Terre -Ferme proprement dite» cft une 
province particulière du grand pays qai eft le 
long de côte nord de l'Amérique méridio- 
oale ; c'en eft proprement la partie , qui cft enrre 
le Mexique, la mer du Nord , la mer du Sud & 
le golfe de Darien. Panama Se Iforto-Beloen 
font les prin»mlea ville*. (A.) 

TiRKi Dt Fstf ( f let de la ) , tes Efpagnoh 
diKyit impropre tm-nr Tirrra Jcl Fue-]<> , comme 
f> c'étoit un tfumintnt , Its jks de la Tirre d: 
Feu loin fituécs entre le détroit de Magellan 
&: celui de le Maire. Ce font plufieurs îles qui 
«' (. tendent environ . 60 lieue» cft & oucft , le 
long du détroit de idagallan , & qui en fociaent 
la cdte méridionale. 

le nom de Terre Je Feu fut donné à cette 
côte , à caule de la grande qu.-\ntitc de feux 
&: de la grofie fumée que les navigateurs, qui 
la découvrirent les premiers, y apperçurent On 
croyoit alors qu'elle joignoit à quelque partie 
des Terres Auftralcs v mais quand on eut decour 
Vert le dé:roit de U. Vincent ou de le Maire, 
on s'appcrçut qu'elle ^toit ilblcc. Les nouvelle» 
découvertes ont fait connoître que cette terre 
eft diviilc en plulîcurs îles-, que pour paHcr dans 
^ mer du Sudf il n'eft pas même néceiliijre 
«e doubler te cap de Horn >, qi^on le peut laillisr 
au fud en entrant par Ti ft ilm., !.i bii- de NaîT'au , 
& gagner la hauts iiur par Tij-Lll de ce capi 
enlin , <|ii: conimc on voit j jr-tout des anlcs, des 
baies & de» golfes , dont la plupart s'enfoncent 
dans les terres autant que la vue peut s'étendre, 
il eft à préfumcr qu'il y a des paflkgec dans la 
Éfande baie ou golfe de Kaflau, par oft les valf- 
icaux pourraient tiavcrfer 4vu le détrpît de Ma- 
^cIIao. 

JLes 11^ do bT«rra de Feu font liabitdei fu 
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des faoTtges qu'on connoît encore mnïnj qMfea 
habiians de la Terre MagclUniqtie. Uom Garàis 
de Model ayant obtena du rei dT/pigne deua fti- 

Îates pour obferver ce noureau déttoii, v tutuSa» 
ans une baie * oA il trouva plnfieart ée cet ia- 
fulaîrcs, qui lui panircr.t d'un han nat .rel. lU 
(ont blancs corainc U 'i Eni:ofi:cns ; m.is ils fe 
dùtlgurcm tntu r j:iiciu , en changeant h cou- 
leur naturelle de leur vilage par de* çcmtute» 
bizarres. l es habitars de ces ilcj porter.» u 
cou un collier d'éeailles de moule» bUncbts le 
luifantes t Se autour do corps une ccimure it 
cuir. Leur nourrini'^ orJinjïie efl ur.L- cfriias 
herbe qui croît dan^ le favs^ tiunt h ilL_rcft 
à y: es rcmbl'..ble celle de noi lu'i-cv Le 
capitaine Cook, ft fupériour, fur-tout aux ma.ins 
clp gnoh , nous icx peint petits 1 laids &: trèi- 
maigres. Leurs yeux Ibnt forrpetiii & tmt etptf- 
fioni Icm-s cheveux noirs , llllei & inondé dhuHe, 
flottent en déil 1 Jre. 11» n'ont fous le mir ton 
quelques poils clair lemés; tout enfin, peint ciicx 
eux la milére, & la fulcté la plus horrible. Letira 
épaules & leur cftomac font larges & oStni, k 
refte du corps eft très-grèle & tiis^ttince, tckHl 
jambes font arquées. Ils font prcfque nudii 
peju de veau marin leur fert de vêtement. Is» 
femmes vont à peu prti comme ks liomtr.i», i 
^exception ct pt nd.int q^. 'elles portent i ki'f »1 
un f^rjnJ luiiiibrc de coquillages, & un boonet 
de plumes d'oies blanches j^acées toutes droitei. 
r*ttr teint eft vn brun olivltre, lulfant com« 1» 
cuivre, nvîs 1< pfuparc (c le pfipr.ent de diiofct 
cuuleuis. M. Ji; iioujjainviJJe, ,^ i^uelquesorti 
apris lai, nomment ces peuples ^ PeJ/èren. 

Leur nouru'turc ordinaire eft la chair ds vciu 
mai in pourrie dont ils préfèrent la par; i( huilcat, 
ce qui donne à ces làuvages une puanteur inlup- 
portable. 

Ces pcurics font armés d'nrcs &de BèàMf 
ou ils enc'iuileH: J picrr t s , & portent avw 
eux une elpkc de ctm: au Je pierre, t^urï cM 
bancs font faites de branches d'arb«i entrelac es 
les unes dans les autre*» 8e ils ménagent ài-* 
le tolr, qui fetemiM en pointe, im« ouver- 
rure pour donner uti libre pa^ 
Leur» canots faits dYcorccs de grov arbres, foac 
alTei artiftemeni travailler Hi peuvent con- 
tenir que Icpi à huit hommes , n'aj.ant r^e 
douze i 4uinae pieds de long fur deux de larec. 
Leur figi^te eft i peu près fiwWaWa à calle Jii 
gondoles de \'enilc. , 
Pluf.eur, de ce» îles font courertes de gramu 
arbres, entre lefquels on remarque de la faouBe, 
de la fougke , & des lileroni,. Ce:, arbres B«t 
chargés «Pune quantité incroyable d'oiieaLï m 
toura «rpèce , qui»lbnt peu dcnani , 
vfeniwttt fe perdier fi près qu'on ne peut plus in 
tirer. On troin e. fur-tout des canards fauvagci « 
dili'erente» clpeccs , dont guelques-unesft>1' «* 
Im ^ofl«iir dTuii» 9ie. t)t nj^u 1» fiif««^ 
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